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MANUEL,
o u

DICTIONNAIRE
PORTATIF

DES MOTS FRANÇOIS DONT LA SIGNIFICATION
n'eft pa5 famille le à tout le monde.

K
K

Lettre {^ecqne , qui paroit

inutile aujourd'hui
,

parce qu'elle

n'a pas d'autre ufage que le C. Les La-

pins ne la faifoient gueres fervir que

de lettre numérale. K hgnifioic deux
cens cingaante. Avec un liré par-

tlefïus , dans cette forme iî , il fi-

guifîoit Î50C00. Les Aiîglois rem-
ploient beaucoup , fur-tout dans les

noîiis où la prononciation du c doit

lêtre fortifiée , comme dans mu[ic\ ,

arithnietkl^ y &:c. Dans les autres

mors, où il précède une confonn^
,

îl ne fe prononce pcis. En François ,

t)n ne l'emploie gueres que dans les

noms qui fojit ticés des langues

étrangères. C'eit le caiattere de la

Monnoie ,
qui fe frappe à Bourdeaux.

KAB , f. nu Mefure des Hébreux ,

qui contenoit environ notre pince.

K A B A K , f. m. Nom célèbre

•dans les Relations de Mofcovie , qui

fe donne à tous les lieux publics

,

cil l'on vend du vin , de la bière
,

Jlz l'cau-de-vic , du tabac , des Car •

tes à jouer, 6c d'autres marchandi-
"fes de même nature , au profit du
Souverain , qui s'en ert: refervé le

débit , dans toute retendue de fes

ïrats , foit en gros ou en détail.

KABÏN , f. m. Nom que les Turcs

donneuLa une forte de mariage paf-

ia^cr , qui elt permis dans leur pais

,

T(l»i£ II,

en promettant , devant le Cadi , de
donner une certaine fomme d'argent

à une femme , pour le rems qu'on
veut la carder.

KADRIS , f. m. Nom d'une forte

de Pveligieux Turcs , dont la princi-

pale dévotion coniille à danfer , en
tournant fans celle, au fon d'une flû-

te. Pour fe former au jeûne , pendant
leur Noviciat , ils portent un petit

faifccau de branches de faule , d'ua
certain poids , qui d\ la règle du
poids de leur nourriture -, & leur por-

tion diminue à mefure que le bois fe-

che ôc devient plus lej^er. Leur Fon-
dateur fe nommoic Abdid - Gitdri-

Ohilani.

KAEY , f, m. Grand Arbre de Ne-
gritie, dont le bois fer: à conllruire

des canots , & dont les feuilles ont
des vertus contre diverfes maladies,

KAKA-TODDALl , Arbrille-ail

foit commun au Malabar , dont la

racine Se le fruit verd , frits dans

l'huile , forment un onguent fort

vanté pour la goutte.

KALENDERS, f. m. Religieux

Turcs
,
qui joignent beaucoup de li-

bertinage à de rigoureufes mortifica-

tions du corps. Leur Fûaidateur fe

nommoit lydendeyi.

KALENDES , f. t. V. Calendes.
ItALI , f. ra. Nom que les Arabes

A
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ont donne à la fonde. C'eftde la dé-

codionde cette herhe maritiinc,qu'i!s

laifoieni le fcl qu'ils ont nomme Al-

t^nli. Foye\ SouuE.
KAM ou KHAN , f. m. MotTar-

tare ,
qui (îgniHe Prince , ou Com-

mandant , ôc qui clt le titre de l'au-

Coritc fouverain^ , en Tartarie.

KAMLNE-MASLA , f. F. Drogue
jnédecinalc ,

qui le terme , en iJi-

bcrie , fur les plus haucs montagnes

i>t les rochers les plus durs , comme
une efpecc de chaux , ou de beurre

de pierre , Ce qui fc diifout dans

l'eau , comme le fcl. On lui attri-

bue quantité de vertus , fur - tout

pour la D/lFenteric &: les maux Vé-

nériens ', mais fes e-^ieis font vio-

lens.

KANASTER , f. m. Terme étran-

ger ,
qui lignifie un grand Panier ,

une M nie , où l'on emballe d'.-s mar-
chandifes. On le croit emprunté des

bords de la Mer Baltiqu;.

KANESSI , f. m. xN'om de deux

arbres Orientaux , dont les feuilles

fechées fe vendent au nombre des

drogues. On les réduit en poudre
,

pour U% prendre dans du lait , contre

la diarrliée.

KAInGIA:^ ou CANGIAR, f. m.
' Poignard de l'Indoultan , Ôc d'au-

tres Païs des Indes , célèbre dans

les Kelations. Il fe nomme K-td'i^er

en Turquie , où les femmes , dit-on ,

en portent un , à leur ceinture.

KANFERKAS, f. m. Sorte de
Fromages , qui fc font en Hollande ,

& donr le commerce e!t confidéra-

ble. Il y en a de verds ôc de blancs.

KnOUANE , f. f. Nom d'une
cfpece de Tortue

, qui a la tête beau-
coup plus grolfe que les autres , mais
don'i la chair , l'écaillc ôc l'huile font

moins elfimées. Son écaille eft mince,
ôc marbrée de blanc £c de noir. La
K^u,i;a.e Ce défend de là paue Se de
la queue. Elle fe pcche aux liks du
Caïeman.
KARA-ANGOLAM , f. m. Excel-

lent onguent vulnéraire
, qui fe fait

*if"; feuilles d'un arbre de même non>
,

ho lillies dans l'iiuilc. La racine du
,jnc;ne arbre eft purgative. Il çioît

m Malabar.

K A
KARABE', f. m. Nom que les Ara-

bes ont donné à l'Ambre jaune , 6C
qui lignifie , dans leur langue , Tire-

paille y parce que c'elt en edet une dc'î

propriétés de l'Ambre. Quelques-uns
prétendent néanmoins que les tro-

chifques de Karahé , qui viennent du
Levant , ne font que cle la gomme de
peuplier.

KARAT , f. m Mo: d'origine ob-
fcure

, qui s'emploie pour fignifier le

titre de l'or. On appelle ur a vmot^
quatre l^arats , celui qui c(ï le plus

parfait ; mais il n'y en a pas de cette

perfection : s'il eft mêlé d'un (Ixiéme
de cuivre ou d'argent, il perd quatr-
degrés de bonté ôc n'eft (ju'i vingt

karats. On diftingue le l^arat de fut ,

qui eft un vingt-quatrième degré de
bonté j & le l^arat de prix

, qui eft la

vingt-quatrième partie de la valeur
d'un marc d'or Un. Le l^arat , en lan-

gage de Jouaillier , eft un poids de
quatre grains , qui fert à pefer les

pierres précieufes &c les perles,

KARATAS , f. m Grande plante

d'Amérique , dont les feuilles bouil-

lies donnent une efpece de fil, qui fert

à faire de la toilc,ôc des filets pour U
pèche. Elles font rondes comme cel-

les de r Aloes, ÔC terminées en pointes

triangulaires. Il y a d'autres efpeces

de K-trutas j une dont les feuilles font

crcufes ôc contiennent fi bien l'eau de

pluie
,
qu'elles font d'une grande ref-

fource dans les lieux fecs •, une autre

qui porte im fruit, en forme de gros

clou , dont le goût tire fur celui de

la pomme de reinette, &c dont on fait

d'alFez bonnes confitures.

KARMESSE , f. f. Nom qu'on

donne , en Flandre 6c en Hollande ,

à une Foire annuelle de chaque lieu ,

où l'on fait des ProcefTions Ôc des

Mafcarades , avec mille extrava-

gances , qui font un Ipeélacle cu-

rieux pour les Etrangers C'eit ordi-

nairement le jour du Saint Titulaire

de la principale Eglife.

KAROUATA , f. f. Efpecc d'A-

nanas qui croît dans pluficurs par-

ties de l'Améiique méridionale , &
qui eft bon pour le fcorbut ôc la rtc-

vre.

KATATIPII-POU , f. m. Plante
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^u Malabar, dont les vertus font

fort vantées , & qui le prend en in-

•fufion , comme le The. VHortus
Malabarkiis contient quantité d'au-

rres plantes , dont les noms commen-
cent par Kata , K^ton , i{ajta , ôcc.

KÂVIAR, PVic\ Cavirk.
KAUKI , f. m.. Arhre de rifle de

Java , dont les fleurs dijftillées pro-

duifent une eau , qui a les mêmes
vertus que l'eau rofe , & prefque la

même odeur.

KERATOPHYTE , f. m. gr. Nom
<i"'une plante vifqueufe Se tranfpa-

rente
,
qui croît dans la Mer , &

qui fe couvre d'une efpece de croû-

te , fur laquelle on trouve quelque-

fois de fort belles couleurs. On en

diflingue plufieurs efpeces.

KERME'i , f. m. Excrefcence , de

la grolfeur d'un grain de poivre ,

rouge Se luifante, qui croît fur Vïen-

fe , en Efpagne & dans d'autres Païs

chauds , & dans laquelle fe forme
une infinité de petits œufs , qui de-

viennent des infectes de couleur écar-

late j auflî fert-elle à cette teinture.

On en fait auflî un cordial , qui eft

amer , mais utile dans diverfes ma-
ladies, &c propre à rétablir les efprits

vitaux. Le mot eft Arabe. Il y a une

préparation de l'Antimoine , qu'on
nomme auiîî /(evwe/ , dont fe fait la

fan^ufe poudre des Chartreux.

KERNE , f. m. Ancien nom de

l'Inianterie Irlandoife
,
qui avoir au-

trefois
, pour armes , une épée , Se un

dard arraché à une petite corde -, de
force qu'après avoir lance le dard

,

elle le retiroit , pour recommencer à
s'en fervir.

KERVA , f. m. Nom que les Apo-
tiquaires donnent à l'herbe nommée
Cat.ijii.ce '.najeure & Palma Chrijii

,

ou plutôt à fa graine , qui eft un vio-

lent purgatif, f^ohr, Catapuce.
KETbERT. f. m. Nom de diverfes

fortes de petits pois des Indes Orien-

tales ; comme K^et'varen t^céiwi d'un
petit grain du même Païs , qui eft un
aliment commun , & fembîable à la

navette.

KIASTRE, ou plutôt CHIASTRE ,

f. m, Efpece de ba:idage , dont le

nom lui vient ds fa forme , qui te-

K I KO K U
j

préfente la lettre grecque Chi \\ fers
pour la rotule fratturée en travers.
KIBLAH , f. m. Nom du Temple

de la Meque , ou plus proprement
d'une tour quarrée qui eft au milieu
de l'arnphithéâtre de cette Mofquée.
Il lîgnihe , en Arabe , un lieu vers le<-

quel on tourne le vifage : auflî eft-ce
vers le Kihlah de la Meque , -.|ue les
Turcs fe tournent , daus\oates hurs
prières -, Se chaque Mofquée a une ni-
che dans le mur

, qui fert â diriger le

peuple de ce côté-là.

KIOSQUE , f. m. Nom que les Le-
vantins donnent à un petit cabinet
ouvert de tous côtés , où ils fe reri-

renc
, pour prendre le frais. Les kiof-

ques font fort ornés à Conftantino-
ple.

KNIPER , f. m. Oifeau de rivière ,
com.mua en Laponie

, qui a le bec 5c
les pieds rouges ; le dos , la tête &
vine partie des aîles noires 5 reftom.ac
&: le vencre blancs. Comme ii a le
bec fort pointu , on le prend pout
une efpece de Pic, plutôt que pour un
Ciiyard fauvage.

KOLAK , f. m. Arbre de Nigritie ,
dont le fruit eft une efpece de prune
aifcz eftimée.

KONIGSDALLER , f. m. Mon-
noie d'argent , qui a cours en plu-
fieurs lieux d'Allemagne , particu-
lièrement fur les Frontières de Fran-
ce , £c qui revient à trois livres ftx

fols huit deniers de notre Monnoic.
KONISMAxRK, f. f. Nom d'une

efpece de lame d'épée
, qui eft lar<^c

de trois ou quatre doigts
, proche

de la poigKée , dans fefpacc d'un
demi pied , ôc dont le refte n'a que
la largeur ordinaire. Elle eft bonne
pour la parade : ce nom lui vient
de fon Inventeur , le Comte de Ko-
nifmarJ^ , Général Suédois

, qui pilla

Prague, en 1^48.

KORBAN , f. m. Nom d'un fa-

crifice , que les Chrétiens Orientaux
faifoient d'un mouton , dansl'Eglife ,

avec l'ufage d'en diftribuer les pièces

aux Afliftans
, pour repréfenter les

anciennes Agapes. Nos Mifiîonnai-
res font pars'euus à le faire abolir,

KURTGHIS , f. m. Nom d'une

Milice Perfanne
,

qui confiite prùî'

Ai)



tipalcmcat en Cavalerie , tirée de la

NobkfTe , ôc commandée par un Ge-

neral qui fe nomme Kfrchi Bafchi.

KYNA^CHIE, f. f". Mot grec

formé de deux mots , dgnt l'un ligni-

fie Chicrjy & l'autre /»#7«fr. C'eit le

nom d'un mal de gor^^e ,
qui conlille

dans une violente inflammation du

larynx , &: qui oblige de tirer la lan-

gue , comme les chiens.

KYNOCEl'HALE , f. m. gr. Nom
d'une forte de (inge ,

qui a la tête

allez femblable à celle du chien ,

fuivant la lignification de fon nom ,

& les dents très fortes. Il cil aifez

commun en Egypte.

KYPHONISME , i\ m. Mot grec ,

qui lîgnifie l'action de courber. Cflt

le nom d'un ancien lupplicc , con-

fillant à fufpenJre un Crimini-l , les

mains liées derrière le dos , &: le corps

enduit de miel
,
pour ctrc la p.iture

^cs mouches.

KYRIELLE , f. m. Mot forme de

Kyrie eleifon ,
qui eli le commencc-

meiK ordinaire des Litanies ,
pour

fignifier une longue énamération de

chofc ,
qui le iuivent à peu près dans

la même forme,

KYS'IE, f. m. Mot tiré du grec ,

qui fignifie i-'efjle , & par lequel on

çntend un dépôt d'humeurs qui fe ra-

maifentdans une membrane , en for-

me de veflie. De- là le mot d'enquilié.

I , A lettre L eft une de ces confon-

nes qu'on nomme liquides
,
parce que

le fon en cit fort doux , dans la pro-

nonciation. On a remarqué que plu-

fieurs Peuples, qui n ontp.\s la lettre R
dans leur Alphaber, Se qui ne peu-

vent la prononcer, en rendent le fon,

par celui de la liquide L. Ainlî les Chi-

nois difentF/<i;//f,;i pourFM/2(o//, Pe-

tlns pour Pttrt'.r. La lettre L eft numé-

rale dans le chirfio romain , & lîgni-

îîc 50. Avec un tiré par-dcirus , dans

cette forme L , elle (îgnifioitancien-

ncment ^0000. C'eft le caradtcrc de

la Monnoïc qui fc frappe â Baïonnc.

LABAKUM , f m. lat. Nom d'un

célèbre I-tcndard romain ,
qui ton-

Âjlbit Uaas une longue im<ic iuc-

L A
montée d'un bâton qui la traverfoit

à angles droits , d'où pendoit une
riche pièce d'étoftè , couleur de pour-
pre , ôc quelquefois enrichie de pier-
res prccieufcs. Juiqu'au tems de Conf-
taatin le Grand, elle porcoit la fi-

gure d'une aigle j mais ce Prince fie

mettre à la place une croix , avec
un clifrire qui exprinioit le nom de
Je fus.

LABIAL , adjcû. Mot formé du
fubftanrif latin , qui lignifie levrex.

On appelle lettres labiales celles qui
fe prononcent des lèvres

, pour les

diltinguer des gutluralts & des den-
tales , dont les' premières fe pronon-
cent du gofier , & les autres des
dents.

LABOUR£R , v. zà. Mot formé
du mot latin , qui hgnih'e travail. Il

lignifie proprement remuer la terre

a-jec la charne i mais on dit auiîî qu'un
vailfeau laboure , lorfquc palFant dans
un lieu où il y a peu d'eau , il fau-
che la terre -, Se qu'une ancre labou-
re y lorfqu'elle palîe fur le fond , fani
s'y tenir ferme, labour & labourage
fc difent également de l'action de la-

bourer. On appelle dùharge &c labou-
rage des vins , cidres , ôcc. la fortie de
ces liqueurs , hors des bateaux arrivés

à Paris. Ce labourage , ou ce travail ,

appartient aux Maîtres Tonneliers.
Liiboratoire , f. m. , fignifie un lieu où
l'on travaille , Se fe dit plus particu-
lièrement du lieu où fe font les opéra-
tions de Chimie. Laborieux , adj. , fi-

gnifie celui qui aime le travail,&: qui
s'y exerce beaucoup.
LABURNE , f. m. Arbre connu

des Anciens , fur lequel on ne s'ac-

corde pas aujourd'hui. On ferait, par
la defcription qui nousenelc reltce ,

qu'il croit fur les montagnes
, que

que fon bois efl blanc & très dur, que
fes fleurs font hautes d'une coudée ,

ôc que la mouche à pied n'en appro-
che pas.

LABYRINTHE , f. m. Mot tiré

du grec. C'ell: le nom d'un lieu di-

vifc en tant de chemins
,
qui fe cou-

pent , ^; qui rentrent les uns dans lc«

autres ,
qu'il çlr fort dirîîcile d'en for-

tir. On tait des Kibyrindies d'allées ,

^ii ks gcauds jacdiiis. L'Hiitoicc
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nomme quatre fameux labyrinthes -,

celui de Crète , compofépar Dédale ,

pour garder le Minoraurc j celui de

Pfammeticus Roi d'Egype, dans l'Ule

deMeroCf qui coniiltoiten trois mille

cdiHces , entre lefqucls on com.ptoit

<iouze Palais ; celui de Lcm.nos , cé-

lébra par fes fomprueux piliers 5 ce-

lui d'£trurie , que le Roi Porfenna fît

lâire pour fa fépulaire & pour celle

de fes Succefleurs. En termes d^Ana-

tomie , la féconde cavité de l'oreille

fè nomme labyrinthe. Lab-^rmthe fe

dit auflî , en termes figurés , d'une

complication d'embarras , dont il eft

«iifficile de fe délivrer.

LAC , f. m. lat. Grand efpace d'eau ,

qui fe trouve enclavé dans les terres.

Il y a des Lacs d'eau falée , comme
d'eau douce. Les Gaulois avoienr un
refped religieux pour les lacs , parce

qu'ils les regardoient comme le fejour

de quelques divinités.

LACER , V. ad. Terme de chafTe

ou de meute , qui fe dit pour accoii-

fîer. Une Chienne lacée par un Mâ-
tin.

LACERER , V. ad. Mot tiré du
latin , qui fîgnifie déchirer. Il ne fe

dit eueres qu'en termes de Jufcice.

Un écrit lacéré par les mains du Bour-*

reau.

LACERET , f. m. Nom que les

Ouvriers en bois donnent à une 'pe-

tite tarriere.

LACERON ou LAITERON , f. m.
îfpece d'herbe,dont les lapins aiment
à fe nourrir.

LACK ou LECK , f. m. Monnoie de

compte,en Perfe, ôc dans l'Indoullan.

Un lack vaut cent mille roupies ; une
roupie d'or vaut treize roupies d'ar-

gent i bc une roupie d'argent , envi-

ron 58 fols de notre Monnoie. Un
tard vaut cent lal{s. Comme les

100000 roupies
, qui font le U(\ ,

font des roupies d'argent , un lack

Taut environ deux cens mille francs j

Se un carol , environ vingt mil-
lions.

LACONISME, f. m. gr. Manière
courte , vive & fenrentieufe d'expri-

mer une penfée , à l'exemple des La-
cédemoniens , qui fe nom.moient aufS

LA f
efl écrit , ou dit , dans ce goût. Style

laconique.

LACRYMATOIRE , f. m. Moe
formé du fubftantif latin

j qui (îgni-

fie larme II n'eft en ufage que dans
Urne Ucrymatoire

,
qui eft le nom

qu'ion donne à une efpecc de pctita

phiole , où l'on recueillcit ancien-
nement les larmes verfées pour un
Mort. On les enfermoit dans fou
tombeau. Lacrymale , adjeciif tiré de
la même fource , fe dit d'une fiflulc

qui fe forme aru coin de l'œil , par
un abfcès , ou un amas d'humeurs ,

ÔC qui fait quelquefois carier l'os.

LACTE'E , ad). 1. qui hgnifie ce quf
eilde nature, ou de couleur, de lair.

Votc\ Veine, Voie , ôc Galaxie.
LACUNE , f. f. lat. Terme de

Littérature , qui fe dit des lignes
, qui

manquent dans quelque Ouvrage ,

imprimé ou manufcrit , ôc qui inter-

romoent la fuite du texte. ^.Lagune*
LÂDANUM , f. m. Nom d'une

liqueur rédneufe , qui découle des

feuilles du Ledum. Le Ladanum nous
vient en petites boules , de Chypre bz
d'Arabie. Il s'emploie à diverfes em-
plâtres , &: s'avalleen pilluks, pour
iortificr relîomac.

LADRE , f, m. Mot qui paroît

fignifier la même chofe que lépreux ,

&: qu'on croît une corruption de
La\are , parce que l'Evangile nous
rep réfente ce Lazare tout couvert;

d'ulcères. On appelle cochon ladre , un
cochon qui a la chair , Se furtout le

dellous de la langue , remplis de
petits grains blancs ; un cheval ladre

,

celui qui a des marques blanches, aa
bout du nez , & autour de l'aerl. Les

lièvres des lieux marécageux palfent

auilî pour ladres. On nomme ladres

blancs t les liommes qui n'ont la lèpre

qu'intérieurement , 6c qui ne laiiTenc

pas d'avoir la peau belle -, ladres-

verds , ceux dans qui elle fe déclare y

par des puftules extérieures. On pré-

tend que les premiers font infenfi-

bles. Ce mal , qui n'eft plus connu
en France , devoit y être autrefois

fort commun , puifqu'il reftc quanti-

té d'Hôpitaux, qui s'appellent encore

Ladreries.

LADY i- f. & Titre Angîois ,
qu»

A. iii
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répond à celui de D.xme j comme
Lord à celui de Seigneur. 0\\ appelle

Milad\i ou Madame , les femmes des

pcrforines de qualité, juCqu'à celles

des Chevaliers. Les au:rcs fe nom-

ment Mijircjj ou. Maitiilje ^ &C I-'S

filles, Ai//, qui enell un diminutif.

LAGA , f. f. Nom de cc-rraincs

fèves , rouges ou noires ,
qui croil-

Ifcnt dans quelques endroits des In-

des Orientales , &c qui fervent de

poids ,
pour pefer Ter & lariTeiK.

tiles fç nomment Comlim , au Ma-

labar.

LAGETTO , f. m. Nom d'une

efpcce de laurier , de la Jamaïque ,

auquel on attribue une propriété fore

(niE^uliere. Sa féconde écorce eft

compofce de douze ou treize cou-

ches ,
qui , fcparées les unes des

autres , font autant de pietés de

drap oii de toile. La première forme

un drap, affez épais pour faire dc:s

habits. Les couches inrcrieures fom
une forte de linge , dont on fait des

chcmiles. Les dernières , bc celles

des petites branches , fournilTem au-

tant de toiles de gaze , ou de den-

telles très fines ,
qui s'étendent ôc fe

redcrrent comme un reni-au de foie.

On ne nous apprend pas (î cet arbre

çft commun -, mais il croît dans les

montagnes.

LAGOPE , f. m. Nom d'une her-

be , formé de deux mots grecs qui

fignifient pzV</ de Ic.re. Ccil une ef-

p:cc de t'.eflequi croît dans les bleds

,

èc donc les têt;s repréfentent le pied

^l'un lièvre.

LAGUE , f. m. Terme de Marine ,

qui fe dit di l'endroit où palfe un

vâifTeau.

LAGUNE ou LACUNE , f. û
Terme d* Relation , qui hgnifîe des

marais remplis d'eau , ou des efpe-

Ces de lac. On donne particulière-

ment C'j nom aux canaux
, qui par-

tagent la Ville de Venife.

LAI ou LAÏQUE , adj. Mot for-

tnt du fublbniif grec ,
qui fignifîc

peuple. Il fc dit de tout ce qui n'ap-

partient pas à la Cléricature. Une
Juftice ïcmporclle ou fcculicrc , s'ap-

pelle Cour laïque. Fn général , les

|,ft'j'quc$ font ceux qui ne font pas
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du Clergé. Dans les Monaflercs mê-
mes , on appelle Vrercs la:s , les Reli-

gieux qui ne font pas deftinés aux
Ordres écléûaftiques -, 6c Sœurs I.aï-

que\ , les Religieufes qui n'afïiflent

point au chceur. On prétend que
î'inlHtution des Vreret lais fut faits

à Valombrcufe , en 1040 ,
pai Saine

Gualberr.

LAIE , f. f. Vieux mot , qui (T-

gnilioit autrefois forit , ôc d'où eft

venu le nom de Saint Gcy/n.tin en

laie. Il fe dit aujourd'hui des routes

coupées dans une forêt. C'eft auiîi le

nom d'un marteau dentelé des Tail-

leurs de pierres -, &: celui des raies >

qui fe font fur vxwz pierre , avec ce

marteau, laie,- v. adt. lignifie égale-

ment ouvrir des rouie.* , dans m.ejurét^

£c tailler une L>ierre avei la laie.

LAIE , f. t. Nom de la femelle da
Sanglier.

LAIETIER , f. m. Artifanqui fait

dis Laïettes ôc d'autres petits cm ra-

ges de lîmplc bois.

LAINAGE ou LANAGE , f. m.
F;i(;on qu'on donne aux draps ôc aux
étolfes de laine , en les tirant avec

des chardons ,
pour y faire venir le

poil ; ce (]ui s'appelle Ltiuer une
étoile. Dans la fabrique des TapifFe-

ries , laincr , c'eft couvrir de laine

hachée , ôc réduire en poufîlere l'ou-

vrage du Peintre , avant que les cou-

leurs en foient féches -, ce qui fe fai;f

avec un petit tamis. On appelle

Barques lainières , de petits bâti-

mens , qui fervent au commerce de

LAIS, f. f. Nom d'une célèbre

Courtitanne de l'antiquité , qu'on

donne encore aux femmes qui ne font

pas plus chafles. C'eil une Laïs , une

Melfaline.

LAIS , f. m. Nom qu'on donne

aux jeunes baliveaux ,
qu'on laifTejcn

coupant un taillis , afin qu'ils croifr

fent en haute futaie. On en doit laif-

fer vingt-lix, par arpent.

L A I S S E' E S , f. f. Terme dà

Chalîe
,
qui lignifie la fiente des bê-

tes noires , telle; que le loup , la

fanglier , êcc.

LAISSEK-COURIU, f. m. T'-'^n^O
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èc Chafle , qui lîgnific le lieu où Ton
doit lâcher les chiens.

LAITANCE , f. f. Subftance blan-

che Scinolle, qui fe trouve dans les

poiiîons mâles , & qui fert à fécon-

der les œufs des femelles,pour la pro-

pagation de l'efpece.

LAÎT DE CHAUX , f. m. Liqueur

bîarxhe &c claire , qu'on tire de la

chaux, lorfqu'on l'éteint , 6c qui fert

à blanchir les ouvrages de maçonne-
rie.

LAITEP.ON , f. m. Herbe fauva-

ge ,
qui paroît une cfpece d'Endive.

On en diitingue plufîeurs fortes. Ce
nom leur vient , de ce que leur fuc a

la couleur du lait , comme d'autres

plantes
,
que cette raifon a fait nom-

mer laitcvfes , & comme on appelle

Ttirqi'.cifc U'ieufc , une Turquoife qui

n'eft pas de belle couleur.

LAITEUX , adj. ,
qui lignifie ce qui

a les qualités du lait. On appeîle/ow«7e

lie lait , certains chevaux blancs tirant

fur rifabelle. La ficrre de l^it , ou
huteufe , s'emploie pour provoquer
le lait aux femmes. On appelle fc'vre

de Liit , ou fièvre laireufe , une fiè-

vre o|ui vient aux femmes , les pre-

miers jours de leurs couches. L'Ar-
Lre l/ritcjix , qui croît en Amérique

,

jette un lait excellent pour les plaies

,

2c pour d'autres maux.
LAITIER, f. m. Nom d'une for-

te d'écume , qui fort des fourneaux

où l'on fait le fer , 6c qui vient

moins du minerai
,
que des craies 6c

des terres qu'on emploie pour la

fonte.

LAITON , f. m. Métal compofé
de cuivre rouge 6c de calamine.

LAITUE , f. f. Herbe potagère ,

qui Te mange crue aufli , en falade ,

6c qui eft fort rafraîchilTante. Sa fe-

racnce même eft bonne en décoc-
tion

, pour rafraîchir 6c caufer le

fommeil. Il y a dilïéïentcs fortes de
laitues fauvages &c cultivées. On efli-

me beaucoup la laitue romaine.

LAIT-VIRGINAL , f. m. Liqueur
compofée , dont les femmes fe la-

vent leviGige, pour fe blanchir la

peau. On lui donne le nom de lait
,

i-arce qu'elle blanchit l'eau où elle

cû mêlée.

LA y
LAIZE, f. f. Terme de Manu-

facture
, qui fignifie la largeur qu'une

érptfe , ou une toile , doit avoir en-
tre les deu;: lifiercs.

LAMA , f. m. Nom des Prêtre*

d'une grande partie de la Tartarie ,
iurtout du Tibet , où le grand Lama
cil adoré comme un Dieu.

LAMANAGE , f. m. Terme de
Mer , qui lignine le travail des Ma-
telots , pour entrer dans un Port, ou
pour en fortir. Ce mot paroît formé
de la main

,
parce qu'elle eit fort em-

ploïée alors à fe lervir des crocs 6c
des harpins. On appelle l amn-ncur ,

un Pilote qui réiîde dans un Port ,

dont il connoît les dangers
, pour

aider à l'entrée des vailFeaux qui ar-
rivent Se qui partent.

LAMANTIN , f. m. Grand poif-

fon
, qui fe nomme autrement Ma.-

vatée , 6c qui efl une forte de vache
marine , fort commune fur plufieurs

cotes d'Afriqre te d'Amérique. Les
liabirans mangent fa chair , qui a le

goût de celle de veau. On en a vu de
dix huit pieds de long , 6c de fepc

pieds de diametre,au milieu du corps.

Son mufeau relfemble parfaitement

à celui d'une vache. Sa queue eft faite

en pelle de four. Sa peau eft brune y
ridée , èi. parfemée de poil couleur
d'ardoife. Il paît l'herbe qui fe trou-
ve fur les rochers , 6c cherche en-
fuite à boire de l'eau douce , à l'en-

trée des rivières. Il a , fous le ventre ,

deux petites pattes , en forme de
mains , dont chacune a quatre doigts

ongles 6c fort courts. De-là lui

vient le nom de Manatée ou Manati.,
que les Efpagnoîs lui ont donné , Se
que nos Marins ont corrompu en La-
mantin. Il fe prend comme la ba-
leine.

LAMBDOIDE, adj. Mot forme
du nom d'une lettre grecque , pouc
fervir de nom à la troifiéme future

du crdiic
, parce que cette future rc-

préfent:^ cette lettre.

LAMBEL , f. m. Terme de Blafon.
C'eft le nom d'une brifure , la plus

noble de toutes
,
qui fe forme par u«

lilet , qui doit être large de la neu-
vième partie du chef. Il eft garni de
paidan» , qui reiremblent au fe*

A iiij
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d'une coignce , oc fe met ordinai-

remei-k au milieu &: le long du chef

de l'tcu, fans toucher aux extrémités.

LAMBIS , f. m. Nom d'un gros

Jiniaçon des Mers de TAmcrique ,

dont la coque fert de cor-de-chafle

à plufieurs Nations fauvagcs. Il fe

trouve de ces coques ,
qui pefcnt juf-

<ju'à fix livres. On en compofe un

très bon ciment , en la mêlant avec

du fable de rivière. La chair du Lam-

his eft li dure ,
qu'elle ne peut fe

jninger.

LAMBOURDE , f. f. Nom d'une

petite pièce de bois , d'environ trois

pouces en quatre , qui fert pour at-

tacher le parquet , fur lin plancher.

On nomme de même , de petites piè-

ces
,
qu'on met aitx entailles des pou-

tres
, pour pofer les folivcs. La guerre

4e Liimbhurde t[\ une pierre fort

tendre
,
qui fe trouve aux environ de

l'aris , furtout près d'Arcueil.

LAMBREQUIN , f. m. Terme de

Blafon, qui étoit le nom de l'an-

cienne couverture des cafques. Au-
jourd'hui les lambrequins font des

volets d'étoffe découpés
, qui dcfcen-

^ent du cafqae, & qui embrairent
J'Ecu

, pour lui fervir d'ornement.
LAMBRIS , f. m. Mot qiri paroît

•formé du fubftantif latin qui hgnifie

iattes. On appelle Limbris , tcmt af-

feniblage de pièces de menuifene ,

dont on couvre les murs d'une cham-
bre. Lorfqu'ils en font revêtus de-
Îuis le bas jufqu'en haut, c'efi: un
nmlris de revêtement. S'il n'a qu'en-

viron trois pieds de hauteur , c'efl:

un Ltmbris d'appui. Un revêtement
de diverfes fortes de marbre par com-
Îaniment , fe nomme fort bien lam-

ris de marbrs.

LAMBRUSQUE ou LAMBRU-
CHE , f. f. Nom d'une efpece de
vigne fauvage

, qui e(l toujours ver-
te , ^ qui jette une fleur , qu'on ap-
pelle (En.xnthée. Son fruit ne mcurit
jamais. On en dillingire une autre ef-

pece , dont le fruit meuiit.
LAME , f. ï. Terme de Mer

,
qui

fipnihc les vagues agitées & s'entre-

pouHant avec violence. La lime vient
ou de l'avant , ou de l'arriére , ou
par le travers du yaiircau, JLcs Tii-
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fcrands appellent lame , une partîe dur

métier
, qui fert à haulTer &: bailïec

l'étain
, pour faire courir la navette.

En termes de Manufacture , lamé Ce

dit d'une forte de tilFu. Drap broché
& lame d'or &: d'argent. On appelle
lames , ou flèches , les figures coni-
ques , fur lefquelles on café , ou
l'on place tes Dames , dans un-

Tridrac.

LAMIE , f. f. Nom de certains

monftres fabuleux , ou de certains-

démons , qui" , fous la forme de bel-

les femmes , dèvoro-ient les enfans..

On en a fait celui d'an monftre ma-
rin d'une pto-Jigieufe grandeur , ôc (î

vorace , qu'on a trouvé des honimci
entiers dans fon eftomac.

LAMINOIR , f. m. Nom d'ime-

machine conipofée de deux rouleaux
d'acier , entre lefqucls on fait palfer

les lames d'or Se d'argent, à la Mon-
noie , pour leur donner rèpailFeuc

convenable. Ils reçoiveiït leur mou-
vement des routs d'un moulin , que
des chevaux font tourner. Cette ac-

tion j ou cet art , fe jtomme Lami-
nage. On dit , de l'or , du plomb-
lamine' , c'eft-à-dire , en lames.

LAMIS , draps Limis , f. ra. Sorte

de draps d'or , fabriqués à Venife ,

dont il fe fait un grand commerce à
Smyrnc.

LAMON , f. m. Nom d'tm bois

de Bréfil, qui s'appelle au(îî Bré/ît-

de la Baie
,
parce qu'on l'apporte de-

la Baie de tous les Saints.

LAMPARILLAS ou NON - PA-
REILLES , f. f. Sortes de petits ca-

melots fort légers, qui fe fabri-

quent à Lille , 6i daxis d'autres Villes

de Flandres.

LAMPASSE', adf. Terme de Bla-

fon , qui fe dit de la langue des Ani-

maux, lorfqu'elle fort de leur gueule,

&c que l'émail en eil driierent de ce-

lui du corps.

LAMPASSES , f. f. Nom des toi-

les peintes Indiennes , qui nous vienr

nent particulièrement de la Côte de
Coromandeh

LAMPE y r. f, Et.imine de bine
d'Ffpagne , qui fe fabrique dans
quelques Manufad\ui:cs de la Géné-

talitc d'Qrlcans.
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LAMPE INEXTINGUTBL'E , C. f.

Kom qu'on donne à certaines lam-

pes des Anciens , qui ne «^'éteignoient

jamais 5 comme celle qui fut tiouvce,

au quinzième (îécle,dans le tombeau

de Tt'Jlia, fille de Ciceron , ôc qui ne

s'éteignit qu'après avoir fenti l'air.

Ce beau fccrct nous eft inconnu ; 8c

fî toutes les conjeclures que les Mo-
dernes ont formées là-deflus écoient

julles , elles fe vériheroient par quel-

que expérience. On appelle Lamlia-

daire , un inftrumen* propre à fou-

teiiir des lampes.

LAMPROIE , f. f. PoiiTon marin

de la forme d'une anguille , mais qui

n'a que des cartilages , au lieu d'os. Il

eft fort elHmé avant qu'il foit cordé ,

c'eft à-dire , avant que fon principal

cartilage foit endurci. Il y a une lam-

proie de rivière , qui s'appelle autre-

ment Setreu , &: qui n'ell pas plus

grofTe. qu'un ver.

LAMPSANE , f. f. Herbe laiteiife ,

qui elc une efpece de laireron , dont

les feuilles relTemblent à celles dii

navet , ôc dont les fleurs font blan-

ches.

LANCE , f. f. On donne le nom
de lance d'eau , à un [er-d'eau , dont

la groiTeur n'eft pas proportionnée à

fa hauteur. On appelle lance d'éten-

dard ou de drafeai; , le bâton au-

quel rérendart efl attaché. Un che-

val qui a le coiif? de lance , eft celui

qui a au col , ou près de l'épaule
,

une marque qui relfemble à un coup

de lance. C'eft une marque excellen-

te , & commune aux chevaux d'Ef-

pagne Se de Turquie.

LANCE A FEU Pi;ANT , f. f.

Terme de Mineur On donne ce

»om à une efpece de lance , dont la

tcte contient une compoùtion de

niarieres combuftibles. Lorfqu'on
entend un bruit fourd , qui menace
d'une contre-mine , on fait un trou

,

du même côté , avec la fonde , &
l'on y enfonce la lance à feu puant.

Oji bouche foigneufement l'ouver-

ture. La fumée , qui s'enferme dans
les terres , empoisonne l'air de la

contremine, jufqu'à faire périr ceux
qui y travaillent , ou du m.oixns juf-

qu'à les forcer de quitter lêur en-
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treprifc. DiiFércntes fortes d'inftra-

mens font nommées lances , de leur

forme. La lance de Mauriceau fer»:

aux Accoucheurs
,
pour ouvrir la

tète d'un foetus mort , & faciliter fon

palfage. La lance de bc-mhe eft une
verge de fer

,
qui fe place au travers

du noïau de terre , lorfqu'on coule

une bombe. La lance du canon eft

l'inftrument qui reçoit la charge , &
qui la conduit au fond de l'arae ,

&c. La lance bnfce , dans les jou-

tes , eft une lance à demi fciée , qui

peut fe brifer facilement , pour tcl.-

dre le choc moins dangereux.

LANCELE'E ou LONCHILE , f. f.

Nom d'une plante.

LANCER, f. m. Terme de
chalfe

, qui fe dit du tem.s Se de l'ac-

tion de lancer une bête , c'eit-à-dirc ,

de la faire fortir de iow Foru
LANCETTE , f. f. Diminutif de

lance. Les Chirurgiens ont quatre

fortes de lancettes 5 la première , J
grains d'orge y plus large vers la poin-

te que les autres , pour les gros vaiP

feaux ^ la féconde , à. grains d'^.zjoi-

nc y dont la pointe eft plus allangcc ,

pour les vailleaux plus profonds -, la

troifîéme , à langue de ferpe?it , très

fine & très aigiie , pour îes plus

petits Se les plus profonds vaifteatis»

la quatrième ,
qu'on nomme laa~

cette à abfch , te qui eft plus forte ,

plus longue & plus large , que les au-

tres.

LANCI , f. m. Nom de deux pier-

res qui entrent dans le jambage d\ine

porte, ou d'une croiféc. Celle qui dk.

au parement , fe nomme le i<î»:ri dt»

Tableau. Celle qui eft au-dedans du

mur eft le lar.ci de Vicoinçon.

LANC.OIR , f. m. Non:: d'une

pièce de bois, ou d'une ftale, qui ar-

rête l'eau d'un moulia , en fermant

l'ouverture du biez. Se qui fe levé,

pour moudre.
LANDAN , f. m. Arbre des Ifies-

Moluques , dont les feuilles relTeii»-

blent à celles du Cocotier , &: qui

n'étant compofé que d'écorce ^ de

moelle , fe coupe facilem.enc avec un
couteau ,

quoiqu'il foit fort ;2;ros.

Les Infulaires font , de cette moelle ,

une efpece de pain , qu'ils noinment
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Sdgti. Ils tirent auili du larJan tine

liqueur a^'.réablc. Us feuilles ren-
lic-iK un corton , donc ils fort des

éceffes , &: fervrnt d'ailleurs à cou-
vrir les maifons. Leurs petites v^'incs

tiw-nnent lieu de chanvre , pour taire

des cordes. Aind coût e/1 utile dans
cet arbre.

LANDE , f. m. Mot formé vrai-

femblabbment du mot Allemand qui
lîgnifîe terre y mais dont nous rédui-

fons la lignification aux terres fablo-

neull-s
, qui ne ioï\z pas capables de

culture.

LANDGRAVE, f. m. Titre Alle-

mand d'une Seig'.ieurie
, qui fe nom-

ne Landgrav'uit. Grave (ïp-\ï^c Com-
te.

LANDIT, f. m. Terme de l'Uni-
yerlkc de Paris

, qui ei'i: le no'.n d'une
fértc annuelle , ancien rc;le d'une foi-

le établie à Aix- la-Chape! L',par Ch;:r-

lernagnc , fous le nom à hidiR-^m ou
A'iudicl y 3c transférée cnfuire en
France. Le Reûeur de t'Univerûtc y
nvoit des droits. Ainll Lardii efl: une
corruption de Vhidicl. On le nomme
auin J.avdit mira-Mil.

LANERET , f. m. Nom d'un oi-

fcsu de proie , qui elr le m.âle du La-
nier. Il eft moins grand que le l"au-

con.

LANGOUSTE
, f. f. Nom d'une

cfpece d'Ecrevilfe de Mer
, qui cil

commune dans la Méditerrannéc.
Quelques-uns donnent auiTi le nom
de Lamciilh aux Sauterelles.

LANGUE , f. f. Terme de l'ordre
<lt; Malte. On appelle Lanones ^ dans
f'.T (3rdre , les huit Nations dont il

eil compofé
i fçavoir , trois en Fran-

ce
, qui font la !Av.ine de France , la

Idngiu de Provence Se la Ltr.iTC d'An-
l'crgite-y deux pour rEfpagnc, qui
font !a lan-ue d'Arra^on & la lan-
gue de Camille ; ?< trois autres qui
iQnr la Ungue d'Italie , la lingue
d'A'hm.i?:ie t< îa Ltniac d' Ai.":!cl erre.

Le Clief de chaque Ltyigne fe homme
Cr.i?:d-Pr:eiir.

Uludeurs Plantes ont en François
le nom de lunette

, qui n'efl (Qu'une

tfadu^^ion de IcUr nom grec. Ainfî la

F.uglojje s'appelle auiH Urt'j^^iie de brnC.

Jl y a une Duglofc fauvapc, qui
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s'appelle langue de botte, VHIpoô-
glojje fe nomme aulfi langue de che*

val , & la Cynoglcfje , langue de
chien ; VOjd)iogl«jJe

, qui eft un vul-

néraire , fe nomme en françois /<î«-

gue de ferj'ent. La langue de Cerf cft

une force de Scolopendre , dont les

feuilles rcfTemblent à celles de l'o-

fcille
, quoique plus longues SC

plus vertes , 6: qui croît dans les

bois & les lieux couverts. Les An-
ciens ont cru trouver, dans toutes ces

plantes,quelque relfemblance avec la

langue des animaux , donc elles por-
tent le nom.
Langue fe dit , en termes de Vi-

trier , d'une fente qui fe fait fur le

verre , lorfqu'on le coupe. L'émeril

fervoit autrefois à couper le verre ,

au lieu du diamant. Mais pour cou-
per les verres épais , on faifoit rou-
gir une verge de fer qu'on pofoit

fur celui qu'on vouloir couper ; Se

mettant le doigt , mouillé feulement
de faîive , fur l'endroit où la verge
avoit touché, il s'y faifoit une fenre,

ou une langue
, qu'on conduifoit avec

cette verge rouge. En termes de Bla-

fon , langue (c dit de la langue d'une

aigle , lorfqu'elle efl: d'un autre é)nail

que le corps.

LANGUEIEUR, f. m. Titre

d'ollice
, qui confille à viûter les

Cochons y furto;:: à la langue ,

pour voir s'ils ne font pa»; ladres.

LANGUETTE , f. f. Mulclc du
La' ynx , qui ouvre la luette.

LANIER, f. m. Nom d'un oifeau

de proie , qui eft la femelle du i.t-

ueret. Il ierc pour le lièvre Se la per-

drix. On dillingue plulîeurs efpcccs

de Lanie-'-f.

LANIFERE , adj. lat.
,
qui (IgniHc

aui porte de la laine. On donne cette

épitliere aux animaux qui ont cette

propriété , & à certains arbres qui

portent une fubltance laincufe, ouco-

tonneufe , telle qu'on en trouve dans

les chaton;; du Saule.

LANQUERRE , f. f. Nom d'un

gros bourîct de peau , donc on fe fait

une efpece de cein'urc , à l'aide de

laquelle on peut fe foutenir fur l'eau,

pour apprendre à nager.

LAKSON , f. m.^Pctic poifToa ai
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Mer , dont les Morues font frian-

des, é<r qui fert d'appas aux Pêcheurs,

pour les prendre.

LANSQUENET , f. m. Mot Alle-

jnand , oui iignifie iîmple Soldat.

Nous donnions autrefois ce nom à

l Infanterie Anemande,que la France

prenoit à fa folde.

LANTE'ES , f. f. Grandes Bar-

ques Chinoifes, que les Portugais de

Macao emploient pour leur com-
merce à Canton.

LANTERNE D'HORLOGERIE ,

f. f. Nom d'une petite roue ,
pla-

cée au centre d'une grande , qui

rient lieu de pignon dans les groifes

horloges.

LANTERNE MAGIQUE , f. f.

Machine d'optique , compofée d'un

ïTxiroir parabolique , qui refléchilfanr

la lumière d'une bougie , la fait for-

tir par un tuïau , au bout duquel

eft un verre de lumière. Si l'on met

,

entre deux , d'autres petits verres

peints de diirerentes figures , ils

vont fe reprélenter en grand , fur la

muraille oppofée. Cette opération ,

3ui fe fait dans un lieu obfcur , caufe

e !a furprife , bc même de lafraïeur ,

ûux ignorans.

LANTERNISTES , f. m. Nom
des Membres d'une Académie éta-

blie à Touloufc
, qui leur vient ,

dit en , de l'ufage qu'ils avoient ,

dans leur origine , de s'alTcnibler la

nuit , & de s'éclairer par de petites

lii/i ferries.

LANUGINEUX, adj. latin, qui
/îgnifie , couvert ou rempli de poil ,

comme d'une efpece de laine. Il y a
quantité de plantes lanugineules

,

telles que la Guimauve , U Bouillon
blanc , la Molainc , le Tuflillage

,

&:c.

LANUSURE , f. £ Terme d',Ar-

chitedure
, qui eil le nom d'une pie-

ce de plomb , placée au droit des ar-

retiers , &: que fa forme fait nommer
auiîi bafque.

LAPrtTHE , f. m. Plante qui a la

vertu d'amollir &: de rélbudre , fui-

vant la Signification du nom grec.
On en diftingue plulleurs fortes. Le
plus commun a les feuilles à-peu-près

Semblables à celles du plantain , &c

LA jt
porte une fleur rouge. On le féî-i-ie

y

mais il croît aufli de fci-mcme, dans
les terres cultivées.

LAPIN , f. m. Animal fort corn-»

mun en France
,
qui fe retire dans

des trous
, qu'il fait en terre avec Ces

pattes de devant , Se qui le nomment
tsrncrs. Le Lapin s'apprivoife aile-'

ment, mais il devient moins bon ^

en cciTant d'être fauvage. La femelle
du Lapin

, qui fe nomme Hafe , êft

d'une fécondité fi furprenante , que
hors de l'hiver , elle fait tous leâ

mois cinq ou hx petits. Le Lapin SC
le Lièvre , fur les m.édailles , font le

fymbole de l'Efpâgne
, parce qu'il s'y

en trouve beaucoup.

LAPIS , i\ m. Mot purement la-

tin , qui fignifie pierre , 6: dont oii

a fait le nom d'une forte de pierre

précieufe , bleue ôc marquetée de
petits points d'or , beaucotip plus

tendre que l'agathe. Les Arabes lont
nommée Lapis lay-ili , d'eu s'eil for-»

mé par corruption le mot d'a\tir ^
qui figniîie l/lea. Audi ed-cz de cétts

pierre que fe fait le plus bel a\îir oU
le plus beau bleu. Le Lapis armeniii

( ou la pierre arméniene ) n'en efl

dilî'érente , qu'en ce qu'au lieu de
points d'or , elle efl: m.arquetée dé
verd &: de noir. La pierre d'a7ut ire**

fifte tellement au feu , qu'elle y aé"«

quiert un nouveau lultre. La plus

belle fe nomme auiïi Lnpis jJc'llattirt

C'eiï celle où l'on voit briller le plilfi

de paillettes d'or
, qui forment com-

me de petites étoiles , fuivant la li-»

gnification de flclUttis.

D mot latin I a'/is , s'efc fornaé

Larulairc
, qui iîgnihe celui qui taille

& façonne les pierrts précieufes. La*
l'tLti.e , adjeciif , f^ dit des infcrip*

rionis qui fe gravent fur les pierres j

Style Lapidaire^ L-nfcription Lapidai'e.

En terme de Chimie , lapidifîer fi-

gnifie réduire les métaux en pierre ^

par la calcination. laptdification fi*

gnihe cette réduction. Le fuc terrefi

rre
, qui fert à la formation des

métaux , fe nomme fuc lapidifîcjiic:

LAPMUDE , f. f. Robbe de peau.-i

de Rennes, dont l'ufage elt com-
mun dans les Parties SejpcentrionalfiS

de l'Europe.
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LAPPE , r. f. Herbe, dont on dif-

tinguc deux fortes
; la grande

, qui
a les feuilles feinblables à celîes de
la courge , mais plus vertes Se plus
noires

, & dont la racine s'emploie
pour les cataplafmes

; la petite
, qui

fe nomme audi Petit glouterre & f^c-
titc d.trdane

, dont les feuilles font
déchiquetées

, &: ont l'odeur du cref-
fon alenois , èc qui porte un petit
fruit épineux

, qui s'attache aux ha-
bits des pâfTans. Sa graine eft bonne
pour les tumeun.

LAPTOTS , f. m. Nom que les
européens donnent , en Afrique , à
des \'alets ou des Matelots du Pais

,

qu'ils prennent à leurs gages. On
les nomme auiîi Gromettes , OC par
corruption Gourmets.
LAQUE , f. f. Gomme ou cire

ro'igeârre, claire & tranfparente
-, qui

l'ient du Malabar , du Bengale &:
du Pegu

; dont on fait la cire d'Ef-
p3gnc

j & qui entre dans les Peintu-
res & les Vernis. Quelques - tins la
croient formée par une multitude de
moucherons & de fourmics

, qui
laiircnr une humidité gluante fur les
branches de certains arbres. D'autres
la regardent comme un fuc de ces
arbres mêmes. Il y a diverfcs fortes
de Laques

, naturelles & artificielles.

Ce qui refte au fond des chaudières;
dfi Teinturier

, après la teinture, fe
i>omme auiïî Lariue. Le vernis de la
Chine qui fe nomme Lr.que , eft corn •

pofé d'une gomme précieufc de cou-
leur rouge

, qui vient d'une efpece
de Ccrilier. L'ufage a fait cette forte
d« l-^qite

, mafculin. On àkdn -vieux
Laque.

LARDON
, f, m. Nom qu'on a

donne longrcnis à une petite Ga-
zette de Hollande , foit a caufe de
fa forme

, qui éroic longue & étroi-
te

, foit parce qu'elle contcnoit quel-
quefois des vérités oHenfantes , ou
des faryres

, qu'on appelle vuleaire-
men: LtrJ.u,y(.

°

LAKENIER, f. m. Pièce de bois ,

qui avance au bas d'un chaflîs dor-
mant d'une croiféc , ou du quadrc
des vitres

, pour empêcher que l'eau
ne coule daiis l'uuchcut d'une chani-
bic.

L A
LARES , f* m. lar. Divinités infé-

rieures du Paganifme
, qui préiî-

doient aux maifons parciculieres
, Se

qui avc«ent leurs Statues autour des
cheminées. Les Lares étoient fils de
Mercure &c de la Nymphe Lare ou
Larenda

LARGE , f. m. lat. En termes de
Mer , Prendre le lan'C ou le largue
c'eft s'éloigner de la terre , vers fi
haute mer. Le cri àzs Sentinelles,
pour empêcher qu'une chaloupe n'ap-
proche la nuit , eft Au large. En
termes de Manège > d'er large , c'eft
s'éloigner du centre de la volte. Un
cheval va trop lar^e , lorfqu'il fait ui»
trop grand cercle, & qu'il s'étend fur
un trop grand terrain.

LARGO , f. m. Terme de Mu/î-
que Italienne

, qur %nifîe que le
mouvement

, quoique lent , dt d'un
degré plus^ vif que le gra-ve , & de
deux degrés plus que Vadagio.
LARGUE , f. m. Terme de Mer.

On dit prendre le Urgu^, comme Uriff
dre le large

, pour dire ('J'oi^n-r -vers
la haute ïNsr. Mais , vert Urgxe fe
dit du l'ent de quartier , c*eft-à-dire ,
de tout air de vent qui efl: compris
entre le wcni de bouline & le demi-
rumb

, qui approche le plus du vent
arrière. KxnCx A'.ler -vent largue , CtCz
aller avec le vent par le travers.
Larguer

, dans le même laiigage ,
c'eft lâcher certains cordages , ou
lâiifer aller les manœuvres. Mais dire
d'un vaiffeau

, qu'i/ a largue , c'efb
dire qu'il s'cfl ouvert par quelque en-
droit. Oiï dit aufli larguer

, pour
frer.dre le largue.

LARIGOT, f. m. Nom d'un jci»

d'orgue
, compofé d'un grand nom-

bre de petits tuiaux , qui rendent lui
fon fort aigu.

' LARIX , f. m. Nom d'un arbre,
dont on prétend que le bois cîl in-
combufliblc. Jules Céfar en trouva
une tour entière, au Château de La-
rignum

, proche des Alpes , & s'ef-

força inurilement de la brûler.

LARME DE JOB, f. f. EAiece de
rofeau

, qui poulFc de grolïes tiges
nouées , de deux ou trois pi;ds de
hauteur , & dont les fleurs naillent
en forme d'épi. S^ fruits , (qu'elle tài
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porte que dans les l'aïs chauds , fom
cies coques , dont chacune renferme
une fcmence dure &c iiiTe

, jaune
d'abord , Se rouge dans fa maturi-
té , en forme de larme , de la grof-
icur d'un petic pois , d'où vient le

nom de la plante.

LARMES , f. f. En termes d'Ar-
chicedure , on appelle Larmes , oa
Citmpaies , des orn^mens qui pen-
denc , eu forme de clochettts , fous
la corniche dorique , & fous d'autres

xnembres.

L'Onguent, qui fe nomme Larmes
d£ (erf^ eil une liqueur épailïie dans
deux fentes, que le cerf a au-deirous
des Veux , dont il paroît qu'elle eiî

diflilléc. On la fait avaller aux fem-
ïnes,pour le mal de mère. On appelle
Urmei de fxpin , une liqueur qui s'a-

luailè entre l'écorcc & le bois de
fapin , &c qui a l'odeur de la téré-

benthine. C'eft une forte de bau-
me

,
qui a d'excellentes vertus pour

les plaies & pour les Viatiques.

LAKMIEK , f. m. Nom d'un
membre d'Archiceciure

, plat &
^arré

, qui eCt à la corniche , au-
defTous de la cimaife. On appelle
auia Urmier,le couronnement d'une
ibuche de cheminée , Se le talus du
Ibmmer d'une muraille de clôture ,

«[ui fert à donner de i'é^out aux
eaux. Le Lnmier d'un cheval eii la
parxie qui dï un peu au-deiFus de
i^cs yeux &: à côté. Les fentes, d'où fe

dreiu les Urmss de cerf, fe nom-
ment Larmieres^

LARRONS, f. m. Terme de Re-
lieur. On donne ce nom aux feuil-
lets d'un livre

, qui , demeurant plies
par un des bouts , ne fe trouvent pas
ifognés par cet endroit.

LARVES, f. f. Mot tiré du latin
,

qui Ijgnifie des Hc-jcnar.s ^ ou des
Efpr'ts follets. Les Anciens croïoienr

,

comme aujourd'hui le Peuple
, que

les âmes des Morts, ou les fubftances
aériennes, venoicnt quelquefois tour-
menter les méchans Se elFraïer les

gens de bien.

LARYNX , f. m. Mot grec , qui
efr ie nom d'un organe de la refpira-
tioii Se de la voix , nommé autte-
msmls. couvercle. Mêla tr,tchc'e arterç.

LA j,
h fe dilatte ac fe relFere par le moïea
de plusieurs carùlagcs.

LASCIVITE'
, f, f. Mot tiré du

latin , qui fignihe un pencliant , un
goût exceffif

, pour les plaifîrs de
I Amour, lajcif eil l'adjectif. Un air
lajctf. Des expreflions Ufcives.
LAS-D'AMOUR, f. m. Chiffres,

ou lettres entremêlées
, qui s'em-

ploient
, en galanterie

, pour les ca-
chets, ou pour d'autres ufages. Quel-
ques-uns écrivent Uqs -d'amo-^r

,
parce qu'il vient du mot latin quiiî-
gnihe Uq , ou lien.

LASEXPITIUM, f. m. Plante
dont les feuilles reiFemblent à celles
de l'Ache

, & dont les beiiiaux fe
purgent & s'engraiirenc, au Printems.
II ne paroit pas qu'elle foit aujour-
d'hui fort connue

; mais elle étoic
autrefois très elHmée. On appelloir
La\er

, le fuc qu'on tiroit de fa tige
Se de fa racine. L'Empereur Neroiî
en faifoit beaucoup de cas , fuivanc
le témoignage de Pline j & quel-
ques-uns ont cru que c'écoit le vrai
Benjcin.

LASSIS, f. m. Efpecede Capiton ,
ou de Bourre de foie. On donne Je
même nom à dzs écoîFes légères cfe
capiton.

LASTE , f. m. Terme de Marine

,

qui iignifîe deux tonneaux. Ainlî un
bâtiment de cent laites eft un bâti-
ment du port de deux cens tonneaux.
Les vaiireaux hollandois fe mefurenc
par Ufics.

L A S T R E , f, m. Nom qui fe
donne

, dans les Echelles du Le-
vant

, aux carreaux de verre blanc
qu'on emploie pour les vitrages. Il
paie, â Smyrne

, jufqu'à trente
piailres d'entrée pour chaque caiife
LATANIER , f. m. Arbre des

mes Antilles
, qui s'élcve fort haut,

quoiqu'il ait peu de groJeur. Son
bois a la dureté du fer , mais i{ n'a
pas plus d'ua doigt d epailTeur , &
tout^rintérieur n'eil qu'une forte de
hlahe. Ses feuilles

, qui forcent au
lommer

,
en petits faifceaux

, feivenc
a couvrir les cabanes des Habiians

,
&: à divers ouvrages. Ils font de*
lances, du bois. Ils en arment la
pointe de igyrs fléiies. Oa ieroii
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d'excellens aqueducs , du tronc des

I^:anicrs.

LATERAL , adj. Moi formé du
fubllantit latin , qui figniHc cotL En
Algèbre , on appelle liejv.ationf late-

Tiiies , celles qui n'onc qu'une racine.

Jncijivn Interdite fe dit d'une incinyn

qui fe hiit au côté.

LATICLAVE , f. m. Nom célè-

bre d'une robbe des Magiitrars Oc

des Sénateurs de l'ancienne Rome.
Recevoir le laticUve , c'ccoit rece-

voir la qualité de Sénateur. Mais

le laticl.ive n'ctoic proprement qu'un

ornement de cette robbe , conUllant

dans une large bande de pourpre, qui

la bordoit des deux cô.es , en dimi-

nuant de haut en bas ; ce qui pou-

"voit donner à cette bordure quel-

cue reiremblance avec la figure d'un

ilùi: , fuivant la lîgniHcatiou du mot
latin.

LATIN , f. m. Langue des an-

ciens Romains
,

qui eft devenue la

langue propre des Savans , depuis

qu'elle a cclfé d'être d'un ufagc com-
mun en Italie. C'écoit l'ancienne

langue du Latium , où Rome avoit

été''bâtie. Elle fe perfectionna par

degrés, à mcfurc que les Romains
prirent le goût des Sciences, ôc qu'ils

«tendirent leur domination. Mais

elle ne furvécut pas longtems , dans

fa perfection , à la durée de leur em-
pire ; &c s'étant altérée par le mélan-

ge des Nations barbares , elle a don-

ne nailfance â l'Italien , au Tran-

çois , à l'Efpagnol , & au Portugais

qui en font vifibleraent des corrup-

tions. La pureté de la langue latine ne

fc trouve plus que dans les ouvrages

qui nous relient de l'ancienne Rornc.

Telle qu'on l'apprend d'après eux ,

elle fert de lien entre toutes les Na-
tions de l'Europe 5 mais la Langue
frapijoife commence à lui difputct

Cet honneur. On apj'clle aujourd'hui

Latniijlc , celui dont le l"«,avoir fe

borne à la connoillance de la Langue
latine.

LATITUDE , f. f. lat. Terme de

Géoiiraphic ,
qui fignifie la diUancc

coiHi «. ife , depuis un certain point de

la leire, ou du Ciel, jufqu'à la ligne

ï(^uiiio.\ialc. Elle fe nomme Scp-
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tcntrionale, ou Méridionale, fuivant
que ce point ell compris entre la li-

gne &c le Pôle- arctique , ou entre
la ligne &: le Pôle autarcique , &
des deux côtes elle fe compte fur le

Méridien. En termes d'AIhonomie ,

on appelle Latitude , la dillance en-
tre l'équateur , ôc l'un ou l'autre Pô-
le. Le Soleil , ne fortant pas de l c-
cliptique , ne peut jamais avoir de
latitude. Les autres Planètes s'écar-

tent quelquefois Jufqu'à dix degrés j

mais les étoiles hxes peuvent avoir
tout degré

, jufqu'à nonante.

LATITUDINAIRE, f. m. lat. On
donne ce nom à ceux qui fe donnent
trop de liberté dans leurs principes

de Religion , ou qui eu parlent trop

librement.

L \TRIE , f. f. gr. Culte de Latrie.

Terme de Religion
,

qui ne fc dit

que du culte , ou de l'adoration ,

qu'on rend à Dieu , comme à l'Etre

Suprême
, principe de tous les autres

Etres. On appelle facrihce Utrcuti-

qt'.e , celui qui s'offre à Dieu
, pour

reconnoître fon fouverain domaine
fur toutes les créatures.

LATRINES , f. f. lat. Lieux
d'aifance

,
pour les nccefiités natu-

relles. Il ne s'emploie gueres qu'en
parlant des anciens ufagvs , ou dans
un flyle aii-deiTus du familier.

LATTE , f. m. Petite pièce de bois

qui traverfe les chevrons d'un toît
,

cc fur laquelle les ouvriers clouent

l'ardoifc , ou attachent la tuile. OU
nomme Lattes ioniti-jet , celles qti'on

met fî près , qu'elles fe touchent. Les

échellons,qui font aux ailes des Mou-
lins , fe nomment aufll Lattes. Lat-
ter , c'ert attacher des Lattes. On die

aulfi faire un lattis.

LAVAGNE , Pierre de Lavagnc.
Efpcce d'ardoife, qui fe tire d'un
lieu nommé Laxa^nc , fur la Côte
de Gènes , ôc qui s'emploïe égale-

ment pour couvrir les maifons , 6c

pour taire du pavé. Sa grandeur ôC

fon épailîeur la rendent bonne aufTî à

peindre de grands Tableaux.

LA^ANDE , f. f. Plante touffue

6c fort odoriférante . qui porte une
fleur tirant fur le pourpre , dont on
tire une eau fort en ufagc pour l-.'s
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propretés du corps. Se une huile qui

f*e nomme huile ci'afpic ,
par corrup •

tion pour deff/ic ; le nom larin de la

lavande étant //'/V^. Cette plante a

des vertus pour fortifier les nerfs Se

la tète.

LAVANDER , f. m. Nom d'une

forte de linge ouvré , qui fc manu-
faélure en divers endroits de Flan-

dre.

LAUDANUM , f. m. lat. Prépa-

ration d'Opium , dont les Médecins

ufent avec fuccès , pour procurer le

fomnieil &: appaifer les douleurs -y

mais qui doit être prife avec précau-

tion, &: dans une dofe res;lée. Son
nom lui vient du mot latin qui (îgni-

fie louer
,

parce qu'on lui attribue

d'excellentes qualités.

LAUDES , f. f. Mot latin , qui fî-

gnifie lor.a-'gcf , & dont on a fait le

nom de la féconde p.Titie du Bréviaire

Romain ,
qui commence par un au-

tre ofrice nomnvé M.it'mci.

LAVEGE , f. L Pierre , qui ne fe

tire que de trois civrieres connues -,

l'une dans le Comté du Chiavennjs

,

une autre dans la \'alteline , Se la

troilîéme dans le Païs des Grifons.

Elic fcrt à faire des marmites , bc

d'autres vaillèaux de cuilîne , qui

réii lient au feu.

LAVER, v. act. En termes de

Peinture, lax:e---^ c'eft coucher les cou-

leurs à plat, fans les pointiHer. La-.er

w. dejfein , c'elf coucher une couleur

d'encre de la Chine , ou de Bilhe . à

l'eau , fur un dcifcin palfé à l'encre.

On appelle Li-i-is , dans le même lan-

gage , toute couleur fimple détrem-

pée avec de l'eau. En terme de Chur-
penterie , laver une poutre figniHe en
ôter une dofTe , avec la fcie , au lieu

d'emploïer la coignée.

LAVETON , f. m. Nom d'une pe-

tite laine courte , qui fe tire de delîus

les étoffes groffieres , avec le char-

don.

LAVIGNON , f. m. Petit coquil-

lage marin , de la grandeur de la

Moule , mais plus plat , plus large

Se plus court. Le poilTon eli: de fort

bon goût. Sa coquille paroît noire ,

dans la boue , où il fe tient au bord
de la Mer ; mais en la lavant ,. on
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cïï furpris de la trouver blanche.
LALREAT , f. m. Nom d'un O/n-

cier de la Cour d'Angleterre , donc
l'office condlle à compofer des Poè-
mes , ou des Chanfons, fur le jour de
la naiiïance du Roi , & fur les évé -

n,;mens j;ublics. En Italie , en Efpa-
gnc , £cc. l'ulage a fubaité long-
temps de couronner de laurier les
Poètes célèbres , avec d'autres hon-
neurs publics. Ils prenoient alors le
titre de Lauréats. Le Talfe mourut ,
la veille du jour marqué pour fon
couronnement.
LAUREOLE , f. f. Plante dont les

feuilles relfemblent à celles du Lau-
rier , mais font plus minces Se plus
molles. Elle porte des fleurs blan-
ches. Sa graine ell noire Se purgati-
ve. On diltingue une autre Laureole ,

dont la grains elè rouge , Se qui fc
nomme autrement Cham.f(lai:hm,
Celle-ci paife pour le mâle, Sc^I'au-
tre pour la femelle.

LAURES , f. f. Nom qu'on don-
noit anciennement , dans l'Eglife
grecque, à un certain nombre de
m.ailons

,
qui formoient ce qu'on a

noxiimé depuis une Pa,-:i(Je. On le
donnoit particulièrement aux Pa-
roiiîes de Campagne , donc l'Eçlife
occupoit ordinairement le cemre ,
autour duquel les maifons étoicnc
rangées en bon ordre. Le Défère
m.ême de la Thebaïde avoir des Lau-
res de Solitaires. On appelle Hijioire
Laufiaque y une Hiftoire des Laures
monalHques, commencée, au com-
mencement du cinquième liécle

, par

LAURIER , f. m. Arbre qui con-
f_'rve toujours fa verdure, & donc
les feuilles font odoriférantes. Ou
attribue quantité de vertus au Lau-
rier , furtout celles d'être inacceflible

à la foudre ; de garantir le bled , de
la nielle ; Se de produire un feu, par
le feul frottement de fes brandies
féches , fur du foultre en poudre. Les
Généraux Romains étoient couron-
nés de Laurier, dans leurs triomphes

;
&: les rameaux, qui avoienc fervi à cet
emploi , fe plantoient dans les lieux
les plus éminens de Rome. L'uGi^e
du Laurier eil commun auiîi dans la
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Wciecine , oc pour l'aiTaifonnement

^-s mets. On diiuiigui; le Laurier fe-

mcLic , du Laurier mâle qui a les

iciiilltrs plus larges. Du fruit du Lau-

iiier,qui eft uttc Baie,en forme d'olive,

veairc d'ime ilcur blanchâtre , on tire

une huile ,
qui fs nomme Laurùi.

Le luurier rofe 6c le Laurier csnfe

font des arbulles , qui s'élèvent daas

«bs cailFes , oc qui produifcnt des

fieurs roui^cs ou blanches. Le Lati-

Tter Alexandrin ell luie autre plante ,

dont k-s feuilles font molles 6c blan-

chài^cs , les fleurs bUnches , 6c la

graine rouge. S;s feuilles , quoi-

qu'un peu a.neres , lorfqu'on les mâ-
cJie , donnent un goiit d'amande au
lait.

Lî- Laurier thym cfl un arferilîcau

à fleurs, qui fe cultive auiit pour l'or-

jteinent des jardins , ôc dont on dif-

«ingue trois eipeces.

LAXATIF, adj. lat. Terme de

Médecine ,
qui le die de ce qui là-

dic le ventre. Une Tiianne laxative.

lAY , f. m. Nom d'une ancienne

cfpece de Poëfîe lyrique frjnçoife.

On diftinguoit les grands Lays ,
qui

croient de petits Poèmes , compotes
«ie douz; Stances de vers de dihleiea-

fes melures , fur deux rimes ^ ôc les

petits Lays ,
qui n'ctoient que de

quatre ou cinq couplets. Les Lays

ù faifoicnc ordinairement l'ur des

ii!|crs tJTiites , ou contenoient des

plaintes d'amour. Laye sÙ. un vieux

mot qui a lignifié Com^Umic. Foïs\
"La.!.

LAZARET , f. m. Nom qu'on
donne à certains Hôpitaux , dans lef-

quels ceux qui font attaques , ou foup-

çonnés , de quelque mal contagieux ,

fo;K forcés de ie retirer
, juCqu'à la

certitude de leur gucrifon. Cemoteft
formé du nom du Lazare , fameux
malade de l'Zvangile. Les perfonnes

/afpedes de pcice , font retenues qua-
rante jours dans les Lazarets j ce qui

s'appelle f't'rc la quarantaij'e.

LAZZI , f. maie. Terme du
Théâtre Italien. On donne ce noçi
à quantité de gcltcs îSc de mouve-
fnens divers , qui forment une ac-

tion muette , dans la rcpréicncatiou

des Comtdics Italiennes.

t E
L E , Pronom. On efl quelquefois

embarralfé fur le genre dont il doic
être , lorfqu'il clc feparé du mot au-
quel il fe rapporte. La règle fuivante
paroît alTez julle. Le eli indéclina-

ble , s'il fe rapporte à un adjectif, .'^.u

contraire , il luit le genre 6c le nom-
bre du mot, lî c'efl un fubftanrif. Par
exemple , h l'on demande à une
femme , ètes-vous faloufe ? elle doit
repondre , je ne le fuis pat

, quoi-
que jaloufe foit féminin ; étes-vous

jalûufes > Mejclamef f mus m le fom-
mex pas

^
quoique jaloufes foie aa

pluriel. Mais, li l'on vous deman-
de , e(î-ce-hz -votre penfû ? il faut

repondre , 72e dotite\ pAj que ce ne
la [oit : fo7it'Ce-Li i/Gs fentimens ,
ne dûi'.te\ par que ce ne les foit.

L'application de ce principe eft aifé

à tous les cas.

LE-EESCKE , f. m. Terme de Mer.
C'eft le nom qu'on donne, fur la Mé-
diterranée , au vent qui fe nomme
Snd-Ou£Ji , fur l'Océan.

L E C K , f. m. Terme de compte
entre les Marchands qui commercenc
dans l'Indoullan. Lecl^ Çc prend pour
cent mille , ôc fe dit ordinairement

des Roiii)ics Se des Pagodes , monnoies
de cet Empire. P^oye\ Lack, comme
les Mo^.ols prononcent.

LEDJM , f. m. ArbrifTeau du-

quel il découle une forte de rélîne ,

nommée Ladamim
, qui s'emploie

dans la Médecine. Le Lcdum eft une

cfpece de Cijle.

LEGAT, f. m. 1. Nom qu'on donne
aux Ambailadeurs du Saint-Siégc.

Le nom de Lc^^at à latcrc répond à

celui d'Amballadeur excraordinaire ,

ôc ne fe donne qu'à d-'s Cardinaux.

Le Le^^at de latere ell un autre titre

de légation Apoftolique , mais qui

ne fe donne point à un Cardinal.

La qualité de Légat né, eft une di-

giyte habituelle , attribuée à certains

biégf s , tels que celui d'Arles &: de

Rhcims.
LEGATINE , f. f. Nom d'une cf-

pece de Papeline , c'cft-à-dire , d'une

ctoHfe , qui eft moitié fleuret Se moi-
tié foie ou laine.

LEGENDE , f. f. Mot forme du

verbe Laiin, qui lîguific/^re. C'elllc

nom



L E
>om qu'on a donné au Recueil des

Vies des Saints ;
pour marquer que

«'eft un Livre qui mérite d'être lu

par excellence. L'ancienne Hiltoire

<ies Saints , qui fe nommoit la Le-

^ende dorée , ccmpofce au treizième

ûécle
,

par Jacques de Foragine ,

éroit néanmoins un ouvrage rempli

de fauiTetcs ôc d'extravagances , qui

eft encore recherché des curieux , à

ce titre. On appelle auffi légende ,

les Lettres qui font marquées fur la

cnonnoie Se fur les médailles.

LEGILE , f. m. lat. Terme d'E-

glifc , & nom de l'Echarpe , ou
pièce d'Etoffe , dont on couvre le

Pupitre , fur lequel l'Evangile fe

chante , aux Melles folemnelles.

LE'GION , f. f. Mot formé du
verbe latin , qui fignifie choipr. C'é-

toit le nom d'un corps de Milice

Romaine , compofé de cinq ou lîx

mille Hommes d'Infanterie , Se de

quatre ou cinq cens Chevaux. Les

régions étoient divifécs en cohor-

tes , & les cohortes , en manipules.

Dans leur origine , fous Romnlus ,

«lies n'étoient que de trois mille

"Hommes , & ce nombre augmenta
par degrés. François 1 entreprit de
former une Milice Françoife , fous

le nom de Légions j mais cet établif-

fement dura peu.

LEGIS. Soies Legis. Belle efpcce de
foies , qui viennent de Perfe , tant

par les retours des Vaifleaux , qu'on
envoie diredement à Bander-Abaiîi

,

que par ceux qui trafiquent dans les

Echelles du Levant , furtout à Smyr-
ne.

LEGISLATEUR , f. m. Mot latin

compofé, qui fignifie celui qui fait

,

ou qui porte des Loix. La mémoire
des Anciens Légiflateurs eft fort ref-

pedée
; parce qu'ils ont rendu un

fervice ineftimable au genre humain.
Legijlature , f. f. , ôc legijlaiif, adj. ,

viennent de la même fource.

LEGITIME , adj. Mot tiré du la-

tin , qui fignifie ce qui eft conforme
aux Loix. On en a formé légitimer ,

V. aa. , &: légitimation , f. f.

LEGITIME , f. f. , formé de l'ad-

jeûif, pour Ûgnifier une paierie de
l'Héritage Pacerjjel , (jui paifc aux

LE x7
Entans , faivant les Loix ; indépen-
damment de la volante du Père.
LEGUME , f. m. Mot formé du

verbe latin
, qui fignifie cueillir. C'eit

\m nom général qu'on donne à tou-
tes les herbes & les plantes de jardm ,
qui fe mangent.
LEMMA , f; m. Plante , dont la

Anciens ont parlé , & qu'on a recon-
nue dans ces derniers tems , auprès
de Nantes , en Bretagne , & dans
quelques autres lieux. M. de < uf'
peu en a donné l'Hiftoire , dans le«

Mémoires de l'Académie des Scien-
ces , 1740.

LEMME , f. m. Mot grec , formé
du verbe, qui fignifie prendre. C'cft
le nom qu'on donne , en Géométrie,
à certaines propoiïtions tirées d'au-
tres propohtions déjà prouvées , &
qu'on met , comme en réferve

, pour
en prouver d'autres qui doivent fui-
vre.

LEMMER , f. m. Efpece de Sou-
ris des champs , fort communes en
Laponie , & peu dilférentes des nô-
tres , excepté par leur couleur qui
eft un mêlange^e roux 6i de noir.
Elles fe défendent par leurs morfu-
res. Elles fe battent quelquefois en-
tr'ellcs

i
ce qui pafTc pour un piéCa-

ge des guerres , dont les Lapons fe

croient menacés. Lorfqu'elles vien-
nent du côté de l'Orient , ils con-
cluent qu'ils auront la guerre avec
les Mofcovites. Si c'eft de l'Occi-
dent , ils comptent d'avoir aliaire
aux Danois. Les Lemmers crient &
jappent comme de petites Chien-
nes

LEMNIENE, adj. On appelle Ter-
re Umniene , une terre de l'Ifle de
Lemnos , à laquelle on attribue diver-
fes qualités Médecinales . ôc qui en-
tre dans la compoficion de la Thé-
riaque , lorfqu'on peut s'afTurer
qu'on en a de véritable. Dans le
doute , on lui fubftitue le bol d'Ar-
ménie.

LEMURES , f. m. Nom que les
Romains donnoient aux Fantômes
des morts

, qui , fuivant l'opinioa
populaire , fe faifoient voir quel-
quefois la nuit. On les regardoit
coname des efpeces de Divinités , i

B
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l'honneur dcfquellcs on cclébroft ,

îe 9 de Mai , des Fêtes tjui fe iiom-

nioient h mûrie t.

LENITIF, f. "m. Mot formé du
verbe latin

, qui fij^nifie adoucir.

C'dï le nom qu'on donne , en Méde-
cine , â un Elcduaire pargatiK, com-

Fofé d'ingrédicns capables d'adoucir

àcreté dn fang ôc des humeurs.
Dans le même langage , lénifier fe

dit pour ad' ncir.

LENTICULAIRE , adj. lat. Mot
formé de Lentille

,
qui Ce dit des pe-

tits corps qui ont la forme d'une

Lentille , mais particulièrement , en
Optique , des Verres ronds & conve-
xes , c'eiè à-dire

,
plus épais au mi-

lieu qu'aux bords. Par la même rai-

fon , ces verres fe nomment Lentil-

les. Les Pendules ont une Lentille

attachée au bout du balancier
,
pour

en régler les vibrations.

LENTILLE , f. f. lat. Légume
commun,dont les feuilles & les fleurs

relFemblent beaucoup à celles de la

Vefce. On dilUngue plufieurs fortes

de lentilles
, qui fe mangent lorf-

qu'elles font de bonne efpece. Mais
on prétend qu'elles forment un gros

fang , qui engendre des humeurs mé-
lancoliques. Il y a des lentilles fau-

vages , qui s'appellent Lentilles de
Marais , &: dont la diflillation efl

cmploïce , dans la Médecine , pour
les mflainmations.

LENl ISQUE , f. m. lat. ArbrîfTeau

toujours verd , dont les feuilles ont
de petites veines rouges , & qui don-
ne , par incilîon , un maille naturel.

Le lenffijue efl commun en Italie &
dans !cslll«s de l'Archipel. Son odeur
eft d'une force incommode. On ne
laifTc pas de faire un excellente huile

de fa graine. Son fruit croît en grap-
pes. On trouve , fur les Lentifqnes

y

de petites excrefcences , en forme de
gouifes

, qui contiennent une li-

queur claire,dont il fe forme de peti-

tes bctcs.

lEONESSFS. Segovies Leoveffes.

Nom des plus belles laines d'Efpa-
gnc , qui fe tirent du Koïaume de
Lcou.
LEONIN, adj. J'ers Léonin. On

a donné ce nom à des vers latins

L t
rîmrs à la Hn & à l'hemiftichff

5
pafi

ce qu'un certain Leonwus , Rdigicux
de baint Vkior , au quatorzième fié-

cle , en fil un grand nombre de cette

elpcce. Cette i'oélîe s'elt nommée
auiii Ltonimcté.

LLONTOPODÏUM , LEONTO-
PETALON , f. m. yoïe\ Pie' p»
Lion.
LEOPARD , f. m. Animal féro-

ce
, qu'on croit engendré d'une Pan-

thère malc &c d'une Lionne, ou d'une
Panthère kinelle àc d'un Lion. Sa
peau ell marquet -e de diverfes taches.

Il a cinq griites fort aigucs aux pies

de deva.it , ^ quatre aux pics de der-
rière , les orcilk's rondes , le coït

long , une longue queue , la gueule
fort grande ce armée de dents redou-
tables.

LE'PAS , f. m. gr. Nom d'un co*
quillagc univalve , qu'on trouve tou-
jours attaciié à quelque corps dur

^

&c qui elt vivement tacheté. Il fe

nomme vulgairemen: , Patelle j ou
ail de Bouc j Arapede -, en Provence j
Bcrdin , en Normandie j Jam/je , ea
Poitou i èc Bermcle, en d'autres lieux*

Sa coquille ell un peu platte, quoi-
qu'élevée en cône au milieu.

LEPIDIUM , fi m. Herbe , dont
on vante la vertu , pour les Sciati*

ques , & pour oter les taches du vifa-

ge. Elle elt toujours verte , fes fleurs

font blanches , & fes feuilles relfem-

blent à celles du Nafitort. Quelques-
uns croient que le Lepidium ôc ïlùe-
ris font la même hetbe.

LEPRE, f. f. Terrible maladie^
qui n'eit plus connue que ai nom p
éc fur la nature de laquelle on s'ac-

corde peu. Elle étoit commune par-
mi les anc'cns Juifs. La Loi Jiiitre

bannilfoit les Lépreux du Commerce
des Hommes , fans en excepter Ict

Rois. On croit que la défenfe de
manger de la chair de Porc étoit-

fondée fur ce que cet animal croit fu-

jet lui-même à la léprc àc pouvoit
contribuer à l'augmenter dans 1«

Nation. La léore , fuivant le témoi-
gnage des Livres faims , s'actachoic

jufojU'aux habits, ôc aux mûri de<i

nui Tons.

USION , f. f» lai. Aaion d'ofFcii^i



fer , ou âe bîefler. Er. termes àc Pa-

rais , Lejîon (îgnifie tort, dommage ,

^ quelqtîcfois m^me fracinre,

LES-SE , f. f. Fiente des Sangliers

,

Se autres bêtes noires , qui fe nom-
me aulli Uifées, Lejjes , au pluriel ,

fe dit, en laîigage de Chaire, des lieux

où les Loups onr aiguife leurs ongles ;

&c lejjc, au fmgulier , du cordon avec

iequel on mené un Chien.

LESSIVE , f. f. En termes de Phar-

macie , on appelle Uffiz'e , une forte

'de médicament q^i'on met au nom-
bre des fomentations , & qui a une

qualité dérerllve. On diilingue la (im-

pie &. la compofée 5 la première fe

iuic de fimples cendres détrempées •,

la féconde fe fait de la première , eh

y mêlant les fucs de divers ûmpks.
îes Icfji'ves fortes , comme celles de

chaux vive Se de fel de tartre , dif-

foàJeiK tous les foulFres , &: rirent

"même ceux des métaux.

LESTER , V. aa. Terme de Mer ,

qui fignifîe mettre du lejî , c'eli-à-

dire , du fable , des pierres , & d'au-

tres chofes pefantcs , au fond d'un

Vailïèau , pour le faire entrer dans

i'eau ,
jufqu'à un certain point , &: le

tenir en affiete. Le left fe renouvelle

ordinairement une fois en deux ans.

La quantité du Lefl fe régie fur la

manière <k)nt les vaifTeaux font conf-

truits j les uns ne prennent que la

moitié de leur charge \ d'autres le

tiers j d'autres le quart. Dans les

vailfeaux Anglois ôc Flamans , on
appelle Lefl , ou Lajie , un poids de

deux tonneaux . c'eit-à-dire , de qua-
tre mille livres. L'aûion de Lefler un
vaiffeau s'appelle leflage.

LETCHI , f. m. Nom d'un des

plus délicieux fruits du monde , fui-

vant toutes les Relarions de la Chi-
ne , où il eft fort commun. Sa grof-

feur ell celle d'une Noix de Galle.

Il eft couvert d'une écorce chagri-

tiée , d'un rouge é;;latânt
,
qui ren-

ferme une efpece de Pruneau , dans
lequel on trouve un petit nbïâu pier-

reux , de la figure d'un girofle". Les

Chinois font fécher des Letchis
, pour

en manger toute l'année. Ils en mê-
lent même dans le thé, pour en aug-
menter l'agrément.

t S r,
ItTH 5 f. m. Nom qu'on donn? ,

"dans la pêche du Hareng , à une cer-
taine quantité de ce poilfon. Un Leth
eft de dix mille milliers , en comptant
fîx vingt pour chaque cenrauie.

LEIHAkGIE , f. f. Mot grec
compofé

, qui lîgnihe otihii par en-
gourdijjemtnt , èc qui eft le nom d'une
maladie fort dangcreufe, tlle con-
iîlie dans un profond ailbupilfement',

qui vient d'un engourdi ilement des
efprics animaux , trop chargés de
phlegmes. Elle eft ordinairement
accompagnée d'une fièvre L-nte , Se
caufe la mort en fept ou lui'it 'jours ,
fi une heureufe crife , ou !a force des
remèdes

,

'ne tire pas le Malade d'em-
barras. Elle ell mortelle , furtouc
lorfquc le tremblement s'y joinx.

LETHE' , f, m. Mot grec , qui fi-

gnilîe oubli. Les Poètes en ont faitio
nom d'un Fleuvejnfernal , dontl'eaùl

a la vertu de faire oublier tout le
paiîe.

LETIFERE , adj . lat. , qui fignifîe

ce qui donne la mort , mortet,

LE! TRES, f. f. Caractères de l'E-

criture , qui compofent l'alphabet ,
& dont on attribue la première in-
vention à Cadmui. Il y a des Lettres
majufcules

, où initiales , des let*

très rondes , italiennes , bâtardes ,
?cc. Quantité de Langues ont des
lettres tout - à -fait diftérentes. Les
Romains n'en avoient pas d'autres

que ce qu'on nomme Lîujourd'huî
les Capitaiei. Quelques-uns attribuent

l'invention des lettres Hébraïques à
Moïfe, celle des lettres grecaues au*
Phéniciens , les lettres latine's à Ni-
coitra e , les Syriaques &; les Chal-
déennes a Abraliam , les Egyptiennes
à lus, les Gothiques à Gulfila. Le
mot de lettre a pris dirtérentes fîgni-

fications dans notre langue
, qui fcuit

toutes imitées de la langue atine.
lettre

, pour Epttrt. Lettres
, par ex-

cellence
, pour (igniHer les Sciences

bi tout ce qui fait l'objet des con-
noiirances humaines. De la Lettré,
pour , infhuit des Lettres , dans quel-
que degré. Belles lettres fe dit par-
ticulièrement de l'Eloquence , de la
Poéiîe , de l'Hiftoire , des Langues ,
6cc. Lettres fc die auffi pour toutes
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fortes d'aûcs , par écrit : lettres Pa-
tentes , Utnes de Change , Itttres de
Créance , lettres de Nacuralué , let-

tres de Grâce , ôcc. Ce mot ell tou-
jours emploie au féminin , excepté

dans Lettres roi aux
,

qui Te dit de
certaines Ordonnances de nos Rois.
Lettre dominicale cil un terme de Ca-
lendrier : c'elt une leure qui marque
le Dimanche , Se qui eit ordinaire-

ment en rouge , dans les Almanacs.
LitterutHïe ûgnitie proprement les

Bellej'Lettres ; Littéraire , adj. , fe dit

^c tout ce qui leur appartient , & Lit-

teratent^ f. m. , de celui qui les culti-

ve. it tarai , ijoï. Ion art. On appelle

Toime lettrine , ou Vers lettnfés , ceux
dont les mors commencent par une
ncme lettre. Vot. Tautogrammes.
Lettrine

f f. f., fc dit des petites lettres

<}u'on met quelque fois au-deifus ,

ou à côté , d'un mot qui ell en plus

gros caradcres.

LEVAIN , f. m. Ce qui fert dans
le pain à faire lever la pâte. C'ell

un morceau de pâte aigre
, qu'on

mêle avec la nouvelle j ou du moût
de bierre , dans les Pais où elle eft

commune. On appelle aulii Levain
,

en Médecine , un lue acide qui fert à
la digelUon des alimens , dans l'eilo-

mac
, par le moïen d'une fermen-

tation qui les dilFout ôc les vola-
lililc.

LEVANT , f. m. Nom qu'on don-
ne à l'Orient , c'eft-à-dire , au côté ,

par lequel le Soleil fe levé chaque
jour fur notre horifon. Le Levant
d'Eté , le Levant d'Hiver. On en a
formé Levantin y adjcclif, pour ligni-

fier ce qui appartient au Levant. Le-
'vantm eft aulli fubifantif , & fc dit
des Habitans de l'Aiîe & des autres
Peuples du Lev.mt. En termes de
Marine , la Méditerranée fc nomme
Mer du Levant.

LEVANTIS, f. m. Nom qu'on
donne aux Soldats des Galères Tur-
ques.

LEUCACANLHE , f. f. Plante
dont les Anciens prcteudoicnt que la
lacinc màclice appaile le mal de
dents. Comme elle n'eif

par ion nom grec

connue que
qui lignifie Eiime

latfthe , on pourroii croire que ç'cH

L E
l'arbrifîèau de ce nem ; û d'habilej
gens He la pienoicnt plutôt pour le

chardon notre-tiamt.

LEUCOGKaFHITE, f. f. gr. Ef-
pece de craie , ou Pierre blanche , ^
lacilc à dilloudre , dont les ISlanchif-

feurs fc fervent pour donner de l'é-

clat au linge. Elle entre auUi dans
plufîeurs médicamens , furcout pouc
les pertes &c les crachemens de lang,
LEUCOION , f. m. gr. Ifpcce de

Violette blanche , dont l'odeur elfc

fort agréable. Malgré la lignification

du nom
, qui borne cette fleur à la

couleur blanche , il y a des Lencoions
rouges &c de jaunes , qui font même
fort communs.
LEUCOME , f. m. Mot grec , qui

fignifie blancheur , Ôc dont ks Méde-
cins ont fait le nom des petites ta-
ches blanches qui fc forment quel-
quefois dans l'œil. Les Efpagnols
apportent , du Pérou , une clpece d«
Châtaigne , nommée auîli Leuc^me ,

qui eft d'un fort bon goût , & qui ar-

rête les lîux de ventre.

LEUCOPHLEGMATIE , f. f. Mot
grec compofé

, qui ell , luivant U
lignification , le nom dune-maladie
caufée par une abondance trop gran-
de de pituite blanche. Le corps enfle.

Les fibres nerveufes &: mufculeufcs le

relâchent. Si l'on prelFe quelque par-

tie avec le doigt , la marque de la

prellion demeure long-tems.

LLVL , f. f. Inifriunent , en forms
de cuillicrc à long mancJie

, qui fert

au jeu de mail à faire palier les bou-
les dans la pallè.

LKVESCHE, f. f. Plante nuréca-
geufe , dont la tige efl crculc i5c fe-

mée de lignes , comme d'autant de
veines. Ses feuilles font larges , tirant

IW le rouge Ôc ontrcmckcs de îleuis

comme le Koniarin. La Levefche clt

fort chaude & fert à loriilier l'clto-

mac. Sa racine ell odoriférante , 6C
rend l'iialcine fort douce.

LEVIER , f. m. Machine la plus
fîmplc des Méchaniques. C'cit uns
barre de fer , ou de bois

,
qui , étant

appuice horiioutalemenc fur ua
point , fert à lever , d'un côté , des

poids proporionnés â la puillâncc

qui oll de l'autre j ÔC dont la foret



«lepcnd de Ca proximité j ou de fou

cloiç.nement , du point d'appui.

LEVIATHAN , f. m. Nom qui fe

trouve dcins le Livre de Job , &c que

les Savans prennent pour le Croco-

dile , ou la Baleine. Les Théologiens

l'entendent du Diable , ôc .quelque-

fbisde l'Enfer.

LEVIGER , V. aft. Mot formé du
latin , qui fignifie , en laaigage de

Chymiik-s , réduire un corps dur en

poudre très fine , en le broïant fur

un marbre. Levigation ell l'ailioii de

LEVITIQUE , f. m. Nom du troi-

lîéme Livre de l'Ancien Teftamenc ,

ainîî nommé ,
parce qu'il contient

principalement les Loix des Lévites ,

qui étoient les Prêtres Hébreux , Se

1-es régies des Sacrifices. Il fut com-
pofé

,
par Moïfe , vers l'an du Mon-

de i^ 14, Se 1490 avant Jefus-Chrift.

LEVRAUT , f. m. Jeune Lièvre.

C'ell auffi le nom d'une efpece de

Chardon la plus commune , qui croît

fur les bords des grands chemins.

LEVRES , f. f. En termes de Mé-
decine , on appelle Lèvres . les deux

bords d'une plaie.

LEVRETER , v. aft. Mot formé

Je Lièvre ,
qui exprime l'aÛion de

ia Haie , ou de la femelle du Lièvre

,

lorfqu'elle fait fes petits.

LEVRIEïX , f. m. Nom d'une ef-

pece de Chiens qui ont les jambes
longues , la tête Se le corps menus Se

allongés, &; qui fervent particulière-

ment à courir le Lièvre. La femelle

du Lévrier fe nomme Levrette , Sc

leurs perirs s'appellent Levrons. On
4i (lingue plusieurs fortes d£ Lévriers.

Ceux du Nord, qu'on appelle Lc-

xiicrs d'attache, font (î forts S: fi

hardis qu'ils courent le Sanglier , le

BuflRe , Se les animaux les plus fau-

vages. Ceux d'tfpagne Se de Portu-

gal fe nomment Churr.aigres , Se font

d'une extrême vivacité. Les Anglois
en ont une petite efpece , qui lervent

à courir les Lapins , Se qui les pren-

nent , pour peu qu'ils foient éloignés

de leurs ter/iers.

LEVRIER. Ordre du Le-vrier. An-
cien Ordre militaire du Duché de

ILv:
i en L^rraiiic j infcitué e» 14U,

E E ir
par pluïîeurs Seigneurs , fie dont la

marque éroit la hgure d'un Lévrier ,

avec un collier au cou , fur lequel

étoient ces deux mots j Tcits un.

LEURRE, f. m. Terme de Fau-
connerie. On appelle Lenrre, un mor-
ceau de cuir rouge , en forme d'Oi-
feau , qui fert pour rappeller l'Oi-

feau de proie , lorfqu'il ne revicjic

pas droit fur -le poing. Leurrer um
Oifeau fignifle le dreïfcr au leurre.

On appelle Oifcaux de leurre , ceux
qu'on rappelle amU j tels font le

Faucon , le Gentd- Pèlerin , le Ger-

faut Lanier ^ le Sacre , V Aigle , le

Ferton bâtard , Se VErnerillon. V Eper-

vier Se VAutour s'r.ppellent Oifeaux
de poing , parce qu'ils ne fe drelFent

pas au lei<rre. AulTi dit- on , leurrer

bec au icnt , pour les premiers, &c

rccUmer, pour ceux ci , au lieu de
rappeller , ou faire revenir , l'oifeau^

On doit concevoir Tpomqu.oi leurrer y
V. a(ft. , s'emploie, dans le fens figuré,

^our,trcr/tper,amufer yar de jaufjes ap~

pareyiLef;^leurrey{.m.,-poav tromperie,

LEXICON , f. m. Mot grec , qui
fignifie recueil de mots , Diclionnai"

re. Lexicographe fignifie celui qui a
compofé un Di6tioiinaire , ou ua
Lexicon.

LEXIVIAL, adj. Terme de Chy-
mie, formé de Lelfive

,
qui fe die

des fels qu'on tira des corps, par le

moïen des Lelïïves. Votc\ Lessivé
Se LixiviEL.

LEZARD, f. m. Reptile à quatre

pattes
,

qui eft petit & fans venia
en France , où il ne fait la guerre

qu'aux Efcargors. Mais il s'en trou-

ve , en Afrique Se en Amérique ,

d'affreux par leur grandeur S: pac

le mal qu'ils peuvent caufer. Il y en
a de fort doux ,

qui fe mangent. Il

y en a d'aquatiques. On les trouvera

fous les. ditferens noms qui leur font

propres.

LEZARDE , f. f. Nom qu'on don-
ne aux crcYades qui fc font dans les,

ijiurs.

LEZ ou LE' , f. in. yote\ Laize ,

qu'on prononce Lé y dans l'ufago

commun.
LEZE , adj^. lat. , qui ne s'emploie?

que joint avec «a autre mot. Il $a
Eii}
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gnific , blefTc , ofFrncc. Ainfî , le^i-^

M'tjijlé fignifïc proprement Majcf-

tc otrcnlce , &: fe prend pour , crime

«ui oH-ènfc la Ma^lié roiale. On a

fait, à cet exemple , Lt\e-jacuité y

Le\e-antiqnité y &c.
LIAIS, r. m. Nom d'une pierre

dure 6c blanche , dont le poli appro-

che du marbre blaiic. On en diliin-

gue pkiîîeurs fortes , le liais-rofe , gui

ell le plus beau , 1* fray.c-liais , le

liais [cratit
,
qui ne brûle point au

feu , & qui l'crt > par cstte raifon , à

faire les jambages à-is cheminées.

Toutes ces pierres fe trouvent aux
environs de Paris , & portent depuis

fîx pouces jufqu a huit de hauteur.

"Lti Tiiïerans ont de longues tringles

de bois
,
qu'ils nomment liais , pour

foutenir les lifTes.

LIAISONNER , V. aA. Terme de

Maçonnerie , qui (îgnifîe arranger

tellement les pierres que les joints

des unes partent fur le milieu des

autres. C'eft ce qu'on appelle Ma-
çonnerie en liaifon. En termes de Pa-
veurs , liaifon de ^at/é , /îgnifîe des

paves difpofés d'une manière qui les

rend capables de iéiîlter aux roues

des voitures. Les Maçons appellent

auiïî liaifon de joir.t , Iç mortier qui
ferc à joinroïer les pierres. En ter-

mes de Fauconnerie , liaifon fè dit

des ferres de l'oifeau. Les oi féaux
<jui ont la li.iifon crochue ne fe

tiennent gueres fur les Rochers , par-

ce que leurs crocs n'y peuvent pren-
dre.

LIARD , f. m. Petite monnoie
•fi-ançoife de cuivre pur , qui vaut
«rois deniers. On fait venir fon nom
de celui de Philippe le Hardi, qui
en fit fabriquer le premier. Uard

,

dit-on , eft une corruption de le Har-
di j ce qui paroît d'autant plus vrai-

femhlable qu'on difoit alors VHardi
au lieu de le Hardi.

LIASSE,/, f. Plufieurs chofes ,

furtout plufieurs papiers , attachés
,

ou liés y enfcmble avec une corde,
les gens d'aftaires mettent leurs pa-
piers en liafje.

LIBAGE , f. m. Nom qu'on don-
ne à une forte do gros moi Ion , ou
«ic pierre informe , donc on n'a pu
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faire de la pierre de taille ,lc<\\à Ce
fait ordinaiiement du ciel des car-
rières.

LIBANOTrS , f. m. gr. Plante
dont la racine a l'odeur de l'Encens >
fuivant la figuiiîcation de fon nom.
Sa femcnce abbat les vapeurs. Elle

croît fur les Munugues chaudes OC
pierreufes. Ses Feuilles font larges ,

dentelées , aifez femblables à celles

de l'Ache. Ses fleurs font petites ,

~

blanclies, avec l'odeur ôc le goût de
la fcmence d'Angélique.

LIBATION , f. f. Mot tiré du la-

tin , qui (îgnifie , en tenues de Reli-
gion, l'eftjûon de quelque liqueur, à,

l'honneur de ce qu'on adore. Les
Juifs avoieiK leurs Libations y comme
les Païens,

LIBELLE , f. m. Mot tiré du la-

tin , qui (îgnifîe Petit livre ; m^is dont
on a fait le nom des Ecrits fatyrix^ues

& dilFamatoires j apparemment par-

ce que la malignité n*a pas belbia
d'un gros volume , pour répandre
fon poifon.

LIBELLES , au plurier , f. m. Ter-
me d'antiquiré eccléiîailique , qui fe

difoit , & de certains billets , ou cer-

tificats y que plulîeurs Chrétiens pre-

noient des Magiftrats
, pour fe met-

tre à couvert de la perfécution j ÔC

d'autres Billets par lefquds les Mar-
tyrs fupplioient les Evéques , de ire-

mettre , au Porteur , une partie de la

Pé;iitence qu'il devoit fubir
,
pour

quelque péché. De-là I.ibdlattqnes ,

pour lîgnifier ceux qui ctoient atta-

chés à cet ufage.

LIBERAL, adj. lat. Outre fa fi-

gnihcation commime , il fc prend
quelquefois pour noble , honnête ,

6c pour tout ce qui eii oppofé à vil ,

bas, ignpble. Une naifFance, une édu-
cation libérale. On dit les Arts libe^

taux
, par oppolîtion aux Arts mé-

chaniques. Mais , dans ce fens , il-,

n'a point de fubllantifni d'adverbe.

LIBERATION, f. m. Terme de
Droit. C'eit un mot purement la-

tin , qui fignifie dcTiurame^ Obtenir
la ii'iératton d'une dette, ou d'une
fervitude , c'eft obteiiir d'en ctre dé-
livré , ou déchargé.

LIBERTINAGE y f. m. Ejcccs dt
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Iftecté , <\iii en eft un abus , & quî

cft, pat confé^ucnt , un delorire U

fc Uic particu'icremem du deiei;,le

ment des mceurs , oc ne fs dit gue-

tes que des 'euacs gens y comme L-

bertm. Mais il y a auili un libertina-

ge d'cfprit , d'idées , de principes ,

âe Religion , qui eit de touies lottes

«i'âees. . _
,

LIBIDINEUX , adj. lai. Dillolu ,

lafcif , livré aux plailus des lens. U

fe diî plutôt des chofes que des Per-

fonnes. Une AvMture libidraenjC.

X)cjirs iibitinieux.

L180URET , f. m. Nom d'une li-

gne pour la pêche des Maquereaux.

|lle ell compofée de deux ou trois

pentes cordes , où l'on attache autant

d'hameçons.
r / j

LlB«.ÀTIOK , f. f. Mat Forme du

Jatin. On appelle mouvement de //
•

tratfjTiy un balancement régulier, tel

flue celui d'un pendule , ou d'un

plomb fufpendu à une corde. Les

Altronoraes en admettent ditterentes

fortes , dans les Cieux OC dam les

corps céleftes.

LICE , f. f. Mp"^ qu'on donne à

plusieurs fils foutenus par un lice-

çon ,
pour faire du ruban. Le Ureron

eft un petit morceau de bois plat qui

foutient ces fils. Les Cordiers appel-

lent aulfi lue , un bâton dont ils s'ai-

dent pour faire de la fangle.

LICE. HAUTE LICE , Ôc BA,SSE-

IICE. Fabrique de TapifTerie. Elle

porte le premier de ces deux noms

,

quand le fond , fur lequel les Ou-

vriers travaillent , eft tendu de haut

tnbasi &c le fécond, quand il eft,

couché tout plat.

LICENCE, f. f. Mot tiré du la-

tin , qui lignifie propremenr liberté ,

ftrmijjion de faire quelque chofe. Il fe

prend encore quelquefois^ dans ce

iens j mais plus communément , il

s'entend de l'abus de cette liberté.

licentieux , adj. , n'eft pas équivo-

que , Se fe prend toujours en mau-

vaife part. En Poéiie , ôc en Mu-
fique, on appelle licence, ce qui fe fait

contre les règles exades de l'Art. Il

y a d'heureufes //cewce/ ,
qui plaifent

plus que l'obfervation des règles.

i,icemt eft aufli uii terme d'Uiùvet-
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fité -, c'eft un certain degpe , qui don-

ne le titre de Licencié.

L'CENTIER , V. aft. l. Se licent'ier ,

c'eit s'accorder trop de liberté , s'ou-

blier ,
palFer les bornes du devoir.

On dit , dans le même fens , licen-

tieux i une conduite , des manières,

des expre.lions , lictntnn'ef, Licen-

t'ier des l rouppes , c'eft les congé-

dier. Des Soldats licentté deviennent

qufliaefois fort lutnu «v.

LICHEN,, f. m. lat. Plante qui fert

à la teinture en, rouge , èc qai vient

de diverfes Iiles de l'Archii^cl. Elle

croît par bouquets g-ifàtres , longs

de deux ou trois poaces, ôc partagés

en plulieurs cormchons folides ,
qui

fp:it courbés en faucille. C'eft auili.

le nom d'une efpece de Plaate para-

fite ,
qui vient fur l'écorce des Ar-

bres , ôc qu'on prendroit pour une

croûte,, mêlée de jaune ôc d'un blanc

fale. On s'en fert contre les dartres ,

d'où elle tire fon nom.
LICITaIION , f. f. Mot formé

du verbe latin, qui fignihe augmen-

ter le prix d'une chofe. On appelle

licitAtim , une eiKhere admife , en

Juftice , dans la vente d'un immeu-

ble ,
qui n'eft pas fufceptible de par-

tage entre les co-propriétaircs.

"licorne , f. f. A.umal qui a le

corps d'un Cheval Ôc la tête d'un

Cerf, mais qui n'a.qu'une feule cor-

ne. Elle eft au miUeu du front , lon-

gue d'environ trois pies , polie ,

blanche , ôc raïée de raies jaunes.

Quantité de Voïageurs rendent té-

moignage qu'ils ont vu des Licornes i

furtout en Etniopie ôc dans d'autres

parties de l'Afrique. Oh a vu aufli

des Licornes de Mer i témoin celle

qui échoua , en 1644, au rivage de

1 Ifte de la Tortue; , ôc celles qui font

pouftées fouvent , par les glaces , fur

les Côtes d'Ulande. Ces animaux font

d'une grandeur monftrueufe , avec,

une corn? de douze ou quinze pies;

de long ,
qui.ei\torfe en quelques

endroits.

LICTEUR , f. m. lat. Nom de

douze OSciersde l'Ancienne Rome

,

qui maichoient devant les Confuls

,

portant des haches enveloppées dans

des faifceaux de verges , ôc toujouis

Biv
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prêts à délier les taifccaux , pour
fouetter les Criminels , ou leur rran-

cher !a tête. Les Licteurs fervoient

aulîî à faire ouvrir la foule
,
pour le

palfage de leurs Maîtres. Lorfqu'ils

marchoient devant un Général , à qui

Ton avoir décerné les honneurs du
triomphe , Uurs faifceaux étoient

entrelacés de branches de laurier.

LIDE , f. m. Ancienne machine

de Guerre , qui fervoit à lancer des

pierres.

LIEGE , f. m. Arbre dont l'écoicc

eft épailfe &: fort légère. Il ell fort

commun en Efpagne 6c en Italie. On
fe fert de fon écorce pour faire des

bouchons de bouteille , & pour fou-

ccnir , fur l'eau , les hleis de Pê-

cheurs. On prétend audî que l'écorce

de //fi;c, réduite en poudre , 8c bue

dans de l'eau chaude , airetc les cra-

chemcns de fang. Le h.ege ell tou-

jours verd. Il reiTembîe à l'Yeufe ,

par fon fruit & fes feuilles , mais il a

moins de hauteur. Lieier un filet de
pèche , c'ell y mettre du /'f^f

, pour
le foutenir dans l'caa.

LIEN DE VERRE , f. m. Nom
que les Vitriers donnent à un pa-

quet de (îx tables de verre blanc.

Cha]ue balot de verre blanc con-
tient vingt-cinq litiis. Le balot de
verre de couleur n'en contient que
douze & demi , & trois tables à cha-

cun.

LIENES, f. f. Nom de certaines

cfpeces de bois des Ifles de l'Améri-
que

,
qui , rampant à terre Se «.'atta-

chant aux arbres , rendent quelque-
fois les Forêts impénétrables. C'eft

une forte de ronces , fouvent de la

Çroiïcur d'un cable. On en voit qui
.portent des fleurs. D'autres portent
uac tÇ^ct de Pommes

, que les Ha-
bitans nomment Pommes de limes ,

& qui contiennent quatre Châtai-
gnes , dunt l'écorce ell noire , Se
dont la chair a le goût de l'Aveline.

C'eft ce qu'on nomme Châtaigne de
Mer. L'écorce vuidie fcrt à mettre
du tabac 6c d'autres poudres.
LIENNE, f. f. Terme de Manu-

facture , qui fc dit des fils de la chaî-
ne , dans lefquclsla treme n'a point
pftllc, parce qu'ils n'ont point été
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haufTcs , ou baiffés , à propoî.'
LÎENTERIE, f. m. Mot greccom-

pofé
, qui eft le nom d'une maladie

des inteliins, dans laquelle on ne
rend les alimens qu'à demi digérés ;
ce qui arrive , ou faute de levains ,
pour la dJgelHon , ou parce que le

pylore , c'ell .i-dire , l'orifice inté-

rieur du ventricule
, par lequel les

excrémens pa/Tent dans les inrellins ,
eft excelfivem.'nt relâcné. Le Scorbut
ert ordinairement accompagne de U
lienterie,

LIERNE , f. f. Nom de certaines-

pièces de bois qui s'aflcmblenr fous
les faîtes , d'un poinçon à l'autre ,

pour faire les planchers en galetas.

Dans les voûtes gothiques , on ap-.
pelle Lerms , certauies nervures , qui
fe croifent enrr'clîes. Lierner , en ter-

riics de Cnarpenrerie , c'eft attacher
des îiey-'-ef.

LIERi<.E,f. m. Plante Hgneufe ,

qui rampe à terre, lorfqu'elle ne trou-
ve pas d'appui , ou qui s'élève con-
rre les murailles ijc autour des ar-

bres. Ses feuilljs fou: toujours vet»-

tes. Elle produit , fur la fin de l'Au •

tomne , une forte de fleurs pâles , Sc
dans l'Hiver une efpece de railms ,

qui noirciflent en meuriflant , vers

le mois de .Tanvier. On vante les,

vertus de la fleur, pour la dylfente-

rie. Les feuilles fervent aux cautè-

res , pour attirer l'humeur. Il y a un.

autre lierre , nommé lierre terrrflre ,

qui eft auffî rampant , mais qui fleu-

rit au mois d'Avril , 6c dont la fleur

tire fur le pourpre. On en fait une
huile qui eu excellente pour la co-
lique,

LIEU , f. m. En termes d'Aftro-

nomie , on appelle lien upf^arent d'une
Planctte , l'endroit du Zodiaque , au-.

quel on la rapporte par une ligne

tirée de l'œil
, par le centre de U

Planette , &: prolongée jufqu'au Zo-
diaque. Mais , Cl l'on (uppofc la ligne

tirée du centre de la rerre , le point

du Zodiaque, marqué par cette ligne,

s'appelle le lieu 'vérituble. On appelle

lieu hrifc , celui OÙ paraît être la Pla-

nette , lorfque le lieu apparent eft

changé par des réfractions. En Géo-
métrie , lieu fe dit de toute furfacc âc
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le tout folidc qui contient les diffc-

rens points propres à réfoudre une

queftion indéterminée.

LIE'VE , f. f. Nom qu'on donne

aux Extraits d'un Papier terrier de

Seigneurie , qui fervent au Receveur

,

pour faire païer les Droits Seig,ncu-

riaux.

LIEVRE , f. m. Petit animal fau-

vage , de la forme d'un Lapin , mais

un peu plus gros , qui a le poil gris

bc rougeâtre , de longues oreilles , 6c

dont la chair ell fort bonne j
quoi-

qu'elle rende , dit-on , le fang épais

& mélancolique. Quelques Anciens

ont prétendu que tous les Lié-vres

ctoient hermaphrodites j d'aurres af-

fûtent que les femelles ne lailTent pas

de retenir , quoique pleines , &
qu'elles font leurs petits à divers

tems , fuivant les différcns jours aux-

quels elles ont été couvertes. Les Lié-

rures de la Laponie &: des autres Païs

Septentrionaux deviennent blancs

en Hiver , &: reprennent leur couleur

^u Printems. On parle d'un Poilfon

fort venimeux
,
qui a la forme d'un

Eirargot écorché , ôc qui s'appelle

lie-jrc marin. Le lièvre eltun fymbo-
le fur les Médailles. Vott\ Lapin.
LIEVRETEAU , f. m. Nom qu'on

donne aux petits du Lièvre , tandis

qu'ils font encore nourris par le

père &: la mère 5 dillerens des Le-

-vrauts
, qui font de jeunes Lièvres

bons à manger , depuis deux mois
jufqu'à lîx ou fept.

LIEUX , f. m. pluriel. On donne
fimplement ce nom aux lieux d'ai-

fance
, que les Anciens nommoieiit

latrines : fur quoi l'on remarque
que les Anciens n'avoient que des

Latrines publiques , en divers lieux

des Villes , & que les perfonnes ri-

ches , ou de diftinûion , fe fervoient

de baflîns,que leurs Efclaves alloient

vuider dans les égouts. On appelle

Lieux à l'Angloife , ceux dans lefquels

on fait venir de l'eau par divers con-

duits 5 ce qui fert autant à la fanté

qu'à la propreté.

LIGAMENT , f. m. Mot formé du
latin , qui fignifîe , en général , tout

ce qui fert à lier , mais qui fe dit

patiiculiérement de certaines parties

I r zj

membraneufes , qui foutienncnt , ou
joignent d'autres parties , dans les

corps organiques. On a foraié , de ce

mot, ligamenteufe, adj., qui fe dit des

plantes qui ont leurs racmes en for-

me d- menus cordages , mais plus

grolTes néanmoins que les fthre: fer.

LIGATURE , f. f. Terme de Chi-

rurgie , qui fe dit de l'emploi même
des ligamens , ou de l'adion de lier.

Les Imprimeurs appellent au(îi hga-

tnre , un caractère d'Imprimerie
,
qui

joint deux lettres enfemple, tel)/ ,

LIGE , adj. Ancien terme de Cou-
tume

,
qui paroît venir du verbe la-

tin
, qui fignifie lier , bc qui ne s'em-

ploie pas fans l'addition de quelque

autre mot ; tel (\\ïhomme lige , fief

lige , &c. Il fignifie lié au fervicc

du Seigneur fuferain , d'une manière

plus étroite que les autres ValFaux»

Les devoirs de l'hommage lige com-
prenoient l'emploi des biens & de la

vie même , pour le fervice du Sei-

gneur , excepté contre le père de
Vhomme lige. Ligence , f. f. , fe difoic

de l'action de cet engagement.

LIGNE , f. f. En termes de Géo-
métrie , une ligne eft la douzième
partie d'un pouce, comme un pouce
ell la douzième partie d'un pié. En
termes de Fortification , s'il eft quef-

tion d'un plan , ligne fignifie un traie

tiré d'un point à un autre \ Ci l'ont

parle du terrein , c'eft un folTé bor-

dé de fon parapet , ou la dimenfioa
prife pour l'ouvrir. Il y a différentes

fortes de lignes , fuivant le delTeia

de l'attaque , ou de la défenfe. Ligne

a approche
, qui fe fait dans les fiéges ^

pour s'approcher , à couvert , diï

corps de la Place. Ligne de circonvof"

lation
, qui fe iliic autour d'un Camp ,

pour en aflurer les quarciers. Ligne

de conlrevallation
, qui fe fait pour

fe couvrir du côté d'une Place qu'on
affiege , ôcc. En termes de Guerre ,
ligne fe dit de la difpolîtion d'une:

armée rangée en bataille. Une ar-

mée eft rangée fur une feule ligne ,

lorfqu'il n'y a pas de divifion mar-
quée entre les corps. Mais elle fe di-

vife ordinairement en trois ligner ,

doi^t U première forme l'avan^t'»
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prde j la fcconde, le corps ie ba-
taille ; la troiàénie , l'airicre garde ,

ou la réferve. Chaque-li^neelt com-
pofte rie bataillons &: d'tfcadrons fur

Etudcurs lanLS. Les diftances , entre
s lignes

, dépendent de la .'îtuation

des lieux & des vues du Général. Sur
Mer, li'ne Ce dit aulfi de la difpodr
tion d'une armée navale.

Le mot de Ligt7e a quan:ité d'au-
tres Cais , fuivant d'autres mots aux-
«^uels il efi join\ Aind, U^iie de foi

le dit d'un petit fil de métal appli-

qué fur Je verre d'une lunette
, pour

rendre les obfervations plus juftcs, La
ligne dit fort , dans un Vaiileau , eft

l'endroit où il eil le plus gros j la

ligne de l'eau eft l'endroit du borda-
ge, où l'eau fe termine, quand le Bâ-
timent a fa jufte charge. Lig^ e , en
termes de Chiromancie , fe dit des
traits marqués dans la main. La ligne

de -vie eft celk qui eft au-deftbus'du
pouce. La ligr.e de Venus prend de-
puis Vindex jufqu'à l'autre bout de la

main. La ligne blanche y en termes de
Médecii^e ," eft la terminai fon. des.

mufcles de l'épigaftre^continuée juf-
qu'à l'ospuhii, &c.
LIGNE DE LOKE , f. f. Nom qu'on

donne à une petite corde attachée
au loke, par le raoïen de lac^uc-lle

en cftinrie le chemin d'un Vaifîeau ,

en mefurant la longueur de la partie
i^e cette corde

, qu'on a dévidée pen-
dant un certain tems

, qui eft ordi-
nairement une demie minute

, pen-
dant lequel le VaiiTeau

, pouftc par
le vent , s'eft écarté du loke

, qui eft

demcur/! coinme immobile dans l'en-

droit où on l'a jette. yoïc\ Loke.
LIGNE , ou LIGNE EQUINO-

XIALE. /^tiVtiEQUiKoxiAt.
LIGNE, railjtau de li^ne. On

donne ce nom aux grands Vaiffeaux
de Guerre

, qui onr au moins cin-
quante canons , & oui peuvent fe
placer en ligne , avec les autres.
LIGNER

, v. a. Terme de Chalfe ,

^n\ fc du de l'aaion d'un Loup, iorf-
qu'il rouvre une Louve.
LIGNEUL, f. m. Mot fornié de

tm
, qui eft le nom de pluficurs fils

lies avec de la poix , do:u les Cor-
donniers fe fervent pour COUdïC Ics
Fwùci d'un foulici,

l ï
ITGNEUX , adj. Mot forme dtf

fubîlanit latin, qui fîgnifie bois. On
appelle corps ugunx

,
plantes ligneu-

jes , les corps 6c les plaates qui, tien-
nent de la nature du bois. On dit aufli

la i a)tie lignenfe d'un arbre » pçur
diftinguer le bois , des feuilles ôc de*
fruits. Lignifier y fignifîe convertir ca
bois.

LIGNOPERDA , f. m. Petit Infec-

te , (jui croît dans l'eau , mais qui.

ne nage point , &: qui eft une forte

de Ver, ou de Chenille , dont le
Poi^roa eft fort friand. On s'en fcrt

pour amorce. Quelques uns le croient

bon pour la fièvre quarte
, pendu aib

çou.

IjIGUE, f. f. Met formé du ver-

be latin
, qui, figniHe lier. Il fignifiç>

I-'union de pIufîeurs,pour fe dcf^-ndre^

ou pour attaquer, ligne ojjenjive. Li-

gue défenfixe. Mpis on a donné par-

ticuHérernent le nom de Ligues à
quelques peuples d'Allemagne, nonj-
més anciennement Rh.œttcns > qui fc,

font ligués d'abord entr'eux , & enr
fuite avec les buiflcs

, pour le main-
tien de leur hbené. On en diftingue

fix , qui font toutes comprifes foui,

le nom de Grions. La Ii ue Orife »

la Ligne de la Maifm de D^et'. , celle

des Droitures , celle de la P'altelme »

celle de Ghiovena , & celle de Ilor-

mio. Cotre eft leur Capitale.

LIGUSTIQUE , f. m. Plante , qtll

a tiré fon nom de la Ligune , où elle

eft fort commune , furtout au Mont-
Apennin. Ses Feuilles rellçmblv;nt,ài

celles du Melilot , mais ont plus d'o-

deur ôc font plus déchiquetées. La,

graine , qui reifemble à celle du Fer,

nouil , tient lieu de Poivre aux Ha-
bitana du Païs. Elle eft acre , chau*.

de , ôc s'emploie dans les médica-

mens maturatifs.

LILAS, f. m. Arbufte dont le»,

fleurs forment un bououct naturel ,

& font d'une odeur agréable. Celui

qui fe nomme Lilas de Perfe a fei

feuilles dentelées. Il y a des lilas rou-

ges , blancs , violets , 6cc. , fuivani

la couleur de leurs fleurs.

LILIUM , f. m. lat. Nom d'une

liqueur forte de Pharmacie ,
qui

s'appelle aulft C^Wj'/jW*»/*» » *^^*

nom htin.
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IIMAC.ON, f. m. Infeae gluant,

^onc on dillingue ceux qui font ren-

fermés dans une coquille, 6c ceux qui

ne le font pas. Les piemieis ie nom-
ment auflî Efcargots ; les autres s'ap-

pellent proprement Limas. On pré-

tend que cha:iue limn^on eft mâle &
femelle. Il a quatre cornes , deux

grandes Se deux petites. On en voie

de différentes couleurs. Les Efcargots

pafTent , dans pluileurs Païs ,
pour

un bon aliment , furtout ceux qui fe

trouvent dans les Vignobles. Les an-

ciens Grecs & Romains en étoient Ci

friands , qu'ils en nourriffoient ex-

Îirès pour n'en pas manquer. On
es prétend bons pour les nerfs & les

poumons , &: la, Médecine les em-

i>Ioie à divers ufages. La poudre de

eurs coquilles blanchit les dents.

On appelle limaçon . ou limace , les

youtes dont les affifes font conduires

çn fpirale. On nomme au/ïi efcaltcr

en lima, on , un efcalier qui tourne
,

en forme de vis,autourd'un cylindre

4e pierre. La fameufe vis <^ Anhime-
çe , qui fert à faire remonter les

liqueurs en defcendant , a reçu de
quelques- uns le nom de limace.

LIMAIRE, f. m. Nom des jeiuies

Tons , qui n'ont pas encore pWs d'ua
pié de grandeur.

LLMANDE , f. f. Poiffon plat de
Mer , dont la chair eft alTcz eftimée,

ïorfqu'il eft d'une certaine groffeur.

ies Charpentiers ont donné le nom
de limande à certaines pièces de bois

plates , qui ont peu de largeur &
a'épailîèur.

LIMBE , f, m. Mot tiré du latin ,

dont les Aftronomes ont fait le nom
du bord du Soleil , & de celui de la

lune. Les Botaniftes nomment auffi

limbe , la bordure des plantes & celle

des fleurs 6c des feuilles. En termes
de Religion , on nomme Limbes , un
lieu fuppofé où les âmes des Juftes

,

morts avant Notre-Seigneur , atten-

doient qu'il fut venu pour opérer le

myftere de la Rédemption. Quelques-
uns y mettent aulÏÏ les Enfans morts
fans Baptême.

LIME , f. f. Inftrument d'acier

,

tout revêtu de petites dents , qui fert

à couper , ou à polir , le fer. Il y a

t î %y
des Urnes de toutes fortes de formes

,

qui tirent leur nom particulier ds
leur ufage. On appelle lime douce »

celle qui , aïant le grain fort menu ,

s'emploie pour polir &C adoucir. La
limaille des métaux s'emploie dan^
la Médecine. Lime eft auifi le nom
d'une elpece de petit limon

, qui eft

plein d'un jus fort doux. Les Chaf-
fcurs appellent limes , les deux dents

inférieures du Sanglier , qui fe nom-,
ment communément dc'fenfes.

LIMESTRE, f f. Nom d'une cf-

pecc de Serge , drappée & croifée ,

qui fe fabrique à Rouen.
LIMIER , f. m. Grand Chien qui

fert à la chalTe des grandes bêtes ,

telles que le Cerf, le Sanglier , Sec. ;

furtout pour les lancer hors de leur

fert , ou poLu: achever de les tuer ,

lorfqu'étant forcées elles fe défen-'

dent trop bien contre les Chiens de
meute. Le licier ne parle pas.

LIMITROPHE , adj. Mot com-
posé du grec

, qui fîgnifie ce qui tou-
che aux limites , ce qui les borde, ou
qui en eft voilin.

LIMOD 3RE , f. m. Plante apcri-

tive, qui croît dans les lieux humi-
des , & qui eft de couleur violette.

Ses feuilles ont l'apparence d'autant

de petites gaines , &: fa fîeur relfcm-

ble à celle de l'OrcWs. Sa tige eft

haute d'un pié.

LIMON , f. m. Nom que les Ar-
chitectes donnent à la pierre , ou à
la pièce de bois ,

qui termine & fou-

tient les marches d'une rampe d'ef-

calier , fur laquelle on pofe une ba-

luftrade pour fervir d'appui. Lim-
neitx , adjectif de limon , pris pojir

boue , fe dit de ce qui a l'apparence,

ou les qualités , du limon. Limonier ,

f. m. formé de /iwiow, partie d'une

Çharette , fe dit du Cheval qui s'y

attelé ,& qui le, foutienr,

LIMON , f. m. Fruit qui reftem-

ble au Citron , excepté qu'il n'a pas

l'écorce fi épaiftè , qu'il eft un peu
plus loag , & que fou jus eft plus

aigre.

LIMONÎUM ou LIMOINE , f. m,
Noha d'une plante , qui eft une ef-

pece de béte fauvage. Elle croît dans

les lieux marécageux^, à-peu-prês de
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la iiauteur du Lis. Sa graine , qui eft

rouge , a des vertus altringenres , qui

la rendent bonne pour la dyflente-

rie.

LIMPIDITE' , f. f. Mot tiré du la-

tin
, qui iîgniHe clarté^ netteté, &C

qui ne Ce du que des Huides extrê-

mement clairs , tels que l'eau. Lim-

fide eit l'adjedtif.

LIN , f. m. gr. Plante qui s'c!c\'c

en petites tiges rondes , compofée de

fîlets dont on fait du fil &: de la toi-

le , après certaines prcparatic»ns. Sa

f
raine e/t fort emploïée , dans la Mé-
ecine

, pour mollifier
, pour adou-

cir, pour réfoudre , tic. On en fait

une huile qui rélîlle plus au feu que
l'huile d'olive, &: qui fert non-fcu-
Icment à brûler , mais à quantité

<i'opérations,dans laMédecine & dans
les Arts. Le lin fe cultive ; mais il y
en a un fauvafe

,
qu'on réduit en fi-

kicc , Se qui fe file auflî. Griî de lin

in dit d'une couleur qui reffemble à
la fleur du U)i.

LINAIRE , f. f. Herbe qui tire

fon nom de la reiremblance de (es

feuilles avec celles du Lin. Ses fleurs

font jaunâues. On prétend que pri-

ii; en décodion , elle ell bonne pour
la jaunilïè. Elle fe nomme aulfi

0-\ns.
' LINCpIR , f. m. Nom d'une

pièce de bois qui foutient les che-
vrons au droit des bées , c'eft-à-dire,

des palTages de cheminées & de lu-

carnes.

LINEAIRE, adj. Mot formé du
Tublrantif latin

, qui iîgnifîe ligne. Il

n'eil gueres d'ufagc qu'en Mathéma-
tiques , où l'on nomme grandeurs li-

néaires , les grandeurs fimples
,
qui

ne font formées par aucune mulii-
plication , &: qui n'ont qu'une di-

Mienfîon , comme la li{ne.

LINEAMENT , f.^n. Mot de
même origine que le précéd.*nt

, qui
(c dit particulicremcnc des traits du
Tifagc , c'eil-à-dirc , des lignes & des
«iiviiîons qui font la laideur , ou la

beauté
, par la juftelfe , ou l'inégu-

iarité , des proportions.

LINGE , f. m. Nom général de
\i toile , foit de lin , foit d'étoupps

j

nais qui fc dit parciculicremcru des

L I

toiles façonnées pour Tufagc. On ap-
pelle linge de table , les nappes , Im
fcrvicttes , ôcc. , Imge de garde-robbe

,

la chemifes , ks draps , &c. linge
de cuijinc. Linge de toilette. Linge d'aw
tel , &c.
LINGOT , f. m. Nom qu'on don-

ne à des portions de méral , dans la

forme qu'elles confervent en fortant
du moule , après avoir été fondues.
On appelle lingotiercy le moule où les

Potiers d'étaim jettent l'étaim pour
en faire des lingots

, ôc celui qui fert

aux Vitriers pour fondre leur plomb ,

qu'ils allongent enfuite dans le /ire-

plomb.

LINGUET , f. m. Nom d'us»
pièce de bois

, qu'on attache fur le

tillac d'un Vailfeau , pour fixer le

cabertan.

LINOT, f. m. Nom d'un pcrfc

Oifeau dont le chant naturel eft fore

agréable. On le nourrit en cage , ÔC
on lui apprend facilement à (îffler

avec une juftelîe & une douceur ad-
mirable. La femelle fe nomme li-

note.

LINTEAU , f. m. Terme d'Archi-

teûure. C'clt le nom d'une pièce de
bois , qui fert à fernicr le haut d'une
porte , ou d'une croifée.

LION , f. m. Animal farouche ,

qui paife pour le plus fier &: le plus

courageux de tous les animaux. Cet-

te raifon l'en a fait nommer le Roi.
Sa figure le trouve partout. Les An-
ciens ont crû faulîement qu'il avoic

peur du coq. Il dort les yeux ou-.

verts , & remuant la queue. Il jette

fon urine en arrière oc s'accouple de
même. La lionne n'cll différente du
lion qu'en ce qu'elle n'a pas de cri-

nière , c'eft-à-dire , de longs poils

autour du cou. Leurs petits fc nom-
ment //ci?Ke.r/^r. Il n'y a pas de lions

à la Chine
,
quoiqu'il y ait toutes

fortes de bctes faavages. L'Afrique

en produit beaucoup. On prétend

quil y a des lions marins
.,
qui fe re-

tirent dans la Mer après avoir cher-

ché leur proie dans les Bois \ mais
qui ont les jambes li courtes que
leur ventre touche prefqu'à terre ,

& dont les dents lorrcnt d'un demi-

pié liois de Icui gueule. Oa prçtciid-
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qu'en en a pris un , au Cap Je Bon-

»c-Efpérance ,
qui.n'avoic pas moins

^c dix pics de long.

La France avoir, fous le règne de

Trarnois I , une monnoie d'or qui fe

nommoit Lton , parce qu'elle porroit

la figure de cet 'animal. Elle valoir

cinquante- trois fols neuf deniers, &c

fon poids éroit de trois deniers cinq

grains. La République de Hollande

a peur armes un lio7i. Lionne eft un

terme de Blafon , qui fe dit du Léo-

fard rampant.

On nomme Lion une forte de lin-

ge ouvré ,
qui fe fabrique en Beau-

ioUois , ôc qui eft tout de lin. Il y

a le grand & le petit Lion.

LION. Ordre du Lion. Nom d'un

Ordre militaire , infticué en 1080 ,

par Engnerrand de Concy , à l'occa-

iion d'un Lion qu'il aveit tué dans

fa Foret , & qui y faifoit beaucoup

Je ravages. La marque étoit une Mé-

daille , avec la figure d'un Lion.

LIOUBE , f. f. Terme de Marine ,

qui fignifie une entaille qu'on fait

fur le bout d'un mât rompu , pour

y joindre un autre bout.

LIPKI , f. m. Terme d'Hiftoire.

On appelle Lipl^is , d'après les Polo-

nois , des Deferceurs qui palîcnt de

Turquie &: de Tartarie en Pologne ,

ou de Pologne en Turquie , ou en

Tattarie ,
pendant la guerre, ou pen-

tlant la paix.

LTPOGRAMMATIQUE , adj. gr.,

qui fe dit d'un Ouvrage dans lequel

«n atFedte de ne pas faire entrer une

lettre particulière de l'alphabet. On
a divers Ouvrages de cette efpece ,

anciens & modernes. L'Odyiiée de

Tryphiodore ft'avoit pas àU dans le

premier chant, point de ^dans le fé-

cond , & ainlî des autres. Le Père

Hornen , Auguftin ,
publia , en 1696 ,

un petit Ouvrage de Gradianns Ful-

gentius , où la mèm-e méthode eft ob-

fervée. Le Recueil des f^ariétés ingé-

nieufes en .contient aufTi quelques

exemples , en François.

• LIPOME , f. m. gr. Nom d'une

tumeur, ou loupe grailfeufe, |brmée

par une graifle épaiiTie dans la mem-
brane adipeufe. "il s'en forme quel-

quefois de fort groiTcs «lire les épau-

les.
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LIPOTHYMIE , f. f. \Cot grec

compofc , qui li^çnifie dn état dw dé-

faillance &c d'épuifemtnt d'efpnts ,

où le pouls elt très foible ûc la refpi-

ration douteufe.

LIPPITUDE , f. f. Mot tiré du lar

tin
,
qui eft Je nom d'une maladie

des yeux. C'eft l'écat de ce qu'on ap-
pelle un cbajjieux. On diftingue deux
fortes de lippitude ; l'une avec in-

flammation , qui le nomme fangui-

ne-j l'autre feulement avec foibleile

& diltillacion continuelle , qui f»

nomme lippitude jercujt , ou cpi-

phore.

LIQUEFIER , r. a.a. Mot formé
du latin

,
qui fignifie vçduire en li-

queur , rendre liquide. LiqHeJaction

eit le fubftantif.

LIQUET , f. m. Petite Poire ,

nommée aulîî la Vallée
,
qui eft co-

lorée du plus beau rouge , mais que
fon âcreté ne rend bonne qu'à cuue.

LIQUIDAMBAR , i; m. Mot
formé à^amhre liquide. C'eft le nom
d'une réiine oleagineufe & d'une
odeur agréable

, qui diitillc d'un ar-

bre des Indes , nommé Ocoftol.

LIQUIDATION , f. f. Mot forme
du Latm , qui ilgnihe la même chefs
c^aéclaircijjernent. C'eft un terme de
Pratique , par lequel on entend le rè-

glement d'un compte , ou de' dépens
Ôc des intérêts qu'on ell en droit de
répéter. Liquider fe dit dans le même
fens.

LIQUOREUX , adj. formé de //«:

quenr. Il ne fe dit que du vin
, pour

,

lîgnifi^er une douceur cxcellîve , qu'il

ne doit point avoir pour être bon.
LIS , f. m. Nom d'une plante com-

mune, 6c de fa H^^ur. La racine du lis

ell bulbeufe , & compofée d'ccailles

pleines de jus. Ou s'en fert en décoc-

tion & dans les cataplafmes , pour
amollir la partie, & procurer lafup-
puration. On tire , des fleurs , une
iiuilc nommée Oleiim liliornm

, qui
adoucit bc:aucoup toutes fortes d'hu-
meurs. Il y a des liï jaunes ÔC des lis

rouges. L'Amérique en ofre d'Oran-
gés , qui forment une fleur très belle ,

mais fans odeur. Le Lis ja-.nt Bruno ,

ou Liliajire , eft une autre Plante qui

approche du /w , ôc 4ohc la f<jmence



pafTc pour un antidote. On a vu , en

France, fous Louis XIV, en 165^ ,

uiic monnoie d'or , nommée Lis d'or,

de la valeur de fept francs ; & une

r.ionnoie d'arj;;ent du même nom ,

^111 valoir vingc lois. Elle n'eut cours

i^u'un an.

LIS. Chet'aliers du lis. Il y a
,

parmi les Officiers de la Chancellerie

de Rome , trois cens foixante Che-

valiers du Lis , dont on attribue

l'mÙitution à Pn::î II f
j
pour ladé-

tbnle du patrimoine de Saint l^ierre.

Leur marque devoit être une Médail-

le d'or , avec l'nnage de la Vierge

d'un cô:é , ôc un lu de l'autre.

LISÏRAGE, f. m. , fignifie , en

termes de Brodeur , l'ouvrage qui fe

fait fur une ctorre , en contournant

les fleurs èc le deifein avec un feul Hl
,

d'or , d'argent , de foie , ou de laine.

LISERE' , f. m. , forme dcLilîcre ,

& nom d'une forte de petit galon ,

ou ruban ,
qui fert ordinairement à

border. On dit d'une fleur , qu'elle

ell Ujeree , c'elt-à-dire, bordée d'une

couleur difterente de celle du fond.

LTSME , f. f. Droit que les Fran-

çois du BalHon de France paient aux

Algériens & aux Maures du Pais ,

ftiivant d'anciennes Capitulations
,

pour la liberté de la Pèche du Corail

,

& du Commerce , auBaition même ,

à la Calle , au Cap de Rofe , à Bon-

ne & à Colle.

LISOIR , f. m. Nom de la pièce

àe bois qui eft au-dellus de l'elfieu

d'un caroire.

LiSbE , f. f. Nom général d'une

chaîne de pièces de bois
,
qui étant

placées bouta bout, dans le corps du

bordage d'un VailFcau , fervent à lier

toute la charpenterie. Il y a d'autres

pièces particulières qui fe nomment
liffès , Ôc qui fervent à affermir d'au-

tres parties.

LISSE , HAUTE-LISSE , Foi". Lice.

LISSER , V. au. Unir , applanir

quelque chofe , lui donner une ap-

parence unie & lullrce,cn la frottant.

On appelle fmre à lifjv , du fucre au

premier degré de fa cuiiron. /.///tr

la laine , c'cll l'ouvrir dans la tein-

ture, en la remuant .ivcc une perche,

^ui r<r comme Lijji.iT
, pour lui faire

L r

prendre également la couleur. Ôrt
appelle Ltjjerons , des hls tendus cri

grand nombre
, pour en faire dii

ruban j 6c Itjjettes , des ficelles ten-
dues de même

, pour d'autres ou-
vrages.

LIS 1 EL, f. f. Mot tiré de l'Ita-

lien
, qui lignifie, en termes d'Ar-

chiteaure , la petite bande qui eft

dans les moulures.

LIT , f. m. En termes d'Accou-
cheur , l'arricre-faix le nomme lit ,
parce que 1 Enfant ell couché def-
lus. Liter fe dit, dans les Arts

, pour,
arranger les chofes par /;;/. On ap-
pelle Lt: lit d'une pierre , là ficuatioii

où la nature l'a placée dans la car-
rière. Les pierres y ojit deux //// ;

celui de deii'us
, qui s'appelle /;/ ten-

.

dre j ^ celai de dell'oas
, qui fe nom-

n:ie ht dur. En teimer, de Mer , temr
le lit du -ver^t

, c'ell aller à hx quarti '

de vent près du rhumb d'où il fouf-

fle.

LITAUX , f. m. Toiles raices de
blanc &: de bleu

, qui fe fabriquent

en divers lieux d'Allemagne
, pour

le Conmierce des'iudes Occidenta-
les.

LITEAU , f. m. Nom que les

ChalFeurs donnent au lieu où le Loup
repofe pendant le jour.

LirES,f. f. DcelFcs delà Fable,
Filles de Jupiter, qui étoient comme
médiatrices entre les Hommes 6c IcS

Dieux , pour obtenir ce qui convc-
noit au bien du genre humain.

LITHAivGE , f. t. Mot grec com-
pofé , qui iîgni fie , en foi-même ,

^.terre d'argsrit. C'eit le nom d'une ef-

pece d'écume qui refulte du plomb
bi de l'argent , ou de l'or , fondus
enfemble. Ainîi , il y a deux fortes

de Utharges ; celle d'or , 6c celle d'ar-

gent. On fe fert de lit'ar-^e d'argent,

pour peindre fur le verre. La 2viédc-

cine en fait ufage aufli , à caufc de
fes qualités rafrafchillantes 6c ' déter-

fives ; mais prifc par la bouche , elle

cil dangereufc.

LITHIASE ou LITHIÂSIE , f. f.

gr. Nom que les Médecins donnent
au calcul , ou à la maladie calcu-

leu'.'c. Les Oculilh'S le ilonncnt aulfi

à u:ic nia'adic des Paupières , qtrt



cènfîile dans de petites tumeurs dû-

tes &C co.niTie pétnfées fur l.;rurs

bords. Ils les nom.neut autrement

ifruve'Uf.

LITHOCOLLE , f. f. gr. Ciment

^e rciîne ^ de vieille brique , avec

ïequ^l on accache les pierres >
p6ur

Us tailler fous la meule.

LU HOG;<>Ai'HÏ£ , f. f. OU Lï-

THOLOGIE. Mot grec compofc ,

OUI ùgiiiHe defcriptton des pierres. On
donne au.fi le premier de ces deux

noms à l'art de graver fur la pierre.

LITHOLnBE, f. m. gr= Pincerte

qu'on emploie pour faiùr le calcul

,

idam la Lichotomie*^.

LITHOiNTKiBuN, f. m. Mot
^rec compofé , qui lignifie brife-pier-

re. C'ell le nom d'uni poudre célè-

bre , qui fert à bnfer la pierre > 6c à

thalfer le fable des reins &: de la

Vclfie.

LirHONTRIPTIQUE, f. m. gr.

Remède dillolvant , qui brife &c dif-

fout la pierre dans la veflîe. Tel eft

celui qu'une Dame Angloife, nom-
mée Stephens

y publia en 175 î, &C

pour lequel le Parlement d'Angle-

,

terre lui donna une grolfe récom-
penfe. En général , on appelle Li-

thontriptiqties y tous les médicamens
«qui s'emploient pour la pierre.

LITHOPHAGE , f. m. Mot grec

iCômpoié
,
qui lignifie mangenr de

ifierre. C'eft le nom d un petit înfeûe

-.aoirâcrc
,
qui fe trouve dans l'ardoi-

£c , Se dont le corps elt compo';é

4'anneaux. Il eft couvert d'une peti-

te coquille cendrée ôc verdâtre. On
prétend qu'il fc métamorphofe par

degrés , fans qu'on fâche quelle

forme il pren.-i.

LÎTHOPH/TE , f. m. gr. Nom
<u'on donne à certaines produirions

«e la nature
, qui tiennent de la pier-

re & de la plante. Elles font ran-

gées , par les uus ^ dans la clallc des

Vc^^;étaux , 8c par d*aatres dans celle

dos minéraux. La plupart font des

iPlantes maritimes.

LTTHOTOMIE , f. f. Mot grec

conapole-, qui lîgnifit* taille ^ ou opé'

rattau de la pierre. C'eit le nom de
l'art qui apprend à fa ire cette opé-
tAiioii. Oaappeii* tithtamijie, çeiui
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qui cxtrce cet Art , 8c Lithotome , le

Billouri qu'on y emploie. Il y a dif«

férentïs méthodes pour pénétrer aa
fond de la velïîe.

LirHURGIE, f. £. Mot grec com-
pofé , qui e:t le nom général de tou-
tes les cérémoniv'S ôc Ijs prieras qjî
appartiennent à une Religion , mais
qui s'entend plus particulièrement de
l'ordre écabli dans les prières & les

cérémonies de la Melfe.

LITIGIEUX, ad). Mot formé du
fubitancïf latin , qui lignifie procès^
(i;//erert^ dont on demande le jUjjc-

ment aux Tribunaux de jUiHce éta-
blis. Lttifienxy adj., fe dit de ce qui efl

en douce , de ce qui demande d'ê-
tre édairci & décidé par des Ju-
ges.

LÎTISPENDANCE , f. f. Terme
de i^alais , compofé du latin

, qui
fïgnifie engagement d'un Procès com"
mencé. Un Homme affigné pour un«
aifaire qui a quelque liaifon avec
une autre affaire , dans laquelle il eil

engagé d'un autre côté , demandé
évocation , à caufe de la litifpen'

ditnce.

LITORNE , f. f. Nom d'un Of-
feau , dont on diltingue plù'îeursef-
peces. Celui que les Iraliens nom-
ment Cafhiga Palumbica , elt in
manger très délicat. Il fe prend avec •

la Rejittoire , comme les Grives , cil

avec le trébuche:. On le nourrit en
cage , où il chante deux mois de
i'ai^inéc , en Juillet oc Août. Il a le

bec crochu , 8c les ongles fort ai-
gus , quoiqu'il ne vive que de grai-
nes.

LITtlON , f. m. Mefure crelife

de chofes Iblides
, qui eft la feixiéme»

partie du Boiifeau

LITTERAL , adj. îat. Mot formel
de lettre

,
pour fignifier fimple &C

exaB , furcouc lorfqu'il s'agit de ara-
du£tioa d'une langue dans une auire»
TriiduRion littérale , c'eît-à-dire , oik

l'on s'attache exadement au fent
naturel des mors. Sens littéral

, pat
rapport aux faintes Ecritures , eik
oppufé â jens alle^ori^Me 8c à Jenf
ntyjhcjuc.

'LITTERATURE, f. f Iat. Nona
gcaéial qu'on donne au Savoir^ fui;-
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tout à la connoirTance des belles Let-

tres & des Langues. yoïe^LiTTKZ.
LIVECHE, r. f. Plante dont la

tige e!t de la hauteur d un Homme ,

8c qui porte de petites fleurs blan-

ches , à cinq pétales, ba racine excite

l'urine , &: rélilte au venin.

LIVIDE , adj. Mot tiré du latin ,

^ui fe dit d'une coukur fonibre ,

onêlée de bleu & de noir ; telle que

.«levient celle d'une chair meurtiie

rpar quelque coup , ou par une blcf-

ifurc.

LIVRE , f. f. Mefure de poids ,

<qui eli dirférente Tuivant les lieux.

ÎLa tt-vre de Paris elt de feize onces :

•«cUe de Provence ôc de Languedoc
•«It de treize : celle de Bretagne elt de

(•vingt-quatre. La Irjre des Médecins

^'elt que de douze c«rces. En termes

We Compte , livre ell une monnoie
Smaginaire , qui le prend, en France

,

jour vingt fols ; ce qui vient de ce

i^u'anciennement la li^'ie étoit un
3)oids fur lequel étoit réglée la taille

«de la monnoie , & cette taille étoit

<de vingt fols à ce poids. Enfuite, le

.^joids , ou la livre , varia , mais l'on

oi'en continua pas moins d'appeller

aivre y tout ce qui valoir vingt fols.

'J^oïe\ Gros , Sterling , Fkancs.
Jfa'ter au marc la livre , OU an Jol la

"livre y c'eft païer des Créanciers , fur

des cftècs mobiliers , à proportion de

ce qui leur elt dû.

LIXIVIATION ou LEXIVIA-
TION , f. f. Terme de Chymie

,
qui

(îj,niHe l'adion de tirer des fels par

Ja lelfive.

LIXIVIEL, adj. ou LEXIVIAL ,

ou LEXI\'IEUX. On trouve tous ces

mots comme indirtéremment em-
ploies dans les traites de Chymie

,

pour fignifier des fels tirés par la lef-

jt-jc , ou Ution.

LOBE , f. m. gr. Nom qu'on don-
ne aux dilîérentes parties du foie &
<lu poumon. On le donne aulfi aux
deux parties entre kfquellcs toutes

Jcs graines font divifées. Les deux
lobei d'une fève fout les deux par-

tics entre Icfquelles ell le germe.
Xobulc , f. m. , fe dit d'un petit lobe.

LOCAL , adjed. Mot formé du
fubltuHtif latin , qui (îgnitie //(;<. Il

L O
fcdîtde tout ce qui appartient par-
ticulièrement à quelque lieu. Coutu-
mes locales. Local devient quelque-
fois fubftantif; comioître le loc.il

,

c'eil-à-dirc , toutes les parties d'ua
lieu.

LOCHE , f. m. Petit poiffon de
rivière , de la grandeur de l'Eperlan.
Le Lche clt rond. Il a le corps jau-
nâtre ôc marqueté de taches noires.
Les Mineurs emploient une fotte de
Bêche , qu'ils nomment Lochetc

LOCHIES, f. f. Mot grec , dont
on a fait le nom du flux de fang,
qui arrive aux Femmes,après l'accou-

chement. La fuppreflîon des lochier

eft dangereufe 5 (k leur flux immo-
déré l'elè encore plus.

LOCOMOTRICE , adj. lat. Ter-
me de Philofophie

, qui ne fe die

que de l'Ame , à qui les Anciens at-

tnbuoient la faculté de tranfporter

le corps, d'un lieu à un autrej ce que
ce mot exprime.

LOCUl ION , f. f. Mot formé du
verbe latin , qui fignifîe parler. Il fe

dit d un tour de phrafe , ou d'une
manière de parler

,
qui ell propre à

une Nation, à un Art, &c. C'elè

une locution Argloife , une locution

Chirurgicale.

LOF , f. m. Terme de Mer. Aller

de lof y tenir le lof y c'elî: ferrer le

vent , aller au plus près du vent. Au
lofelï uu terme de commandement,
pour faire manœuvrer vers le vent.

LOG , f. m. Nom d'urfc mefure
Juive , qui contenoit la quatrième
partie d'un cab , i,i deux fixiémes de
notre puite.

LOGARITHME , f. m. Mot grec

compofé , qui lignifie , en foi-inèmc , ^

nombre raijonné , &: dont on a fait le

nom d'une méthode arithmétique ,

inventée par Jean is!eper , Ecolïois ,

par laquelle ou réduit toutes les mul-
tiplications à de /impies additions ,

ôc les divifions à des foultradions
j

ce qui facilite beaucoup les calculs.

On a fait , pour cela , des tables de
logarithmes

, pour tous les nombres.
Les Géomètres ont aulfi une ligne

qu'ils appellent logarithmique. C'eft

une couibe ., dont les abfcijfcs de

l'axe font eu projjQtciou arithméti-

que 3
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«ue , & les ordonnées , en proportion

géométrique.

LOGEMENT, f. m. En termes de

Guerre , c'ell un endroit dont on s'eft

fa'iù pendant un fîége , 6c dans lequel

oii le L'ouvre , contre le feu des allic-

gcs,par des gabions,des paliilades,des

tafcines , &c. ,
pour conferver îe ter-

rdn , &c poufler librement le travail.

LOGIQUE , ù L 6c adj. Mot tué

^U grec , & nom d'une fcience qui

apprend à raifonner jufte y ce qui la

fiak regarder comme le tondement

dt toutes ies autres IcienCes. On ?i^-

felle Logique y.atmelle ., la faculté dé

railonner , que nous avons reçue de

la nature,indépendamment des ret,lesi>

LOGISTIQUE , f. f. Mor formé

du fubltantif grec ,
qiri fignifie cal-

cul
y
juppHtatton. Ceit le nom qu'on

tienne à une partie de l'Algèbre
,
qui

regarde l'addition , la fouitrat^tion j

ôcc. , c*ell-à-dire , les quatre premiè-

res règles. D'autres l'appliquent à

toutes les opérations de l'Algèbre.

- LOGOGRYPHE , f. m. Mot grec

compofé ,
qui fignifie énigme de mot.

C'elf un mot qu'on propofe à trou-

ver , dans lequel foient rentermés les

noms de plulieurs chofes qui compo-
sent fes parties.

^ LOGOMACHIE, r.f. Mot grec com-
pofé , qui fignifie di pute de motf.

LOGOTHLTE, f. m. Nom d'un des

gtands Officiers de l'Empire Grec >

dont la principale fopftion conlîltoic

il répondre ,
pour l'Empereur , iiux

AmbaiFadeurs étrangers , & même
aux Piacets bc aux demandes des Su-

jets. Quelques uns ont crû que c'étoit

un lîmple Interprète.

LOI, f. f. En termes de Mon-
noie , c'eft le titre , ou le carat , au-

quel les Monnoics doivent être fabri-

quées i c'cft-à-dire , le degré de bonté

jutérieure de l'or &: de l'argent. Le

Jloi permet aux Maîtres des M6n-
noies de tenir le titre un peu moin^
dre qu'il n'a été ordonné ; ce qui s ap-

pelle remède de loi. V. Echarsete'.
LOIR , f. m. Efpece de groife

Souris , qui habite les bois , èc qui

dort , pendant touc l'Hiver , dans le

creux d'un arbre. On mang&des loirs

4ans plulîeurs Pais , après les avoiç
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écorchés , &: falés dans des barils i
mais leur cliàireil très dirticile à di-

gérer. C'eft pendant la nuit qu'ott

les furprend dans lei.rrs retraites.

LOK ou LOXE •, du nom de fort

Inventeur, f. m. C'eft un m'.uceati

de bois , de huit à neuf pouces ds
long , fait quelquefois cotnme le,

fond d'un vailTeau
^ qu'on charge

d'un peu de plomb , afin qu'il de-

meure fur l'eau dans l'endroit où oïli

le jetrc. V<,îe\ Ligne de Loke ôC
Table nt Loke*
LOMBARD , f. m. Nom qu'ott

donne , en Flandres ôc en Hollande ,
à Un établi flément aucorifé pour
prêter de l'argent fur g^ge. Ses In-
venteurs étoient des Juiis Lombards.,
L'intérêt y eft réglé par le MagiftrAt.

Il eft modique -, n-'ais les grands pro-
fits du lombard lont dans la vente

qui fe fait des eftets au bout de l'an-

née , C\ l'on né-glige de le pa'ier.

LOMBES , f. m. Mot tiré du la-

tin , que les Médecins emploient y
pour lignifier les cinq vertèbres de
1 épine du dos , qui font imniédiate«

ment au-delVus de Y s ja'-run. .Ils ap-

pellent -oeme t ni'.ane y une Veine qui
arrofe les vertèbres des l-^mbet > ÔC

qui a plufieiirs branches. C'eft uil

des cinq rameaux iliaques.

LOMBih. , (. m. Nom d'une grof*

fe coquille vermeille, qui fen aur
ornemens de rocaille.

LONCHiT'S , f. m. Nônl d'urt

afbrilîeau épineux des Indes , donc
les feuilles reiiemblent à celles dé
l'Olivier. Sa graine eft un contré*
poifon. ^Quelques uns le prehnenfc,

pour le I.ycium d'huie. loîfchitzs ^j^-

aulTi le nom d'une Plante vulntt:?;ire

plus connue eh Italie oû'eh ï'^^iice
LONDKE , f

. f: Nom ^j une efpd-
ce de Galiote

,
qui ne fert -<ju'au tranf-

port des MarchândiOio
, 5^ qui a des

voiles latines ; en qi^oi die diffère des
Saïnues

,
qui ont des voiles quarré-s

- LONDRNS,r. m.DrapsdelIi*
fié ,

quv fe fabricjuehr en Provence,
en Languedoc

, & en Dauphiné ,
pour les Echelles du Levant , à l'i-

mitation de ceux de Londres , dont
ils tirent leur nom.
LONGANIMITE', f. f. Motlatia

C
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compofé , qui fignifie grande patien-

ce , ibrce d'efpric ,
qui tait fupportec

lonci-tems une choie qui déplaît.^

LONGtR , V. n. Mot formé de

loTJg ,
qui le dit , en termes de Chaf-

fe f d?s bêtes qui mènent la Chaile

fort loin.Dans le mê'.ne langage,/o»^cr

le chemin , c'eR le prendre , l'enfiler.

LONG-JOINTE', adj. Mot compo-

fé, qui le dit d'un Cheval ,
pour figni-

fier qu'il a le paturon long & effilé.

LONG.MEiRlE , r. i- Mot com-

pofé du grec 5c du latin ,
qui iignihe

7nefure des lieux cloïinés. C'ell l'art

de mefurer ,
par la Trigonométrie ,

les lieux- dont on ne peuc approcher.

Il fe dit auin de la mefure des lon-

gueurs , dans les lieux acceffibles.

LONGITUDE , f. f- lat- Terme

de Géographie. C'eft la dilUnce du

Méridien d'un lieu particulier, juf-

qu'au premier Méridien. Pour fixer

la fituation d'une Place , on cherche

fa longitude &: fa latitude. l^oh\

Méridien. En Agronomie, la /o«-

gitude des Aftres fe prend fur l'Eclip-

tiquc , au lieu que la longitude géo-

graphique fe prend fur l'Equateur.

LONGITUDINALEMENT , adv. ,

formé de Longitude ,
qui fignifie , en

longueur , en forme longitudinale.

LONGUE, f. r. Terme de Gram-

maire & de Profodic , oppofé à bre-

•ve. Les hngues , c'ell-à -dire , les

voïellcs dont la prononciation eft

longue , fe marquent par une petite

ligne horifontale qu'on tire delHis.

On dit proverbialement qu'un Hom-
me obferve les longues ôcles brèves

,

pour dire qu'il agit ôc qu'il parle

avec circonfpeftion,

LONGUEUR DE CABLE , f. f.

Sur Mer , on entend ,
par ce terme ,

une longueur de fix vingt bralFes.

LOOCH , f. m. Mot Arabe. C'eft

le nom d'un Eleduaire plus liquide

que mol
,
qui fc prend pour les ma-

ladies du poumon ôc de la trachée

artère. On l'appelle au0î Diacajjia
,

parce qu'il a la couleur ôc la vertu

tl.- la Caffe.

LOOM,f. m. Mot Lapon, qui

fignifie boiteux , Ôc qui elt le nom
d'un Oifeau, qui , ne pouvant fe

fowtenit fur fcs jambes , vole , ou

L O
nâgt , toujours. C'eft une efpecc de
Canard , mais qui a le bec pointu.

LOQUIS , f. m. Nom d'une pe-

tite efpece de Verroterie , en forme

de cylindre ,
que les Européens em-

ploient, en Afrique , dans le Com-
merce avec les Nègres.

LORD, f. m. Titre d'honneur,

en Angleterre ,
qui fignifie iicigiteur.

Ainli , l'ylyUrd veut dire Monfei-

gneHT i ÔC Tour Lordship , Votre Sei-

gneurie.

LORETAN , f. m. Chevalier , ou
Aiïbcié , de l'Ordre de Notre-Dame

de Lorctte.

LORGNER , v. au. ôc n. Regar-

der de côté , ou comme à la dérob-

bée. On appelle Lorgnettes , ou Lu-

nettes d'Opéra , de petites lunettes

d'approche ,
qui fervent à diitinguec

les Alfiftans ; mais particulièrement

celles dont la forme eft telle , qu'on

peut voir d'un côté différent de ce-

lui vers lequel on pre fente le vifa-

ge. Il y a même des Eventails de

Dames ,
qui ont une petite ouvertu-

re garnie d'un verre, par le moïcn

duquel elles peuvent voir fans être

vues, ôc qui fe noimne auiïi Lor-

gnette.

LORIOT , f. m. Oifeau , qui eft:

une efpece de Pic , d'un jaune rcz-

dâtre ôc de la grolleur d'un Merle.

LORMERIE, f. f. Ouviage de

Lormcrie. On comprend , fous ce

nom , tous les menus Ouvrages de

fer , tels que des mords de bride ,

des gourmettes , des éperons , des

gonds , des crampons , ôcc, ,
qu'il eft

permis aux Maîtres Cloutiers Lor-

micrs de forger Ôc de vendre. Les An-

glois donnent , à ces Artifans , le

nom de Lorimer. En France , on di-

foit autrefoit Lorimier j de forte qu'il

paroît incertain fi l'origine de ce mot

eft Angloife , ou Françoife.

LORRE' , adj. Terme de Blafon ,

qui fe dit des nageoires des Poiffons.

Lorré de gueules.

LOSANGE , f. f. Nom d'une figu-

re à quatre côtés égaux ,
qui a deux

angles aigus ôc deux obtus. Ce mot

paroît formé du grec, avec quelque

altération, ÔC compofé de deux mots,

qui frciùfient arijt: obltqtte. iQJtinge ,
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adj. , en teiTnes de Blafon , Ce dit des

jSgLires couvertes de lojanges. Les Filles

poitcnt leur Ecu en lojan^e , c'eiè-à-

dire , allis fur une des quatre poin-

tes.

LOT , f. m. Vieux mot , qui Ci-

gnifîe portion , fanage. Lottir
,

qui

en efl le verbe , eft encore plus hors

d'ufage , excepté dans le Hyle fami-

lier , où l'on dit encore , Je fuis bieîi

ou mal lotti , pour , bien ou mal par-

tagé. Lottcric vicviK. de cette foarce.

Dans les Pais - bas , lot eft le nom
d'une mefure de chofes liquides ,

qui revient à un Pot ^ ou deux Pin-

tes de Paris. On appelle lotijfage ,

ou lotijjement f la diviiîon que l'on

fait d'une chofe en diverfes parts ,

pour être tirées au fort, entre plu-

iîeurs perfonnes. Un lot de Lotteric

cft ce que le hafard donne par un
Billet heureux.

LOTE , f. f. PoifTon de rivière

fort eliimé
,
qui a le corps rond ôc

la queue platte. Il eit couvert de pe-

tites écailles.

. LOTION , f. f. Mot tiré du la-

tin , qui (Ignifie , en termes de Phar-

macie , la préparation d'un médica-
ment dans quelque liqueur , pour le

purger de l'es mauvaifes qualités.

C'elt aufîî , dans le même langage ,

-Un remède pour laver les plaies , ou
4juelque partie du corps. La lotion

tient le milieu entre la fomentation

& le bain.

LOTOS , f. m. Plante d'Egypte ,

-dont on diftingue plulieurs efpeces

•auxquelles on attribue des propriétés

fingulieres. La plus célèbre eft celle ,

qui , crolifan: fur le bord des riviè-

res
i plonge fe: fleurs & fes têtes dans

i'eau
j
pendant la nuit , & fe redrelîe

peu-à-peu, au lever du Soleil. Lotos

eit auili le nom d'un arbre du même
Pais j dont le fruit ell: Il agréable

y

qu'après en avoir mangé , les Etran-

gers perdent l'envie de retourner

dans leur Patrie. Telle étoit du
-moins l'opinion des anciens Grecs

;

ce qui avoit donné lieu au prover-
•,be , manger du Lotos

, pour , oublier

[on pats
, par geût pour un autre.

LOVER , V. acl. Lo-ver un cable ,

en termes de Marine', c'eft le mettre

L O .,^
en cerceaux

, pour fe tenir prêt à le

hier»

LOUIS-D'OR , f. m. Monnoie
d'or de France. Les premières pièces
de ce nom furent fabriquées fous
Louis XIII, en 1640 , au ture des
pilloles d'tfpagae

, pour valoir dix
livres. Elles por.oiem, d'un coté , la
tête & le nom du Roi j de l'autre ,
quatre fleurs-de- lis , avec cette lé-

gende , Chnjius régnât , 'vincit , im-
ferai.

LOUNIQUIN, f. m. Terme de
Relation

, qui fîgnine le Portage
d'un Canot , d'une Kiviere à une au-
tre , ou d'un endroit de quelque Ri-
vière, par lequel un Canot ne peut
palier, jufqu'à d'autres endroits oii

elle eft navigable. Les L'jvjiiqums

font fréquens dans la Nouvelle Fran-
ce.

LOUP, f. mi Animal farouche ic
Cârnalfier , qui eft une efpece de
Chien fauvage. L'x-ingleterrt; n a pas
de loups

y
par le foin qu'on a pris

d'en purger rifle $ en païant un prix
pour chaque tère. Les Pais Septen-
trionaux en font remplis. Il eft diffi-

cile de tbrcer les vieux Laps à la

courfe , parce qu'ils peuvent courir
plutieurs jours fans s'arrêter. La fe-

melle du. loup fe nomme louz/e^ hc Ces

petits , louveteaux ôc chéaux. La Ioh-

•ve en fait fept ou huit d'une portée ,
ce qui s'appelle louveter. Le loup cer-

"Jier eft un autre animal , que les uns
regardentcomme une efpece de grand
Chat fauvag,e , parce qU'il en a les

oreilles , & que d'autres prennent
pour le Lynx , parce qu'il a la vue
extrêmement perçante. Il eft farou-
che & vorace. Le nom de Cervicr lui

vient de fa couleur , qui reiremblc

à celle du Cerf, & de fa raille qui
eft allongée comme celle du mêmd
animal. :î y a des loups de Mer , qui
font de gros PoifTons à grande gueu-
le , 6c velus. Ils ont deux pattes

, qui
leur fervent à fe traîner fur terre. On
en a va de huit ou dix pies de long.
Ils ronflent en dormant , ôc gron-
dent lorfqu'on les pourfuit. Il y a
aufïï des louùs d'Etang

,
qui ont deux

ou trois coudées de longueur , ôC

ào'Ai la çhaijc eft fore bonne.

G i)



On appelle Loup une efpece de tà-

meur , ou d'ulcère chaiicreux ,
qui

vienr aux jambes. Les Libraires ont

Un in'crument qu'ils nomment /o/i/?

,

]pour drelfer les paquets de Livres.

LOUl'-CEKVE , f. f. Femelle du

ioup cervier.

LOUPE , f. f. En termes de Mon-
noie , on donne ce nom aux briqueî

îc aux carreaux des vieux Fourneaux ,

iqui ont fcrvi à la fonte de l'or & de

l'argent , &: qu'on ne manque point

de calFer ,
pour en tirer , avec le

moulin aux lavures , ks particules

de métal
,
qui peuvent s'y erre atta-

chées. LoHpe , en termes d'Optique ,

cft le nom d'un verre convexe ,
qui

groffit les x)bjets. On appelle louper

de faphir , Ltt-es de rubis , certaines

"parties imparfaites ôc grortîeres qui

fe trouvent quelquefois dans ces pier-

res. Les loupes de perles font des tu-

meurs dans les nacres ,
qui deman-

dent beaucoup d'adreile pour les

fcier proprement.

LOURE , f. f. Vieux mot ,
qui

ctoit anciennement le nom de la

Mufette , &c qui fignifie aujourd'hui

iin air , dont le mouvement s'appel-

le Louré , c'eft-à-dire ,
qui ell dans le

"goût des airs de mufette.

LOUTARÎ , f. m. PoîfTon de

Lac , dans l'Ifle Madagafcar. Il ref-

femblc à la Truite , avec cette dif-

férence lîngulicre
,
que bouilli , frit

,

ou rôti , il n'eft pas plutôt ouvert

,

qu'il rend un fuc délicieux ,
qui lui

Tert d'alfaifonnement.

LOUTRE , f. m. Scf. Animal am-
"j)hibie ,

qui fait la guerre au Poilfon ,

"& qui fe retire dans des trous, fur le

Ijord des grands Etangs. Il a la tête

& les dents d'un Chien , la queue

tonde & pointue. On fait des cha-

peaux de Ton poil. Qut;lques-uns le

regardent comme Une efpece de Caf-

tor. Il en a du moins les oreilles.

LOUVER , V. aa. Louver une
piciTc , c'eft y faire un trou, pour y
Faire entrer la louve , qui elt un inf-

trumenc de fer taillé quarrémcnt
,

dont on fe fert pour élever les pier-

res de taille. On appelle Louveteaux^

des coins de fer qui fervent , de cha-
que cdté , à fecrer 1a IçHvsy,

L G LU
tOUVOIER. , V. n. Terme dd

Marine
, qui iîgnifie aller tantôt à

ftribord , tantôt à has-l-ord
, c'ell-à-

dire , porter le Cap d'un côté ic puis
revircr de l'autre

j pour ménager un
vent contraire , 6c ne pas s'éloigner

de la route qu'on veut tenir.

LOXOD COMIQUE , ad). Mot
grec compofé. Ow appelle ligne loxo*

dromuiiie , une li^'ie oblique qu'tin

"Vaiflcau décrit dans une certaine di-*

région.

LOV^,f. Ç. f^oier^Lnu
LUBERNE , f. f. Nom qu'on don-

ne à la femelle du Léopard. Quel-
(jucs Naturalilies prétendent que c'eft

la Painhere.

LUBRICITE', f. f. îat. C'eft pro-
prement la qualité d'une chofe glif-

jante y & les Phyficiens l'emploient

dans ce fens. Ils difent même luhri'

fier , pour , rendre une chofe glilfan-

re
,
par quelque onction. Mais dans

le fens moral & figuré , lubricité fe

prend pour dcfirs e7" g>uts fenfuels.

Lubrique elt l'adjeûif.

LUCIDE, adj. Mot tiré du latin

,

qui lîgnihe ce qui jette de la lumière*

On dit d'un fou
, qui retrouve quel-

quefois la raifon, qu'il a des mter*
vailes lucides.

LUCIDE, f f. lat. Nom de
plu-iîeurs Etoiles de différentes Conf-
tellacions

,
qui paroilTent plus bril-

lantes que les Etoiles voilines. La
Lucide d'Aries.

LUCIFER , f. m. Nom latin
, qui

fignifie Porte-lumiere y ôc qu'on don-
ne au chef des Anges rebelles

,
que

fon orgueil Ht précipiter du Ciel

daas l'Enfer , avec la rroihéme par-

tie des Créatures de fon efpece. Dans
la Fable > c'eft un Fils de Jupiter &
de l'Aurore. En Aftronomie , c'eft

l'Etoile brillante, nommée f'enus ,

qui , marchant le matin devant le

Soleil
,
paroît au point du jour ; Sc

qui , faivant le Soleil au foir
, prend

alors le nom d'Hefperus.

LUCINE , f. f. Nom que les An-
tiens donnoient à Diane , confidérée

comme la Déelfe qui prélîdoit aujc

accouchemens. C'ell aullî le nom
d'une efpece de Poire

,
qui s'appelle

«uiiemcnc Çiirtn i ou Citrw vcrd.
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lUCRE , f. m. Mot purement la-

^in, qui (ignihe^^î.w. De-là lucratif y

adj., pour (îgnifier ce qui rapporte du
profit. Un métier lucratif , c'eft-à-

dire , qui fait beaucoup gagner. Lu-

%re ceffarit eft un terme de Théologie

morale , qui demande de l'explica-

tion. Il y a des cas où l'on peut ,

fans ufure , exiger au-delà du prin-

cipal qu'on a prêté. Tels font le dom-
mage émergent , c'efl-à-dire , naifjant ,

& le lucre cejjarit , dans lefquels on
fuppofe qu'on fe fait païer, non des

ufures , mais des dommages &: inté-

rêts
i
parcequ'on n'eft point obligé

de procurer le bien d'autrui ,. à foa
defavantage.

LUETTE , f. f. Nom d'une petite

glande qui pend du palais , à l'entrée

de la gorge. La luette ^ ou plutôt fa

membrane , fe relâche quelquefois

& caufe beaucoup d'incommodicé.

LUITES , f. f. Nom qu'on donne
aux tefticules du Sanglier.

LUMBFJCAL , adj. Mot formé
du la:in

, qui fe dit de quatre muf-
cles qui fçrvent au mouvement des

doigts de la main
j
parcçque ces

mufcles ont la forme de certains

vers , dont le mot latin eft le nom.
LUMIERE, f. f. lat. On appelle /a-

fniere , dans les armes à feu , le trou

par où le feu s'y communique. Dans
les inftrumens à vent , r'ell le trou

qui eft au-defTus de l'embouchure.

In termes de Marine , on appelle lu-

mière de p.mpe une ouverture qui eft

au côté de la pompe , & par où l'eau

çn fort. En termes de Peinture , /«.-

miere fe dit, comme jour, des par-

ties éclairées d'un tableau.

LUNAIRE, adj. Ce qui appartient

à la Lune.

LUNATIQUE , adj. Mot formé
de lune

, qui fe dit d'une humeur ca-

pricieufe & fujette à changer , com-
me les apparences ôc les effets de
cette Planète. Les Anglois nomment
iunacy , une forte de folie , & luna-

ticJ^, celui qui en eft atteint. Elle m?t
a couvert, des rigueurs de la Loi,ceux
qui , s'étant tués eux-mêmes , font
déclarés avoir été dans ce cas , pat
Us CommilTaires. On appelle luna-

ùfiey un Cheval qui a la vue plus eu

I U j^
moîns^foîble, fuivant le court delà
lime. C'eft un tort mauvais fîgnç

pour fa vie.

LUNl^, f. f. Nom d'une p.Iacquo

de métal
, qu'on met au-devant &

aux côtés de la tête des Mulets d'é-

quipage , &: où font gravées les ar-

mes du Maître. En termes de Chy-
mie ,. l'argent fe nomme lti7u. C'eft

aufli le nom d'un PoilTon de Mer ,

rond , large environ d'un pié , épais

de deux ou tiois pouces , dont la

queue fe termine en croiitant , ôc o^ui

a le goût de la Perche.

LUNEL , f. m. Terme de Blafon ,

qui fe dit de quatre croilFans appoir_r

tés , comme s'ils foriiioienc une rofe

de quatre feuilles.

LUNETTE , f. f. Voïe-, Telesço»-

PE & Microscope. En termes d'Hor-
logerie , on nomme layietts, la partie

d'une montre dans laquelle on me-c

U cryftaL Lunette fe dit aulli d'un
fer de Cheval dont on retranche îa

partie qui eil vers le quartier du pié j

ce qui s'appelle /trrer à lunettes . Oa-
appelle -vont et à lunettes y, celles cù
l'on'fait de.^ ouvertures ,

pour y pra-

tiquer des jours. En termes de Forti-

fication , les lurettes font des enve-

loppes qui fe font devant la courti-

ne , & qui font cpmpofées de deux
faces , formant un angle rentrant..

LUNULE , f. f. Terme de Géo-
métrie. C'eft un Plan terminé pax
les circonférences de deux cercles,,

qui fe trouvent au-dedans. On don-
ne le même nom aux Satellites 4e
Jupiter & de Saturne , qui font l'of-*

fice d'autant de petites lunes.

LUPERCALES , f. f. Fête annuel-

le de l'ancienne Rome
,
qui fe céle-

broit à l'honneur de Pan , le i 5 des

Calendes de Mars. Les Prêtres de ce

Dieu couroient nus par la Ville , ôc

frappoient le ventre ôc les mains des

Femmes , avec une peau de bouc ,

pour les rendre fécondes. Cette prg.-

tique s'eft confervée jufqu'en ^96 ,

que le Pape Geja'.e l'abolit , à* caufa

de fon indécence.

LUPIN , f. m, Efpece de pois , qui

ne fe mange qu'après avoir trempé

quelque-tems dans l'eau , pour lui

ôicï foA âmersume. Il eft célèbre ^
C iij
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poutr avoir fait la nourntare ordi-

naire de plufieurs anciens Pliilofo-

phes grecs. On en féme beaucoup en

Italie , furtout en Tofcane. Il y a

aulU des lufuns fauvages ,
qui ont

leurs fleurs rouges , au lieu que les

autres les ont blanclies,

LUSEi^NE , f. f. Elpece de foin ,

mêlé de rr.-fl^ ,
qui fe féme pour la

nourriture des Chevaux , Se qui re-

vient après avoir été fauché, fans

demander d'autre culiujXi.La Ltijer-

m produit une Heur violette.

LUSIN , f. ni. Nom d'un menii

cordage de Mer, qui fert à faire des

cnflechures.

LUSTRATIONS, f. f. lat. Sacri-

fices établis dans l'Ancienne Rome ,

pour la puriticition des Maifons ,

des Ciiamps , des Armées , Ôcc. Les

Lujirati'.m deî Champs fc nom-

nioient Amba^v.tles j celles d'une

^unktiArmeliilhies ', celles des Mai-

fons , furtout lorfqu'elles avoieiit

été fouillées par quelque crime ,
F.x-

piatïons , ôcc. On appelloit Eau htf-

t)\tlc , celle dont on arrofoit le Peu-

ple ,
pour le purifier ; & de-là nous

vient apparemment l'ufage de l'Eau-

benite.

LUSTRE , f. m. Mot tire du la-

tin. Un hjhe eft un efpace de cinq

ans , au commencement duquel les

Romains païoient le tribut qui leur

çtoit impofé par les Cenfeurs. L'au-

torité de CCS .'.'agiftrats duroit cinq

ans, pendant lefquels ils faifoient

une revue générale des Citoïens &C

de leurs biens -, fuivant l'inftiturion

du Roi Seryii'.s Tnllius , Van iSode

Rome.
On appelle auffi In^re , une eau

compofée , dont les Pelletiers & les

Chapeliers fe fervent pour rendre

luifans les manchons Se les cha-

peaux. De-là vient l'exprefTion figu-

rée , dorrer du Uilire à la réputauon

de uuc' qu'un.

LUT , f. m. Efpece de pâte , corn

poféc de terre gralle , de fable , de

pots càffcs , de fiente de cheval ,

de verre pilé , de mâche -fer , de

fane de ba;uf , ôcc. , dont les Chy-

lïiiitcs fc fervent pour conftruire

- leurs foiuncaux , £< pour rendre lcu;s

LU L Y
raifîeaux de terre , ou de verre , ca-

pables de foutenir l'action d'un feu

violent. Il y a d'autres fortes de Lutt.

Le Sceau hermétique fe nomme Lut

de fapience. Voïez Hermes. Lu/er

eft le verbe. Lv.tation , f. f. , lignifie

l'adion de luter.

LUTH , f. m. Inftrument de Mii-

fique , dont on tire le fon en pinçant

les cordes , de la main droite , ôc en

appuïant , de la main gauche , fur les

touches. Il eft compofé d'onze rangs

de cordes. Anciennement , il n'eu

avoit que fix.rangs. On appelle Man-
dore luthce , une^Mandore qui a plus

de quatre rangs de cordes.

LUTRIN , f. Pupitre fur lequel

on met lés Livres qui fervent au

chant de l'Eglife. On le nommoic
autrefois Letn,

LUTTE , f. f. Exercice du corps ,

qui confifte à emploier toute fora

adrelTe ôc toutes fes forces ,
pour ab-

battre quelqu'un qui attaque , ÔC qui

réilrte, avec la même viguiur.La Lut-

te étoit fort en ufage parmi les An-

ciens. Les Lutteurs fe nommoienc

Athlètes, lutter cCt le verbe. Il fe dit

auiïî du Bélier ,
pour iîgnifier , cûu-

'vnr une Brebis.

LUXATION , f. f. lat. Terme de

Chirurgie ,
qui fignific le déplace-

ment , ou le déboitement , d'un os ,

hors de la jointure naturelle.

LY , f. m. Nom de la mefure iti-

néraire de la Chine. Dix lys font

une de nos lieues communes.
LYCANTHROPE , f. m. Mot

grec compofé ,
qui fignifie homme

loup. C'eft ce qu'on nomme aujour-

d'hui loup-;^arou. On prétend qu'un

Homme mordu par an Loup ,
pat

un Cheval , un Boeuf, &c. ,
qui au-

roient la rage , courroit les Champs

ôc les I^ois , en heurlant , en mu-

gi ffaut , ôc fe croiant un de ces ani-

maux. Cette maladie, fi elle eft pof-

fible , s'appelle Lycatithropie. Quel-

ques Commentateurs ont crû que

c'étoit le cas de Nabuchodonofor.

LYCE , f. f. Mot tiré du grec.

C'eft le iiom qu'on donne aux Chien-

nes de chafîe ,
qu'on nourrit pour

avoir de leur race.

LYCE'E , f. m. Nom grec. Cet©
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lïn îîèu près d'Adienes , où Ariftore

teiioit école de Philofophie. Il étoit

orné d'arbres , plantés en quincon-

ce , ôc de divers portiques. Voïe\

PER.IPAT£TICIENS.

LYCHNIS , f. i. gr. Nom d'une

plante , dont on prétend que les An-

ciens fe fervoient pour mèche dans

leurs lampes , d'où elle a tiré fon

nom qui eft grec. Les Anciens n'a-

Voient pas l'ufage du cotton.

LYCIUM , f. m. Arbre épineux ,

dont le fuc , ou le jus , exprimé , fait

un médicament du même nom , utile

pour les inflammations , les meur-

triffures , les ulcères , Ôcc. Le Lycium

fies Indes ,
qu'on tire du Lombitis ,

efl le plus eftimé. Les Apothiquai-

res font* un Ljcinm , de grains de

Troefne.

LYCOPSE , f. f. Nom d'une Plan-

te des Champs , qui fe nomme auffî

jimhiifc , dont les feuilles reifem-

blent à celles de la laitue , mais font

beaucoup plus âpres. Sa racine eft

un vulnéraire èc un fudorifique.

LYDIEN , adj. Ivlode lydien. C'é-

toit, dans la Muiîque des Anciens ,

une méthode trifte & convenable à

la douleur , qu'on emploïoit aux fu-

nérailles des Particuliers , &: dans les

calamités publiques.

LYMPHE , f. f. Mot tiré du latin.

C'eft le nom d'une liqueur , ou d'une

cfpece d'eau fpiritueufe & acide , qui

fe ramaifc dans les glandes du corps

,

& qui palîe , dans le fang
, par de pe-

tits vailFeaux , qui s'appellent , par

cette raifon , 'uaiffeaux lymphatiques.

La Lymphe viciée , c'efl-à dire , trop

acide , ou trop abondante , devient

la caufe de diverfes maladies.

LYNCURIUM , f. m. Nom d'une

cfpece d'ambre , qui attire les plu-

mes
i comine l'ambre jaune attire la

paille.

LYNX , f. m. Nom d'un animal
fauvage , vorace , moucheté comme
le tigre , &: célèbre par la fubtilité

de fa vue. Quelques - uns le croient

fabuleux. D'autres le prennent pour
le Loup cervier. Il y a une pierre de

lynx, qu'on croit une congélation

de fon urine.

: LYRE j f. f. gr. laltrumeaç de

LY ,>
Mufîque des Anciens , qui avoît U
forme d'une Tortue , dont on lui don-
noit aufli le nom. Quelques-uns veu-
lent néanmoins que la Lyre des Grecs
n'ait été que notre guitarre. C'étoit

l'inftrument que les Poètes donnoient
à leur Apollon , & qu'ils croïoient

fait pour accompagner les chants
Poétiques. De-là le nom de/jnVywc,

qu'on donne aux ouvrages de Poéfie,

qui fe chantent. Poète Lyrique. Gen-
re lyrique.

LYSIMACHIE , f. f. gr. Herbe
vantée par les Aîiciens , mais aujour-

d'hui peu connue , quoiqu'ils nous
en aient laiiTé la defcription. Elle a
tiré fon nom du Roi Lyfimachns

,

qui en reconnut le premier les pro-
priétés , telles que d'arrêter le fang ,

de chafTer les Serpens , S^c. Quel-
ques-uns l'ont prife pour la Corncole.

M
\_jK Lettre M efl une de ces con-
fonnes , qui fe nomment liquides

,

ou demi-voïelles. Q^uintilien obferve

qu'il n'y a pas de mot grec qui Hnif-

fe par m , ôc qu'elle ell toujours chan-
gée en n , pour l'agrément du fon.

En François , elle fe prononce ordi-

nairement comme n , lorfqu'elle eft

immédiatement fuivie d'une autre

m , d'un b , ou d'un p i comme dans
embrajjery emmener, tromper , &c.
Cette règle foutFre néanmoins des

exceptions , comme dans immédiat ,
immodefic , &c. Elle fe prononce
comme w , à la fin des mots ; renom 9

parfum, dcc. L'interje£tion hem eu
feule exceptée. Elle prend au/ïï le fon
de l'n , dans quelques mots où elle

fe rencontre immédiatement devant

n ; condamner
, folemnel , àcc. Dans

le chiffre Romain , c'eft une lettre

numéraire ,
qui iignifie mille. An-

ciennement , avec un tiré defTus,

dans cette forme , ^ , elle fignifioic

mille fois mille , ou un million. Dans
les Tables Aftronomiques , elle fî-

gnifie le Sud , ou le Midi. Dans les

abbréviations latines , M s'emploie

fouvent pour Magijier artium , c'cll-

à-dire , idaitre h-Ans. Dans noirs

Ciy



langue, M , devant un nom propre,

Cgnifie Monfieur , ou Madame. En
Angleterre , c'étoii la marque qu'on

imprimoit , avec un fer chaud , fur

k pouce de ceux qui , aïant commis
un meurtre , croient fauves du fup-

plice , par ce q.u'on appelle le In'néfi-

te , ou le bienjait , du Clergé. Les

JMédei-ins , dans leurs ordonnances

,

£è fervent de la lettre Ai
, pour ligni-

fier une mefure
, qui fe nomme M<t-

nipule j & pour i^ltfu , qui iîgnifie

MAB, f. m. Mot Aiîglois
,
qtîi

s'écrit moh , mais qui fc prononce

rnah , ôc qui lignifie la populace. Il

eft comme frw.cije'
,
par l'ufage qu'en

font tous les François
, qui demeu-

rent , ou, qui ont vécu , en. Angle-

ierre>

MABOUJA , f. f. Nom d'une ra-

cine de l'Amérique , dont les Sauva-

is font leurs malfues. Elle ell ex-

trêmement compare , noire , garnie

de nœuds , & plus pefante que le

buis de fcr> M.tbouja flgoifie pro-

prement Diable ; 6c les Amériquains

donnent ce nom à tout ce qui leu.r

paroît terrible , comme dans l'arti-

cle fuivant.

MABOUJAS, f. m. Lézard des

Ifles de l'Amérique , qui ne paroîc

dilFérent du Crapeau que parcequ'il

a une queue. Sa retiaite eil fur les

branches des arbres. Il jette ua cri

fort dcfagréable , qui annonce les

changemens de l'air.

MABY , f. m. Breuvage des Ifles

de l'Amérique , compofe de Syrop

de Cannes , de Patates , 6c d'Oranges

aigres, qu'on lailfe fermenter dans

l'eau, C'ell une efpece de vin clai-

ret , plus agréable que l'Ouicou ,

mais dont l'excès eft plus dangereux.

MAC , f. m. Mot Irlandois
, qui

fgmnçjîls y 6c qui fe joint, en Ir-

lande , à un grarxi nombre de fur-

noms , comme dans Macdonald.
MACAF , f. m. Terme d'Impri-

rncrie , ôc nom d'un petit trait, par
lequel deux mots font joints enfem-
ble , comme dans viendi-a-t'il f'

MACANDON,f.m. Arbredu Mala-
bar ,

qui y porte le nom de CaHu-
CaIv* , ôc doiu le fiuii lelRniblc à
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la Pomme de Pin j comme fes fl'etirSj,

à celles du Melilot. Son fruit , cuift

fous la cendre
, guérit la dyllenterie,

&: s'emploie contre l'afthmc , U
phthifie , la pleurefis , & dautre»
maladies de la poitrine.

MACARONI , f. m. Mot Italien,

qui eft le nom d'une forte de mets
compofé de farine 6c de fromage ,
qu'on cuit, dans le pot avec la vian-
de. Les Italiens en font fort friands^

D.e-là vient apparemment Macaron ,

qui eft, en France, une petite pâti lïc-

rie , compofée d'amandes , de fucre ,
6c de bknc d'oeufs. I>-là encore Ma^
cMronicjne , adj. , qui eft le nom d'une:
Poélîe burlefque , compofée de mots
latins altérés 6c eftropiés , ou de
mots des langues vulgaires , aux-
quels on donne des terminaifons lar

tineS. Macaroae , en Italie , fc dit
pour, plaifiirjt

,
grojjîsr y rnjliqHe^

apparemment païce qiie les Macaronr
font la nourriture ordinaire des Pair

fans, Ainll , Poéjte m.tcarontnne li»

gnifie une Poéfie plaifament grofîîer

re. Le plus fameux Poème de ce
genre eft celiii d'un Bénedidin , non>-
mé Theop'-nle Fo'cngt

, qui le publia,

au quinzième lîécle , fous le nom de
Merlin Coccaie. On a remarqué quc-
le caradere plaifant , dans la popu-
lace de chaqu.e Païs , a été deàgné
çiX le aom de l'aliment favori àc
la Nation. Ainfi, les Italiens appel-

lent les Plaifans de cette efpece , Alrf-

carone i les François , Jean potage j
les Anglois , Jacemes Poudings j Us
HoUandois , ^^(^{le Harengs , 6:c.

MACAXOCOTL , f. m. Fruit dea
Indes Occidentales , dont les Euro-
péens font beaucoup de cas. Sa foc-*

me eft oblongue , fa couleur rouge„
Ça. poulpe molle 6c jaune , 6c fa gro^
feur à-peu-près celle d'une Noix. Hl
lâche le ventre. La décodion de l'é-»"

corce de l'arbre guérit les enflures 8ci

fait cicatrifer les ulcères. Les Fem-
mes du Pais en emploient la cendre ^,

pour donner ujie couleur jaune àî
leurs cheveux.

MACE ou MASSE-D'ARME , f, f..

Nom d'une efpece de malfue > c^i

étoit autrefois une arme de Bataille

particulicrçmciu pour les Prélacs ce
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éléfiaftiques , que les devoirs de leurs

terres obligeoient quelquefois d'al-

ler à la guerre , & qui vouloienc

éviter de répandre le fang humain ,

fans être moins en état d'attaquer

& de le défendre.

MAGER , f. m. F.corce odorante ,

vantée par les Anciens ,
qui guérif-

ibil le crachement de fang & la dyf-

^enterie-, & qui leur venoit des In-

des i ce qui a porté quelques moder-

nes à la prendre pour lacanellc , ou
le macis.

MACERATION , f. f. Mot tiré

du latin , dont les Chymiftes ont fait

le nom d'une de leurs opérations.

On appelle macération , l'aftion de

faire tremper à froid , dans le vinai-

gre , ou dans une autre liqueur aci-

de , quelque médicament , pour eu

pcrfedlionner la vertu. Macération

^H iorfs fe dit auflî pour mortifica-

tioT?.

MACERER , V. aft. Terme de vie

dévote. Macérer la chair , c'eft la

tourpienter par des mortifications

,

la faire maigrir , fuivant la fîgnifi-

cation du mot , dans fon origine la-

tine.

MACERON , f. m. Plante , qui

cft une efpece d'Ache , ou de Perfil ,

fort commune en Afie , ôc bonne
})our la toux , pour les ulcères , pour
es fciatiques.

MACHABE'ES , f. m. Nom de

quatre Livres de l'ancien Teftament

,

dont les deux premiers feulement

font canoniques , & qui contiennent

l'hiftoire de fept frères Juifs , fur-

nommés M^c^^i^cVi-, qui furent per-

fécutés pour la défenfe de leur foi
j

avec d'autres événemens hifloriques

,

qui regardent le Peuple de Dieu.

MACHA-MONA , f. f. Ef|)ece de
Calebalfe d'Afrique ôc d'Amérique ,

donc la chair , bien mûre , eft extrê-

mement rafraîchiffantejdans les gran-

des chaleurs. De fon écorce
, qui efè

Jigneufe Se dure , on fabrique divers

ultenciles.

MACHAO , f. m. Oifeau du Bre-

Çl , d'un plumage noir , mêlé de

verd , qui le fait luire finguliérement

>.au Soleil. Il a les pies jaunes , le bec

fie Içs yeux rougeâtcfs. On vaflte fa

beautéo
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MACHECOULIS , f. m. Vieujc

mot
, qui fe dit encore de certaines

galeries faillantes , dans les vieux

Châteaux , &: aux anciennes Portes

des Villes , d'où l'on )ettoit autrefois

des pierres , pour empêcher qu'oa,

n'en approchât..

MACHEFER , f. m. Efpccc d'écu-

me , ou de craiïe, de fer, qui en fore

dans la forge ÔC qui ferc à divers,

ufages.

MACHEMOURE, f. f. Terme de

Mer. On donne ce nom aux miet-

tes du bifcuit brifé,

MACHIAVELISME , f. m. Syftê-

me de Politique , aind nommé de
Machiavel , fon Auteur , où l'on pré-

tend établir que les Princes &: les

Minières d'Etat doivent aller à leur

but , fans égard pour la Religion ,

l'honneur Se la Jufticc.

MACHINE , f. f. gr. Nom géné-

ral de tout inftrumenc, fîmplc, ou
compofé, qui fert à produire quel-

que eiFet. On en a fait le verbe ma^
chiner , qui iîgnifie iîiventer

, fjrcpa-

rer , des moiens pour faire réuffir

quelque encreprife. Celui qui n'agi:

que par les lumières Se les irapul-

iions d'autrui ell traité de machir.z ,

parce qu'il n'a qu'un mouvement
machinal. Un Machiuifle eli ceki

qui fait profelîion d'inventer , de

compofer Se de faire agir , des wa-
ihines.

MACHINOIS , f. m. Outil , q-ji

fert aux Cordonniers
,
pour blandiir

leurs points. Machiner les points ,

c'eft y pafler le machinois.

MACHO y f. m. On nomme Q^uiit-

tal Macho , d'après les Efpagnols , ua
poids de cent cinquante livres, c'eft-

à-dire, plus fort de cinquante livres,

que le quintal commun.
MAÇHURAT, f. m. Nom d'un

Apprenti Imprimeur ,
qui ne fait pas

encore fon métier. De-là macharer ,

qui fignifie , dans ce langage , tirer

une feuille fans netteté , la barbouil-

ler , faute d'adrelîe.

MACIS , f. m. Drogue Aroma-
tique , qui eft une petite écorce in-

térieare Se rougeâtre , dont la Noix
mufcade eft enveloppée , dans fa ma-
turité. Lii Médecins s'en fetveûc
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pour fortifier l'ellomac , Se contts
plutîeurs maladies. On en tire une
huile, qui eÙ aulfi fort utile.

MACLE , f. f Terme de Blafon ,

qui eil le nom dune forte de lofan-
ge , percée au centre en forme auiïï

^c loi ange 5 ce qui fait la diffeience

ries r:{/ïref
, qui font percées en rond.

C'eft auifi le nom d'un petit fruit , de
la grolfeor d'une Noix , qui croît fur

une efpcce de Trèfle d'eau.

MACROBIE , f. m. gr. Nom
qu'on donne à ceux qui ont vécu un
nombre exrraodinaire d'années , tels

2ue les anciens Patriarches. Il iîgni-

MACOCO
, f. m. Mot Afriquain

du Pais de Congo
, qui Cignif.c v^rar-

de bite
y Si qui eJl le nom d'un ani-

«lal cornu, de la groifeur du Cheval.
MACOCQUER, f m. Efpece de

Melon de la Virginie , dont on van-
te le goût. Les Habitans fe fervent
àc fon écorce

, pour en faire une for-
te ti'fxiilrument, en y mettant de pe-
tites pierres

, qui rendent un fon ,

lorfqu'elles font fecouées méthodi-
«juemcnr.

MAC.ONNERIE , f. f. Nom d'un
Art, qui confifte à ranger des pier-
t<^ ^ycc du mortier , ou quelqu'autre
liaifon.. L'ouvrage même fe nomme
aufli -maçonnerie. On diftingue la
nta^omierie en liaifon , & la maçonne-
rie en blocage. La première c(t' celle

où les pierres fontpofées les unes fur
les autres , Ôc les joints de niveau.
L'airtre eft celle qui eft compofée de
nimues^ pierres d'inégale grandeur ,

jertées à bain de mortier. Il y a une
itoifîcme maçonnerie

, qu'on appelle
maçonnerie en échiquier , ou éi c'chi-

'quter, lorfiue les joints des pierres
ionc obliques.

MACQUER
, V. aft. Terme d'Art.

Macqtur le chanvre , c'eft le rom-
pre

, avec un inftrument qui fe nom-
me, macqnc

, ou brageoirc.

MACREUSE , f. f Oifeau de
Mor , qui cil une efpece de Canard ,

mais dont le fang eft fi froid, qu'il
tient de la nature 3u PoilTon.

MACUCACUA, f. m. Efpece de
Faifan du Rrclîl , dont la chair cft

*oic délicate. Ort eu dilUocuc plu-
«icutJ fortL-3.

M A
MACULATURE , f. f. Nom

qu'on donne au gros papier gris
dont on fait des enveloppes. En ter-

mes d'Imprimerie , les maculatures
font des feuilles mal tirées , aux-
quelles il manque quelque chofe , ÔC
qui ne font propres qu'à fervir d'en-
veloppes

, pour les envois de Livres.

MACULE, f. f. Mot tiré du la-

tin , qui (îgnifïe tache , & qui ne fe

dit que des taches qu'on découvre
fur le difque du Soleil. Scheiner ,
Allemand , eft le premier qui les

ait étudiées. Enfuite , elles ont été

obfcrvées foigneufement par Gali-
lée , Flamftead , Caflîni , 6cc.

MADAMS , f. m. Terme de quel-
ques Pais des Indes Orientales , tels

que le Maduré, pour fignifier ce que
les Turcs nomment Caravanferas >

c'eft-à-dire, des Edifices publics ,

drclfés fur les grands chemins , pour
fuppléer aux Hôtelleries.

MADIER , f m. Nom de plu-
fieurs pièces de bois,qui font clouées,

à d'égales diftances, fur la carène
d'une galère.

MADRAGUE , f nî. On appelle

Madrague y la pêche du thon , fur les

bords de la Méditerranée.

MADRE' , adjecl. Mot d'origine

ancienne , mais douteufe
,
qui fe die

pour tacheté y marqueté de divcrfes

couleurs. On dit , dans ce fens , qu'un
Léopard eft madré. On appelle bois

madré y du bois dans lequel on voit

des taches rembrunies , comme dans

le hêtre. Mais pourquoi difoit-on

autrefois ^w comme madré f Et pour-

quoi dit on encore aujourd'hui ma^
dré , pour, fin f Du Cange répond
qu'il Y avoir autrefois , à la Cour , un
Officier , dont le titre étoit Madrid

72ier
,
qui étoit chargé du foin des va-

fes du Roi , 6c que ces vafes étoienc

d'une pierre
,
qui s'appelloit madré.

Le même Auteur croit que c'étoit

l'onyx.

On appelle Madrure les veines eit

bois , Se les taches que certains ani-

maux ont fur la peau.

MADREPORE, f m. Nom qu'on

donne à certaines Plantes de Mer »

qui fe trouvent pétrifiées , dans

le feia de la Teitç. Ou en d^JS
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tîngue plufieurs efpeces. Ce nom leur

vient fiinplement de la multitude de

leurs pores. Leur couleur elt ordinai-

rement blanche , quelquefois grife ,

& quelquefois rouge , marquetée de

blanc.

MADRIER , f. m. Mot formé ap-

paremment du mot Efpagnol
,
qui

ngnifie bois. En général , on appelle

madrier , une planche de bois fort

cpaiife. Il y a diverfes fortes de ma-
driers , pour divers ufages.

MADRIGAL , f. m!' Nom d'une

petite pièce de Poéiîe galante
, qui

n'a pas de régies fixes pour le nom-
bre , ni pour la melure , des vers. Ce
mot vient de l'Italien.

MADRISE, f. f. Arbre de l'Ifle

Maclagafcaty dont le bois elt de cou-

leur violette , au centre du tronc.

MAENA , f. m. Petite efpece de

,Hareng ,
qui eft marqué , à chaque

côté , d'une tache ronde , noire ,

azurée , ou jaune , ôc quelquefois

varié partout le corps de beaucoup
de couleurs différentes. Il naît , dans
l'océan, comme l'autre efpece. Les

plus grands ne palTent pas la longueur
de la main. On les fale comme les

autres , auxquels ils ne cèdent rien

pour îe goûr.

MAERGETE , adjeâ:, gr. Surnom
qu'on donnoit à Jupiter , Se qui li-

gnifie conducteur des Parques
j
parce

qu'on fuppofoit que ces Divinités ne
faifoient rien que par ion ordre.

MAESTRAL , f. m. Nom qu'on
donne , fur la Méditerranée , au vent
qui fe nomme Nord-Ouefl , fur l'O-

céan. Il s'appelle auiïï Galliege. On
dit que la EouiFole maeftralife , lorf-

que l'aiguille aimantée tournant da
Nord à l'Oueft , la variation devient

Occidentale.

MAFORTE 3 f. f. Nom d'un Man-
teau que les anciens Moines d'Egyp-
te portoient par-defTus leur Tuni-
que.

MAGA , f. m. Arbre des Indes
Occidentales , dont le bois eft extrê-

mement dur 6c n'eft pas fujet aux
vers.

MAGALAISE , f. f. C'efl la mê-
me chofe que la Magnejire

, qu'on
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gnefe , Magnefic , & Mes^Maife.
MAGDALON , f. m. Mot tiré du

grec , dont on a fait le nom d'un pe-

tit rouleau d'onguent , ou d'autres

drogues qui fe vendenc chez les Apo-
tiquaires.

MAGISTERE , f, m. Nom que
les Chymiftes donnent à un corps

mixte, exalté & perfedionné par des

opérations 6c des mélanges , qui le

déchargent de fes impuretés , fans al-

térer beaucoup fa fubftance. Magif--

tere de foufre. ALîgijhre de tartre.*

Maglftere de perle 6c de coraux.

MAGISTRAL , adjeft. Terme de

Médecine , qui iîgnifie ce qui fe fai:

fur le champ. On donne ce nom
aux médicamens compofés , qui

font préparés , fur le champ , par
les Médecins ; à la différence de ceux

qu'on tient dans les Boutiques , 6c

qui fe nomment Compofttirms offici-

nales. En termes d Ingénieurs , on
appelle Ligne magijhale , le principal

trait qu'on trace fur le terrein , ou
fur le papier , pour reprefenter le

plan d'une Ville , d'une Fortifica-

tion. Dans quelques Eglifcs Cathé-
drales, on nomme Pnbtnde magif'

traie , celle qui , dans d'autres , por-

te le nom de Preceptoriale.

MAGMA ,
1'. m. Mot formé du

grec
,

qui lignifie , en langage de
Pharmacie, ce qui relie au fond des

vaiffeaux, où l'on a fait un onguent ;

la lie , le marc.

MAGNESTRE , f. f. Efpece de
pierre , ou de folfile noir , qui entre

dans la compolîtion du verre , pour
lui donner de la blancheur , mais
qui produit un cfïet contraire , fi on
l'y fait entrer en trop grande quanti-

té. On fait diffoudre auflTi la Magncf-
tre

, pour en peindre les pots de ver-

re , auxquels elle donne une couleuc

bleue.

MAGNETISME , f. m. Mot for-

mé du fubflantif latin , qui lîgnifîe

pierre d'aimant. On appelle magnetip

me , la vertu par laquelle l'aimant

attire le fer ; 8c l'on a étendu ce nom
à toute adion fecrete 6c naturelle

d'un corps , ou de fes parties , fur un
autre corps. Ainfi , l'on di: fort bien

k ma^mtifme de la f/mpathiv. On a
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faic pafTer an/Ti , dans notre langue ,
le mot larin magnes. Les McJecins
appellent magiies arfenical , une com-
pofîcion d'anrimoine cru , de fouffre
)annc ôc d'arfonic blanc

, qui préfer-
ve de la pelle Se des odeurs malignes

,

par fa verra ma^ctique.
MAGNOLIE

, r. f. Plante , dont
la fleur eft en rofe , compolee de
placeurs Pétales , en cercle. Le calice
contient un piftil qui dégénère en-
fuite en un fruit dur & conique

,

^ garni d'un grand nombre de tuber-
cules

, qui contiennent chacun une
forte de Noix dure.

MAGUEI , f. m. Arbre des Indes
Occidentales , dont les feuilles don-
«ent une efpece de Chanvre, dont
on fait de la ficelle & des cordes.
Ces feuilles font épineufes & cane-
lées. L'arbre s'élève d'environ vingt
pies. Sa moelle fert aux Peincres &:
aux Sculpteurs.

MAHALEB
, f. m. Mot Arabe,

qui eft le nom d'une plance dont tes

itoïaux s'emploient pour les Savons
odorifcrans & autres compoiîtions
des Parfumeurs. Elle eft aurti de
quelque ufage en Médecine.
MAHEUTRE, f. m. Nom oue

^^\ ^.'^"""" donnoient aux Soldats
roïaliftes. On n'en connoît pas l'o-
ripne

, mais il paroît certam que
c'ctoit un terme injurieux.

MAHONNE , f. f. Nom d'une
petite galcade Turque , moins gran-
de que les nôtres. On nomme Ma-
iion , dans queU^ues Provinces , un
gros fou de cuivre , ou Pièce de
de douze deniers. La grandeur des
Mahons eft celle des Médailles de
grand bronze

; & les demis reffem-
blent aux moïennes. Si l'on y piru
les liards fabriqués en mème-tcms

,& qui ont la même marque , on au-
ra les trois grandeurs.

^
MAHOT , f. m. ArbrifTeau ma-

récageux d'Amérique
, dont l'écor-

cc
, coupée en aiguiellettcs , fert de

cordes aux Habitans
, furtout pour

lier le tabac
, & pour attacher les

rofeaux
, fur les toîts des cabanes.

MAHOUTS
, f. m. Draps de

laine
, deihnés pour les Echelles du

JLcvant. On en faic beaucoup en Lan-
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guedoc & en Provence ; maîj Icuif

origine ôc leur nom viennent d'An-
gleterre.

MAHUTE , f. f. Terme de Fau»
connerie

, qui fe dit du haut des ai-
les, proche du corps,dans les Oifeaux
de proie.

MAI , f. m. Dans les Ports , oa
appelle Mai un grand efpace

,
grillé

par le fond , où Ton met cgouter les

cordages , lorfqu'ils fout nouvelle-
ment goudronnés.

MAIEUR , f. m. lat. Titre de Di-
gnité

, qu'on donne , dans quelques
Provinces , au premier orficier de
l'Hôtel de Ville ; au lieu de celui

de Maire
, qu'on lui donne ailleura.

Il fignifie le plus grand , ou le Chef,
des Echevins.

MAJEUR, ad^ Mot tiré du lar

tin > qui lignifie plus p-and , mais
qui prend différentes acceptions eo
François. Entre les fept Ordres ec-

cléfiaftiques , il y en a trois qu'ott

appelle Ordres majeurs , ou , abfolu-
ment , les Majeurs , comme on nomr
me les quatre autres, les Miv.enrs, o»
les Mùmdres. Les Majeurs fout lie

Soudiaconat , le Diaconat & la Pro-
trife. Dans les Echelles du Levant,
on appelle Majeurs , les Marchan..^
qui font le commerce pour eux mê-
mes

;
pour les distinguer des Com-

mhfionaires , Coaget & Courtiers^

Dans les Tribunaux de Juftice , pren-

dre les voix à la majeure , c'eft x
déterminer pa? la pluralité des fuf-

frages. On appelle Maje.tr , celui qui

eft parvenu à l'âge où les loix per-

mettent de difpofer de fon bien 6c

de foi-même. C'eft vingt-cinq ans.

Nos Rois font majeurs à quatorze

ans. Ton majeur
, en Muhque ,

eft celui qui palFe le ton mineur ,

d'un demi-ton. On .appelle Majeu-
re ordinaire , en termes de Sor-

bonne , ra£ke de Théologie qui ter-

mine la Liierce , & où l'on ne four

tient que de la Pofitive, pendant tout

fc jour. En termes de Logique , o«
appelle Majeure , la première ptopo-
firion d'un Syllogifme.

MAIGUE , f. m. Poiffon de la

Méditerranée , que les Ualiens *p-

pellenc Umbrinç*
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MAIL-^NSCHI , MAIL-EtOÎ^ ,

ir. n:m. Deux Arbres du Malabar ,

au premier derquels , qui n'ell qu'u-

ne efpece de Rhamnus , on attribue

<les vertus contre la goutte. Le fé-

cond ,
qui eft un grand arbre tou-

jours verd , a dans l'ccorce & les

feuilles ua i'ac qui remédie aux mau-
vaifes fuites -de l'accouchement.

MAILLE , f. f. Petite monncie de

cuivre ,
qui n'eft plus en ufage , mais

qui valoit la moitié d'un denier. Les

Lorrains ont eu une monncie d'or,

qui fe nommoit maille -de Lorraine,

On appelle maille , dans un Perdreau,

les taches qui fe forment fur fon plu -

mage, loiiqu'il commence à fe forti-

fier. Un Perdreau maillé cft un Per-

<lreaa de bonne grandeur. En termes

^e Blafon , maille fe dit d'une boccle

ronde,fans ardillon. Maille de filet eft

un petit quarreau dont on donne la

forme à la Hcelie, En ce fens , mailler

G^^'aMit faire des mailles de filet. Mail-

ler en lofange. En termes de Jardi-

nage >, mailler, c'elt tracer en grand
,

fur le terrein , un defîein graticalé

de parterre. On appelle fer maille ,\in

treillis dormant de barreaux de fer ,

-dont les mailies font quarrées , ou
<n lo fange.

MAILLER. , f. m. ou CHAINET-
TER. Nom de l'Artifan qui compofe
"de petites Chaînettes , ou mailles, de

fer. Le Maillon elè une petite pièce

de forme ovale , percée de deux
ïr-ous » pour faire des chaînes de

Montre.
MAINADE , f. f. Mot formé ap-

paremment de Alf?7sr, que M. Fleury

<mploie pour lignifier des crouppes

de Vagabonds
, qui fuivent un Chef,

Megvie (ignifioit autrefois , Compa-
gnie , Cortège.

MAIN DE GLOIRE -, f. f. Nom
d'un prétendu Charme, qui fe fait

avec la main d'un Pendu , enveloppée

dans un drap mortuaire , ôcc. , &
-qui a , dit - on , la vertu d'endormir
ou de rendre immobile , lorfqu'on

s'en fert , comme d'tm chandelier ,

pour foatenir une chaiidelle prépa-

rée avec d'autres pratiques fuperlU-

tieufes.

MAIN Dï JUSTICE, f. f. Nom

^
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qu\)n doîine d une &Ç^&cq de fceptre ,
terminé par la Hgure d'une main d'i-
voire , qu'on met dans la main de
nos Rois , lorfqu'on les peint avec
leurs habits roïaux.

MAIN DE MER 5 f. f. Nom
d'une Plante marine

, qiii a la figu-
re d'une main avec fon poignet. El-
le elt cpailfe , charnue ^ blanchâtre

,
membrantufe. On lai attribue des
vertus -attenuances & réfolutivcs. Ea
termes de Botanilce , on appelle
Mains des Plajites y les filets , ou gra-
pins

, par Icfquels elles s'atuchent
aux plantes voi fines.

MAIN-MORTE , f. f. Terme de
Droit civil &: canonique. On appelle
6Vâ'/ de main- morte , tous les Corps
eccléfiaftiques , foit féculiers , ou ré-
guliers

, qui font cenfés ne pas mou-
rir

, parce qu'ils fe renouvellent con-
tiinrellemeut. On dit d'un fief, oit

d'un héritage
, qu'/7 efi en main-morte ,

lorfqu'il tombe dans cette condition ,
parce qu'il devienr alors inaliénable -,

mais ce privilège vient d'être modi-
fié par une ordonnance du Roi. Voïe-);^

Amcktissement. Il y avoir autre-
fois

, dans quelques Provinces , des
familjes qui fe nommoient Main-
mortes -, parce qu'étant de condition
Serve , tout ce qu'elles poifédoienc
retournoitau Seigneur , dans cenains
cas.

MAJOR, f. m. Mor purement la-
tin , qui fignifie Plus p-avd , & donc
oa a tait le titre de divers Officiers
militaires, dont les fonaions regar-
dent la difcipline oc le commande'
ment. Majorgénéral de l'Année. Mrf-
joT de Brigade. Major d'un Régiment
de Cavalerie , ou d'Infanterie. Ma-
jor d'une Place de guerre.

MAJORASQUE , f. m. Mot tiré

de l'Efpagnol
, qui fignifie un droit

d'aînelfe , en Efpagne
;
par lequel leâ

aînés des Ducs ôc des Grands fuccc-
dent aux principales terres de leur
Mai fon \, fans aucun partage avec les
Cadets.

MAJORDOME , f. m. Mot tiré

de l'Italien & compofé du latin.

C'eft un titre d'Officier domeilique ,
qui gouverne l'intérieur d'une mai-
fofl. Oh donae aulfi ce nom ^ fur
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Mer , A un O'ncier de gaîere , qui a

foin des vivics.

MAIKAIN , f. m. Nom qu'on

donne: à de petites planches de bois

èc chènc retendu , dont on tait des

panneaux ôc d'autres ouvrages de

menuiferie -, & aux petites pièces

de bois dont le font les tonneaux.

MAIKE, f. m. Mot formé de

iLijor , comparatif latin , qui ligni-

fie Pluf inaad. C'cll le titre du pre-

mier Ofhcier d'une Ville. Le Maire

cil à la tète des Echcvins. Ancienne-

ment le Maire du Palais ctoit le pre-

mier Oîficicr de la Couronne. L'o-

rigine de ce nom eft d'autant moins

douteuk ,
que dans plulîcurs Villes

de ricardie , on dit Ma't'eur. f^oïe\

Maihur.
. MAIS, f. m. Efpece de blé ,

qui fc nomme aulïî blé d'Inde ,

hc dont on fait du pain, en Améri-
que , 6c dans plulîeurs parties de

l'Alîe ôc de l'nfrique. On prétend

même qu'il n'y en a pas de plus lain

& de plus nourrilfant. Le maïs n'a

befoin que d'être broïé , d'ccre paîtri

à l'eau , fans fel & fans levain , ?<.

d'êtie cuit fur la cendre , ou bouilli

,

à l'eau. On fe fert auiii du maïs

pour compofer diverfes boiflons. De
fes cannes vertes , on tire une for-

te de fort bon miel noir , Ôc (ts

feuilles fervent à nourrir \ts Che-
Taux. Quelques-uns font bouillir fes

épis, lorfqu'ils commencent à fe for-

mer , ôc les regardent comme un
met fort délicat.

. MAISONS DU CIEL, f. f. On
donne Poétiquement ce nom aux
douze Signes du Zodiaqtie , que le

Soleil habite fuccefîivement. Les Af-
trologues divifent au(U le Ciel en

douze portions ,
qu'ils nomment les

douze Maifons du Ciel , & auxquel-

les ils attribuent diverfes propriétés.

MAJUSCULE, f. ôc adj. Dimi-
nutif du mot latin, qui lignihe plus

grand. Il n'eli en ufage que pour les

lettres en grands caractères
, qu'on

appelle Majiifcidcs , ou grandes let-

irtf Romaines. Voïez Oncialk.
MAL , f. m. Mot tiré du latin ,

3ui fignihe doulenr , iiifirmité , acci-

ctit jathuix , de corps , ou d cfprit.
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En y joignant d'autrgs mots , on cri

a fait le nom de plulieurs efpecci
particulières de maladies. Ainlî , mai
de Mcre ell une futFocation qui arJ
rive aux Femmes , lorfquc la matrice
remonte. Mal de cœur elt un foule-

vement de cœur , caufé par quelque
dégoût. Mal lie Mer ell un defordre
d'eitomac

,
qui produit , fur Mer ,

des vomiitemens ôc des agitations

fort violentes , dans ceux qui ne fonc
pas accoutumés à la navigation. Mal
de terre ell 1« fcorbut. MaI de rate efl

une maladie caufée par les vapeurs
qui s'élèvent de la rate au cerveau.
Mal d'en[a;:t cil: le tr.-.vail d'une fem-
me qui accouche. Liai caduc , ou le

haitL-rnaL , ell l'épilcplie. Mal de Na-
zies ell la grolfe vérole , que les An-
glois appellent Mal de France , ou
Mal François. Mal d'avanture clfc

une petite apoflhume aux doigts ,

caufée ordinairement par quelque
{liqiire. Mal de Siam ell une ma-
adie contagieufe des lUcs de l'Amé-
rique

, qui fe nomme ainlî , parce-

qu'clle y ell venue de Siam
, par ui»

Vallfeau François, nommé l'Oritiam-

me. Les fymptomes en font terribles.

On vomit du fang. Quelquefois on
en rend par toutes les ouvertures dii

corps ôc même par les pores. On
rend des vers par le haut ôc par le

bas. Le corps fe couvre de bubons
noirs

,
pleins de fang caillé ôc de

vers. On meurt en fept ou huit jours,

fouvent plutôt , ôc quelquefois mê-
me aux premiers fymptom.es, qui

font de grands maux de tête ôc de
reins. On appelle Mal-mort , une ef-

pece de Lèpre , ou de Galle , très

maligne , qui rend le corps noir ,

livide , ôc crouteux , quoique fans:

douleur ôc fans pus. En termes de

Fauconnerie, mal fubtUcÙ. une efpe-

ce de caterre , qui tombe dans la mii-

lette des Oifcaux , Ôc qui les empêche
de digérer.

MALABATHRE ou MALABA-
THRUM , f. m. Huile aromatique,
que quelques-uns confondent avec

le Nard des Indes , ôc qui fe tire d'un

arbre de même nom, dans le Pais de

Malabar. D'autres prétendent que le

véritable MaUbathtnin ell une leuil-
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le qat a fon efpcce propre, &: qui

croît dans les Marais des Indes , où

elle nage , fur l'eau , fans racines.

MALACHITE, f. f. Mot formé

4u fubftantif grec ,
qui fignifîe Maii-

n;e. C'elt le nom d'une pierre pré-

cieufe , donc la couleur tire un peu

fur celle de la Mauve , &: tient le

milieu entre celle du Jafpe & celle

de la Turquoife. On en diltingue

plulïeurs fortes, donc la plus elHmée

cft celle qui approche le plus de la

Turquoife.

MALACIE, f. f. Mot grec, qui

£gnifie mol , ou plutôt molleffe , &
dont les Médecins ont fait le nom
d'une maladie de l'eftomac ,

qui fait

delîrer vivement certains mets ufî-

cés , & qui en fait manger avec ex-

€ès.

MALACODERME, f. m. & adj.

gr. Terme d'Hiftoire naturelle. C'ell

le nom qu'on donne aux animaux ,

qui , fuivant la fîgnification du mot

,

ont la peau molle
j
pour les diftin-

guer des Ojiracodermes , ou Tefîacés.

MALACOIDE, f. f. gr. Plante

«lui a la fleur &c la forme de la Mau-
*i;e , d'où lui vient fon nom 3 mais
dont le fruit eft compofé d'une mul-
titude de capfules qui forment un
amas de grappes , Se qui font plei-

nes de femences femblables à des

ceins.

MALACTIQUES, f. m. Mot grec

,

qui fignifîe ce qui a la 'vertu d'ar/jol-

lir. C'eft le nom qu'on donne aux
médicamens qui ont cette propriété

;

cels que la Mauve , la graine de Lin ,

&c. Malagme , f. m. , fignifîe cara-

plafme émollient.

MALADIES SATURNIENNES ,

f. f. On donne ce nom au fcorbut
,

au mal hypochùjtdriaque , à la goutte

vague , ôc i la mélancolie hjpochon-

driaque 3 ce qui vient apparemment
de la Planète de Saturne , que les Af-
trologues croient féche , froide ôc

mal-faifante
j
parce qu'elle efl la plus

éloignée de la terre , & celle dont le

mouvement paroît le plus lent.

MALAGUETTE , f. f. Efpece de
Poivre

, qui fe nomme auffi graiiie

de Paradis , à caufe de fes excellen-
tes propriété?, ^ irand Cardamome.
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Il a donne fon nom à une Côte oc-
cidcnraie d'Afrique , où il en croie

beaucoup. Son fruit eft rouge ; ia.

chair blanche 5c d'un goût piquant 9
fa graine eft noire.

MALANDRES , f. f. Nom que
les Charpentiers donnent à certains

nœuds pourris qui fe trouvent dans
le bois à bâtir. En toifanc les pièces

aux Marchands , on rabbat les Ma-
landres. C'eft auffi le nom d'une ma-
ladie des Chevaux , qui conlîite dans
des galles , au pli du genou , d'où il

coule des eaux mordicantes , lorf-

qu'elles viennent à crever. Malan-
dreiix eft l'adjcdlif.

MALAIS ou MALAI, f. m. & ad/-

Langue Ta plus pure de toutes celles

de l'Inde Oriemale, & qui n'éroit

autrefois que la langue des Savans ,

mais qui eft devenue celle du Com-
merce. Nous avons un Dictionnaire
Malai latin , imprimé à Rome , eiî

1631.

MALEBETE, f. f. Inftrumenr de
Mer , qui fe nomme au (fi petarajfe.

C'eft une hache a marteau
, qui ferc

particulièrement à pouffer l'étouppe,

en calfatant un vaiffeau. On appelle

Mille - bête , en langage poDulaire ,

une Bête cruelle
, que la faim , ou la

rage , fait fortir des Bois , ôc qui dé-

vore ce qu'elle rencontre.

MALEBRANCHÏSTE , f. m. Sec-
tateur des opinions philofoDhiqaes

du Père Maiehranche , Prêtre de l'O-
ratoire de France , & génie du pre-
mier ordre.

MALETOTE, f. f. Vieux mot,
qu'on croit formé du latin , en fai-

fant venir tote , du verbe qui fignifîe

lezier. Ainfi , maletôte fignifieroit ce
qui eft mal-h-ué ^ c'eft-à-dire , injuf-

tement. Aufiî le peuple donne- t-il ce
nom aux impôts qui lui déplaifenr,

& le nom de Maletotiers à ceux qui
s'enrichiffent en les levant. On lie

dans le Dictionnaire de Nicod , à
l'occafion de Maletôte : j> De ce nom
3> fut dit cet impôt, que 'Nicolas Gil-

35 les y en la vie du Roi Philippe le.

5> Bel y nomme exaction grande &c
3î non accoutumée , qui fe fit l'an

35 1196 , par le Roïaume de France,
3> pour k fait de la gu^ej.ce contre les
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3> Angloîs ; premièrement , fur les

» Marchands ôc Lais feulement
,

nr» puis fur le centième , ôc derechef

3> fur le cinquantième de tous les

3> biens , tant des Lais que des

» Clercs.

MAL-FAC.ON , f. f. Mot com-
pofé , qui fe dit , en termes d'Art

,

des défauts qui fc trouvent dans la

fitccn d'un ouvrage. Ainfî , un Cou-
vreur qui emploie de la tuile mal
cuite , un Charpentier qui met en

oeuvre du bois dcfe£lueux , un Ser-

rurier qui emploie du fer aigre , ou
cendreux , Ôcc. , font accufés de

tnal-ja^'ov..

MALHERBE , f. f. Herbe com-
mune , dans nos Provinces méridio-

nales , qui a l'odeur forte , & qui

fert aux Teinturiers.

MALICE , f. f. làt. roïe\ Mali-
cnite'.

MALICORIUM j f. m. Mot latin

compofé
,
qui ligniHe proprement

ccorce de Pomme , mais qui fe dit de

celle de Grenade. Le Malicoriurn a des

qualités très aftringentes.

MALIGNITE' , f. m. Mot tiré du
latin. En termes de Médecine , la

malignité , dans les maladies , eft un
degré peftilentiel de contagion

, qui

fe reconnoît à divers fympcômcs.
Cette fièvre eft maligne. Il y a de la

ynalignitc dans cette fièvre. Dans le

fens Moral , malignité lignifie une
difpofition de l'ame ,

qui porte à fai-

xt du mal, avec envie de nuire. Ain
'

fî , malignité emporre beaucoup plus

que malice
, qui ne fignifie que dif-

pofition à fe réjouir aux dépens d'au-

irui
,
par des rufes badines ôc agréa-

bles. Auffi la malice fe nomme-t-elle

malice noire , quand elle eft poulfée

fi loin , qu'elle touche à la malignité.

Il y a la même ditfcrence entre nta-

Lin ôc malicieux.

MALINE , f. f. Terme de Mer ,

qui fe dit des tems de grande marée ,

c'elt-à-dire , de l'état de la Mer , au
plein ôc au défaut de la Lune.

MALLEABLE , adj . Mot formé du
fubllantif latin , qui lîgnihe marteau.

Il fe dit de tout ce qui cfi: fufcepti-

ble de l'adtion du marteau. On cher-

che le moicft de rçiiUie le ycrte wd'
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leahîe , 8c l'on prétend qu'il âvoît été

découvert du tems de Isleron , mai»
que l'invention en eft morte avee
l'Auteur. Malléabilité tik k fubftan-
tif.

MALLEAMOTÎÎE , f. m. Célc*
bre arbriffeau du Malabar, dont le$

racines fervent à faire djs manches
de couteaux , Ôc les feuilles , à fumet
la terre. Frites dans de l'huile de
Palmier , elles font un bon linimenc
pour les puflules de la oerite vérole.

MALLE MOLLE, f. f. Moulfeli-
ne , ou toile de cotton , blanche ,

claire ôc fine
, qui nous vient deî

Indes Orientales.

MALLEOLE , f. m. Mot latin,

qui lignifie j^etit m.trtcau. Les Méde*
cins donnent ce nom à l'os qui for-

me la cheville du pié , à caufe de fa

forme.

MAL-SONNANT,adj. lac. Ter*
me Théologique , ôc qualificatiori

qu'on emploie dans la condamna-
tion d'un Livre. Une propofition

peut n'être pas faulFe , erronée , ôcc. ,

mais erre mal-fonnante , c'eil-à-dire ,

répugner aux faines idées , choequet
par fa hardiclfe , fa dureté , fa îiw
gularité , ôcc.

MALT , f. m. Nom que les An«*

gloi-*; donnent à l'Orge préparc pour
faire de la Bierre ôc d'autres liqueurs

,

par lefquelles ils fuppléent au défaut

du vin , dans leurs Itles. Les droits

fur le Malt font un des principaux

fonds du revenu public.

MALTE , f. f. Chevalia-s de Malte,

Ordre Militaire , inftitué au douziè-

me ilécle , fous le nom de Saiyit Jean

de Jeri'.falcm , le plus illurtre ôc le

plus confidérable de la Chrétienté ,

qui demande quatre races de Noblef-

fe , tant du côté Paternel que du Ma-
ternel.

2vlÀLVOîSIE, f. f. Nom qu'on
donne proprement au vin de l'iHc

de Candie. Les Canaries ont aufllî

une efpecc de vin , ôc la Provence
un vin mufcat cuit , auxquels on
donne le même nom.
M -vMANT , f. m. Prodiiftion de

la nature
,

qui ne fc trouve qu'en

Sibérie , ôc fur laquelle on s'accorde

peu, £lle fc UOUVQ 4«Ul$ la terre ,

fu(a
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fnrtout dans les reireins fabloneux.

tUc letïèmble parfaicemenc à l'Ivoi-

jce ,
par la couleur 6c par le grain.

L'opinion la plus commune eft que

ce font de vraies denrs d'Eléphant ,

de quelque manière qu'elles y foient

venues. D'autres croient que c'eil

une forte d'Ivoire foirile, 6c une vraie

produâion de la terre. Enfin , d'au-

tres ont crû que c'étoit la corne d'un

allez grand animal ,
qu'ils font vivre

fous terre , dans les lisux fangeux. Le

Marnant eft apparemment ce qUe

d'autres nomment Mamut , ôc dont

ils font à-peu-près la même defc'rip-

tion.

MAMEIA , f. m. Arbre de TA-
mérique , fort commun dans la Pro-

vince de Panama , dont les feuilles

font plus longues que larges , &c qui

produit un excellent fruit de même
nom , dont la chair reifemble à cel-

le du coing , avec des noïaux fort

amers. Les Mameïes font de la grof-

feur du poing , &c couvertes d'une

écorce aifez rude. Les feuilles de

rarbre refTemblent à celles in Noier,

rnais font plus grandes.

MAMELUQUES ou MAMELUS ,

f. m. Nom. d'une fameufe Dynaftie

,

qui régna long-tems en Egypte. C'é-

loit , dans l'origine , une trouppe de

mille Efclaves Turcs & Chrétiens ,

achetés des Tartares ,
par Melicjfakh,

qui , les aïant formés pour la guerre ,

les éleva aux premières dignités de

l'Empire. Leur Chef portoit le titre

à'Emir.

MAMMALE , adjea. On appelle

veines mammalei j celles des mam-
inelles ,

qui , nailfant de la fous-

claviere , s'éccndenr en plufieurs ra-

hieaux , jufqu'au nombril.

MAMMELLE , f. f. En termes de

Sellier , leis mammelles d'une felle

font les endroits où finit le garot

,

dont ' eft cbmpofé l'arçon de de-

vant.

MAMMELON , f. m. Petit bout
des mammelles. On appelle mamme-
lons de Id langue , des parties nerveu-

fes qui traverfcnt la membrane reti-

tulaire , Oc qui fervent à ia fenfation

4u goût j lorfqu'elles font ébrâftlées

Terne II*
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par les Tels des aUmens. Un mam-
melon de gond eft le bout du gond ,
qui fort hors du bois , ou de la pier-

re , ôc qui eiirre dans le repli de la

barre de fer. Le bout d'un treuil

s'appelle aulfi w.immelon.

MAMMILLAIRE, adj. lat. iMoc
formé de mammelle. On appelle muf-
cle rriammilUire , le mufclequi fert à
baiirer la tèce ; Se ^pophvfes mammil-
lairet , deux petites tumeurs alfez

femblablcs à des mammelles
, qui

font fous les ventricules du cerveau
,

èc qu'on croit les organes de l'odo-

rat.

MAMMO , f. m. Grand arbre de
Nigritie , dont le fruit eft une cfpece

de Pruiie blanche , qu'on emploie à
divers remèdes , & qui fe confervc
pendant toute l'année.

MAMOERA , f. m. Arbre du Bre-

(îl , donc le fruit j qui fe nomme
Mamaon , eft purgatif. La chair en
eft jaunâtre , ôc remplie de plufieurs

grains noirs ôc luifans , de la grof-
feur des petits Pois. On diftmgue le

Mamoëra mâle 6c le Mamoëra femel-

le. Le mâle ne porte que des fleurs
,

6c l'autre ne porte que du fiuit.

îvlANÀCA, f. m. Arbrilfeau du
Brefil , dont le bois eft dur ôc les

feuilles femblables à celles du Poi-

rier. Ses fleurs font dans de longs
calices , découpées comme en cinq
feuilles. On en trouve , fur le même
arbrifteau , de bleues , de purpuri-

nes , de blanches , 6c toutes d'une
odeur de violette fi forte

, qu'elles

embaument les Bois. La racine ,

mondée de fon écorce , el"t un pur-
gatif très violent

, par le haut ôc par
le bas.

MANAGUAIL , f. ni. Efpecé
d'Heriffon de la nouvelle Efpagne ,

qui eft couvert de pointes , 6c dont U
chair eft excellente.

MANATE ou MANATE'E , f. f.

Vache marine , qui eft commune
fur les Côtes du Pérou ^ 6c dans plu-
fieurs parties des Mers d'Afrique.
f^oïe%_ Lamantin.
MANCÉLLE , f. f. lat. Petite chamè

attachée au collier des Chevaux dé
Toiture i ^ qui fe termine pat ««

D



grand anneau , qui Ce met au limon.

MANCENILLIER , f. m. Aibre

très commun aux Antilles & dans

pluâeuis parties de l'Afrique , qui

produit des Pommes dangereufcs ,

nommées ^lamejiillesj ou Man\anil-

les. Ceux
>
qui après ea avoir mangé ,

n'avallent pas aulîî-tôt une cuillerée

d'huile d'olive , ne peuvent trouver de

remède contre la mort. Le fuc. qui fe

trouve Ibus l'écorcc de l'arbre, eft

aufîî un poifon fort fubtil , dont les

Sauvages ft; fervent pour empoifon-

ner la pointe de leurs flèches. On
prétend que l'ombre même du Man-
cenillier ell nuilible, & que la viande,

cuite au feu de fon bois , contraéte

des qualités qui le font auflî. Comme
il croît le long de k Mer &; des Ri-

vières , fes Pommes rendent veni-

meux le PoilTon qui en mange

,

lorfqu'elles ne lui font pas auiïi mor-
telles qu'aux Hommes \ &: l'on s'abf-

tient , dans cette faifon , de manger
particulièrement des Crabbes. Il n'y

a qu'un animal nommé ^(^w , qui

mange des MumeniUc! fans danger.

Ces Pommes relTemblent parfaite-

pient à nos Pommes d'Apis.

MANCHE , f. f. Nom d'un four-

neau d'afHnage pour les monnoies.
En termes de Guerre , on ajjpelle

mamfjes les aîles d'un bataillon. On
dit manche de main droite , manche de

main gauche , bc chacune fe divife

en demie manche , en quarts ôc en de-

mi-quarts de manche , furtout lorf-

qu'on défile. En termes de Mer , on
appelle manche d'eau , Un long tuïau

de cuir , qui fert à conduire au fond

de cale , jufqu'aux futailles , l'eau

qu'on embarque j 5c manche de pom-
pe , un autre tuïau goudronné , qui

reçoit de la pompe l'eau qu'on en

faitfoniv-. Manche cft mafculin , lorf-

qu'il fe dit de la partie de quelque inf-

trument
, qui fert à le prendre. On a

donné le nom de la Manche au dé-

troit qui fépare la France, de l'An-

gleterre. Manches de 'velours cft le

nom d'une forte d'Oifcaux, qui font

communs vers le Cap de Bonnc-Ef-

pérance , ôc qui fe nourriffcnt de

tj^^ilTQ^ii, Ils oi^c le bvui: des ailc«

M A
noir y te le refle du corps blanc. O*
les rencontre par trouppcs

, qui flot-

tent fur l'eau.

MANCHE DE COUTEAU , f. ra.
Nom d'un coquillage bivalve , qui
eft en cflct de cette forme , & qui fe
prend dans des trous qu'il fait fur 1«

fable , où il refpire l'air , en allo.n*

géant la tcte. Il a deux tuïaux au
bout d'en-haut, oc une jambe qu'il
allonge par le bout d'en-bas.

MANDARIN , f. m. Nom que les

Portugais ont donné à la NoblelTè
Chinoife. On diftingue , à la Chine ,
neuf ordres de Mand.irins

y qui por-
tent différentes marques , auxquelles
on reconnoît leur rang. Il y a des
Mandarins lettrés

, qui font chargés
de l'adminiflration des affaires civi-

les , ôc de la jullice ; & des Manda-
rins milicaires

, qui commandent la
Milice. Cette NobleiTe n'cll pas hé-
réditaire. Tout Mandarin eft choiiï,

,

après de longs examens
, pour l'or-

dre auquel il ell élevé j ôc les gran-
des Villes de l'Empire ont des Collé» •

ges , où fe font les études qui don-
nent droit d'afpirer à ces hautes dif«

tindions.

MANDARU , f. m. Arbre d«i
Malabar, qui porte des flliques , 8c.

dont les feuilles font divifécs ea

.

deux. Quelques-uns l'appellent Af
bre de Saint Thomas

j
parce qu'ils ,

regardent quelques taches rouges qui '

paroilfent fur (es feuilles , comme
des taches du fang de Saint Thomas

,

qui foufl-'rit , dit -on , le martyre
dans ces Contrées.

MANDAT, f. m. Mot tire du la-

tin , dont on a fait le nom d'un ref-

crit du Pape
, par lequel il mande ,

ou donne ordre , à un CoUateur , de
pourvoir quelqu'un du premier Bé-

néfice qui fera vacant par mort. On
appelle Mandataire., celui qui deman-
de un Bénéfice , en vertu d'un «Man-
dat apoftolique. Les Mandats furent

introduits en France , Ibus Clément

V , lorfqu'il eut établi fon fiége à
Avignon j mais ils n'y font plus ea
ufage.

MANDIER , V. ad. En termes de

Prati*iue, M.ttidfçr ujjs faiiie, MaTi<
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iSjer an înterven:ioa , c'eft faire faire

*[ne faifîe 5 ou une intervention
, par

quelqu'un , qui n'clt pas encore Par-
tie dans un Procès

, pour faire traî-

ner i'atFaire en longueur.

MANDORE , f. f. Nom d'un inf-

iniment de Mufîque , qui eft une
cfpece de Luth. La Mandate n'a or-
dinairement que quatre cordes. Cel-
les qui font à fîx cordes s'appellent

Mandores luttcef^ parce qu'elles ap-
|)rochent plus du Luth.

MANDOUAVATE , f. m. Arbre
^e Madagafcar, dont le bois fert à.

faire des poignées pour les Zagaies.

t\ porte pour fruit une efpecc de
noifette, ôc fon ccorce eft couverte
de petites pointes.

MANDOUTS , f. m. Serpent de
Madagafcar , qui fe nourrit de Rats

,

&c d'Oifeaux qu'il furprend dans
leur nid. Sa grolFèUr eft celle du bras,
ïl n'eii pas venimeux.
MANDRAGORE , f. f. Plante fin-

gulierc , dont on diftingue deux ef-
peces La noire, qui palTe pour la
femelle , & dont les feuilles relTem-
blent à la Laitue. Elle porte une forte
de Pommes cornues, qui contiennent
àfie graine noire. Ses racines font
grandes, couvertes d'une écorcenoi"
te fort épailfe , & blanches en de-
dans. La Mandragore mâle produit
«les Pommes plus groftes du double

,

couleur de SatFran , èc d'une aflez
bonne odeur. La Mandragore eft un
puifTant narcotique , mais d'un ufa-
ge dangereux. On lui attribue d'ail-

kurs des vertus fabuieufes , & ce
<îu'on dit de la reftemblance de fes

racines avec le corps humain n'eft

fondé que fur l'artifice de quelques
Charlatans

> qui les caillent dans
cette forme.

MANDRENEQUÊ , f. f. foUes
des Indes , dont la treme eft de cot-
ton , & la chaîne

;,
de fil de Palmier.

MANDRERIE , f. f. Partie du
métier des Maîtres Vanniers , où l'on
travaille aux gros Ouvrages.
MANDRIN , f. m. Inltrument de

Serrurier, qui fert à percer le fer , à
chaud. Il y a différentes fortes de
mandrins

, qui font des poinçons
gros , ou meaus , ronds ^ ou'qaariés

,

f.uvanf la grandeur & là forme
qu'on veut donner au trou. Les man-
drins àts Tourneurs font des mor-
ceaux de bois de différentes formes

,
entre Icfqucls ils font tenK hs ou-
vrages délicats

, qui ne peuvent être
tournés eiïtre les pointes.

MANDUCATÎON
, f. f Mot for-

mé du verbe latin
, qui fignifie man-

ger. Il n'eft en ufage qu'en parlant
du corps de Notre-Seigneur danslEii-
chariftie. Maniucation réelle, Man-
dncation en fi'^ure.

MANEAGE , f. m. Mot formé de
main

, qui fignifie , en termes de Mer>
le travail que les Matelots font avec
les mains

, pour charger ôc déchar-
ger mille chofes , fans falaire parti-
culier.

MANE-GE, f. m. Exercice qu^ôft
fait faire à un Cheval;, pour le dref-
fer. On donne aufîi ce nom au iLzvi

où fe fait cet exercice. Manège par
haut fe dit de la manière de dreiîer
les fauteurs

, par courbettes
, pat

croupades, 6cc.
, qui s'ap^e'lent atn

relevés. Dans le fens Figuré > manéga
fe dit des moïens compoTés , des ref-
forts , des rufes par'lefquelles oa
s'efforce d'arriver à foa buc^

MANEQUE , f. f. Nom que U
Hollandois donnent à une efpece de
Mufcade, une fois auiîî loni,^ue 8c un
peu plus grolfe que la Mafcade or-
dinaire. C'eft ce que nous nommons
Mufcade maie

MANEQUIN
, f. m. Nom qu= leS

Peintres Se ks Sculpteurs donnent à
une figure de bcis, ou de cire, qui
leur fert à difpofer les draperies de
leurs ouvrages. On appelle auiii rva-
nequin , une forte de panier haut SC
rond

, qui eft ordinairement d'ofier.

^
MANES , f. m. Cercaines Divi-

nités des Anciens
, que les uns pre*

noient pour les Ames humaines
>

féparécs du corps ; d'autres
, pour des

Dieux infernaux ; d'autres \ pour
les Dieux des morts ; d'autres enfin ,
pour les Dieux de la nuit ; & qu£
regnôient entre le Ciel & l'Enfer»
On offroit des facrifices aux Man&f ,
pour les invoquer

, pour les anpai*
1er, ace.

^^

MANGA , C. m. rûte\ XUngô.
Pli
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MANGALIS , f. m. Petit poids

,

d'environ cinq grains , qui ne fcrt

,

dans les Indes Orientales ,
que pour

pefer les Diamans. Il eft diftércnt du
Murigelin

,
qui fcrt au même ufage ,

&: qui pefe un carat &: trois quarts,

c'e(l-à-dire , fept grains.

MANGANESE , f. f. Nom d'une

pierre qui reffemble à l'Aimant
, par

la couleur & fa pefanteur , ôc qui

étant mêlée avec le faffran , dans les

émaux , forme une couleur de pour-

jpre. Les Verriers s'en fervent aullî

pour donner ime couleur rougeâtre

à leurs matières.

MANGAZAHOC , f. m. Efpece

d'Ane fauvage de l'Ifle de Madagaf-
car ,

qui a les oreilles fort longues

,

& le cri d'un Ane.
MANGEURE , f. f. Terme de

ChalTe. C'efl: le nom qu'on donne
aux pâturages des Loups ôc des San-

gliers.

MANGLE , f. m. Nom que quel-

ques-uns donnent à l'arbre que nos

Voïageurs nomment plus communé-
ment Palétuvier. yote\ Palétu-
vier.
MANGO , f. m. Fruit des Indes

orientales ,
qui relfemble à un gros

Concombre , ôc qui fe confit au fel

& au vinaigre ,
pour le manger com-

me des Cornichons. La plante fe

nomme Manguier. Les Mangos con-

fits s'appellent Mangos d'achar. On
prétend que , dans fa fraîcheur ôc fa

itiaturité, le Mango eft au(fi bon que

la Pcche. Les Mangos fan-vages ,

qui fe nomment Mangos bravas ,

font un poifon fort fubtil.

MANGOSTAN, f. m. Fruit ex-

cellent des Indes , dont on trouve

de longues defcriptions dans les Voïa-
geurs. Il donne le flux de ventre à

ceux qui en mangent beaucoup ; Ôc

l'efoecc de coque , dans laquelle il

croit , le guérit ; lorfqu'elle eU cuite

au feu.

MANGOUSTE , f. m. Animal
des Indes , qui relfemble beaucoup
à notre Belette.

MANGUIER , f. m. Vote\ Manco.
M..NIAQUE, adjca. Mot grec ,

qui lîgmbc jouJurifHX. f'ou\MA-

M A
MANICHORDION , f. m. înC-

trumcnt de Mufîque
, qui s'appelle

autrement e'phietie fourde ; ôc qui
n'eft effectivement qu'une forte d'é-

pinette à foixante-dix cordes , revê-

tue de drap , depuis les mortoifcs des
fauteraux jufqu'au clavier , pour
rendre le fon plus doux , en l'étouf-

fant.

MANIE , f. f. Mot tiré du grec
;,

qui fignifie clémence
, fureur^ C'eft le

nom que les Médecins donnent à un
délire fans fièvre , qui produit des
mouvemens de fureur fi violent,
qu'un Maniaque fe jette fur tout ce
qu'il rencontre , déchire fes propres
habits , ôc s'agite avec une force fur-

prenante
i ce qui paroît venir d'une

ébullition contre nature dans la maf-
fe du fang. Ce mal fe guérit rare-

ment , ôc revient après avoir pariî

guéri. Manie fe dit aulîî , dans l'u-

fage ordinaire , de toute padion vio-

lente
, qui prend le delfus fur la rai-

fon.

MANIER , V. ad. En termes de
Doreur , manier les couches de blanc

pour dorer fignifie les frotter avec la

broiïe. En termes de Couvreur , ma"
nier à bout fignifie réparer le latis &S

l'ardf'/ifc , ou la tuile , d'un toît.

Fn icimcs de Paveur , c'eft ôter les

vieux pavés pour en mettre de neufs ,

à la place. En termes de Manège ,

on dit qu'un Cheval manie , pour
dire , qu';7 eji drejjé aux exercices dt*

manche.

MANIERE , f. f. En termes de
Peinture , manière fe dit du goûc
de Peinture , qui eft propre à cha-
que Ecole , ou à chaque Peintre.

MANIERE' , adjea. , formé de
Manière. On dit de quelqu'un qu'il

eft manière y pour dire qu'il a des

manières affectées , trop étudiées.

MANIFESTE , f. m. Mot tiré du
latin. C'eft le nom qu'on donne à
une déclaration publique , par laquel-

le un Prince explique les raifons de

fa conduite à l'égard d'un autre Prin-

ce , furtout lorfqu'il s'agit de guerre.

Manifejie , adjedtif , fignifie ouvert ,

apparent , évident. Manifefier , v.

ad. , ôc manifeftation , f. f
.
, fc di-

fcnc dans le m*mc f«ns.
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MANIGUETTE , f. f. Vou\ Ma-

lAcuETTE , qui (Ignifie la même
çjîofe &; qui elt plus ullté.

MANILCO ou MENILLE , f. f.

Kom d'une Marchandifc que les Eu-

ropéens portent fur les Côtes d'Afri-

que , pour commercer avec les Nè-
gres. C'ert un grand anneau de cuivre

Jaune , en forme de carcan , qui fert

d'ornement pour les bras & les jam-
bes.

MANIMA , f. m. Serpent aqua-

tique du Brelîl
,
qui elt marqueté de

différentes couleurs , Si dont la vue

pafTe pour un heureux préfage , par-

mi les Habitans. On prétend que

c'ell de lui qu'ils ont pris l'ufage de

fe peindre le corps.

MANIOC ou MANIOQUE , f.

jn. ArbrilTeau fort tortu , dont le

tronc fe divife en plusieurs branches

aulfi fouples que l'oder. Ses feuilles

fe fuccedent fans celTe , ce qui Iç

rend toujours verd. On cultive le md-
riocy en Afrique & en Amérique , Se

de fa racine on fait une forte de

pain qui eft de fort bon goût & fort

nournlFant. Ce qu'il y a d'étrange ,

ç'eft que le fuc de cctçe racine elt

venimeux , l'cfpace de vingt-quatre

heures , après en avoir été tire , &
qu'enfuite il perd cette dangereufe

qualité. On dilHngue plulieurs fortes

de maniocs. Le plus eiHmé eft celui

dont la racine eft d'un violet fort

beau. yoïe\ Cassave.
• MANIPULATION , f. f. lat. Ter.

me qui s'emploie particulièrement

4dans les Minières , pour expliquer le

méchanifme par lequel on tire l'or

8c l'argent , du minerai, c'eft-à-dire

,

de la terre ôc des pierres qu'on tire

des Mines , ôc qui renferment ces

métaux.

MANIPULE , f. m. Mot tiré 4u
latin , qui fignifie poignée. C'étoit

anciennement le nom d'une Compa-
gnie d'Infanterie Romaine , compo-
rée de cent Hommes , ôc comrnan-
dée par deux Centurions. Nos Apo-
tiqqaires appellent manipule , une
poignée d'^ierbes , c'eft-à-dire , ce

que la main en peu: contenir ; &c les

Médecins , dans leurs ordonnances ,

déftgnen: cette racfure par la leurs
2W.

MA u
MANIQUE , f. f. Mot formé de

main , Se nom d'un morceau de cuir

dont les Cordonniers fe couvrent
une partie de la main , pour leuf

travail.

MANITOU , f. m. Animal d'A-
mérique, qui fe nomme auiîî O^af-
fum. Il eft de la grandeur d'un Chat.
Sa tête tient beaucoup de celle du
Cochon. Sa queue eft fort longue ,

moitié velue Se moitié pelée , Se ft

forte qu'elle lui fert à fe pendre aux
branches des arbres , pour s'élancer

fur d'autres arbres. Il fait la guerre

aux Poules &c aux Oifeaux. Mais ce

qu'il a de plus fîngulier eft un fac

fous le ventre , dans lequel il porte

fes petits
,
qui s y nourriirçnt en fu-

çant huit petits tétons. Le mâle en 9
autant que la femxelle , 6^ l'on ra-f

conte qu'il porte alternacivement.

MANIVELLE , f. f. Mot compofc
du latin , qui fignihe ce qui fe tourne

avec la main. C'eft le nom d'un man-
che de fer , ou de bois , dont on fe

fert pour faire tourner une roue , ou
toute autre machine. La manivelle ,

chez les Imprimeurs , eft ce qui fert

à rouler la prelTe.

MANNE , f, f. Drogue Médecir
nale , qui s'emploie pour les purga-^

tions douces. Celle qui eft la plus

commune , 6c qui fe nomme Manne
de Calabre , eft une liqueur blanche

ôç douce, qui diftille d'elle-même, oif

qui fe tire par incilîon , des branches

8c des feuilles du Frêne , dans la Ca?
labre , ôç cjui fe recueille le matin ,
après avoir été endurcie par le Sor
leil , mais avant qu'il foit alTez haut
pour la faire fondre 6c évaporer. Au
mois de Juillet , elle fort d'elle-mê-

me. Au mois d'Août , on la tire par
incidon. Il y a deux autres fortes d^
Mannes du Levant , dont l'une fe

nomme Mafticine , parce qu'elle a
de petits grains qui reUemblent X
ceux du maftic j Se l'aucre , Bombaci-

ne , ou Manne de cotton , parce que
fes grains font en floccons. Cette

dernière
,
qui fe trouve audî en Po-

logne , 6c fuivant quelques-uns , e-

pluiieurs endroits du Dauphiné , tom
be du Ciel fur les feuilles des arbres ^

fut l'herbe, & fur les rochers. Ce à
D iJj
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une erpece àc miel condenfé , de la

même forme que l'Ecrirure donne
à k H^fine , dont les Ifraéîites firem

leur nourriture, dans leur voïaee en

Canaan. Les Pêcheurs parient d'une

wanm qui tombe aufïï tur les Etangs,

6: dont les poiffons s'engraifTent

dans une certaine faifou. On appel-

le Marme de Mercure , un fublimé

fait avec le précipité , par une dou-

We opération. La Mamie d'tncdrs eft

une farine d'encens
,
qui fe forme

<Ju froiiïement des grains , &: qui

icfte dans les facs où l'on a mis de

Tencens.

MANOBI , f..m. Fruit du Brefil

,

qui croît fous terre comme les Truf-

fes , & qui contient un noïau , du
wiêmegoût que la Noifette, Les Ma-
nobis fe lient les uns aux autres , par

des filets.

MANOEUVRE , f. m. & f. Mot
compofé , qui flgnjfie proprement
cuvrage de main , & qui le dit aufïi

de celui quigagne fa vie , par le tra-

vail de fes mains. En termes de Ma-
rine , on appelle manœu-ure > non-
ftulement toutes les cordes c^i fet-

vcnt à gouverner les vergues & les

voiles , mais auffi le fervice des Ma-
telots, &; l'ufage de tous ces cordages.-

i.es manœuvres hautes font celles qui

fe foat de defius les vergues & tes

hunes. Les m^nœuircs baffes , celles

qui fe fout par le bas. On diilingue

quantité de diiïerences manœuvres ,

|»ar des noms qui leur font propres.

MitnœuvreryV .z€t.,<it^ travailler aux
yttimce^tvYes , difpofer les vergues &:

les voiles. Manœuvre fe dit , dans le

fens figuré , d'une aftion compofée
par laquelle on tend à quelque but.

Une bonne , une niauvaife , manœu-
vre^

MANOTR , f. ra. Mot formé du
verbe latin

, qui fignific demeurer
,

habiter. En général , c'elè un efpace

de tcrrein
, qui peut être cultivé &

babité. On appelle Manoir Seigneu-

rial , ou principal manoir , la partie

«^n hérkage, que l'Aîné doit avoir

far pre'cifut. Les Poètes nomment
Infer , le [ombre manoir f c'efl-^-

dlirc
^
I2. demeure fomhr s-,

WANOUSl , f. m. Soitç de Lin,

M A
qui nous vient du Levant , par la
voie de Marfeille.

MANSARDE ,. f. f. Mot formé d\*

nom de François Manfard , célèbre

Architefte françois , Se qui lignifie

une manière de charpente, ou de
toît de Maifon , dont il eft l'inven-

teur. C'eft ce qu'on nomme autre-

ment comble bn/e.

MANSFENI , f. m. Oifeau de
proie , d'Amérique , à-peu-prés de 1^
grclfeur du faucon , mais qui a les.

griffes beaucoup plus grandes & plus.

Fortes, tl a la forme & le plumage
de l'Aigle. Sa chair pajfe pour excel-

lente.

MANTEAU D E CHEMINEE ^
f. m. On domie ce nom à la partie

d'ime cheminée
, qui. paroît dans ui^e

chambre , & qui couvre les barres dc:

fer qui portent fur tes deux jam^
bages. Lei Mantsaux d'une porte^

font les deux pièces d'une porte qui
s'ouvre des deux côtés.

MANTEAU, ficlles à vaanteatt^.

On donne ce nom à certains Per-

fonnages de Comédie , auxquels ce
vêtement tCt convenable , à caufe
de leur âge , de leur condition > & da-

teur caradere. M. B^nneval fait à-

prefent les Rolles à maiiteau , à I^ •

Comédie françoife. Le manteau étoicî

un vccemeni particulier aux anciens^.

Grecs , furtout aux Philofoph«
j^

qui font toujours rcprefentés avea
un manteau &c une longue barbe..

Pans le troifiéme fiécle , on fit ur^

crime aux Chrétiens d'avoir quitté

la Toge romaine , peur prendre le.

manteau des Grecs , & TertiUlien h*
juftifia par un difcours qui eft vena,

jufqiï'à nous* On appelle Droit de- <

manteau , une fomme de dix livres,

annuelles, <^ui doivent être paiées ^
pour gages, fuivant l'Edit de i^i4,
a chaque Secrétaire de la Maifon ÔC

Couronne de France, hcs Confeilleri

«cclélîaftiques du Parlement ont auCt

fi le droit de manteau. En termes de-

Fauconnerie , la couleur des OifeaujÇ;

de proie fe nomme Manteau. De-li^

vient le nom de CorneiUe emmanter

lée.

MANTELET ^ f. m. DimiiwKif

dc marJcah.^ Ncra d'au pctU maA-r
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teau ,
que les Evêques tiorteftt pat-

dclïus leur rochec -, ôc d'un habiîle-

jnenc dont les Femmes fe couvrent

les épaules. Celui - ci eft ordinaire-

ment de foie , & difFére de la man-

tille , en ce qu'il eft rond Se fans

pointe. On donne aufïi le nom de

vtanttlet , fur les Vaideaux , aux fe-

nêtres qui ferment les fabords. On
fait quelquefois de faux mantclets

,

ou de faux fabords , aux Vaifleaux

Marchands , pour les faire paroître

plus capables de défenfe. En termes

de Blafon , Ma-telet fç dit des cour-

tines du pavillon des armoiries ,

lorfqu'elles ne font pas couvertes de

leurs chapeaux. En termes de Guér-

ie , le mantelet eft une couverture de

planches épaifles , inclinée contre

une muraille qu'on entreprend de

fapper , ou de miner, ôc qui doit

itre à l'épreuve du moufquet & des

pierres. Pans les carofîes de voitu-

re , les cuirs qui s'abbattent fur les

portières fe nomment manteleti.

MANTELURE , f. f. Nom qu'on
donne au poil du ào& d'un Chien ,

lorfqu'il elt d'une couleur diiïerente

de celle du poil des autres parties.

MANTONET , f. m. Nom d'une

petite pièce de bois , ou de fer ,

qu'on attache dans quelque lieu , &
tjui a un cran , pour foutenir quel-

que chofe.

MANTURES , £. f. Nom qu'on
donne aux coups de Mer , Idrfquc

\ts vagues font fort agitées.

MANUCODIATA, f. f. Nom In-

dien d'un Oifeau que plufieurs Voïa-
geurs prennent pour rOi/£4/t de Pa-
radis.

MANUEL , f. m. Mot formé du
fubftantif latin , qui fignifie main. Il

eft confacré par un fameux ouvrage
de l'antiquité , qui fe nomme le Ma-
nuel d'Epi&ete ; & dans ce fens , il fî-

gniHe ce qu'en a , ou ce qu'on doit

avoir, fouvent entre les mains. Mais,
dans tout autre ufagc , il eft adjeâtif >

& fignifie ce qui fe fait avec les

mains, Ainfî , le travail des mains
fe nomme fort bien travail manud.
MANUMISSION, f. f. Mot latin

compofé
, qui lîgniiioit chez les Ro-

mains raftranchiireaienç d'un Ei"cU-
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ve , avec les formalités établies par
la Loi , ôcqui apaflé anciennement,
dans notre langue , pour fîgnifier

auflî l'atFranchilfement des Serft , ou
gens de main-morte

, qui fe faifoit par
Lettres Patentes du Roi , vérifiées à
la Chambre des Comptes.
MANUSCRIT , f. m. Mot com-

pofé du latin , qui fignifie ce qui eft

écrit à la main. On donne particuliè-

rement ce nom aux anciens Livres

,

avant l'invention de l'Imprimerie ,.Sc

à tout Livre original , qui n'a point
encore été imprimé.
MANUS DEI. Sorte d'EmpIâtra

utile , dont on trouve la compofi-
tion 6c l'ufage dans le Di<îJionnaire

(Economique.
MANUTENTION, f. f. lat.. Ter-

me de Palais
, qui fignifie propre-

ment l'aclion de tenir la main j mais
qui ne fe prend qu'au figuré ^ pour ,

foin qu'on prend de faire exécuter
quelque chofe.

MAPPE-MONDE , f. f. Nom quo
les Géographes donnent à une def-

criptiqn de la figure du Monde ,. fur
un Plan , ou dans une Carte. Il y a
des Mappe-mondes compoféesde deux
cercles , qui reprefentent les deux hc-
mifpheres II y en a d'autres qui font
en projedion platte. Mappe eft tiré

du latin , & fignifie nappe de table.

De- là Mappaire
, qui étoit le nom

d'un Officier de l'ancienne Rome >
chargé de donner le fignal pour faire

commencer les j^eux publics , avec un
mouchoir , ou une ferviette

, qu'il

recevoit de l'Empereur, ou du Con-
feil , ou de quelque autre Oificier fu-

prême , qui fe trouvoit dans l'allem-

blée.

MAQUEREAU, f. m. Poiflonde
Mer, fans écaille*, tacheté de bleu

ôc de noir , ôc fort eftimé dans fa

fraîcheur. Il fe pêche particulière^

ment aux mois d'Avril ôc de Mai. Le?

bateaux qu'on emploie pour cette

pêche fe nomment Maquilleurs , ÔC

n'ont qu'un fimple tillac.

MAQUETTE , f. f. Ital. Terme
de Peinture , formé du mot Italien ,

qui fignifie tache , ôc par lequel on
exprime , dans cette langue , comme
dans la nôtre , la première ébauche

D iv
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^*un ouvrage de Peintuie. C'cfl une
efquifTe mal djgerée , Se tout-à-fait

inion.ic , du moins en apparence

,

où ceuv rui ne coonoiirenc point cet

«rt croient ne voir que des taches.

MARABOUT ', i\ m. Corruption
de Mar:w,it , ou Marby.t , qui elt le

nom que les Manométans d'Afrique

donnent aux ÎTctres de leur Religion.

. MAlvACOU , r. m. Efpece de Ci-

trouille de la Virginie, qu'on ellime

jfort faine , bc qui croît fort vite.

MARAISCHER. ;^. Mare'chais.
MARANDA , f. m. Nom d'une

forte de Myrte des Indes orientales

,

furtout de Ceylan , dont les feuilles

,

en décodion , palîent pour i^n remè-
de excellent contre les maladies vé-

nériennes.

MARANE , f. m. Mot qui nous
vient de l'Efpagnol. C'cll un nom de

mépris , que les Efpagnols domient à

ceux qui font de race Mahométanc ,

c'eft-à-dire , defcendus des anciens

Maures qui ont pofTédé une partie de

l'Efpagne.

MARASME , f. m. Mot formé du
yerbe grec

,
qui fîgnifie dejjécher

,

fiétrir , ÔC nom que les Médecins
donnent à une mauvaife difpolî-

tipn du corps
,
qui le fait tomber

iafenlîblement dans une maigreur
excelTîve. C'eft: l'etFet ordinaire de là

fièvre hetiqi^e.

MARAUDE , f. f. Mot formé de
Muraud

, pour (îgnifie-r les pillages

qu'un Solda: exerce fans permiflîon.

Muraitder , aller à la. rnarande , c'eft

faire le métier d'ua maraud , d'un

€oqnir;. Au^i les rnaraudeuri font-ils

punis de mort.

MAKAVEDIS, f. m. Petite Mon-
noie Efpagnole de cuivre , qui vaut

un peu plus d'un denier de France.

C'elt la monnoie de coaipte dans Içs

Finances , comme dan? le Commer-
ce

i
qjoiqu'elle n'ait pas elle-même

un grand cours. Soixante trois Ata-

ravedis font une réalc d'argent. La
piaftre, ou 'a pièce de huit réaies ,

en contient 504 , fie la piflole deux
mille fci7c- j de forte q'ic \a moindre
fomme comptée en Alara-vidn en
fait une prodigieufc ; ce qui fatisfàit

Iç farte Erpag-iol.

•M A
MARBRE , f. m. Pierre fort Jure 3

qui reçoit un très beau poli. . Il y a
des marbres d'une feule couleur ^

& des marbres veinés , ou mêlés,

de taches. Ils foiît tous opaques , i
l'exception du blanc qui cft traufpa-

rent , du moins lorfqu'il elt coupé
en pièces , &: qui fervoi: autrefois de
verre , aux fenêtres. Le marbre de Pa-
ras palfoit anciennement pour Iç

plus beau. Aujourd'hui , l'on ellimc

beaucoup les marbrts de Carare , fur-

tout le blanc
, qui eil fort recherché

pour faire les figures , ôc le Portoro ,

qui a reçu ce nom parceque fes vci-

^e5 paroilTent d'or. Le marbre vetd

antique cil d'un verd d'herbe &: d,e

noir
, par taches de grandeurs Sç

de formes inégales. Le moderne ,

qui fe tire au.Ti près de Carare , fur

les Cô.tes de Qenes , ôc qui fe nomme
f-rpentiriy enlicLiicnfcipolatioy cil d'uu

vcrd foncé , & taché de gris de lin &
d'un peu de bl^nc. Le marbre , tel

qu'il fort de la carrière, fe nomme
marbre brut. On appelle marbre cbau-

chc, celui qui eft travaillé à double

pointe , pour la Sculpture , ou appro-

ché , avec le cifeau
,
pour l'Architec-

ture ; marbre di'grojji , celui qui efl

cquairi , fuivant la difpohtioa d'une

figure , avec la fcie ce la pointe j éc

marbre fiai , celui qui eft terminé avec

le petit cifeau &c la râpe. On polit le

marbre , avec le grais ftc la pierre de

Cathlande. On le repaffe enfuite

avec la pierre de ponce ic au bou-
chon de linge. Pour les marbres (Je

couleur , on fe fert de la potée d'é-

mcril ; ôc de celle d'ctaini pour !c

marbres blancs , parce que l'cmcril

les roulïît. La plupart des marbres de

couleur fout filardeux y c'ell-à-dire ,

qu'ils ont des fils -, témoins ceux de

Serancolin &c de la Sainte-lîaump.

On appelle marbre camelote
.,

celui

qui étant d'une feule couleur ne laif-

fe pas de pnrpître tabifé , aprcs.avoir

reçu le poli , tel que celui de Na-
mur. 'Le? t.ichcs d'huile pénétrent le

marbre i furtout le m.trbre blanc. On
fait un marbre artiîîcicl d'une com-
pofition de gyp , en forme de ftuc ,

où l'un mêle des couleurs qui le fort

relTemblcr au marbre natiuel. O'.
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appelle marbrière , les carrières d'où

l'on cire le marbre , & les lieux où il

fe cravaille.

MARBRES D'ARONDEL , f. m.
On a donné ce nom à certaines ta-

bles d'ancien marbre où eft gravée

une chronique d'Athènes , deux cens

foixanre-trois ans avant Jefus-Chrift,

firéfentée à l'Univeriîcé d'Oxford par

e Comte d'Arondel , qui la fit ap-

porter du Levant. Le Dofteur Pri-

deaux en a publié toutes les infcrip-

jtions en 1^76. Ces Tables fe nom-
ment à préfent Marbres d'Oxford ,

parcequ'elles font dans cette célèbre

Univerfité.

MARBRE, TABLE DE MARBRE.
On nomme Table de marbre , la Ju-

rifdidion des Eaux Se Forêts , celle

jie la Connétablie , & celle de l'A-

mirauté ; parce qu'autrefois ces Jurif-

didions fe tenoient près d'une grande
.Table de Marbre, qui occupoit la lar-

geur de la Salle du Palais , Ôf qui fer-

yoit aufîî pour les FelHns roïaux.

MARC , f. m. Noni d'un poids

,

qui eft de huit onces , Se qui fe fub-

divife en plufieurs petits poids qui

fe mettent l'un dans l'autre & qui
diminuent toujours de moitié. Il ferc

à pefer les chofes précieufes. C'ell

aullî le poids de l'or Se de l'argent.

On n'a commencé à s'en fervir , en
France , que fous Philippe I ; avant le

quel la livre de poids , compofée de
douze onces , était en ufage. Le poids

de marc a varié depuis. Celqi d'au-

jourd'hui eft de huit onces , qui ont

,

pour fubdividons , foixante-quatre

gros, Se quatre mille fix-ccns huit

crains. On appelle marc-d'or un droit,

•établi par Henri III , qui fe levé fur

tous les offices de France , lorfqu'ils

changent de Titulaire.

MARCASSIN j f. rp. Nom qu'ori

(donne aux jeunes Sangliers qui font
au-deftbus d'un an. On les nomme ,

en termes de ChalTeur , bètes de com-
pagnie

, parce qu'ils font encore à la

fuite de la laie.

MARCASSITE, f. f. Pierre mé-
tallique

, qui paroît être comme la

femence
I,
ou la première matière, du

métal. Il s'en trouve dans routes les

inines 3 mais la plus eftimée eit celle
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qu'on tire des mines d'or Se d'ar-
gent , Se qui contient ordinairement
quelques paillettes de ces métaux.
MARC DE MOUCHES , f. m. On

donne ce nom aux ordures qui rcf-

tent dans un fac , d'où l'on a tiré la

cire avec la prelfe. Elles fervent dans
les foulures des nerfs , pour les Hom-
mes Se pour les Chevaux.
MARCGRAVE , f. m. Titre de

dignité Allemand
, qui répond à ce-

lui de Marquis, yoïet, Makcke.
MARCHE , f. f. Ancien mot

, qui
fignifioit autrefois Confins , limites ,

Se formé de lAarca , qui (ignifioit la

même chofe , dans la bafte latinirc.

De-là les titres de Marchio , en lacin ,

de Marquis en François, de Marc-
grax>e en Allemand , 'Se de Marqœjf
en Anglois , qui fignifient propre-
ment Seigneur de U Marche , ou des
limites. On a d'abord donné ce titre

aux Gouverneurs des Provinces , ou
des Places frontières. On appelle

marche^ un degré d'efcalier , c'eft-à-*

dire , la partie où l'on pofe le pic

pour monter Se pour defcendre. Les
marches prennent diiTérens noms fui-

vant leur forme. Marches quarrées
,

marches droites , marches courbes ,

i)Cc. La marche d'avgle y eft celle'qui

eft la plus longue d'un quartier tour-
nant. On appelle marches gircnnées ,

celles des quartiers tournans des ef-

caliers ronds , ou ovales. Les tou-
ches d'un clavier d'orgue , ou de cla-

veflln , fe nomment aulli marclxs.
Les Tourneurs Se les Tifterands ap-
pellent marche , le morceau de bois
fur lequel ils mettent le pié, pour fai-

re aller leur travail. La marche , en
termes de guerre , eft un certain fon
du tambour

, qui avertit les Soldats
qu'il faut marcher.

MARCHE AVANTAGERE. Nom
qu'on doniie , en Bretagne , en Poi-
tou , Se en Anjou , aux limites qui
féparent ces trois Proviace» , à caufe
de plufieurs privilèges dont jouif-

fent les Habicans des lieux voifins.

On ne fait cette remarque que pour
confirmer l'ancienne fignification de
marche

, qui fe difoit pour Frontière.

f^oi€\ Marche.
iMARCHER , V. n. Il n'y a que
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les Chapeliers qui marchent desntalnry

c'clt-à-dire , qui fe fervent du verbe
marcher

, pour dire, mar.ier^ prci>arer
,

dvec Uj mains , l'écolfe d'un chapeau,
MARCHETTE, f". f. Nom que

les ûifc'lcurs donnenr au petit bâton
^iii (burienc un ^icge , fie fur lequel

Icsoifeaux ne peuvent marcher, fans

détendre la machine» & faiis fe trcxu-

vcr pris.

MARDELLE , f. f. Mot qui pa.

roic corrompu de Margelle , oc par
conféquenc latin dans fon origine.

C'eA un diminutif du fubftancif la-

tin , qui (îgnifie borti. On nomme
Mardelle une pierre percée , ronde ,

ou à pans , qui forme le bord d'un
puits , en recouvrant les autres pier-

res.

MARECHAIS ou MARAISCHER

,

f- m. Mot vulgaire formé de Ma-
rais , & annobli par Tufage q^u'en a

fait la Quintinie , pour figniner les

Jardiniers qui cultivent des légumes

& des herbages , dans les Marais
donc Paris efl: environné.

MARFCHAL , f. m. Mot d'ori-

gine incertaine. C'eft tout à la fois le

nom d'une efpeçe d'Artifans , dont

l'office eft de ferrer les Chevaux , ÔC

le titre de pîufieurs grands Officiers

de l'Etat. Marcchal de France e/l au-

jourd'hui la première dignité Mili^

taire
, quoique dans l'origine , où il

n'y en avoit que deux , ils ne fuflent

que les premiers Ecuïers fous les

Connétables. Depuis François I , le

nombre s'en efl extrêmement multi-

plié. Se n'a plus d'autre règle que la

volonté du Roi. Ils font Généraux
nés des armées , & Juges de la No-
MefTe. La marque de leur dignité efl

un bâton femé de fîcurs-de-lis. Les

Maréchaux de Camp font des Officiers

Généraux , dont l'office efl: de mar-
cher devant les armées , pourafTurer

la route &: régler le camp. Ils tien-

nent rang après.les Lieutcnans géné-
raux. Les Maréchaux des Logis font

des Officiers de Cavalerie
,

qui ont
foin du logement, dans chaque com-
pagnie. Il y a un Maréchal gênerai

des logis de l'armée , 6c un grand
Maréchal des Logis de la Maifon du
Roi. L'ancienne charge de Maréchal

^e BaiaiUt a été fuppriraée. Ses fonc-
tions connUoieut a ranger les troup-
pes en Bataille , &: â régler les pof-
tes i ce qui elî aujourd'hui l'office-

des Maréchaux de Camp , ôc des Ma-.
jors généraux.

MARE'CHAL DE LA FOI. Titre-

d'honneur attaché aux Aînés de la

Maifon de Levi ^en conféquence du-
quel ils ont droit de porter , derrière

1 Ecu de leurs armes, deux bâtons
en fautoir , femés de fîeurs-de-Iis ÔC.

de croix d'or. C'efl: M. le Duc de Mi-
re:^ oix qui jouit aétuellement de cet'

te diftinftion.

MARECHAL DE MALTE. C'ef^

la féconde dignité de l'Ordre. Hic-
n'a que le grand Commandeur de-

vant elle , &: fe trouve attachée à 1%,

Langue d'Auvergne. Lorfque fc Ma-
réchal, ou le grand Maréchal , eil

en Mer , il commande le Général
àts galères , Se même k grand Ami-,

rai.

MARE*E , f. f. Mouvement régu-

lier de la Mer , qui fe nomme autre-

ment le flux & le reflux. La maré^

monte & defcend deax fois,dans l'ef-

pace de vingt-quatre heures ,. c'dl-a-

dire , de fix en lîx heures. Chaq'ic

mois les marées augmentent vers la,

nouvelle & la pleine lune. Leur mou-
vement efl aufïi beaucoup plus con-

ndcrable aux nouvelles ôc aux plei-

ne* lunes de Mars iiC de Septembre >
qui font le tems des Equinoxes , 6c.

dans les nouvelles ôc pleines lunes de
Juin &c de Décembre ,, qui font le.

tems des folflires. Les balTes marées

s'appellent mortes mirées . Avoir vent
Cr marée , en termes de Mer , c'efl

être pouffé par le vent 6c par le cou-
rant de l'eau.

MARFIL , f. m. Mot tiré de l'Ef-

pagnol
,
qui fîgnifîe Ivoire , ôc qui

eft le nom que nos Commerçans.
donnent auffi a cette marchandife.

MARFORIO , f. m. Fameufe (ta-

tue de Rome , à laquelle on attache

les réponfes qu'on lui fait faire aux
Epigrammcs ôc aux Libelles fatyri-

ques d'une autre ftatue ,
qui fe nom-

me Pafe'HPi ; ou plutôt , on fuppofe ,

dans ces pièces malignes ,
que Paf"

qmn parle , Se que Harjotia répond.
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MARGE , f. f. Mot tiré du latîn ,

qui fe dit de l'efpace blanc qu'on

lailTe autour d'une page écrite , ou

imprimée. Marger une feuille , en

termes d'Imprimerie , c'eft compaf-

fer la marge,avam que la feuille foit

tirée. Ma;je ^ en termes de Taille-

douce , fe dit de la feuille de papier

qui fe met fous la planche de cui-

vre , pour fervir à marger TEftam-

pc.

MARCOTTER , r. a^. Terme de

Jardinier. Marcotter un œillet , c'eft

en couper un rejetton pour le plan-

ter , & le faire venir de bouture. Ce
rejetton fe nomme Margotte. En
termes de ChafTe , on dit, des cailles,

t^nelUs margottent , pour fignifier

un certain cri qu'elles font avant que

de chanter.

MARGRAVE & MARGRAVIAT,
^oïe:^ Marche.
MARGRIETTE , f. f.^ GrofTe

Verroterie , d'un bleu foncé , tirant

fur le noir , avec des raies jaunss ,

ou blanches. Elle fert au Commerce
des Européens avec les Peuples de la

côte d'Afrique. Le Margritin eft une
efpece de ralfade , ou de rocaille

fine , qui fe fait à Venife , à Rouen ,

& en Allemagne. Il s'en fait de di-

vcrfes couleurs.

MARGUERITE , f. f. Nom d'une

petite fleur , dont on diftingue pla-

iîeurs efpeces ; la grande , la moïen-
iie &c la petite, La première a les

feuilles étroites par le bas & larges à

la cime , dentelées Se couchées en
forme de roue. Ses fleurs font jaunes

en dedans & blanches à la circonfé-

rence. La Marguerite moïenne croît

dans les Prés. Elle a fes feuilles &
fes fleurs femblables à la première ,

mais plus petites. La troiiîéme croît

dans les Jardins , &c fe divife en quan-
tité d'efpeces , les unes rouges , les

autres blanches , rouges & blanches

,

jaunes , roufTâcres , bigarées , Sec.

Leurs feuilles ne font pas moins va-
riées. Le jtis de toutes les efpeces de
Marguerite , en breuvage , eft excel-

lent pour toutes fortes de plaies &
4e fradures. Leurs feuilles mâchées
juériiïent les ulcères de bouche. En
ïwraçs dç Mer, cm appellç AUr^ni^
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rke un nœud qu'on fait fur une ma-
nœuvre , pour agir avec plus de
force.

MARIAGE DE LA MAIN GAU-
CHE. Terme en ufage pour fignifier

un Mariage de confcience
, qui cft

légitime devant Dieu , mais qui n'a

aucun effet civil. La France en a eu
des exemples fort étranges. En Alle-

magne , où les Princes font en pofTef-

fion de croire que s'ils n'époufent

des Femmes d'une nailTance propor-

tionnée , les Enfans qu'ils en ont
ne peuvent fuccéder à leur princi-

pauté , ces Mariages portent le

nom de Mariages de la main , ou du
côté , gauche.

MARIE. Ordre de Sainte Marie dt

Merude. C'eft le nom d'un Ordre de

Chevalerie , inftitué , au treiiîémc

fiécle , par Jacques , R.oi d'Arragon ,

pour le rachat des Efclaves. Ils por-

toient un habit blanc avec une croix

noire.

MARIE'ES. Rimes mariées. Oq
donne ce nom , en Poélle françoife ,

aux rimes qui ne font pas féparées.

l'une de l'autre , c'eft-à-dire , dont
\cs deux mafculines fe fuivent im-
médiatement , & les deux féminines

de même , comme elles font toujours

dans le Poème épique.

MARIGNI , f. m. Petit Mouche*
ron du Brefil , dont les piqiires font

foit incommodes.
MARIGOT , f. m. Terme de Rc-

lation. C'eft le nom qu'on donne
géneralem.ent , dans nos Iftes , aux
Deux bas , ou les eaux de pluie s'af-

femblent & fe confervent.

MARINE, f. f. Mot formé dia

fubftantif latin , qui fignifie Mer.
On entend par Marine tout ce qui
appartient à la Mer , foit pour l'ad-

miniilration , foit pour le détail , de
la guerre , du commerce , &: de la

navigation en général. On appelle

Marwy un Homme de mer j ce qui eft

différent de Marinier,c^m ne fe dit que
d'un Matelot. Mariner, v. zù.. , fe diï

d'un affaifonnement particulier au £t\

& au vinaigre , avec beaucoup d'épi-

ces , qui eft propre aux gens de Mer ,

parcequ'il fert a conferver long-tems

ce q»ii eft aiûfi préparé pour les vo»-
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ges de long-couis. Le Minifire de la

farine , en France , eft celui qui eiè

chargé de l'adminilhation des affai-

res maritimes. On appelle gades-
Tnarines , un corps de jeunes jcens ,

<jui , fe delljnant aux Emplois de la

Mer , fe forment dans les Ports 6c

fur les Vaifleaux , aux exercices de

cette profeffion. Marine, adj. , entér-

ines de Blafon , fe dit des animaux
auxc^ucls on donne une queue de

poiflon , comme aux firenes.

MARINE , f. f. Tableau qui re-

prcfcnce des Mers , des Vaifleaux

,

(des Ports de Mer , des Tempêtes ôc

4'autres fujets Marins.

MAPvINGOUIN , f. m. Gros

Moucheron , fort commun & fort

incommode en Afrique & en Améri-
que. Il fe forme d'un petit vermif-

fcau , auquel il vient des aîles. L'air

en elî obfcurci , dans plufieurs Ré-
gions , à la fin du jour , Ôc leur per-

fécution ne celTe pas pendant la

nuir.

MARJOLAINE , f. f. Plante odo-
riférante , qui a fes feuilles longuet-

tes , blanches &: velues , ôc qui étant

fort branchue , produit , au bout de

fes tiges , quantité de fleurs d'un jau-

ne pâle , defq^uelles il fort une petite

graine. Les feuilles & la femence
s'emploient , en décoâ:ion , pour for-

tifier la poitrine, & pour foulager

les douleurs de foie Se de ratte.

MARIPENDA , f. m. ArbrifTeau

des Indes
,
qui porte fes fruits par

çrappes , mais moins ferrés que les

raidns. Son bois ell noir , & fes

feuilles reifemblent au fer d'un dard.

On fait bouillir fes rameaux , cou-

pés fort menus
, pour en tirer une

cfpece de fyrop
, qui arrête le fang ,

<Bc qui guérit les plus dangereufes

plaies.

MARISQUE , f. f. Mot tiré du la-

tin , qui elt le nom d'une cfpece de
grofie Figue fans goût.

MARITAL , ad). Terme de Pra-

tique , pour fignifier ce qui convient

,

ce qui appartient,à la qualité de Ma-
ri, Maritalement efl l'adverbe. "Vivre

maritalement avec fa Femme, c'cll-

àdire , en bon Mari.

MARITATACA , f. ra. Aiiin»!
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du Brefil , de la grandeur d'un Chaf
8c femblable au Furet. Il fe nourrie
d'oi féaux ôc de leurs œufs 5 mais il

eft furcout friand d'ambre , qu'il

cherche la nuit le long du rivage de
la Mer. Il jette une puanteur fi veni-
meufe

,
qu'elle efl mortelle pour les

Hommes & les Bêtes , dans les lieux

d'où l'on ne fe hâte pas de le chaf-
fcr. Il a , fur le dos , <leux lignes qui
fe croifent , l'une blanche ôc l'autrç

brune.

M A R K A I O , f. m. Nom d'un
Poilfon nionftrueux

,
qui a la gueulo

Cl grande qu'il avallc un Homme
entier.

MARMELADE , f. f. Confedion
qui fe fait du jus , ou de la poulpe ,

de divers fruits , tels que l'abricot ,

le coing, la prune, ôcc, bouillis avec
du fucre , de la candie , ôcc.

MARMENTEAU , f. ra. Nom
qu'on donne à un Bois de haute fu-

taie
, qui fert à l'ornement d'un Châ-

teau , ôc que les Ufufruitiers n'ont

pas la liberté de faire couper.

MARMOT , f. m. Efpece de gros

Singe , connu des Anciens fous le

nom de Cercopiihecus. Il a une queue,
fuivant la fignification de ce mot ,

qui efl: compofé du grec.

MARMOTE, f. f. Animal fort

commun dans les Montagnes de Sa-

voie ôc du Dauphiné. Il eft de la

grandeur d'un Chat, avec quelque

reffemblance au Lièvre
,
par la tête ,

quoiqu'il ait les oreilles fort petites.

Il eft Cl fauvage ,
qu'il ne s'apprivoi-

fe jamais , s'il n'eft jeune. Les M^r-
motes dorment tout l'Hiver , comme
les Loirs , dans le foin ôc la paille où
elles fe cachent. Leur chair eft fore

graffe , mais fa puanteur ne permet
pas d'en manger.

MARNOIS , f. m. Nom d'un Ba-

teau de grandeur médiocre , qui fert

particulièrement fur la Rivière de
Marne , dont il tire fon nom.
MARON , f. m. Pièce de cuivre

,

de la grandeur d'un Ecu , ôc numé-
rotée

,
qui fert , dans les Garnifons ,

à marquer les heures auxquelles les

Officiers doivent commencer leur?

rondes. Ces Pièces font tirées au

fort
,
pai ks iicrgens y dans un fa^^^
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(|iie tient le Major. Il y en a autant

qu'il y a de Corps-de-garde dans le

circuit que l'Officier doit faire. Cha
cunc eft iaillée , fuivant fon numé-
ro , au Caporal de garde , qui la re-

çoit, l'épée niie à la main, ôc qui

la iTïct dans ce qu'on nomme la Boe-

te aux rondes. Cette Boetc , dont le

Major a la clé , lui eft portée le len-

demain -, pour connoître fi les ron-

des ont été faites fidellement. Maron ,

en termes d'Artificier , eft une efpece

de Pétard , de carton fort , à plu-

sieurs doubles , &: de figure cubique.

Marroner s'eft dit , dans ces derniers

tems , pour frifer en grofTes boucles

,

qui rellemblcnt à des Matons.

MARONIER, f. f. Bel arbre
, qui

nous eft venu des Indes orientales

,

«n 161
^ , avec les premières Anémo-

nes doubles , ôc qiii fert à former de

belles allées. Ses fleurs font des bou-

quets naturels ,
qui , mêlés avec de

grandes feuilles d'un très beau verd ,

font un fpeclacle charmant. Mais il

eft defagréable par fon fruit, qui ,

fans être d'aucun ufage , devient très

incommode lorfqu'il tombe , dans fa

maturité 5 ce qui fait qu'on com-
mence à fe dégoûter de cet arbre ,

f>our les jardins.

MAROQUIN , f. m. Peau de

Chèvre , ou d'autres animaux , pré-

parée avec le Sumach , ou la Noix de

galle , & teinte enfaite de la couleur

qu'on veut. On s'en fert beaucoup
<ians le Roïaume de Maroc , d'oti

I-ui vient fans doute ce nom , & au
Levant.

MAROTIQUE , adj. Style maro-
tîque. Goût particulier de Poéfie

,

fimple ?}C naïf , mais plein de finelTe

,

formé fur l'exemple de Marot , valet

de Chambre de François I , ôc fameux
Poète. On imite fon langage , ôc

non-feulement le tour , mais encore

la mefure , de fes vers , qui font or-

dinairement de dix à onze fylla-

bes.

MAROTTI, f. m- Grand arbre

du Malabar , dont les feuilles relTem-

Ment à celles du Laurier , ôc dont le

fruit contient , dans un large noïau
,

dix ou oiu.c amandes , defquelles

pn tire une huile «xcellente pour
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appaifer toutes fortes de douleurs.
MAROUCHIN , f. m. Sorce dé

Paftel , qui fe fait des dernières ré-

coltes des feuilles de la Plante nom-
mée Guefae. C'eft le moindre de tous
les Paftels , pour la teinture en bleu.

MAROUFLER , v. aÛ. Terme àt
Peinture , qui lignifie , coller un
Tableau peint fur toile , avec de la

colle forte , ou des couleurs graiTes

,

en l'appliquant fur du bois , ou fur

un enduit de plâtre , ou fur une mu-
raille.

MARQUE. Lettres de marqKe, f. f. ,

On donne ce nom au pouvoir , que
les Rois ôc d'autres PuilFances accor-

dent à leurs Sujets, d'enlever, par
reprefailles , les Navires d'une Na-
tion , dont les Armateurs leur ont
fait le même tort, en tems de paix,
ôc refufent , ou. négligent , de leur

en faire raiibn. Ces Lettres fe nom-
ment auiïi Lettres de reprejailles.

MAPvQUER , V. n. Terme de Ma^
nege. On dit d'un Cheval , qu';7 mar-
que j c'eft-à-dire

, que fon âge fe fait

connoître par une marque noire qui
lui vient dans le creux des coins ,

lorfqu'il approche de cinq ans ôc de-
mi. Cette marque

,
qui s'appelle ^^r-

me de fève , difparoit lorfqu'il a huit

ans j ôc l'on dit alors qu';f« Cheval ne
marque pins , ou qu'// rafe.

MARQUESBEC , f. m. Nom d'ua
filet de pêche , à petites mailles

, qui
fert , fur les Côtes de Provence , à.

prendre une efpece de petit poilTon ,

qui s'appelle Nonnat.

MARQUETERIE, f. f. Nom
qu'on donne à un ouvrage de Me-
nuiferie, compofé de feuilles de dif-

férens bois durs ôc précieux
, plac-

quées fur une afTemblagc , ôc repre-

fentant diverfes figures ,• ou d'autres

ornemens. On fait auÂi une Mar-
queterie de lames de cuivre gravées ,
qui font chantournées fur un fond
d'étaim ôc de bois. Les Marbriers
ont huT marqueterie de marbre , qiûl

fe fait par incruftation.

MARQUINIER. Nom , d'origine

incertaine , qu'on donne aux Tilfe-

rans qui travaillent en Batifte.

MAKQUIS, f. m. Titre d'hon-

neur. F'oH^ Marche.
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MARQUISE , f. f. Efpece de far-

tout ,
qui fe met par-delfus les ten-

tes des officiers , pour les garantir

mieux cie la pluie. Tendre l.r Mar-
c;m[e. C'eil auffi le nom d'une fufée

volanie , d'environ un pouce de dia-

mètre.

MARRANE , f. m. Foïe\ Ma-
KANE.
MARRE , f. f. Inflrument de Vi-

gneron. C'ell une efpece de houe
,

qui fcrt à couper les racine"? des mau-
Vaifcs herbes. C'eit de-li qu'on fait

venir tintamarre , à caufe dii bruit

que les Vignerons font quelquefois

en tintant fur leur marre.

MARKONIER , f. m. Nom qu'on

donne , dans les Alpes , à ceux qui

conduifenr les Voi'ageurs fur des

traîneaux, &. qui L's font defcendre

fur les neges avec une extrême vî-

telfc.

MARRUBE , f. m. Plante amere,

^ui croît de la haurcur d'un pié , le

long des vieilles murailles , ôc qui

pouife plufteurs rejcttons velus ,

quarrés > ôc blanchâtres. Ses feuilles

font ridées ôc couvertes d'un cotton

blanc -y fes fleurs, blanches ôc petites,

font plufieurs cercles autour de la

tige. Le Marrube eft abfterfif , ôc pur-

ge le poumon ôc la poitrine. Il y a

un Marrube noir , dont les fcuillei

relïemblent à celles de la MelilTe ,

mais font d'une odeur defagréable ,

& qui croît le long des grands che-

mins.

MARRUBIASTRE , f. m. Plan-

te , à laquelle on a donné ce nom ,

parce que fes feuilles reilemblent à

celles du Marrube. Elle croît dans

les champs , ôc fes qualités font dé-

lerHves ôc vulnéraires»

MARS, f. m. Nom d'une des

douze grandes Divinités de la Fable.

Mars étoit tîls de Junon , qui le pro-

duifit en to^ichani une fleur qui lui

fut montrée par Flore ,
pour le van-

ger de la nailfance de Pallas , qui

croit forciede la tête Ac Jupiter. On
en a fait le Dieu de la guerre. De-là

yient martia , adj. ,
qui hi;nific belU-

mtfuxy&c ce qui appartient à la guerre.

Mart ell célèbre par l'es amours avec

^tnHf , ôc pour avoir éié fiirprisavcc

M À
elle par Ki/r/tm, mari de cetreDeef-
fe. On lui facrifîoit un Cheval , uil
Loup ôc un Clîien. Les Aibonomes
ont nommé Mars une des ti ois Pla-
nettes fupérieuies , dont la révolu-
tion fc fait eu un peu moins de deux
ans. Il a le Soleil pour centre. Sa
plus grande diitance de la terre eft.
de 50000 demi-diamétres de la ter^
re , ôc la plus petite de Scoo. ^es Af-
trologues croient cette Pianette en-
nemie de la nature humaine. En
Chymie, Mars fe prjnd pour le fer*
On en fait des préparations , ou en
forme liquide , qui font nommées
teintures, ou en forme féche

, qui"
s'appellent fafjrait. Vejjince de Mari
tartanfée pafle pour un remède ex-
cellent dans les maux de reins 5c de
Ja vclfie. Le Befoanl martial eft un
fpécihque pour fhydropilje.

MAl^SILE'E , f f. Nom qu'on
donne , eri Turquie , à l'Ecu , ou
Piattrc , d'Erpagne j parce que ce
font les Marchands de Marfeille qui
ont porté , ks premiers , de gran.les'
iomnifs de Piaflres , à Smyrne ÔC
dans les autres Echelles du Levant.
MAiiSILIANE , f. f. Nom d'un

Bâtiment à pouppe quarrée , ôc du
port d'environ fcpt cens tonneaux ,
fort en ufagc dans le Golte de Ve-
nife.

MARSOUIN , f. m. Gros poiflon
de Mer

, qu'on appelle aufli Pour"
ceau marin

, parce qu'il gronde corn*
me un pourceau de terre. Il relTem-

ble beaucoup au Dauphin. Il a , fur '

la tête , un trou par lequel il refpire »

ôc il jette de l'eau. Les Murjoitinf

vont en trouppe, Ôc fe plaifent â fai-
'

re des bonds fur Mer. Ils ont le fang
chaud. Leur chair fe mange. Elle clt

)

gralFc ôc noirâtre. Il y a , dans let

Mers des Antilles , une efpece de
Marfonins qu'on appelle Momes de
Mer , ou Te tes de motne

, parce qu'ils

ont le grouin rond , au lieu que
les autres l'ont plat ôc pointu.

MARTAGON , f. m. Efpece de
Lis , mais dont les fleurs l'ont plu$ 1

petites , Ôc qui vient d'un oiguon
j

jaune. Il y a des Ma^ta^>.ns de dif« '

férentcs couleurs , bhmcs , orangés , :

pourprés, ôcc. Le M^rM^ow <^e wort-j 'j
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iMgne ttï à fleurs doubles , pointillées

^"à noir rangs.

MARTEA U , f. m. Inftrumcnt

icommua. Le trou qui fert à mettre

le manche du mar'eau fe nomme
ail. Il y a diverfes fortes de mar-

teaux , <\v\ font dillinguées par des

noms propres. Les marteaux breteics

fer.'ent à tailler ia pierre. Les mar-

teaux À panne font pour battre le

fer. Marteaux a tète piatte. Mar-
lenHX à tête ronde» Marteaux d'ajjlet-

ie , pour les Paveurs. Marteaux de

CotiTrcur ,
qui font ronds par un

bout &C poinras par l'autre Marteau

xle Clavejjtn. Manteau d'Horloge
^^
qui

fait Q>nner l'heure, en frappant fur le

timbre. Alartca» de porte
,
qui fert à

frapper pour fe faire ouvrir. Mar-
teau d'amtes , qui eft rond d'un cô-

té , & tranchant de l'autre en for-

jRe de hache. Marteau à dent
, qui

«ft fourchu ,
pour arracher des doux.

Marîean de pompe
,
qui eft tout de

fer, avec un tire-clou au bout du
manche» Marteau du b.îton de Jacob ,

qui fert , en Mer , à prendre la hau-

teur du Soleil. Marteau d'Eaux ç^
Forets , avec lequel l'Olficier

,
qui fe

nomme Garde-marteau , m.arque les

arbres qu'il faut couper pour les ven •

tes. Cette marque fe nomme marte-

lage. Marteau y en termes d'Anato-

mie , eft us petit os , dans l'intérieur

de l'oreille , qui , frappant fur un
autre

,
produit la fenfation de l'ouie.

Martetet eft un petit marteau, qui

fert aux ouvrages délicats , tels que

ceux des Graveurs & des Orfèvres.

t.t% Sculpteurs ont un petit marteau ,

qu'ils nomment Martetnje , un bout

ca pointe & l'autre martelé , pour

gruger le marbre. On appelle Mar-
teîeur , dans les Forges , celui qui fait

ttavailîer le marteau , pour forer les

barres. En termes de Fauconnerie ,

marteller exprime l'adion des oi-

féaux , lorfqu'ils font leurs nids.

MARTEAU, f. m. Nom d'un des

plus curieux coquillages de Mer, qui

cft une efpcce d'Huitre , de la forme
d'an Marteau.
' MARTELE'E. Médaille martelée.

Terme d'Antiquaire
, qui fe dit d'une

jMédaille aauq[ue , doii; qo a linjé k
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revers , pour en frapper un plus cu-
rieux 6c plus rare , avec un coianeaf
& dans le goàt de l'antiquicé. C'ell

une impofture
, que les habiles -ens

démêlent , en comparant le rercrs

avec la tête , dont ils reconnoilfenc

la difterente fàbrii.]ue. Martelée , f, f.

eft le nom que les Veneurs donnent
aux fientes , ou fumées , des bêtes

fauves , dont le bout cft fans aiguil-

lon.

MARTIAL , adj. ^oïe^ Mars.
MARTICLE , f. f. Terme de Mer*

Les Marttdes font de petites cordes j

difpofces en manière de fourches ,

qui aboutiffeat à des poulies qu'oa
nomme Arai^néa:

MARTINET, f. m. EfpeCe d'Hl^
rondelle qui vole fans cefle. Se qui
ne prend de repos que dans fon nid.
Elle a le dos lioir , & la gorge ôc le

ventre blancs.

MARTINGALE , f. f. Nom d'une
large courroie de Manège

,
qui , at-

tachée par un bout aux fangles , & de
l'autre au-deifous de la mufcrole ,
empêche un Cheval

, qui porte aa
vent , de battre à la main. C'eft auiïï

un terme du jeu de Phr.raon , lorfque
le Ponte double toujours fon jeu ,,

pour fe retirer avec un gain fur ^

iuppofé qu'il gagne une feule fois.

MARTIN-PECHEUR ou MAR-
TINET PECHEUR , f. m. Nom d'un
petit Oifeau aquatique , qui a le plu-

mage de la tête, bleu ^ celui des aîlcs>

bleu &: blanc ; celui du corps , blanc
& veidâtre , ôc celui de l'eftomac ,

d'un brun fale. Son bec eft long 6c

aigu. On prétend que fufpendu fec ,

dans un garde - meuble , il préferve

les habits de toutes fortej de ver-

mine.

MARTIN-SEC , f. m. Nom d'une
Poire tardive , roufte Se allongée

,
qui eft d'alfez bon goût , quoique
fort pierreufe. Il y a uue aucre Poi-
re , nommée Marti-i - Sire , qui fe
nomme aulfi Ronviile.

MARTRE , f. f. Animal commua
dans les Pais les plus froids de l'Eu-

rope , tels que la Laponie , 6c fem-
blable à la Fouine , excepté qu'il eft

plus grand. Les fourrures de martrti

fvfttfw.reci^ercbées, furc©ut celles
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d:s martres ybdims

,
qui font teau -

coup plus rares , &: cfuelquefois d'un

f)rix
ineftimablc. La martre habite

es Forêts, &c le nouriit d'Oileaux &:

d'Ecureuils ,
qu'elle furprend la nuic

fur les aibres. f^Vie\ Zibeline.

MARTYR , f. m. Mot grec , qui

fîgnifie témoiJi. L'Eglife donne ce

nom aux Fidèles qui ont foutîèrt la

mort , ou quelques tourmens ,
pour

foutenir la Religion Chrétienne , par

la confiance de leur témoignage. Mar-

tyre , f. m. , cil: le tourment , ou

la mort, qu'on fourl're dans cette

TÛe.

MARUM , f. m. Efpece de Marjo-

laine , fou commune dans nos Pro-

vinces méridionales. Son nômparoît

une corruption du mot latin , qui fi-

gnifîe amer, d autant plus que le goût

du Marum a beaucoup d'ameitame.

Ses feuilles font plus odorantes , plus

blanches 6c plus petites que celles de

la Marjolaine ordinaire.

MARZEAU , f. m. Nom qu'on

donne à de petites excrefcences de

chair ,
qui font fort ordinaires à la

gorge des Cochons.

MAS, f. m. Nom d'une petite

malfe de fer , qui, étant tranchante

d'un côte , fert en même tems de

maillet SfC de coin
,
^our fendre du

bois. C'cll aufTi le nom d'un petit

poids des Indes ,
pour l'or ôc l'ar-

gent. Il fe divife en dix condorins.

Dix Mas font le tael.

MASANDIBA, f. m. Efpece de

Cerilicr du Brefîl , mais dont le fruit

n'efl pas rond , & contient , dans

fon noïau , un fuc laiteux fort agréa-

ble.

MASCARET, f. m. Nom qu'on

donne ,
particulièrement fur la ri-

vière de Dordonne , au reflux de la

Mer
,
qui y remonte avec beaucoup

d'impétuofité. C'cfl ce qu'on nonmie

la Barre , fur la rivière de Seine &C

fur d'autres rivières.

MASCARON , f. m. Mot tiré de

l'Italien. C'cft une figure de tcte gro-

tefque ,
qu'on met aux fontaines &c

aux portes.

MASQUASPENNE , f. f. Racine

de la Virginie , qui cil rouge comme
4u fang , & qui fcrt aux Habirans

Û À
pour peindre leurs armes &: letiri

ullcnciles.

MASQUE, f. m. En termes de
Peinture & de Sculpture , on donne
ce nom à un Vifage féparé du relie

du corps , tel qu'on en met quelque-
fois dans les orneniens de ces deux
Arts. Ma/que eft aulTi le nom d'un
petit cifeau dont les Arquebulîers ,

les Armuriers , 6: d'autres Artilles ,

fe fervent pour leurs cifelures.

MASSACRE , f. m. En ternies de
Blafon , majjacre fe dit d'une tête

de quelque animaljlorfqu'elle cil dé-

charnée: En termes de Vénerie , la

tête du Cerf, fép.uc^; du corps, fe

nomme Majjacre du cerf,

MASSE , f. f. En termes de Pein-
ture , on appelle maffe , les parties

conlîdérablcs d'un tableau
,
qui con-

tiennent de grandes lumières , ou de
grandes ombres. Muljt: elt le nom
d'une herbe marécageufe , qui porte

à fa cime une fleur épailfe , nom-
mée aulïî majje j dont la propriété

ell de fe réfoudre en une efpece de
bourre. On s'en fert , à la campa-
gne , pour garnir les matelats. Quel-
ques-uns prétendent que cette bourre
rend fourds ceux qui s'en mettent-

dans l'oreille , & que de-là vient fon
iiom Italien , qui ell Ma\\a forda.

MASSE -D'ARMES, f. f. Nom
d'une ancienne armure , qui avoir la

forme d'une forte de mallue. Mafjer
ell un terme de feu , qui figniHe

mettre une certaine fonime. Maffè
tant , c'eft - à - dire , je mets td'.ç

fomme au jeu.

MASSICOT, f. m. Nom d'une
couleur de peinture. Il y a du maf- •

ficot jaune & du majfuot blanc. Le
mafjkot fe fait avec du plomb cal-

cine,
j

MASSIF , adjeft. Mot formé de

maffe , qui fignifie ce qui ell épais ,•
|

compadl , pelant par fa groifeur &
fon épaidèur. On en a fait aulfi ua
fubllantif, poui' lîgniHer un amas
épais &: folidc de quelque chofe.

Ainlî , les Maçons appellent viajjij

de purrcy un mur qui cil entièrement

de pierre , fans blocage & fans moc-
lonj & mé^ljif de ruoilon , celui qui ,

dans les fondaiiom j ^ait ini corps

de



» M A
; ie maçonnerie , fur lequel on fonde,
tn termes de Jardmae,e , on appelle
mali^j un plein Bois qui eil encre des

alic.:^. Il y a des niAJjifs d'aibuftlTs
,

caillés à hauteur d'appui. L'a -ot^jjif

ic s.djon , dans un parterre à l'An-
gloile, cil une platte-bande de ga-
lon, en enroulement , mêlée de bro-
iene.

MASSOI, f. m. Drogue mcdeci-
Il aie

,
qui elè une efpece d'écorce ,

qu'on réduit en bouillie , avec de
;'cau , pour s'en frotter le corps ,

iaus les tranchées & les maux de
ventre. Elle vient de Guinée.
MASSOKAH , f. m. hcb. Titre

i'aix Commentaire des Dodeurs Juifs
-LU la Bible, qui contient les dirfé-

rcnces leçons , le nombre des verfers,
^.es mots iSc des lettres , &c. Le but
ie cet ouvrage a été de garantir la
;]ibîe hébraïque de toute corruption

,

X" de la purger des erreurs qui s'y

reoient glilîées pendant la captivité
ic Babylone.

MAS r , f. m. Voïe-^ Mat.
MASTIC

, f. m. Mot tiré du grec

,

5c nom d'une gomme qui fore du
'^cnitffie y Se qui fe nomme auflî
lenttj ine. Le plus eftimé elt le maf-
k blanc de l'Hic de Chio. Celui d'É-
;ypte ell noir ^ ou du moins , le rr.af-

u noir fe nomme mafiic ci' Egypte.
yote\ Lentisque. On donne" aulïï
le nom de majîic à différentes fortes
ie colles , ou de compo/îtions

, qui
«rvent à joindre un corps avec un
mtrc.

MASTICATION, f. f. Mot for-
né du verbe grec qui /îgnifie expri-
ner le jus de quelque chofe. C'eif un
eume de Médecine

, par lequel on
ntend le broiement de quelque ali-
nent folide, entre les dents

, pour en
mbiber les parties de falive , & les
>endre plus faciles à digérer. Les mé-
licamens qui fe mâchent long-tems

,
bit pour attirer la pituite du cer-
/eau

, foit pour faire defcendre leurs
[ucs dans l'ellomac , fe nomment
flafiicatcires.

i MAsriGADOUR, f. m. Terme
le Manège. C'elt le nom d'une efpe-
e de mors uni, compofé de trois
'loitiés d'anneaux de grandeur jné-

gale
, & garni de patenôtres

, qu'onmet queL^uefois à un Cheval
, pour

le rafraîchir pur 1 ccume qu'il attire
du cerveau & qui lui humede la
bouche.

MASTOIDE
, adjea. Mot tiré du

grec, qui li^uifie proprement ce qui
a la hgure de mammelle. On appelé
rKHicJe mai:oide , le mulclc qui Lert à
baiiler la tére.

MASULIPATAN,f. m. Nom dg
certaines toiles iines des fndes

, qui
fevendem à l'aunage , ou qu, ont
une melure déterminée dans leur for-
me

, pour fervir de mouchoir. Elles
viennent d'mie Ville du même nom ,
dans le Golfe de Bengale.
MASULIT

, f. m. Nom d'une for-
te de Chaloupe indienne , calfatée de
moufle.

MAT ou MAST , f. m. Grand
tronc d arbre, planté dans un Navi-
re

, pour Y attacher les vergu.s &c les
voilts. Il y a quatre muts dans ua
grand Vaiireau

j le grand mut
, qui

eil au milieu du premier pont ; le
rnat de mijarne

, qui palfe à travers
le château d'avant , au-delFus de l'é-
trave

j le m.ît d'artimon , oui eft en-
tre le grand mât ôc la pouppe

; & le
mat de beaupré, qui de couché fur
1 éperon , a la proue. On y en ajoute
quelquefois un cinquième

, qui elt
un double artimon. Tous ces mats
font Gompofés de parties , ou de
brilures

, auxquelles on donne auiîi
le nom de m.it. On appelle mâts de.
rechange, des mâts qu'on porte dans
un_ voiage

, pour fuppléer à ceux
qui pourroienc manquer. Mater uu
Vaiifcau

, c'efl le garnir de fes mâts.On dit mate en Frégate, maté en Ga-
lère

, fuivant le nombre & la difpo-
lition des mdts. Un petit mât , oxx
un bout de mât rompu , fe nomme
rn^itereau On dit d'un VaifFeau ,qu il ell de bonne mature , ou qu'il a
trop de mâture. Le Mâteur ell l'Ou-
vrier qui fait les mâts de VaifTeau

r ^.r7r'
^'^'^''^' ^^^^^ mot

, oui a
iigmhe froid , trijh, pefant , coU^^-
^^-U vient échec ci^ mat , au jeu d-s
Echecs, lorfque le Roi eit forcé
Couleur matte fe dit encore d'une
couleur fombre & épaiffe. C'&:l auiÏÏ
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l'origine de matter

,
qui {îgnîfîe tour-

rnemer , atFoiblir , fou corps , par le

jeûne &. les veilles. Tous ces mots

viennent fans cloute du mot Efpa-

gnol Mutav
,
qui fi nifie tuer i èc de-

là aulfi Mat.idor
,
qui figniHe pro-

prement Tueur , ou Afjajjin. Mais

l'acception la plus commune de

Mat elt pour For ou l'argent , qu'on

appelle JSliit j lorfque n'aïant point

été bruni , ni poli , il ell inégal ,

peu clair , Se demande qu'on y palFc

le bruailtbir.

MATADOR, f. m. Mot Efpa-

gnoi , qui figniHe , Ajjafjm , Meur-

trier , 6c qui elt devenu François ,

pour fignifier les trois premières car-

tes du jeu de l'Hombre ôc de celui

du Quadrille. Leur nom particulier

eft Spadille , Manille , Ôc Bai^e. Les

Bfpagnols de ITlle Saint Domingue
nomment MatacUres , les Chalfeurs

de Taureaux , que les François ap-

pellent Boucaniers.

MATAMORE , f. m. Mot ein-

prunté de l'Efpagnol ,
pour fignifier

Capita?'. , Faux brave , ou Biaxe

Avec a/'eciation. Il fignifie propre-

ment Tueur de Mores. C'eft un Per-

fonnage des Congédies efpagnoles.

MA BASIONS , f. m. Nom qu'on

donne , fur Mer , à de petites cor-

des , en forme d'aiguillettes ,
qui

fervent à attacher les petites pièces.

MATASSE , f. f. Nom que les

Kégocians donnent aux /ô/'cj gre^gej ,

c'elt-à-dire , aux foies qui font par

pelottes , ôc qui n'ont pas encore été

filées.

MATASSINS , f. m. Nom qu'on

donnoit autrefois à certains Dan-

feurs , qui portoient des corcelets ,

des morions dorés , des fonnettes

aux jambes , ôc l'épée à la main ,

avec un bouclier. Leur danfe fe nom-
moitauili le( Matajjins. La danfe de

l'épée , qui fubfiile encore dans les

Trouppes , paroit être une imita-

tion de cet ancien ufage.

MaTATvJM, f. m. Table célè-

bre dans lc% Relations ,
qui efl celle

des Infulaircs de l'Amérique. C'eft

un tiliu de Kofcau ôc de queues de

Latamcr , dont le travail ell ii fer-

re , que Ttau raênxe n'y peut pairer j

MA *
avec quatre bâtons aux quatre coins »

terminés en boules
,
pour lui fcrvir

de pies. Sa forme eft celle d'une gran-

de iferbeille , dont le fond ell: plat ÔC

uni. Les bords ont trois ou quatre

pouces de hauteur.

MATAVAN ES , f. f. , corrompu
de Mjrtavanes , oa Mj.rtabanes. Gc
font de grands vaiircaux de terre ,

vernis dedans ôc deiiors
,
qui fe tonc

particulièrement à Martaban , ou
Martavan , dans le Pegu , ôc dont les

Anglois ôc les Hollandois fe fervent

fur leurs Navires. Les Mat^v;)anes ont

la propriété de purifier, dans l'el'pace

de vingt-quatre hcarcs , l'eau la plus

mauvaife Ôc la plus puante , dont on
les remplit.

MAI E , f. f. Nom d'une fameu-

fe herbe , qui s'appelle vulgairemenc

Herbe du Paraguai
,
parce qu'il en

croît beaucoup dans ce Pais. Elle fc

prend en infulîon , comme le Thé ,

dans toute l'Amérique méridionale j

ôc fes vertus font fort vantées par

les Efpagnols. On donnoit autre-

fois , à i'aris , le nom à'Enfav.s de

la mate , aux Voleurs j
parce qu'ils

s'aflembloient , pour tenir confeil

entr'eux , dans un lieu nommé U
Mate.

MATELOT , f. m. Nom commun
de tous ceux qui fervent à la ma-

nœuvre nécelTaire pour conduire un

Vailîeau. On appelle auili raijjeaux

matelots y deux VallFeaux comman-

dés pour fecourir le Commandant
d'une Flotte , l'un à l'avant , Ôc l'au

tre à l'arriére. Matelotage , f. m.

fignifie , en termes de Mer , le falaiii

des Matelots.

MATE'RAUX ou MATERIAWC
f. ni. L'un ôc l'autre fc dit égale

ment , ôc fignifie les parties qui doi-

vent fcrvir , ou qui ont fervi , à L

compofition de quelque choie. Le

W4 f tr/rfMX d'un Edifice font la piei

re , le bois , le fer , ôc tout ce qui e

doit faire la matière. On appetl.

'Matières d'or ÔC d'argent , les elpecc:

fondues , les lingots , les barres

qui font employées à la fabricatioi

des monnoies -, Matten mcdainale^

ou nnduale , les drogues qui fe ti

rcnt des végétau-x , des minéraux
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des animaux , & qui entrent dans la
compofiuon des médicamens.
MATERIALISTES , f. m. Sede de

Philofophes
, qui croient la matière

éternelle , & qui ne laiirent pas d'ad-
mettre un premier Etre immatériel

j

ruppofant qu'elle a reçu fucccffive-

ment différentes formes , fuivant l'u-

fage qu'il en a voulu faire. Il y a
d'autres MatenaUjies

, qui n'admet-
tent abfolument que de la matière ,

ti qui , rejettant l'cxiftence des fubf-
tances fpiritueiles , comme une chi-
mère^ de l'imagination , foutiennent
que l'Ame n'eft qu'une certaine mo-
jdiHcation de la matière, ou unehar-
imonie qui réfulte de l'affemblage &
de l'organifation de fes parties. C'eft
proprement cette monltrueufe opi-
nion , qu'on nomme aujourd'hui le

materialifme.

MATHEMATIQUES, f. f. Mot
grec, qui fignifie , en lui-même , tou-
tes fortes de fciences , mais qu'on a
reftreint à celles qui regardent les

nombres & les quantités. On en a
fait des diviiîons Ôc des fubdivilïons

,

qui peuvent être réduites , en géné-
ral

, aux Mathématiques fjjécutatfves
,& aux Mathématiques pratiques.

Voh\ leurs parties, fous leurs diifé-
tens noms
MATINES , f f Nom qu'on don-

ne à la première partie de l'office

ccclé/îaftiqae. Il vient fimplement
du rems où elle fe dit , qui eft le
matin , entendu de l'efpace qui com-
mence après minuit. On appelle aufli
Maûms une forte de tripes qui eft
par feuillets. C'efl: proprement le
-Toifiéme ventricule du Bœuf, qu'on
aomme autrement Melltcr.

MATIR, verbe adif, formé de
mat

, qui lignifie rendre mat l'or , ou
'argent, en leur ôtanr le poli. On
lit auffi amattr. J^oï. Mat , adj. Les
petits inftrumens qui fervent à ma-
Vir

, pour la damafquinerie & d'au-
:res ouvrages , fe nomment Ma-
'otrs.

^
MATRA3

, f m. Nom d'un vaif-
eaii de verre

, qui a le cou fort long
5c tort étroit , & qui s'emploie dans
es opérations chymiques. On nom-
incit auffi matras m^ ajïcieiyie fores

A A A >
^ ^ ^y

de dard, qui, n'aïantpas ta tête af-
lez pointue pour percer , ne faifoic
que desmeurtciifures.

MATRICAIRE
, f f plante d'un

goût amer, Ôc d'une coeur puante ,
qui a tiré fon nom , des propriétés
quon lui attribue

, pour remédier à
tous les maux qui viennent de la
matrice. Ses ieuiUes refferablent à
celles de coriandre. Ses fieurs font
blanches en dehors , & jaunes en de-
dans. On diliingue deux Matricanes ,
1 une qui a fes Heurs lîmples , & l'au-
tre qui les a doubles. Les feuilles de
1 une & de l'autre font excellentes ,en teinture

i pour la gravelle & pour
les diPiicukés de relpiradon.
MATRICE

, f f. Terme d'tm-
primerie & de Monnoie. Les Impri-
meurs appellent matrices, les moules
dans Ief|uels on fond les caraderes.
En termes de Monnoies Ôc de Médail-
les, les matrices font les quarrés ori-
ginaux des unes ôc des autres

, gravés
avec le poinçon. Il y a les matrices
d effigie , les matrices de croix , ou
d'eculfon

, Ôc hs matrices de légende.
Matrice fe dit , dans le même iens >
des étalons des poids Ôc des mefu^
res

, qui fervent à étalonner les au-
tres. On appelle auffi couleurs matri^
ces

, \z% cinq couleurs fimpl:s dont
toutes les autres peuvent être compo-
fees

, c'eft-à-dire , noir , blanc , bUn .
jaune ^ rouge.

MATRICIDE
, f. f. Mot compb-

fe du htin
, qui fignifie celui qui a

tue fa Mère , ou l'adion même dé
la tuer.

MATRICULAIRES, adj. Ce qui
appartient à quelque Matricule. Oa
a nommé Procureurs matriculaires

,

des Procureurs qui étoient reçus fans
provifîons du Roi , ôc qui n'avoient
point d'autre titre, que d'être infcrits
dans le Regiftre , ou la Matricule *
après avoir fubi l'examan.
MATRICULE, f f. lat. Nom

qu on donne à un Rolle , ou un Ca-
talogue

, qui contient les noms de
toutes les perfonacs d'un Corps , ou
d'une Société. On en a formé imma^
triculer

, v. ad. , qui fignihe inréréi:
le nom de quelqu'un dans un tel Ca*-
tâlogue^ & immatriculation

j f fj .

£ij



:«8 î^ A
MATRISYLVA , f. f. Plante , qui

S'entortille à tout ce quelle rencon-

tre , Se qui croît dans les champs ,

parmi les buifTons. Ses feuilles font

blanchâtres , croiffent deux à deux ,

te relfcmblent ,
pour la forme , a

celles du Lierre. Sa fleur e!l blanche.

On prétend que les feuilles Se la

graine arrêtent le hoquet.

MATROLuGUE , f. m. f,r. Nom
qu'on donne , dans quelques Pro-

vinces , à un Kcgiiue , fur lequel on

a loin décrire tout ce qui concerne

une Ville , une Compagnie , une

Communauté.
^

MATKONE , f. f. Mot tire du la-

tin, qui fignifioit, autrefois,une Fem-

me refpectuble par fa conduite ,
fon

caraa.;re , fon expérience ,
&:c. ,

mais qui ne fe dit guerres aujourd hui

que des Sages-femmes , 6c de la ta-

mcnCs Matrone d'Epheje.

MATTONS , f. m. Mot tire de

l'Italien ,
qui fignifie brique ,

dans

fon origine , & qui le dit des gros

quarrés de brique ,
qui fervent a pa-

ver.
, , ,

MATTOUCE , f. m. Plante de la

Virginie , dont la lemence a beau-

coup de relTemblance avec le Seigle ,

& dont les Habitans font un fort bon

pain ,
qu'ils mêlent avec la graille

des bêtes fauvages.

MATURATIFS , adj. lat. On ap-

pelle Maturatifs , les remèdes qui hâ-

tent la formation de la matière pu-

rulente. Maturité, f. f. ,
qui lignihe

l'état d: ce qui eft mur , fe dit au(li

pour pyudevce , ctrconfpeciion.
*^ MATURATION, f. f. Mot tire

du latin ,
qui fignifie , en termes de

Pharmacie , la codion qui fe fait des

remèdes ,
pour les emploïer , 6c qui

leur donne une forte de matante m-

tejjaire. _ , , ,

MAVALI , f. m. roiflon des Indes

occidentales , d'une groircur extraor-

dinaire ,
qui elf capable de s'appn-

Voifer. La reiTemblance qu'on lui

attribue avec la Vache , le goût qu'on

lui fuppofe pour l'eau douce ,
&

l'habitude qu'il a de fc monticr à

découvert fur le rivage 5: de mar-

cher quelquefois à fec , font juger

qu« c'cit la ÀianAiit, ou le Irt-

M A
m*ntin , fous un autre nom.
MAUGE ou MAUGERE, f. £

Nom qu'on donne , fur Mer , à un«

forte de bourfe , foit de cuir , ou de

toile gGUÙionnée ,
qui fert à l'écoule-

ment des eaux de delfus le tillac. Elle

ell faite en forme de manche ouver-

te par les deux bouts -, mais l'eau n'y

peut entrer de dehors ,
parce que les

vagues l'applatilfcnt contre le bor-

dagc.

MAURE , f. m. Ancien Habitant

de la Mauritanie. Il ne (c dit guercs

qu'en parlant des Anciens. Les Mau-
res Se les Kumides. More a prévalu ,

pour lignifier tous les Fiabitans ,

non-feulement de l'Afrique, mais

de l'Ahe ôc des Indes occidentales ,

qui font profclfion du Mahométifme.

f^oïe\ MoKE. Morefqueen eii le fé-

minin. UucMQrefque. A la Morcf-

que , c'elt-à-dire , à la manière def

Mores. Il eft adjeclif &: fubltantif.

p^oie::, MoP.ESQ.UF..

MAURELLE , f. f. Nom vulgaire

du r<ntrne[cl ,
que les Botaniftcs nom-

ment Hdtotropt , ou Jiicionoïdes.

MAUSOLE'E , f. m. Mot forme

du nom d'un Roi de Caiie , nomme
Maujole , à qui fa Femme Arterntf,

ht élever , dans la yillc d'Halicar

nafïe, un fi magnifique tombeau

que les Anciens le comptoient entr

les fept Merveilles du monde. De-1

on a nommé Manfoltet les tombeau

fomptiieux qu'on élevé pour h

Princes , ou pour des perfonncs ce

Icbres.

MAUSSADE, ad). Mot d'orig

ne obfcure ,
qui fe dit de ce qui

mauvaifc grâce , fc de tout ce qi

déplaît par fa forme , ou fcs quai

tés. Maiifidcne eft le fiibftantif.

MAUVAIS, adj., dont la fign

fication dirfeie de celle de mahaiu

i"*. En ce qu'il fe dit particulier

ment des chofcs phyliques. On du

ce pain , ce vin, eit mauvais , &: ne

pas ell méchant. i°. En ce que ,
da-

le fcns Moral même , il [\ç,m\ïc pli

tôt méchant ,
par emportement, p,

violence ,
que par nacurc.

MAUVE , f. f. Plante commune

qui eft la principale des herbes éiiu

lientcs, Lç;.Auciciis culiivoicnt ù
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|»finiremeiit la mawve , pour en man-

^ :r. On piitend néanmoins qu'elle

cir juiifible à reltomac. Aufli , fon

pLJucipal iifage elt - il aujourd'hui

peur les lavcmensà: les caraj^lamies.

.MAUVE, Oifeau. f^cïc^ Mouette.
MàUVIS, f. m. Nomd'un grand

oifeau ,
qui eft commun vers le Cap

de Bonne- Elpé^ancc , &: que nos

Maîciors nommenc Gai-zetov. lia les

aihs grifàcres ô: le coq^s blanc. Il y
a aiiriî unt efpece de petite Grive ,

qui fc nomme Aî.(?^x7> , dont on a fait

/v/*«;iL/e.V.Onconfond,mal-d-propos,

fous ce nom , les Aloi'.^ttts commu
aes , & d'autres efpeces de petits Oi-

ttau.vjqui le mandent l'hiver, à l'aris.

MAXIME , L ï. En Muiique ,

c'z'\ le nom d'une note ,
qui vaut

douze mel'ures , Se qui s'exprime par

un quavré long avec une queue. Ma.'

x:>,.c cil un mot latin, qui figaifîe

*: 6\i ;^r.î:'ici , dans cette langue.

.MEANDRE , f. m. Fleuve- de l'an-

cienne Phrygie, nommé aujourd'hui
1/^.'/ :•£•, ou. Mindre ,

q'ii roule les eaux

en ferpentant beaucoup ^ ce qui tait

donner Ton nom aux détours &: aux
fliiuolîtés des autres Kivkres , & par

e.aenhon , à tout ce qui eu oblcur

,

tortueux , détourné.

MECAXOCHITLE , f. m. Petit

Poivre long , du Mexique , que fa

qualité chaude Se féche tait emploïer
dans la compoiîtjcn du Chocolat

,

auquel il doiine d'ailleurs un goût
agréable. On lui attribue quandté
ë'autres vertus.

MECIIANIQUE , f. m. Mot for-

mé du fubltantif grec qui iîgnirîe

rrta.:!)ine y ouvrage de main. On ap-
pelle les Méchaniques , une partie des

Mathématiques qui regarde les for-

ces mouvantes , &c l'uiage des din:é-

rentes machines , qui fervent à mou-
voir les corps. Mcchaniqite , adjec-

tif, fe prend pour tout ce qui ap-
partient au* Mcchaniques , êc fe dit

aulli des mouvemcus réguliers
, qui ,

n'aïant pas pour principe une caufe
libre 6c intelligente , ne peuvent paf-.

fer que pour ie jeu d'une machii^..
Cette ^efpece de mouvement &; la

difpoiîtion même de la machine qui
le jroduic fe aomaienc hîî ^nr mé-^

M E <f^

chantfme. Dans le fens Figuré , mécha-

riqr.c fe prend pour x'7 , ahjtrl. On
appelle Arts michamrjHes , les Arts

d une pratique grolfieie
, qui ne de-

mandent que l'oii^Ice du corps
,
pouc

être appris & exercés j par oppoil-

tion aux Arts libéraux.

MECHANT , adj. roï. Mauvais.
MECHE, f. f. On appelle la mè-

che d'une corde , ou d un fil , une
partie intérieure , qui n'eil prefque

pas tortillée. Mecher du vin , c'eft

le foutirer , avec une meclje foulFrée ,
dont on lui fait recevoir la vapeur»
On appelle mèche d'un villebrequin ,
d'un trépan , d'une tarière , ôcc ,
la partie de ter , c'cil-à-dire , celle

qui fert à percer. In termes de Ma-
rine , on appelle mèche de m.it , la

tronc de chaque pièce de bois , de-

puis fon pié jufqu'à fa hime ^ & mè-
che de gonvertiail , !a première pieca

dî bois qui fait le corps du gou-
vernail.

MECHOACAN,f. m.Racinelaiteur

fe £-: purgative, qui a tiré fon nom du
Mechoacan , Province de la Nouvelle
Efpagne , où elle croît. Les meil-

leures font les blanches , qui fe caf-

fent facilement , ôc qui n'ont aucua
goûr. On prétend qu'elles forciiîenc

en purgeant -, au lieu que les autrea

purgatifs attcibliirent.

MECONITE , f. f gr. Nom d'une

pierre formée de fable matin , qui

imite les grnines du Pavot.

MECONJUM , f. m.. Mot tiré diB

gr^c, qui lîgnitîe Pavot, dans Ton ori-"

gins. Oii donne ce nom au fuc du
Pavot, tiré par expreflion ;

pour le

diliinguer de VOpium ,
qui en eft uns

larme , diilillée par inciiîon. Les Mé-
decins donnent auiïï le nom de Me-
cûnium , à l'ex.crément qui s'amalTc

diins les inteftins d'un Enfant
,
pen-

dant la groifelTe de fa Mère ; parce

qu'étant noir ôc épais , il relTemblc-

au fuc de Pavot.

MECREANT, f. m. Vieux mot,
qui ùgnitie Homme fans religion p.

ou celui qui ne croit rien. Il ne fe

dit plus qu'en badinant , de ceux

qui rejettent le joug de la Foi , ou qui
alïcotent l'incrédulité.

MEPAIUE , f. f. Nom qu'oa
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donne à une pièce de rtîcta! , qui re-

prefeme le vifage de quelque pcrfon-

ne célèbre , ou quelque événement
extraordinaire , avec une légende ,

ou une infcription , qui y a rapport.

Tous las amateurs de l'Antiquité

fbnç j^rand cas des ancianries médail-

les , parce qu'ils en tirent beaucoup
de lumières pour la connollFance de
l'Hiltoiie , de la chronologie ôc des

ufages. Ils s'eftbrcent d'en ralfcm-

bler , à grand prix , des fuites métho-
diques , pour former un MédailUr
complet. Les Princes de l'Europe

font aujourd'hui frapper des mcdad-
les , qui deviendront fans doute pré-

cieufes, pour la poitcrité. On appelle

Mcdadlom , des médailles d'une
grandeur extraordinaire , qui n'ont
jamais fervi de monnoie , au lieu

que plufîeurs médailles de moindre
grandeur en ojit fervi , dans certains

tems.

^
MEDECINE, f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie l'Art de connoître

les maladies du corps humain , inter-

nes & externes , Se de les guérir , ou
les foulager , par les remèdes qui leur

conviennent. On ne s'accorde pas

fur fon premier Inventeur j mais les

Anciens reconnoiUbient, pour Dieux
de la Médecine , Apollon & Efculape

fon fils. Ils rcprefentoient celui - ci

avec une longue barbe , un bonnet

,

un bâton rempli de nœuds , un fer-

pent , une chouette , un chien Se un
coq , pour dclîgner les qualités d'un
|>on Médecin. Hlphocrate

, qu'on pré-

tend avoir été le dix huitième defcen-

dant à'Efci'Jape^ en ligne direfte ,

fut le premier qui rcduiiît en ordre
les principes de Médecine qui font

venus jufqu'à nous , fous le nom de
fes Aphorifmes , & qui a mérité par-

là le titre de Prince des Médecins.
On prétend que la Médecine n'a
pas été regardée comme une fcience

noble , dans l'ancienne Rome , &
qu'elle n'y étoit exercée que par des
Efclaves 5c des Affranchis.

MEDIANE , f. f. Nom d'un petit

VaifTeau du corps humain, qui n'eft

proprement qu'un rameau de la vei-

ne balîiique , 6c qui va s'unir à la

iephalique , dans la partie intérieure

<lu coude.

M E
MEDIANE,adj.P/rt«e/f Twe^Mrf.te.?

Altronomes donnent ce nom à celle
des fept Planètes

, qui ell comme au
milieu des autres

, parce qu'elle a le

même nombre au-dclFus d'elle qu'au
deffous, C'ell le Soleil. Il a trois Pla-
nètes fupérieures , Saturne , Jupiter Se
Mars i & trois inférieures , f'^'enas ,
Mercure , & la l.unc.

MEDIANOCHE, f. m. Mot em-
priuîté des Efpagnols

, pour iîgnihcr

une partie de plailir , un feiHn , ou
quelque autre divertllfeinent

,
qui fe

tait au milieu de la nuit.

MEDI ANTE , L J. lat. Nom
qu'on donne , en Mulîque , à un foa
élevé d'une tierce au-delfus de la fi-

nale
j
parce qu'il tient le milieu ,

entre la finale ôc la dominante.
MEDIASTIN , f. m. lat. Nom

d'une partie de la membrane qu'on
appelle Pleure , qui enferme le tho-
rax , & qui eft tendue fotis toutes les

côtes. Ce nom lui vient de ce que fe

doublant de part & d'autre au mdieti

de la poitrine , elle fépare le côté

droit d'avec le côté gauche,

MEDIATEUR, f. m. Mot formé
du fubliantif latin , qui fignifie mi-
lieu. On appelle Méaiittenr celui qui
s'entremet pour concilier deux cho-
fes , ou deux partis oppofés. Média-
tion ell l'oiiice du Médiateur. Médiat^
adj

.
, ôc médiatement , adv. , ne fe di-

fent gueres , c\\xoi(\\x immédiat & im-
médiatement^ qui fignifient le contrai-

re , foicnt fort en ufage. Médiateur

ell auili le nom d'un jeu de cartes ,

qui cft une efpcce de quadrille.

MEDICAL ou MEDECINAL
,

adj. La feule différence de ces deux
mots elt que l'un eft formé du latin ,

6c l'autre du françois. Ils fignifient

tous deux ce oui appartient à la Mé-
decine,ce qui en dépend,ce qui la con-
cerne. Mt'<^iV<twe«/,f. m., fe dit de toute

forte de remèdes , 6i Médicamentai-
re , adj. , de ce qui regarde la prépa-

ration des médicamens. On a donné
le nom général de Pierres médica-

menteujes , à plufieurs fortes de pier-

res auxquelles on attribue des ver-

tus Médecinales , ou Médicales.

MEDIE'TE' , f. f. lat. Terme d'A-
rithmétique ,

qui fe dit de trois nom-
bres proportioncls.
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WEDIMME,r. m. Ancienne me-

ïiiie grecque , qui valoic environ

euatre de nos boitreaux.

MEDIN , f. m. Petite monnoie
d'aig,eut de Turquie , qui vaut dix-

huu deniers de notre monnoie.
MtDIONNER , V. ad. Terme

ë'Arc , furcout des Bâcimens , qui

s'emploie pour compenfer. Par exem-
ple , fi l'on compte plufieurs toifes

de réparations , fur le pic d'une toile

d'ouvrage neuf" , cela s'appelle me-

MEDIQUE , f f. Herbe qui tire

fon nom de la Medie , d'où elle eft

venue , &c qui ell ce qu'on appelle ,

en France , \cfain-fow , ou le grand
trèfle. Quelques - uns néanmoms le

nomment aulii Medoife j ce qui rend

le même témoignage à fon origine.

MEDITERRANE'Ejf. f. 1. Mer qui

eft entre l'Europe , l'AUe èc l' Afri-

que , &: qui tire fon nom de cette iî-

tuation , qui paroiiroic aux Anciens

comme le miltca de la terre connue.

£lle eil divifée de l'Océan par le dé-

troit de Gibraltar. Elle a l'Europe au

Nord , l'Afie à l'Eft , l'Afrique au
Midi. Il n'y a pas de flux ôc de reflux

^ans la Méditerranée.

MEDIUM , f. m. Plante dont on
prétend que la graine a des vertus

contraires à celles de fa racine. La
graine ell apéritive , & la racine af-

tringente. Elle tire fon nom de la

Meaic , d'où elle vient. Ses feuilles

reifemblent à la Flambe. Sa fleur elt

grande , ronde &: rouge.

MEDOC. Pienex de Medoc. On
donne ce nom à de petits cailloux

brilUns
, qui fe trouvent , en France ,

dans le i'aïs de Medoc
,
petite partie

du Bouidelois , 8c qui peuvent palier

pour une efpece de Diamans.
MEDRASTHIM , f. m. Mot hé-

breu
, qui lîgniiie Alegone , Se nom

que les Juifs donnent aux Commen-
faires allégoriques fur l'Ecriture-

Sainte.

MEDULLAIRE , adj. lat. Ce qui

appartient à la moelle , ou ce qui eit

d: nature de moelle. Il fe dit parti-

culièrement de certaines fibres du
Cerveau.

• ME'FIER. Se méfier , pour fe dé-

ME
,

7t
fier , cft encore en ufage , comme
méfiance , pour défiance j ôc quel-

ques-uns prétendent y trouver cette

dirtérence , que je méfier ne fe prend
jamais qu'en mauvaife part , dans
les occalîons où la défiance fuppofc

quelque mal à craindre j au lieu que
le défier , peut recevoir un lens

plus doux. Se défier de l'adrelfe

de quelqu'un
, fc défier du fuccès d u-

ne choie , c'eit en douter limple-

ment.

MEGERE , f. f. Nom d'une des

trois Furiei poétiques. On l'emploie

quelquefois pour lîgniher une mé-
chante Femme.
MEGISSERIE , f. f. Trafic qui

conlille à vendre des laines Se des.

peaux de Mourons. On appelle Me-
gijjier celui qui l'exerce ; &C Me^ie ,

l'art de palfer les peaux en alun , qui

cft le métier des Megiifiers.

MEKON. Fo'ie\ Meon.
MEIGLE , f. f. Efpece de Pioche ,

compofée d'un fer large du côté du
manche , terminée en pointe ôc cour-

bée
,
qui fert à labourer la vigne.

MELAMPYGE, adject. gr. iNom
qu'on donnoit anciennement à ceux

qui , fuivantla lignification du mot ,

avoient les fejjts noires ôc velues.

Henule même fut furnommé Mc-
lampyge.

MELANAGOGUES , f. m. Mot
grec compofé ,

qui elt , fuivant la (î-

gnification , le nom des médicamens
limples , ou compofés ,

qui cnalFent ,

ou qui purgent , la biie notre ; tels que
[c fené f \x jumetene , ÔCC-

MELANCH LIE, f. f. Mot grec

conipofé, qai fignifie l>ile ?2c</re.,C'efl

une difpoiit.on d'aumeurs qui rend

un Homme peniîf , inquiet , ôc qui

l'empêche d'être fenlîble au plaiUr.

Quand elle fe fortifie , ou qu'elle s in-

vétéré , elle devient une maladie qui

va jufqu'à troabL^r la raifon , oC

qui s'appelle alo s dclrre m^aac'.joii'

que. Elle viem moins de la tète >

que de la maife du lang , Ôc furtout

des vifcvjres de l'abdo'nea , îicués

fous les hypocondres. Les pargations,

les vomitifs Ôc le régime , font les

feuls remèdes.

MELANGE DES COULEURS,
t IV
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f. m. Terme de inculture

, qui figni-

tic l'Art de dillribuev les couleurs ,

non-feulement en les prenant avec
le pinceau , mais encore en les em-
plo'ùntavec juiteirciic difccrnement.

C'elt une des plus difliciles parties de

l'Art. Une feule couleur eft fouvent

un compofc de plulîeurs mélanges.

MELANTEIvIE , f. f. Mot grec

compofc. C'cll le nom d'un fuc mi-
ncial ,

qui croît aux bouches des

mines de bronze. On prétend même
qu'il s'en trouve des mines particu-

lières , en divers endroits. La Mc'an-
tcr:e elt couleur de fouttre j mais
elle noircit aullx - tôt qu'elle fent

l'eau.

MELAON , f. m. On prononce
Mdon. Nom d'une efpece de Vers
noirs qui fortent de terre au mois de
Mai , ôc qui rendent un.e odeur agréa-

ble, lorfju'ils lont broies. C'efc'aulli

le nom d'une certaine forte d'Efcar-

i30r.

MELASSE , f. f. Sédiment qui refle

du fucre , après qu'il a été rafiné.

MhLh.SE , f. f. Arbre nfineux
,

qui produit le bon Ag.%ric , & une
forte de ïerebenrine nommée Bijon ,

commune en Italie. Son bois eit rou-

ge ic :ott dur. Sts fleurs font odo-
rante ^ Se couleur d'ccarlate j fes feuil-

les é aiifes , capilleufes , ôc plus étroi-

tes que celles du Pin j fou écorcc
toii:c çrevaiïee & rougje en dedans.

L'a'bre ell fort haut. On s'en fert

bemcouppour bâur. Le charbon de

M lefe s'emploie autour de Brefce &
de Trente , pour faire fondre le fer

des mmes.
MELETE , f. f. Nom d'un petit

Poillon , qui efè une efpece d'An-
chois , mais d'un gOLit moins déli-

cat.

MELÎANTHE, f. f. gr. Plante

d'Afrique » qu'on a traufplantée heu-
reulement en Europe. Elle fe trouve
dans le Jardin de rUaivcdî:é de
Lvide. Chacune de les fleuiî elt com-
pofée de quatre feuilles, djrpofecs en
main ouvcrce. Son nom ,

qui /îgui-

fic fieur de miil , lui vient de ce que
\^f. calice de chaque fleur contient

y^nz liqueur mielL-ufe , rouge , fie

4^n goût fort ajjtéabic
, qui diftille

M E
goutte à goutte fur la feuille infé-

rieure. On prétend que cette liqueur
elt Itoinachale &: nourrilTante.

MELICA , f. f. Nom û'une efpece
de blé dont la

\ lance reiièmble au
rofeau \ avec cette dittérence que \z

tuïau contient une moelle blanche ,

& qu'il croit un grain au fom'nct ,

dans des pelhcul.-s. Cj grain e!t com-
mun <:i\ Italie , où les Païfans le font
mojdre &: en font un pain ;.pre &:

groflîer. Il fert auiii à noumr leî

Pij;eons , &: rend leur caair cxccl-

le.Ke.

MELICERIS , f. m. Mot grec corn-
pofé. C'eil: le nom d'une efpece
d'abfcès

, qui fe torme par la diiten-

Hon violente de quelque partie ir.eni-

braneufe , & dont l'humciir relfcm-
ble à du miel , fuivant la lî^niHca'-

tion d'une partie du nom. Le Mcli^
ceris arrive fouvent aux genoux de
ceux qui font de fréquentes génufle-
xions , ou de longues prières , à ge-

noux.

MELIENNE, adj. Terre Melienne.

Efpece de terre qui a la vertu de l'a-

lun , &c qui f<yt aux Peintres pour
maintenir long-tems leurs couleurs.

Elle ell calîante j &; froilfée entre les.

doigts , elle pétille comme la pierre

de ponce raclée.

MELILOi , f, m. Mot grec com-
pofé

,
qui lîgmlîe Lotm m.cl-c , 6c qui

elfc le nom a'unc herbe douce qu'on
prend pour une efpece de /on;.f. Ses

fleurs reiremblent à celles du fad-ran.

Sa graine a une vertu réfoLitive
, qui

la fait emploïer pour les emplâtres.

Ses feuilles fou une efpece de trè-

fle. Le meilleur Meldot ciï celui du
Roïaume de Napies \ mais il croît

auili , en France , parmi les menus
i>:ains.

M£LîORA^T,f. m. Efpece d'Or-
ganlia , de Boulogie , en Italie ,

dont il fe fait un commerce conùdc-
rablc à Aniilcrdam.

MiiLISSE, f. f Plante dont les

feuilles ont l'odeur du citron j ce

3ui lui a fait donner ^ufli le nom
e CitroncUe , &C de Cit)\t^on , comme

les Italiens l'appellent Ccdrondlii,

On lui attribue les mêmes propriétés

q^'au Marrube, avec lequel eH,e ^



lî'aillcurs beaucoup de refTemblance

pai la foime dz (es feuilles. Ea tein-

ture , elle ell bonne pour les batce-

mens de coeur , 6c pour les vapeurs

du cerveau.

MELÎTITE , f f. Nom d'une pier-

re précieufe , couleur de Coing , ou_

d'Orange, qui rend une humeur dou-

ce &: tiranc fur le miel , d'où lui

vient fon nom.
MELLIER, f. m. Nom d'une ef-

pece de railîn blanc
,
qui eft d'un

goût très agréable. On appelle aulli

IvUllier , le tioi/léme ventricule des

animaux qui ruminent.

MELOCACTE, f. m. gr. Plante,

qui , fuivant la lignification de fon

îioiii , clt hénjjce cl épines 6c reffem-

b\i à une Pcy/ime. Rien n'ell fî bi-

farrc que fa figure. Elle forme une

efpece de Polygone , ren^pli de fu(^.

Sa fleur ell en cloche , tubuleufe ,

juie j & fon ovaire dégénère en un
fruit mou , & plpin d'une multitude

«le fen-.ences.

MELOCARDUUS , f, m. Plante

d'Amérique, qui croît contre terre ,

Se c^ui n'.s. ni branches ni feuilles.

C'elt un fruit feul
,
qui fort de la

terre, en forme de gros Melon, mais
dont la chair eft plus molle ôc d'un
goiit aigrelet. Sou écorce

, qui eft

verte , eft armée d'aiguillons recour-

bés ,
qui forment comme des étoiles ,

4ans leur divifion , 6c qui empêchent
qu'on ne la prenne aifément. De -là

vient fon nom
,
qui fignjfie , en la-

tin , Melon-chardon.

MELOCHIA , f. m. Efpece de
péte-rave d'Egypte

,
qui eft un ali-

ment commun du Païs. Ses fleurs

font couleur de faiFran j fes feuilles

femblables à celles de la Béie-ra-ve
,

excepté qu'elles font plus étroites ,

plus longues £c plus aigiies \ fa grai-

ne eft noire, 6c contenue dans une cel-

lule terminée en pointe. Le Melochia
eft connu, en France, fous le nom
4e Jambon , 6c fc mange préparé
comme les Bétk-mves.

MELOCHITE, adj. Pierre Wo-
çhite , ou Arynénienne. C'eft ce qu'on
nomme vulgairement la Pierre^ d'a-

zur bleue 6c verte , à l'ufage des Pein-

|£ÇS; Sa grpfTeur eft celle d'une Noi-
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fette. Elle diffère du Lapis Lazuli ,
6c n'a aucune veine d'jr.

MELODIE , f. m. Mot grec com-
pofé , qui ùgnihe ch.i t ^'snùihU' , 8c
qui fe prend pour toute forte d'har-
monie mulkale. Mélodieux

, qui eft

l'adjectif, fe du de tout ce qui p'aîc

aux oreilles
, par la douceur 6c la-

gréraent du fon.

^MhLON, f. m. Excellent fruit,

dont la tige rampe fur terre , 6c qui
tire fon nom de fa figure

, qui eft or-

dinairement celle d'ime très grolla

Pomme , car Mdon (i-nifie Pomme ,

en grec. Sa feuille rellcmble à celle

de la vigne. Sa. fleur eft jaune. Il y
a diftércnres fo.tes de n.eions , par li •

forme , la couleur èc le goût. Les
melons viennent fur couche , en Eu-
rope

i
mais dans les deux Indes , où

ils font incomparablement meil-
leurs, la graine fe jette en terre, fans

autre préparation , 6c produit fon
fruit en lîx femaines. La melons

d'eau font une autre efpece de me-
lo7is

, plus délicieux encore que les

melons communs. Leur chair femble
a^tre qu'une eau gelée , qui fe fond
(Telle-même dans la bouche. Il y a
des melons d'eau ronds , ôc d'autres

longs. Les uns ont la chair blanche ,
d'autres couleur de rofe. La Tartarie

produit auiTî d'excellens melons. Oa
vante beaucoup ceux du Karazm ôC

d'Aftracan.

MELONGEKE , f. m. Nom d'une
plante des Antilles , 6c de fon fruic

qui a la forme d'une Poire. Les Ha-
bitans le font bouillir 6c le raangenc
avec de l'huile 6c du poivre. La plan-

te fe cultive dans les Jardins. Elle

croît de la hauteur d'environ deux
pies , 6t fes feuilles font larges com-
me la main.
MELOTE, f. f. gr. Peau de Brebis

avec fa laine. C'étoit une forte d'ha-
billement que les anciens Moineî
portoient fur leurs épaules , en for-

me de manteau , 6c qui n'étoit effec-

tivement qu'une peau de Mouton.
La veriion des Septante donne le

même nom au manteau d'Elie.

MELPOMENE , f. f. gr. Nom
d'une des neuf Muîes , qui préiide à
UTia'gcdig, Gi) U reptefente avec
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une contenance grave , richement
écue , tenani , d'une main , Jes fcep-

tres ik des couromies , oc de Taucie
un poignard.

MELUSINE , f. f. En termes de
Blafon , on nomme Meiujhie. une
figure nûe , échevclée , demi-fi.m-
jne ôc demi-Serpent

, qui fe baigne
ians une cuve, où elle fe mire U
fe coèite. Les Maifons de Luiîgnan
te. de S. Gelais portent une Mcluft-
7ie , pour Cimier, par aUufîon à des

origines fabuleufes , mais qui mar-
quent l'ancienneté de ces deux Mai-
fons.

MEÎvlARCHURE , f. f. Terme de
Manège

,
qui iîgnifîe l'effort que fait

un Cheval , lorfqu'il ne met pas le

pie , dans une afîiete ferme.

MEMBRANE , f. f. lat. Subftance
îierveufe , hbreufe, platte , déliée, Ôc

capable de dilatadon, qui fert com-
me d'enveloppe aux autres parties

du corps animal, ôc qui a le fenti-

ment fort vif. On dilbngue les mem-
branes -vraies , telles que celles qui
couvrent le cerveau Ôc les côtes j ôc

les membranes fauffes , ou bâtardes ,

qui ne font que des ligamens ôc des
tendons , que l'on pourroit plutôt
appeller corps membraneux.
MEMBRE , f. m. lat. Partie de

queLjue chofe , qui fe dit particuliè-

rement des parties extérieures du
corps animal. En termes d'Architec-
ture , on appelle membres , toutes les

parties qui compofent les principales

pièces , telles que les cjmaifes , les

atira^ales y ôcc En termes de Mer,
©n nomme membres routes les pièces

de bois qui entrent dans la conllruc-
tion d'un vailleau Membron eft le

nom d'un petit membre raul
, qui eft,

dans les grands bâtimens , au-deiîbus
du gros membre de plomb

,
qu'on ap-

pelle le Bourfaat. Moibrure fe dit

de la partie la plus folide d'une
znenuiferie , dans laquelle s'enchaf-
feut les panneaux. Il fe dit auiïi de
certaines grolTes pièces de bois refen-

dues. Membre , adj. , en termes de
Blafon , fe dit des cuilTcs d'oifeaux ,

loriqu'ellcs font d'un autre émail
que le rcfte du corps.

MEMOIKES , f. m. Nom qu'on

M E
^

donne à ce qui eifc écrit , pouf rajM
peller , ou pour conferver , le fouve-
nir de quelque chofe. On appelle

particulièrement Memoirti , un Re-
cueil de faits ôc de circonlUnces

,

dans lequel on s'attache moins à
Tordre ôc à l'ornement qu'à la véri-

'té, pour fervir à l'hiîtoire générale ,

ou particulière.

MEMOIRE , f. f. lat. Faculté d«
l'ame , pa: laquelle elle conçoit ôc fe

rappelle le fouvenir du palIé , à l'ai-

de des traces qui en font demeurées
dans le cerveau. On appelle les neuf
Mufes , ¥tlles de Mémoire

,
parce que

les Poètes les fuppofent nées de
Mnemojyney qui fignifie mémoire y eil

grec Mémorable y adj., fignifie ce qui
mérite d'être coniervédans {^mémoire.

MEMORIAL , f. m. Ce qui fert

^ conferver la mémoire de quelque
chofe. Dans l'Ordre de Malte , on
donne ce nom à l'extrait des preuves

de Nobleffe , qu'on prefcnte à l'Or-

dre ,
pour être reçu Chevalier.' A la

Chambre des Comptes , on appelle

Mémoriaux les Regiltres , où les Let-

tres Patentes de nos Rois font infcri-

tes. Quelques-uns donnent le nom
de Mémorialifies à ceux qui écrivent

des Mémoires.
MEMPHITES ou PIERRE MEM-

PHITIQUE. Nom d'une forte de

pierre d'Egypte , dont on prétend

que la poudre, jettée fur un membre
qu'on veut couper , le rend infenli-

ble à l'opération.

MENAC , f. m. ArbrilTeau de

Madagafcar , dont les feuilles reffem-

blent à celles de la vigne -, ôc qui

produit , dans une coque armée de

pointes , Cik fèves de couleur cen-

drée , dont on fait une huile de mê-
me nom.
MENAGERIE , f. f. Un des fubf-

tantifs du verbe Meua^cr , par le-

quel on entend particulièrement un
lieu qui renferme tout ce qui appar-

tient à la vie ôc aux commodités
champêtres , c'elt-à-dire , des Bef-

tiaux , une Laiterie , une Volière ,

ôcc. Les Maifons de Campagne ont

ordinairement leur Mena^cne. Mé-
nage , f. m. , fignifie l'ordre ôc la

dépenfc d'une Maifon. C'cfl ce qu'oa
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/iippellc plus noblement Vacovomte

: domeftique. Ménagement ^ troifîéme
' fubRantif du même verbe , fe die

pour circonfpetlion , mefures qu'on

doit garder dans les ac\ions, dans

les difcours , dans une entreprife ,

£cc. Ménager , v. âû. , fe prend dans

ie fécond de ces trois fens , pour ,

épargner , ou faire un bon ufage des

chofes j &c dans le dernier, pour, ob-

ferver , mefurer. Ménager , f. m. , fe

ait de celui qui ménage, ou qui épar-

gne. Un bon mena-i^er du tems.

MENAGYRTHES , f. m. gr. Sur-

nom des Galles , ou Prêtres de Cybe-
le , ainil appelles , parce que fuivant

la llgnihcation de ce mot, ils alloient

ramairsr , chaque mois , des aumônes
pour la grande Mère , en faifant di-

V^ers tours de fouplejfe.

MENDE'S , f. m. Nom du Bouc
que les Egyptiens admettoient parmi
leurs Dieux , & qu'ils regardoient
co:r.me un des fept principaux. Il

écoit conficré au Dieu Pan , ou plii-

rôt , c'étoit le Dieu Pan même qu'on
hoaoroit en Egypte , fous cette for-

me j au lieu que chez les Grecs &
les Romains , on le peignoir avec la

face 6c le corps d'Homme , aïant feu-

lement les cornes , les oreilles & les

jambes d'un Bouc.

MENDIER, r-^o'iex Mandier.
MENDOLE , f. m. Poilfon de la

Méditerranée, nomm.é, dans quel-
ques lieux , Cagarel &c JtifeJe. On at-

îribue à la cendre de fa tète , & à fa

faumure , la vertu de guérir les ul-

cères de la bouche, èc les maladies du
fondement. Les anciens Grecs facri-

fioient ce poiflon à Diane , pour être

préfervés de la manie , Se lui don-
noient ce nom dans leur langue.

MENEAU , f. m. Nom qu'on
donne , dans une croifée , à la fépa-
ratiou des tableaux & des ouvertu-
res

, qui eft ordinairement de pierre ,

ou de bois. Lorfqu'elle n'eft pas af-

femblée avec le dormant de la croi-

fée , elle fe nomme ¥aux-menéan,
MENE'E , f. f. Nom d'urne ancien-

ne DceiFe qui prélidoit aux mois
des Femmes ; ce mot eft grec , ÔC
signifie hme. Dans l'Eglife grecque ,

eu donnoit le nom àc Mentes à dou-

M E yy
ze parties de l'office ecclcfîaftique ,

qui répondoient aux douze mois de
l'année •, &: de-là vient aulîî Mcno"
loge , pour lignifier un Calendrier

;

& Mcriologue
,
qui fe dit d'un Traité

fur les mois des Femmes. Menée , en
termes de Vénerie , fc dit de la route

que prend un Cerf, & que les Chaf-
feurs fuivent,

MENESTRE , f f. Mot emprunte
de l'Italien, qui lignifie f}ct.i\ie ^ de

qui s'emploie quelquefois dans la

même fignification.

MENETXIER , f. m. Vieux mot ,

qui a fignifié un Joueur de violon ,

ou d'autre inftrument. On a dit aullî

Meneftrel. Quelques - uns appellent

encore Ménétriers ces mauvais vio-

lons qui courent les villages.

MENILLE. rote\ Manille.
MENIANE ,f. f Nom qu'on don-

ne , en Italie , à de petites terralfes ,

ou à des lieux découverts , en fail-

lie , qu'on pratique dans les Mai-
fons , & qui reviennent à nos gale-

ries ôc nos balcons. Ce mot paroît

venir du fubltantif latin
,
qui lîgni e

nmr : mais quelques-uns attribuent

fon origine à Menms , ancien CoHful

Romain ,
qui fut , difent-ils , l'in-

venteur de cet ufage.

MENIANTHE , f. f. Plante des

lieux aquatiques , dont les feuilles

font attachées trois à trois fur une

longue queue , & relFemblent en fi-

gure & en grandeur à celles des Fè-

ves. Ses fleurs font en cloche , dé-

coupées en cinq parties , & d'un

blanc purpurin. C'cft un Anti-fcor-

butiquc , que la Médecine emploie

auflî pour la jaunlife , la pierre ,

l'hydropifie , la rétention d'urine ,

les maux de poitrine , ôcc. On le

prend en décoction , ou en poudre ,

trois fois par jour , au poids d'une

dragme.
MENIN , f. m. Mottirédel'Efpa-

gnol , qui eft le titre d'un certain

nombre de jeunes gens de qualité ,

qu'on met auprès de M. le Dauphin ,

pour compofer fa Cour ordinaire j

comme les Meninos font eiiEfpagnc

auprès des Princes du Sang.

MENINGE , f. f. Mot tiré du
grec 3

qui fignitie , en termes de Mé-
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decinc , les membranes dont le cer-
veau ell enveloppé. L'une porte le

nom particulier de Pie-mire , l'autre
celui de Dure-meTc; ce qui vient des
Médecins Arabes , cjui ont donné le

nom de mcn- à ces tuniques.

MhNISQUH, adj. l ermc d'Opti-
que , qui (è dit ds la fij^urc d'un
verre de lunette, convexe d'un côté ,& concave de l'.uKre. Ce mot vient
du nom grec de la fnr.e

, parce qu el-

le fe ri.-piercnt£ de cctrc forme.
MHNOLOGE , MENuLOGUE ,

G", ft. f-^oïi^ MtNE'E.
îvfEMON , f, m. Animal terrefire

,

à quatre pies , fembiable au Bouc
,

ou à la Chèvre , &: de la peau duquel
«u fai: le Maroquin.
MENSALE , adj. Teune de Chiro-

mancie. On appelle iigrjc menfale ,

une ligne de la main, qui commence
ious Le mont du doigt auriculaire

,

ou du petit doigt , &: qui Hnit ordi-
lîaitem^nt fous celui de Saturne. Elle
cil, dit-on, favorable, lorfqu'elle eft

droite
, continue te profonde. L'ori-

gine de ce mot eft incertaine.

MENSOLE , f. f. On appelle rKcn-

f>le , ou clé , la pierre qui eft au mi-
lieu i'une voûte, &: qui feit, en
cjuclque forte, à la fermer j foit qu'el-
le foît en faillie , ou non.
MENSTRUE, f. m. Terme de

Chymie. On donne ce nom à un dif-

folvanc humide
, qui , en pénétrant

iJans les plus intimes parties d'un
corps , fert à en tirer les extraits , les

teintures , &c ce qu il y a de plus fub-
îil èc de plus elfentiel. Les Mcrjimes
ordinaires n'ont la vertu de refoudre
<5ue certains corps particuliers, avec
Icfquels ils conviennent radicale-
ment

, par une certaine proportion
,

^ui fe trouve entre les particules du
mcnjirue 5c du corps qu'on veu" dif-

foudre. Ainfi , le fucre,qtii fj dilTouc

promptcment dans l'eau, ne fe dif-

fout pas dans l'cfpric de vin. Mais
on cherche le fecret d'un rrr^nfintc ,

ou d'un diifohant univcrfeî. f'an-
helmon: a prétendu lavoir trouvé , &:
l'a nommé Alchaeft.

MENSTRUALE , adjeft. Voie:;,

PURGATION.
MkNTAl , adjca. Mo: {orme du

M £
fubftantif latin , qui fignifîe Efirlè^
ôc qui ne i'e ditgucres que de Vorai-
fonmentatcyc'cli à-dire,de celle qui fc

fait intérieurement, & fans aucune
prononciation de paroles ; & dcJ
rtîhiHior.s me7italts , c'clt-à-dire ,

d'une difpofîtion de i'ame
, par la-

quelle on penfe le contraire de ce
qu on affure de bouche. La doctrine
qui permet les rdtridtions tnentules

tu perniciculc.

M! NT HE , f. f. Plante de Jardin ,

fort^ commune , dont on aiiHngue
pluiîeurs efpeces

, qui différent un
peu par la forme de leurs feuilles 5c
par la couleur de leurs fleurs. Il y a
une MchtI c fauvage , dont on dif-

tiRguc auflî deux efpeces j 1 une qui
croît partout ; l'autre qui ne vicnc
que dans les Prés. Elles diirércnt auJÛ,

par les fe jiiles. loutss les Menthes
ont une odeur forte

, qui n'cll pas
defagréabL^ Elles font chaudes>, def-

ficatives & aperitives.

MENTION , f. f. Mot tiré du la-

tin. Faire mention d'une chofe ligni-

fie en parler , en prendre connoillan-
ce

, par une attention particulière de
Vejprit. On en a fait le verbe tnen~

tionver
,
qui n'eil gueres en ufage que

dans le ftyle Dogmatique , ou dans
celui du Palais.

MENTON , f. m. En termes de
Botaniite, on appelle ynev.ton^ les ex-

trémités des trois feuilles de l'Iris

bulbeufe
,

qui panchent vers la

t^rre.

MENTOR , f. m. Nom qu'on
donne à tout Homme fage 6c fidèle,

furcout à celui qui eft chargé de la

conduite d'un jeune Homme , pen-
dant un long voïagc

^
par allulion â

Mentor y ami à'Ulijje ,ou plutôt à Mi-
iieive , Déellc de la SagelFe , que
l'Auteur des Av.Antures de Tc'ewa-
eji'.e introduit , fous la forme de Mcri'

t'jr , pour conduire ce jeune Prince

dans les voiages. On prétend qu'//o-

mere n'a place Mattcr , dans ibn Poè-
me , que par rcconnoiliancc , après

avoir leçu de lui les meilleurs oHi-

ces de l'amitié , à ion retour d'Efpa-

gne, lorfqu'une fluxion, qui lui tom-
ba fur les yeux , lui eut fait prendra

k paiii d'aboidct k i Iil: d'I'.ha.|u:,
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îi MENTULAGRE , ù f. Maladie

,' le la partie virile, caufée par une

! contraftion des miifcles ci'cdeurs ,

• aui caufe l'impuitTance.

Ii MENTULE MARINE, f. f. Ef-

ipece de Sangfue de Mer ,
qui reflerrf-

Ib'e à la racine du Nénuphar , 6c qui

jfe trouve ordinairement fur le riva-

ge. Cet Infede eft fort dur, &c fa

icouleur eft rougeàtre. Il ne nage

point, &: fa marche ell même fort

kuce.

MENU , f. m. On appelle le me-

nu d'un repas , un mémoire qui con-

tient les mets qui doivent y entrer ,

Se l'ordre dans lequel ils doivent

«tic fervis.

i
MENUES PENSFES, f. f. Nom

iu ic petite fleur , trop commune
pour demander une defcription ,

qui , bouillie ôc prife en breuvage
,

appaife les convuliîons des Entans.

Ses feuilles, emploiées de même , net-

t soient les pou'mons Ôc la poitrine.

MENUET , f. m. Danfc, dont les

I pas font campofés d'un coupé , d'un
pas relevé , &: d'un balancement , &
«iont l'air porte aulli le nom de me-

ii 7hit:f. Les airs de merutd font à trois

; tcms , Se ne devroient avoir que l'é-

I tendue d'une oclave ; mais on s'écar-

te foHvent de cette recle.

MENUISE , ou CENDRE'E , f. f.

Nom qu'on donne à la plus petite

des crpeces <!e plomb à tirer. On
nomme aurii Mcnnife , dans le com-
merce du bois à brûler , celui qui

ell trop menu pour être mis avec les

bois de compte , ou de corde.

MENUISIER , f. m. Nom des Ar-
tilans qui travaillent au bois, avec le

rabot ôc la varlope. Ce mot paroît

formé de r.ienti, parce que [eîMcnui.-

fiers travaillent en petit , du moins
en comparaifon des Charpentiers.

Leur ouvrage s'appelle men'iifer;e.

On diftinguc les Menaifiers d'ajfem-

blage ,
qiji travaillent en grolTe me-

nni'erié j ÔC les Menuifiers de iLtc ge
,

qui travaillent à des cabinets ôc à des

ojvrages de marqueterie, ou de pie-
ces de rapport.

MENUI5IERES , f. f. ou PERCE-
BOIS. Ifpece d'Abeilles , auxquel-
.Jes Ofl donne ce nom , paice qu'elles
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font leiirs nids dans des troncs d'ar-

bres. Mais jamais elles n attaquent
les arbres vjvans , ni le bois verd.

M£NUS-Di<.OITS„ f. m. Terme
de bonne chère. On do-niie ce nona
à urx mets compofâ d'oreilles ha-
chées ôc d'aurres parties légères de
certains animaux , avec un alfaifon-

nement de haut goût. L'origine du
mot effc un droit roïal fur les oreil-

les d'un Cerf , les bouts de fa tète ,

quand elle ell molle , le mufle , les

dintiers , le franc boïau 6c les nceuds ,

qui fe lèvent feulement au Printenis

6c dans l'Eté. Menu-viâr ciliui :z-::ns

de Blafon , qui fe dit de l'Ecu charité

de vair , lorfqu'il eif compofé de Cix

rangées j au lieu que le vai,- ordi-
naire n'en a qu^ quatre. Me^iuf mar-
chés cft un terme d'Eaux ôc Forêts ,

ôc du commerce des Bois
, pour Ci-

gnifter la vente des Chablis , àes Ar-
bres de délit , Ôc autres qui ne fonc
pas en coupes réglées. On y com-
prend les ^glandées , les pacages , ôc
les paierons.

MEON , f. m Nom grec d'une
Plante , dont les feuilles oc la tige

relfeinbleat au Fenouil , ôc qu'on ap-
pelle aulïi Afieth , ou Fenouil •t.rtu,

Szs racines
, qui font odorantes

,

mais d'un goût acre , entrent dans la

compoiitioa de la Thériaque. En
décodlion , elles guériiïent les tran-

chées de ventre , chalfent les vents^
ôc provoquent l'unne Ôc les mois.
ML'PLAT, adj. Terme de Char-

penterie. Il fe dit d'une pièce de bois

,

qui, aiant plus d'épaifleur d'un côté
que de l'autre , n'eit pas bien plat te.

MEQUINE , f. f. Vieux mot
, qui

a fignihé .Sfi-y^/j^e, ôc'qui s'cif cou-
fervé dans quelques Provinces, pouc
le même ufage. En Artois , le l^cu-

ple prononce Mt'<^ti.une. On a die

aUiÏÏ, Mefhirie. Voi'ez Meschin.
MER DES HUMEURS , MER

DES PLUIES , MER DE NECTAR ,

ôcc. Noms que les Ailronomes ont
donnés aux diiFérenres raches de la

Lune , qu'on fuppofe des cfpaces

d'eau, qui ne reflèchiflent point la

lumière.
^

MERA , f. m. Arbre de Madagaf-
caj: , dont le bois a la couleur ôc la
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dureté du Bouis. Ses feuilles refTem-

blsnt à celles de l'Olivier.

MERCANTIL , adj. lac. Ce qui

appartient à la Marchandile , ou ce

qui ell de même nacure. On en a

fait l'adverbe mercuntiUment ,
pour

lignifier , à'une m.imere qui jent le

Marchand, mais en mauvaife part.

On fe fert quelquefois aulTi du mot
Mtrcéintifie , peur lignifier un Mar-
cbajid.

MERCAVA , f. m. Nom que les

Rabbins donnenr aux Spéculations

iur la nature de Dieu èc de fes Ou-

vrages
i
comme ils appellent Beref-

chith , tout ce qui regarde la Création

réelle. Ce font deux termes myfte-

rieux.

MERCENAIRE , adjeft. & fubft.

Mot formé du fubftantif latin , qui

fignitic falaire , ncompenjl. Il fe dit

de celui qui fait, ou qui promet ,

quelque chofe par un motif d'inté-

rêt. Quelques-uns donnent le nom
de Mercenaires aux Religieux de la

Merci.

MERCI , f. m. Vieux mot , qui

fîgnirie pardon , bonté qui fait par-

donner. On appelle , en llyle badin ,

Von d'amoîirtujc nieni , les dernières

faveurs de l'Amour. L'Ordre de la,

Mtrct , ou de la rédemption des Cap-

tifs , fut inftitué en 1115 ,
par Saint

Pierre îioUjque , fous la règle de

Saint Auguflin.

MERCURE, f. m. Nom que les

Chymiltes ont donné au vif-argent,

apparemment parce qu'ils recoimoif-

fent la Planetce Macure , pour fon

générateur , ou parce qu'étant d'une

fubtilité extrême , il a quelque rap-

port avec l'agilité du Dieu Mercure ,

que les Poètes reprefentent avec des

ailes aux talons. Le mercure , ou le

if argent , eft un corps minéral &
liquide ,

qui fe trouve quelquefois

coulant , dans plufîeurs mines , fur-

tout en Carinthie , & qui porte alors

le nom de Mercure-'vierge , parce que

le feu ne l'a pas dépouillé de Ion

fouffre. Mais ordinairement l'a veine

eft une pierre rougcâtre , friable , &
de la pefanreur du plomb, qui eft

encroûtée de petits brins de vif-ar-

gent. On le fépate de ces pierres , en

M E
le mettant dans des pots environnés
de feu de charbon , dont la chaleur
le fait tomber goutte à goutte. Le
mercure fert à quantité d'ufage, dans
les Arts & dans la Médecine. On le

prépare de différentes manières , qui
s'appellent f)Hrification

, précipitation ^
fubiimation

, &c. , fans quoi il feroic i

dangereux. Il prend en fuite différens

noms , fuivant fes propriétés Ôc fon
ufage.

Les Aftronomes appellent Mercure
la plus petite des Planectes , ôc le

croient vingt mille fois plus petit

que la terre. Il fait fa révolution au-
tour du Soleil , & ne s'en éloigne
jamais de plus de vingt-hui: degrés.

Sa plus grande diiîance de la terre

eft de 35 000 demi - diamètres de U
terre , Se la plus petite de i x 000. Les
Aftrologues prétendent que fa natu-
re renferme beaucoup de variétés

j

qu'il participe de la Planette qui le

regarde , mais que de lui-même il eft

froid ôc fec
; que dans fa force , il

fignifie un bon efprit, un efpric fub-
til , politique , appliqué j ôc qu'au-
trement, il marque un efprit léger ,

diilîpé , un menteur , un babillard ,

un mauvais plaifant.

Mercure , Dieu de la Fable ,

étoit fils de Jupiter ÔC de Maia.
Il étoit le Meiïager des Dieux , ôc re-

prefenté , dans cette qualité , avec
un caducée , ôc des aîles aux talons.

On l'honoroit aallî comme le Dieu
de l'Eloquence ôc comme le Dieu des

Voleurs. Les Grecs le nommoienc
Hermès , ou l'Interprète des volontés

du Ciel.

MERCURE DE FRANCE. Livre

périodique
,
qui fe donne , à Paris ,

tous les mois , ôc qui contient divers

ouvrages d'efprit , avec une courte

expofition de tout ce qui regarde les

Sciences , les Arts , l'érat civil
,
po-

litique , ôcc. , de la France. Il fut

commencé , fous le nom de Mercure
galant , en 1671 , par M. de Vifé

,

qui l'interrompit , en 1 674 , jufqu'au

mois de Mars , 1 6jj. M. de Frefny en
fut chargé depuis Juin 1710, jufqu'au

mois d'Avril 1714. Enfui te,il fut con-

tinué jufqu'au mois d'Odobre 1716 ^

par M. le ï^vn , fous le nom de H^qh*
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itt'cau Mercure f en faveur des Commu-
.riaucés religieufes , qui éioienc olibn-

Tees du nom de Galant. M.By.chet fuc-

ceda , jufqu'au mois de Mai lyii.

M. de ta Roque fuivic M. Buchet ,

Hc prit le ticre de Mercure dt France.

£n 174^ , aprcs la mort de M. de la

Roque , ie privilège de l'Ouvrage rut

donné à MM. de La Britère ic fujc-

licr ,
qui y travaillèrent quelque-tems

enfcmble. M. Rem.ud de Sainte Al-

Lint leur prêta fa plume , en 1748 j

& M. L'Abbé Raynal lui a fuctédé ,

en i7fO.

MERCURIALE , L f. Nom d'une

alfemblée du Parlement de Pans

,

qui fe tient le premier Mercredi après

la Saint Martin , ôc le premier Mer-
credi après la femainc de Pàque , où

k premier Préfîdent parle contre les

tromperies ôc les defordres qui fe

commettent dans l'adminiilration de

la JulHce. Sa Harangue fe nomme
auffi Mercuriale.

MERCURIALE , f. f. Nom dune
plante émoUience , réfolutive 6c pur-

f;ative , dont on dilUngue le mâle &
a femelle. Ses feuilles reilemblent

au Badlic j mais celles du mâle font

plus noires que celles de la femelle ,

.& la graine du premier fort d'entre

les feui'.les , les grains deux à deux ,

au lieu que celle de l'autre eft difpo-

iee en grappe. Les Anciens préteii-

iioient qu'une Femme, qui bûvoit du
jus de la Mercuriale mâle , concevoir

un garçon , & que lî elle bûvoit le

Jas de la femelle , elle concevoit une
iîlle. Il y a auffi une MélÊuriale fau-

vage , qui n'elf pas différente du
Cymcranibé. Sa graine tient aux feuil-

les , qui fout blanchâtres par inter-

valles.

MERDE-D'OIE , f. m. Nom d'une

(Couleur qui relFemble à celle desex-

«rémens de lOie , c'efi-â-dire , qui

«ft entre le verd ôc le jaune.

MERE DE DIEU. Nom d'un Or-
4ltede Chevalerie , inihtué en 1153 ,

A: confirmé en ii6i
, par Urbain

VI y fous la règle de Saint Domini-
que

, pour foucenir les intérêts des

Veuves &: des Orphelins. La maïqu-i
croit une croix patcée de roage , avec
^ux étoiles eu chef, de même cou-
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leur, fur une foutane blanche. îî

dégénéra bientôt en libertinage 3 ce
qu lie donner aux Cnevaliers le nom
de Frero de la joie ^ oc coaime il«

iVécoicnt point en Communauté >
1 Ordre ae fefoucint pas ioa— cems.
MEKE-PtRLE , f. t. Oa doaue ci

nom aux groiies coquilles d^ i-'eiijs ,

qui en renferment quelqu<;iois ua
tort grand nombre, un appelle Mce-
^Aitte , le vin qui coule des grappes
vandangées , avant qa'-lles aient été

preiluiées , 6c Mere-iUine , la iai.ie du
dos des Brebis

, qui eil meilleure que
celle d-s autres parties du corps.

Qaelqies-uns éctivca^ Ma;re lame ,
6c ion: venir Maire de Majeure , qui
lignifie ylus grande.

MERELLE , f. f. Jeu puéril , qui
fe joue fur un quarré , traverfé de
plulîeurs lignes qu'on tire des angles
6c des cotés , par le centre. Chacun
dcs deux joueurs a trois jettons

,

qu'ils placent alteinativement far le

bout de chaque ligne , ôc celui qui
les range le premier fur un même
côté du quarré gagne la partie. Oa
nomme auilî Mae le , un autre j-ii

d'entàns , fait en manière d'échelle ,

avec de la craie , où les joueurs ,

marchant à cloche-pié
, pouifeat ua

petit palet dans chaque efpacc de
lechellc.

ME UDIEN , f. m. Mot formé dti

fubltantif latin , qui flgaifie midi.
C'eit le nom qu on donn: , en Aflro-
nomie & en Géographie , à tous les

cercles de la Sphère
,
qui pafTent par

le Zenith èc le Nadir , de quelque lieu

que ce foit , & par les Pôles du mon-
de, où ces cercles fe rencontrent. /^oi'.

PoLE , Zenith ôc Nadir. On com-
pte pour l'ordinaire trois cens foi-

xante méridiens
, qui répondent aux

trois cen? foixante degrés de la Sphè-
re i & ce nom leur eit donné , parce
que lorfqae le Soleil parvient à ce
point du Ciel , il cif midi dans tous
les endroits de la terre

, qui font fous
le même méridien. Mùis on appelle
premier méridien un grand cercle
qu'on fe figure décrit fur le globe
teirsitre, pour comp:er de-là les de-
grés de longitude. La plupart des
Géographes «atchoilî les Illes Cana-
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ries, à TOueft de l'Afrique, pour
le premier méridim. Les Hollandois

le font: paifer par l'Ilk de Ténerife

Se le Cap-Verd j les François , à l'e-

xemple de Ptolomée
,
par l'Ille de Fer,

qui elt plus à l'Oueft , ce qui fait une
différence de deux degrés quaranre-

quatre minutes. Les Portugais ont

placé leur premier méridien dix de-

grés plus loin , dans l'Ille de Tercere
,

une des Ancres ; par cecte raifon ,

difent-ils , que l'aiguille aimantée ,

qui varie & décline prefque par-tout

M E
dont le chant efl naturellement agréa-'

ble , Se qui apprend à fiffler , par le»

leçons qu'on lui donne. Son {lu-^
mage elt noir *< Ton bec jaune. De-
là vient le proverbe du merle blanc ,

qu'on fuppofe impoffible à trouver.

La femelle du merle eil moins noire
que le mâle , 6c fon eftomac eif ta-

cheté de blanc.

MEKLETTE , f, f. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit d'un Oifeau fans bec

ôc fans pies.

MERLIN , f. m. Nom d'un petit

ailleurs , fe tourne ici directement cordage de M;r , dont on fe fcrt à
au Nord. On doit juger par-là de faire des rabans. M^r/zwer une voile ,

quelle importance il cil pour un c'eft la coudre avec du wei'/w.

Voïageur d'obferver foigneufcment MERLUN , f. m. Terme de For-

le premier méridien , s'il ne veut pas tification. C'cil un monceau de terre

tomber dans de grandes erreurs fur la haut de fix pies Ôc épais de dix-huit ,

fituation des lieux. Ce qu'on appelle qui elt encre deux embrafures d'un pa-

la ligne m.ridiennc , eft une ligne tra-

cée du Pôle du Nord à celui du Mi-

di ,
qui déiïgne fur un plan le cercle

méridien. Elle elt toujours perpen-

diculaire à l'horifon , bc fert à dref-

fer les quadrans horifonraux , cC à

faire les obfcrvations des alhes, dans

les quadrans verticaux. On nomme
hauteur méridienne le point où le So-

leil & les autres aifrcs font plus éle-

vés fur notre horifon.

MERIDIONAL, adj. Mot tiré du

latin , comme le précédent , ôc qui fe

dit de tout ce qui appartient au Mi-

di , comme de tout ce qui cft du côté

,du Monde , qu'on appelle le Midi
,

ou le Sud. En termes de Navigation ,

la différence de longitude entre un

lieu d'où eft venu un Vaiffeau , ôc

celui où il eft aduellement , fe nom-
me dijiance méridionale.

MERISIER , f. m. Arbre
,
qui por-

te pour fruit une efpece de petite Ce-

xife rou^e , ou noire , qu'on nomme
Merijc. Le bois de menjier cil fort

dur , fes feuilles deviennent fort rou-

rapet. On fait venir merlon^ d'un mot
de la baflc latinité

, qui a lignifié

créneau.

MERLUCHE , f. f. Poiffon de
Mer. C'eft une efpece de Morue

,
qui

ne paffe gucres deux pies de lon-

gueur. On la fait fécher
,
pour en fai-

re- des provihons. Elle elt commune
dans toutes les Mers du Nord.
MERLUT, f. m. Terme d'Arr.

On nomme Peaux en merlut , les

peaux de Bouc , de Chèvre , 8c de
Mouton, en poil &c en laine, qu'on a
fait fécher fur une corde ,

pour les

garantir de corruption
,
jufqu'à ce

qu'elles foicnt pallées en Chamois ,

en Megie , ou en Maroquin.
MEROPS , f. m. Oifeau de la

grandeur ^'un Etourneau , & fort

femblable au Merle , mais dont les

plumes font bleues fur le dos & pâ-
les fous le ventre. Il eft fort com-
mun en Italie , où il porte au'ïï le

nom de MufcipaU , parce qu'ail vit

d'Abeilles &c d'autres Mouches. Sa

voix approche allez de celle de

ouges avant qu'elles tombent. Les Pi- l'Homme j de dans fon cri , ou fou

geons ramiers aiment beaucoup les chant , il prononce gritl
, gruru , ure-

menfvs , &: l'on en tue beaucoup fur bnl. On mêle fon fiel avec de l'huile

les me^ij-ers. èc de la noix-de-galie
,

pour don-
MERLAN, f. m. Poiffon de Mer , ner aux cheveux une couleur for:

qui a les yeux fort brillans , & la noire.

chair légère. Un gros rr.erlan bien MERVEILLE , f. f. Plante dont

frais eft un excellent poillon. les tcaiUcs rcffemblcnt à celle de la

MERLE , f. m. Oifeau c^iinmun

,

vigu;^ , laais £o}\i plus petites fie plus

d<?ntcl4cs ,



hemelées, & qui s'atrache, par quan-

tité de petites branches , aux herbes

gc aux arbrilfeaux voilîns. Ses fleurs

font jaunâtres ; & {on fruit eft une

forte de poire ,
qui devient rouge en

|naeiur*fant. Il y a une autre eipece

îde merveille, dont k tige eft plus gref-

fe , les feuilles plus longues , & les

fleurs purpurines. Les feuilles de ces

deux plantes palFent pour un cxcal-

lent vulnéraire.

MERVEILLE DU PEROU. C'cft

une autre Plante de cette Région

,

dont la mer'veUle confifte en ce

qu'elle porte cinq petites fleurs, en

forme de cloche , dont chacune eft

(Tout-à-fait diiîérenre des autres. Elle

fert d'ornement dans les Parterres.

MESALa , f rn. Terme de Manè-
ge. On nomme Mefatr une allure du

Cheval , qui rient le milieu entre k
terre à terre Se les courbettes.

MESANGE, f. f. Efpece de P/?2-

fori j qui a la tête noire & blanche ,

l'eftomac verdâtre , &: le dos tirant

fur le violet. Son chant efl defagréa-

ble , & fembîe marquer du dépit ,

ou de la méchanceté.

MESARAIQUE, adj. Mot formé
au lubfiantif grec , qui fîgnifie Mc-
fentere. On appelle veines mefarat-

^ues , les veines du mefeiirere
, qui

fuçent le chyle des inteftins , pour le

porter au foie.

MESCHIN, f. m. Vieux mot,
qui a fîgnifie Jeune garçon -, comme
Mefchine fignifioit Jeune fAle : 6c àQ-

ià fans doute , Mcfqv.ine , ou Mcqui-
ne i quife dit, dans quelques Provin-

ces , pour Servante \ Mefquin , pour ,

vil , bas , avare , ôc Mejquinerie
, qui

en eft le fubftantif.

MESELINE, f. f. Nom d'une pe-
) tite étoffe mêlée de foie &c de laine

,

qui eft une forte de brocatelle , fabri-

.<^uée en Flandres. On l'appelle plus

comniunément e'toff'e de la [lorte de

Paris.

, MESENTERE , f. m. Mot grec

icompofé
, qui fignifie intefîin du mi-

'lieu. On donne ce nom à un corps

membraneux , compofé de deux tu-

niques & de quantité de veines &
d'atrreres , par lequel les inteftins font

lié? enfemble. Il eft fîtué au milieu

Tomç II,
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de Vabdomen. On îippelle rameau me-
fenterique , un rameau de la veine-
porte

, qui entre dans' k raefentere ,'

où il fe diftribue en plufîeurs petites

veines.

MESïREON , f. m. Plante dont
les feuilles relFembleut à celles d»
l'Olivier , Se qui produit aurtî une
forte d'Olives , qui font fucceffive-

ment vertes , rouges ôc noires. Ltf
feuilles du Mefereon font ameres 6c
piquantes. Elles purgent la bile ^
mais l'ufage en eft dangereux.
MESIRE , f f. Maladie du foie ^

qui eft accompagnée d'inflamma-
tion , de douleur & d'enflure , ôc
quelquefois d'une étrange noirceur
de la langue.

MESNIL , f. m. Vieux mot , quî
a fignilié f^illage , Hameau , & qui ne
s'eft confervé que dans quantité de
noms propres.

MESOLABE , f. f. Mot grec com-
pofé , qui eft le nom d'un inftru-

ment de Mathématique , inventé an»-

cienaement pour trouver méchani-»'

quement deux moïennes proportion-
nelles , qui ne pouvoient être trour
vécs géométriquement. Il eft com-
pofé de trois parallélogrammes ,'

qu'on fait mouvoir dans une coulif»

fe ,
jufqu'à certaines interfeitions. Il

fut inventé pour le fameux problè-
me de la duplication du cubé.
MESQUITE , f. m. Arbre de l'A-;

mérique , de la grolFeur d'un Chêne ^
Ôc dont le fruit

,
qui croît dans uns

gouiTe comme de peytes fèves , tient

lieu de la Noix-de-galle
, pour kfc

compofîcion de l'Encre. Les Indiens
ne laiirent pas d'en faire aulTi une
forte de pain. Le fruit fe nomme
HHt\a\e.

MESSAMINE , f. f. Gros raifîn >'

qui rend un fuc fort épais , &: qui eft

commun daiv la Virginie.

MESiE ROUGE , f f. Terme vul-
gaire

, qui fe dit de la MefTe que les

Parlemens font célébrer après les Va«-

cances
,

pour recommencer leurs

fondions -, parce qu'ils y affiftent en
robbe rouge.

MESSETERTE ou MESSETENE ,
f. f. Droit d'Entrée qui fe paie , à
Conftaminople , pour les Marchaiv
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^ifes , particulièrement pour les Pcl-

leceries &c le CafFé II fut établi pour
l'entretien de la Sultane Mère

,
qu'on

nomme Sultane Validé.

MESSIE , f. m. Mot hébreu
, qui

Cgnifîe proprement Oint. G'eil le nom
fous lequel les Juits attendent encore

leur Libérateur \
quoiqu'il foit venu

& qu'ils n'aient pas voulu le recon-

aoître dans la perfonne de Jcfus-

Chrill. Les Prophètes avoieat annon-

fCc que le vrai Mejjïe feroit Dieu ôc

Homme, exalté & abbailfé , Maître

& Serviteur, Prêtre Se Victime, Roi 6c

Sujet , Mortel & Vainqueur de la

mort , riche Ôc pauvre , Koi , Con-
quérant , glorieux , Se cependant

Homme de douleurs , inconnu , ab-

\tik bc humilié
;
qu'il naîtroit d'une

Vierge , ôcc. Toutes ces contrariécés

apparentes onc été clairement réu-

nies dans la perfonne du Sauveur.

MESSIEURS. Terme de Verrerie.

On donne ce nom , comme par ex-

cellence , aux Gentilshommes de race

rerriere , qui ont feuls le privilège

de travailler au verre , fans déroger.

Il y en a quatre familles, en Norinan-

<iic , foui les nom de BLolFarc, Ca-

queray , Vaillant ôc Bongard j &
de-là fortenc les Mejfieurs. Ils vont

s'établir 6c travailler dans les autres

Provinces , &c lorlqu'on y a voulu

former de grolfes Verreries , les En-

trepreneurs ont été obligés de faire

venir des Melfieurs de Normandie.

Il eft certain que ces Familles font

anciennes. L'opinion commune eft

3u'elles defcendenc de quatre Bâtards

'un Duc de Normandie , qui leur

fît prendre le nom de quatre de fcs

Chiens de Chalfe , 6c qui leur donna

Je privilège de la Verrerie.

On a donné aulïi , en liylc badin
,

le nom de ces Mcfjiettrs , ou de Mei-

fturs du Recueil , aux Auteurs de

<iiverfcs petites Pièces d'efprit , dont

on a formé des CoUeftions.

MESSiRE Titre d'honneur , qu'on

ajoute , dans les Ades , aux titres

particuliers des Pcrfonnes de qualité.

Mais on abufc de cet ufage
,
pour àt%

conditions fort inférieures. Les Prê-

tres , les Médecins , les Avocats , 8c

é'autres ProfeiIi«ns , qui s'appelleac

Ut
Uobïef , prennent , fans façon , !

qualité de Meijires. Ce mot cfi coir
pofé de Al.» ÔC de Snei lî l'on n'ai
me mieux le croire emprunté d<

Italiens, qui difent Mejjer. Voïe
Si».ï. Mcjjire-jean «ifc k nom d'un
forte de Poire tardive , qui ell roull

& fort fucrée.

MESSOTIER , f. m. Terme d
mépris que les t roteftans donnoier
autrefois aux Prêtres de l'EgUfe Ro
maine , ôc qui lignifie difeur de Mfj

Je y comme nos petits Maîtres don
nent le nom de Jiobms aux Gens d
robbe , ôc ceux - ci celui à'Epétiei

aux Gens d'épée , qui les méprifcnt.

MESTRE DE CAMP , f. m. Non
qu'on donne à l'O^cier , qui cora

mande un Régiment de Cavalerie

Le Mejire de Camp général eft ccli

qui commande toute la Cavalerie
dans l'abfence du Colonel général. ]

eft Colonel d'un Régiment du mêm
nom

, qui marche après le Régimei
Colonel. Les Commandans des Régi
mens d'Iaianteric portoient aufli 1

nom de Mejires de Camp i mais dt

pui^ la fupprcffion de la charge d^

Colonel général de l'Infanterie l-'ran

çoife , ils ont pris la qualité de Co
lonels. Les Marins du Levant appel

lent le grand mat Arbre de Mejire

ÔC fa voile , voile de Meftre.

MESURE , f. f. En Mufique , mi
ftire lignifie le tems qu'on doit d>

raeurer fur chaque note , pour jouer

ou chanter
,

jufte. Il y a différente

fortes de mefures , qui fc marquer
par des lignes ditférens. En général

la msfure contient d'ordinaire un
féconde d'heure , qui eft environ \

tems du battement du pouls. Batu
la mefure , c'eft la marquer avec 1

pié , ou la main.
METACARPE, f. m. Mot grc^

compofé ,
qui fignifie , en termt

d'Anatoraie , les quatre os de la pai

me de la main , mués entre ceux d
poignet ôc ceux des doigts.

METAL , f. m. Corps minéral

qui devient fluide par la chaleur d'

feu , ôc qui reprend fa folidité, en rc

froidjifant. On divife les métaux ei

liquabiei , en dutliles , ÔC en ceux qu

l'ont tout à la fois liquables ôc du^i
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ts. Les Ghymiftes prétendent que U

• .Tîatiere des métaux n'elt que le Ibut-

fre àc le vif-argent D'autres y ajou-

tent un fel vitrioUque II y a des

métaux fa£tices , qui fe font du mê-
. lange des métaux naturels , 6c de ai-

, vers ingrédiens. Le Menue , n'étant

ni dur , ni malléa'ole , ni liquable au

;

: feu , ne doit pas être mis au rang des

métanx
5
quoique les Chymilles lui

t donnent ce nom ,
pour en avoir fept

i' à rapporter au nombre des fept Pla-

]; netes. L'or oc l'argent fe nomment
: Métaux parfaits , parce qu'ils font

> formés d'une matière plus pure. Le

i cuivre ou l'airain , le fer , l'étaim

):&lc plomb , s'appellent imparfaits.

1 On a cherché de tout tems le fecret

de la trànfmutation des métaux , ce

qui s'appelle la Pierre philofophale ;

:
&: non-feulement on n'en peut dé-

montrer rimpoifibiliré, mais on ne

petit nier la realité de certaines tranf-

mutations , qui femblent ouvrir la

porte à l'eipérance. Si l'on jette du
fer dans de l'eau Vitriolique, Se qu'on
falle fondre enfuite la poudre rouge

qui fe forme fur la fuperficle de ce

fer, cette poudre devient du cuivre.

;, De même , on fait du plomb avec

: du vif-argent dilfous par l'eau forte ,

fi l'on y verfe un peu de vinaigre

,

dans lequel on ait fait tremper de la

. poudre de plomb.

,i
METALLIQUE , adj. Mot formé

At métal
y qui fe dit de tout ce qui

appartient aux métaux , ou de ce

qui en a quelques propriétés. Métal-
liques y fubftantif , lîgniHe les parties

terreftres ôc cxcrementcufcs des mé-
taux , foit celles qui fs trouvent dans
la mine , ou celles qui font féparées

par l'aûion du feu. Il n'y a que l'or

qui n'ait aucun de C3s excremens

,

parce que fa fubftance eft d'une pu-

(
reté qui n'en admet pas.

METALLISTE, fubft. Celui , ou
,
celle

,
qui s'entend en méraux , qui

,
les étudie

, qui en connoît la nature

& les propriétés.

METALLURGIE , f. f. gr. Partie

de la Chymie
, qui traite des métaux.

C'ell la fcience , ou l'art , de fondre
ks métaux , de les préparer , ouvrer
& dépurer, pour l'ufagc de la M6d&-

M E gj
clne. On appelle Mefrt//Mr_g//?e, celui
qui travaille aux métaux.
METAMORPHOSE, f. f. Mot

grec compofé , qui lignifie le change-
ment d'une chofe en une autre. La Fa-
ble attribuoit aux Dieux le pouvoir
de faire ces changemens merveil-
leux , qui transformoient un Hom-
me , une Femme , un Animal , dans
une fleur y un arbre , une fontaine ,
&c. L'hiftoiré des métamorphofes fai-
foit une partie de la Religion Païen-
ne. Ovide en a compofé un Recueil ,
en vers latins. Métamorphofe fe die ,
dans le fens figuré

, pour tdut chan-*

gement extraordinaire. La naiffance
des Plantes

,
qui fe forment de kut

femence , eft une métamcrphofe coa-
tinuelle.

METAPHORE , f. f. Mot grec
compofé. C'eft le nom d'une figure
de Rhétorique

, par laquelle la figni-

fication naturelle d'un mot eft chan-
gée dans une autre , ou par laquelle
le nom propre d'une chofe eft appli-
qilé à une autre chefc , pour figni-

her que celle-ci a les qualités de la
première. Ainfi , l'on donne , par
métaphore , le nom de Renard à un
Homme r«/e, de Tygre à un Hom-
me crHel , &c. Ces exprefïïons mé-
taphoriques font un langage de la
nature , car elles échapent à tous
momens , fans qu'on y penfe.

METAPHYSIQUE , f. f. Nom
grec d'une fcience, qui a pour objet
les chofes abftraites & puremertc
intellectuelles j c'eft-à dire , qui con-
fidere l'excellence des chofes & 'leurs

rapports entt'elles , fans aucune re-

lation à la matière. Le Métafhyji-
cien eft celui qui s'occupe de ces con-
noifFances* Métaphyfiquey adj., fe dit,

en général, de tout ce qui eftabftrait,

bc qui roule fur de fimples idées.

METASTASE
,^

f. f. gr. Terme de
Médecine , qui iîgnific changement
d'une maladie en une autre qui lui

fuccede immédiatement. C'eft une
cfpçce de crife , toujours faluraire ,
ou dangereufe.

METATARSE , f. f. Mot grec
compofé ,

qui fignifie, en terme* d'A-
natomie, uns partie du pié, contenant

cinq 0$ , entre le talon & les orteils.
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" METATHESE , f. f. gr. Figure

Grammaticale , qui confille dans la

tranfpoiîcion d'une lettre j d'où naît

quelque différence de prononciation.

C'eil ainfi que quelques-uns dilent

Epre-uier , pour , E^^^ervier.

M E T E I L , f. m. Blé qui eft

moitié froment , &c moitié feigle.

Ou appelle Pajje-mcteil celui dans

lequel il y a deux tiers de froment

concriun tiers de feigle.

METELLES , adj. Noix metelles.

Fruit du Stramonium
, qui eft épineux

&c qui a la vertu d'endormir. On
le prend en poudre pour la colique

j

mais avant qu'il foit (ec , c'elt un
poifon pour les Hommes éc les Am-
lîiaux qui en mangent. Il ne faut pas

confondre les Noix metelles , avec les

iioix T/omifjHey.

METEMPSYCOSE , f. f. Mot grec

compofé , qui lignilie le paffage d'une

ame , d'un corps daas un autre. C'eft

tme ancienne opinion ,
qui a même

été celle de quelques Juifs 6c de quel-

ques Chrétiens. On nomme Pythago-

re y pour Auteur de cette Philofophie.

Il enfeignoit que les Ames ne for-

toient des corps , par le trépas
,
que

pour en habiter d'autres, foit d'Hom-
mes , foit d'Animaux , fuivan: qu'el-

les avoieni mérité d'être punies , ou
récompenfées , dans leur premier do-

micile. Cette dodrine eft encore ré-

pandue dans les Indes ôc à la Chine.

ME'TE'ORE, f. m. Mot formé du
verbe grec , qui (îgnifiie lever en haut.

C'elt le nom qu'on donne à des corps

formés d'exhalaifons & de vapeurs

de la terre
,
qui s'élèvent , fe con-

denfent, & fe diffipent bien-tôt en .

l'air j tels que la grêle , le tonnerre-î

les pluies, les feux ardens , S>cc. On
met même , dans ce nombre , l'arc-

en-ciel y ÔC quelques Comètes , qui ,

n'aïant pas de cours fixe , ne font

que de fimples météores. Métécrolo-

g'tqtie , adj. , fe dit de et qui concer-

ne les météores. Obfervations météoro-

logiques.

^METHODE , f. f. Mot tiré du
grec

, qui lignifie un arrangement
régulier , un ordre jufte ôc bien me-
jiagé , dans les idées ou dans les

chofes. Oa ne parvient à rien , fans

l'autre , au contraire , qui commer
ce par le principe , d'où elle defcenc
par degrés , aux conféquences les pli

éloignées. Méthodique , adjectif, f:

gnihe ce qui eft bien réglé , bien o)

donné , fuivant certaines règles.

METIER BATTANT , ou Mï
"riEK OUVRANT , f. m. Term
d'Art

,
qui fe dit d'un métier qu

travaille actuellement.

METIER ou PETIT METIER
,

m. Nom d'une efpece de P.îtilferie

compo fée de farine, d'oeufs , de fi

cre ôc d'eau , qu'on fait cuire entr

deux fers , ôc qu'on roule enfuite c

forme de petits cornets j c'eft un
forte d'Oublié.

METIF , f. m. Celui qui eft a
d'un Européen ôc d'une Indienni

Il fe dit auflî des Chiens qui for

engendrés de deux efpeces. On n
s'accorde point fur fon origine j i,

quantité de Voïageurs écrivent Mej
tue y Metice ôc Métis.

METLE , f. m. Arbre du Mexi '

que , dont le tronc rend , par inci

lion , une liqueur fort claire , ôc foi

agréable à boire
,
qui fe convert

en miel, iorfqu'on la fait bouilli:

Les Sauvages en font leurs délices. Li

feuilles de l'arbre font d'une grar

deur extraordinaire , ôc munies d

fortes épines , qui fervent de poii

çons ôc d'aiguilles,

METOIERIE , f, f. Mot formé d
fubliantif latin , qui fignifie borne

limite. On dit de deux maifons
,
qi,

ne font féparées que par un mu
commun , qu'elles font en metoit

rie.

METONIQUE, adj. Année meto

nique. Cycle, ou efpace de dix-ncu

ans , inventé par Meton , où les Lu
naifons font fuppofées retourner ai

même point auquel elles éroienr, dix

neuf ans auparavant. Mais on a trou-

vé que ce calcul n'eft pas jufte.

METONOMASIE , f. f. gr.
, qu

fignifie changement de 770m. C'étoi

une fantaifie fort conunune , parm.



M E
s Savans des derniers fîécîes , &
in: on connoît auiïî des exemples

ins le nôtre. M. l'Abbé Desfontai-

:s a pris , dans un de fes Ôuvra-

;5 , le nom de Creny j mot grec ,

Il hgnifie Fontairie, Ôcc.

MIiTOPE , f. m. Mot grec corn-

ofé ,
qui (îgnifie proprement la dif-

mce qu'il y a d'un trou à un au-

e. Audi n'eft-il , en Architecture ,

ae le nom d'un certain intervalle

Lii efl entre chaque triglyphe , dans

i Fiife Dorique. On appelle cet ef-

^cc Metope-barlong , lorfqu'il a plus

z largeur que de hauteur. Les An-
icns ornoient ces inrerftices , de tê-

;s de bœuf, de ba(Tins & d'autres

i(l:rumens ,
qui fervoient aux facri-

ces. Quelques Architeftes ont pré-

;ndLi que cet ordre ne devoir être

ue pour les Eglifes.

METOPION, f. m. Mot grec ,

ui eft le nom du bois qui produit le

albanum. C'eft auffi celui d'un on-

{\c-r.z célebre,compofé de Galbanum
; d'autres' ingrédiens , qui eft bon
3ur nertoïer les ulcères , 6cc.

METOPOSCOPIE , f. f. Mot grec

Dmpofé, qui a la même lîgnifica-

on que phyftoncmie. C'eft: l'Art de

onnzitre les inclinations & les dif-

loluions des Hommes, par leur con-

;nance & l'air de leur vifage.

METRE , f. m. Mot tiré du grec

c du latin
,
qui fîgnifie mefure. Les

'oètes fe fervent quelquefois de ce

lot , en parlant d£ la mefure des

ers , èc des vers mêmes. De-Ià mé-

rif.er
,
pour , faire des vers •, métro-

lanie , f. f. , qui fîgnifie fanion , ou
lanie , d'en faire. Le Metrcmetre eft

ne machine de nouvelle invention ,

our régler la mefure d'un air de

.Iiihque. Elle fe fait avec un pendu-

i d'horloge.

METRETE, f. f. gr.'Nom d'une me
ure attique , qui contenoit environ
lUarante Pintes , c'eft-à dire , foi-

:ante & douze fetiers.

METRICOLE , f. m. Petit poids ,

ont les Portugais fe fervent , aux
ndes orientales

, pour pefer les Dro-
ues de Médecine. Il pefe la huitiè-

me partie d'une once.

METROPOLE , f. f. Mot grec

ME tf
compofe , qui fe dit de la principale
Eglife dun Diocèfe, ou de l'Eglife

Epifcopale. On appelle Métropoli-
tain , un Archevêque qui a , fous lui ,
plufieurs Evêques Comprovinciaux.
A la rigueur , c'efl l'Eglife de cet Ar-
chevêque , qui ell , par cette raifon ,

l'Eglife Métropolitaine. Il paroît,par

l'ancien état de l'Eglife Grecque , que
le Métropolitain étoit au-deifus de
l'Archevêque , &: au-deffous du Pa-
triarche. Le titre de l'Archevêque de^

Cantorbery eft Primat i& Mc'tropoH-'

tain de toute l^Angleterre. Celui de
l'Archevêque d'Yorck eft Primat &•
Métropolitain d'Angleterre. Les an-
ciens Grecs entendoient

, par Métro^
pôle , une ^ille Mère , c'eft-à-dire ,

d'où fortoient des Colonies
, qui al-

loient habiter d'autres terres.

MEUBLE, adj. Terme de Jardi-

nage, pour iignifier, dans la terre ,

une forte de fécherelfe & de légèreté ,
qui la rend facile à remuer.
MEULES , f. f. Termes de Chaf-

fe , qui fe dit du bas de la tête d'un
Cerf, d'un Daim & d'un ChevreuiL
C'eft l'endroit qui eft le plus proche
du majjacre. On nomme aullî men-
les certains fromages ronds & plats

comme une meule
, qui viemient de

Suilfe.

MEULIERE , f. f. On appelle

meulière , ou pierre de meulière , des
moilons de roche , rudes, fpongieux,
ôc remplis de trous , dont on fe fert

pour la maçonnerie des pièces d'eau ;
parce qu'elles font des liaifons plus
fermes^ en prenant mieux le mortier.
On s'en fert au(Tî pour les grottes. Il

eft aifé de leur faire prendre une cou-
leur rouge, en les mettant au feu \ ou-

verdâtre , avec du verd de gris Ôc du
vinaigre fort.

MEUM , ou plutôt MEION , f. m.
gr. Nom d'une Plante, dont les feuil-

les font plus fines que celles du Fe-

nouil. Elle efl emploïée , dans la

Thériaque & le Mithridate , ôc dans
les ufages communs de la Médecine.
Son nom vient du mot grec , qui fi-

gnifie moins. Elle eft commune dans
quelques parties du Nord de l'Angle-

terre , ®u elle fleurie au mois de

Juin,



$tf MI
MEUNIER , f. m. Poitfon de ri-

vière , qui tire Ion nom , ou de la

blancheur de fa chair , ou de ce qu'il

fe trouve ordinairement autour des

moulins. Il a la tête grolfe , fans

(di?nrs , & quatre ouies de chaque
côté. On l'eftime peu , parce qu'il

eft moUaffe, dans fa plus grande fraî-

cheur.

MEURIER , f. m. Arbre, dont le

fruit , qui fe nomme mure , ei\ très

fain & très rafraîchi iTant ; dont les

feuilles font fort utiles,parce qu'elles

fervent à nourrir les vers à foie , &
ilont le bois ei\ eftimé

,
parce qu'il

dure Ipngtems , & qu'il a de la faci-

lité à fe courber. Il y a des mures

fauvages , qui font le fruit d'une for-

ce d'épine , Si qui ont à-peu-près les

mêmes propriétés que les autres ,

mais avec moins d'agrément dans le

goût. Les inflammations de bouche
,

& celles des amygdales , ne rélîltent

gucres au fyrop de mures.

MEUTE , f. f. Nom qu'on don-
ne à une trouppe de Chiens drefTés

pour la grande ChalTe , qui fe nom-
me Vénerie. Un Chien de meute. Va-
let de meute. On appelle auflî mente ,

en termes de chafle d'Oifeaux , un
Oifeau attaché à une corde , qui fert

pour faire approcher les autres des

àkts.

MEZARAIQUE , adjeft. ro'ù\
MESARAIQU3.
MEZUZOTH , f. m. Mot hébreu.

C'eft le nom que les Juifs donnent à
de petites pièces de parchemin, fur icf-

«quelles ils écrivent quelques verfets de

l'Ecriture-Sainte , èc qu'ils atwchent

à la porte de leurs chambres
j pour

«xçcuter littéralement les verfets 5 ,

II , & 13 du chapitre 6 du Deutero-

nome
, qui leur ordonnent d'écrire la

Loi divine fur leurs portes.

MEZZA NIN, f. m. Hot tiré de
i'Italicn. On appelle Me\\anir. , ou
arbre de Mew^nin , un troifiémc

ccât, garni de fa voile , qu'on met
«juelqucfoii dans une Galère , entre

J.'4rbre de Mel^re & la pouppe.
^ MEZZANINE, f. f. ital. On don-

ne ce nom à UQe petite fenêtre

,

iaoins haute que large , qui fert 4
Içlairçrim *^/i^ff, on un entrefoL

ME MI
MEZZO-TINTO, f. m. Terme

emprunté de l'Italien , pour fignihei

cette efpece d'Ellampes , qu'on ap-

pelle autrement Pièces noires. Le Me\-
\o-tinto eft fort en ufage en Angle-
terre. Il demande moins de travail

que la gravure ordinaire , mais il n'a

pas tant de relief.

MIBI , f. m. Plante farmenteufç
de l'Amérique

, qui eft une efpece de

Liane , de la grolFeur d'une plume i

écrire. On s'en fert pour diverfej

fortes de petits ouvrages , &: poui
attacher des chofes légères. Le Mibi'

fi eft une autre liane de la même
Région , mais plus grofte & plui

forte que le mibi.

MICHEL. Ordre de Saint Michel

Nom d'un Ordre militaire , inftitué

.

en France, par Louis XI y en 1^69
Le ruban eft noir , Se le collier d<

coquilles lacées l'une avec l'autre,

fur une chaînette d'or, d'où penc

une médaille de Saint Michel. Qr
en fait aujourd'hui la récompenfe d<

ceux qui fe diftinguent dans les Art
libéraux. Cependant , il conferve tou

jours la noblefte de fon origine , ei

ce qu'on ne peut être reçu dans l'Or

dre du Saint Ef^rit , fans être entr

auparavant dans celui de Saint Mi-
chel j Se de-U vient que les Cheva
licrs du Saint Efprit font nommé
Chevaliers des Ordres du Roi. Aud
leurs armes fent-elles entourées de

deux colliers de ces deux Ordres.

MICROCOSME , f. m. Mot gre

compofé , qui fignifie petit mond(

On donne quelquefois ce nom ai

corps de l'Homme
j
pour exprime

la variété admirable de fa compolî
tion.

MICROMETRE , f. m. Mot gre

compofé , qui fignifie mefurc de

petites chofes. C'eft le nom d'un inf

trament d'Aftronomie
,
qui fert .

découvrir & à mefurer de petites dif

tances ôc d'autres curiofités, dans le

Cieux ; telles que le diamètre appa

rent des Planètes, &c. Oh a imagi

né quantité d'inventions curieufes

pour rendre cet inftraracnt plus exac

Se plus utile.

MICROPHONE , f. m. Mot gre(

compcfé
, qui %nifiç f*ti^ fon ^ o\



iii^ui ren<l un peu de fcn. C'cft le

t' )m li'un inftruraent qu'on met dans

} )reille des perfonnes fourdes ,
pour

3 ur faciliter l'ufagcde ce fens.

MICROSCOPE , f. m. Mot grec

)mpofc ,
qui lignifie ce qui feit à

nr les petites ihujes. C'elt le nom
une force de lunette ,

qui ,
groilif-

,nt beaucoup les objets , faitdécou-

.11 les moindres parties des plus pe-

ts corps. Son effet vient de ce que fa

Titille étant extrêmement convexe ,

le diminue extrêmement la diver-

c-nce des raïons
i
de forte que le

ryltallin les réunit fans peine : ce

ui fait que l'objet cil beaucoup plus

roche , & par conféqucnt que le dia-

ncrre de fon image , dans l'tiil , eft

.< aticoup plus grand. Par exemple ,

i le Microfcope met l'objet douze

ois plus proche qu'il n'eut été , le

iiametre de l'image , dans l'oeil , fc-

a douze fois plus grand ; ôc par con-

éû'jent l'image entière ,
que l'on

onçoit comme une furface circulai-

c , fera cent quarante - quatre fois

)lus grande : car les aires des cercles

ont entr'elles comme les quarrés des

ijametres.

MI-DOUAIRE , r. m. Terme de

Ju! ifprudencc. C'eft une penfion qui

si\ quelquefois adjugée à la Femme,

f)our lui tenir lieu de Douaire ,
avant

a mort de fon Mari ; ce qui arrive

dans les cas de féparation , de longue

abfencc, de mort civile du Mari ,

&c.
MIEL , f. m. Suc , ou jus , con-

^enfé ,
que les Abeilles compofent

de ce qu'elles recueillent fur les fleurs

& les plantes j ce qui fait que le miel

eft plus ou moins bon , fuivant la

qualité des plantes & des fleurs qui

aaiifent dans un Pais , &c qu'il s'en

trouve même de fort dangereux j tel

^uc celui à'Heraclée de Pont
,
qui tait

perdre la rajfon , & celui de Sardai-

gne
, qui eft amer. Le miel des jeunes

Abeilles s'appelle miel vierge , oc paf-

fe pour le meilleur. Le miel rofat , le

miel -violât , le m el anthofat , ècc. ,

font différentes préparations du mul ,

avec le fuc des fleurs dont il prend le

«om.
WiihiiT , f. ra^ K9m <|u'«a doa^

M I 9r
ne à certaines cxhalaifonshuHeufes,

qui retombent le matin fur les feuil-

les des arbres &c des plantes , ôc qu|

leur deviennent fort nuifibles , lorf»

que le Soleil vient à darder fe«

raïons.

MIGNONE , f. f. Nom d'un dei

plus petits caradlcres d'Imprimerie ,

qui eii entre le petit Texte ôc la Non-
pareille. Mignvmtfe eO: le nom d'une

petite efpece de Poire , d'une fort€

de Dentelle , ou de Rezeau fin , & A»
plus beau Poivre blanc en grains.

MIGNOTIE , f. f. , ou <EIL DÉ
CHxvîST. Belle fleur , qui fe mar-
cotre & fe replan.c , tous les ans^

comme les (Eillets.

MIGRAINE , f. f. Mot grec com-
pofé , qui fignifie littéralement moi'

tid du crâne. C'eft le nom d'un mal
aigu ,

qu'on reflent dans la moitié d«

la tête , c'ell-à-dire , à droite , ou à
gauche , Se qui efl caufé par des va-

peurs élevées des hypocondres , qui

viennent piquer le t^tncrane. Les Fen>

mes y font plus fujccres que les Hom-
mes. Qiielques-uns donnent le nona

de mi:i,rair.e au fruit du Grenadier »

qui fe nomme ordinairement Gre-

nade.

MIGRATION ,^ f. f. lat. Terme
hiftorique , qui lignifie

,
palfage ,

voïage , ou tranfport d'un heu dans

un autre. Il fe dit de la fortie d'u-

ne Nation, ou de quelque partie d'une

Nation, qui quitte fon Pais, pour

aller s'établir dans un autre,

MILAN , f. m. Gros oifeau de
proie , de couleur fauve , ou noire ,

qui eft fort ennemi de deux autres

Oifeaux de proie , nommés le DhcSc
le Sacre Les Mdans font en fi grarul

nombre ôc fi hardis , en Afrique ,

qu'ils viennent enl.-ver la viande en-

tre les mains des Hommes. Milan eft

auifi le nom d'un poilFon volant de

M-;r , qui s'élève un peu au - dellus

de l'eau , ôc qui a la chair fore

dure.

MILAN D'ETE' , f. m. Poire pré-

coce ,
qui eft une forte de Beurré ,

nommée aulti Hariveau. bU»Ck.

MILI-.IRE, f. f. ÔC adjed. Mot
formé apparemment de ?wi:'. Oaa^*
peU.« mkMTi » ou fièvre mUiéift^

fiU4
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une fièvre dans laquelle le corps eft

parfemé de petites paiuiles en forme
de grains de mil. CqI\ une elpcce de
pourpre , qu'on nomme rouge ,

©u blanc y fuivant la couleur des

grains.

MILICE , fubft. fem. Mot tiré du
latin , qui âgnifie l'art Se l'exerci-

ce de la guerre. On donne le nom
de Miliciens , ou de foldats de Mi-
lice , aux nouveaux foldats qui fe

tirent au fort dans chaque Paroi iTe ,

pour former de nouveaux Régimens

,

ou pour être incorporés dans les

vieux. Militaire , adjeélif , fignifie ce

<jui appartient à la guérie. On en a
fait , dans ces derniers tems , un fubf-

tantif ,
pour fignitier un Homme de

guerre. Ainfi , l'on dit communé-
ment , c'ejî un vieux Militaire. Entre

nous Militaires. Dens l'ancienne Ro-
me , la colomne militaire étoit une
colomne fur laquelle on gravoit le

dénombrement des trouppcs d'une

armée romaine , par légions , pour
conferver la mémoire de Tordre

qu'on avoir fuivi dans une expédi-

tion. On appelle E^^life militante ,

la fociécé des fidèles fur la terre.

MILIORATI ou MILIORATES.
Soies d'Italie

,
qui fc tirent de Bolo-

gne ôc de Milan , ôc dont on fait un
ailez grand commerce à Amfter-
dam.
MILLE , f. m. Mefure d'efpace ,

par laquelle on exprime la diitance

d'un lieu à un autre. Comme la loiv

gueur du mille n'eft pas égale dans
les différentes Nations , on a pris

fein de les réduire en pies romains ,

c'eli:-à-dire , de douze pouces. Voici
cette rédodion , telle qu'on la trou-

ve dans les Auteurs Anglois & Alle-

mands :
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Italie

Angleterre

ïcoffe

Suéde

Mofcovîe .

Lithuanie .

Pologne .

• fCOO.

Hf4-
^000.

• . 3000a.

37îO.

18^00.

198^0.

ç grand mille zyooo.
Allemagne ^moïen . . . izfoo.

France
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prérenJ qu'en décoction , elle efl: ex-

' celleate pour l'althme , & pour rou-

ies les arteûions de poitrine.

MILIE-PEKTUIS , f. m. Nom
<l"uiie herbe , donr les feuilles ref-

femblent à celles de la Rue. Sa fleur,

quoique jaune , rend un jus fort rou-

ge , lorfqu'elle eft preflée entre les

doigts. Elle croit également dans

les lieux cultivés oc les lieux âpres. Sa

graine
,
qui eft noire , Se qui fe forme

dans de petites gonfles velues , a l'o-

deur de réiîne. C'eft un antidote con-

tre les venins & les raorfures des bc-

res venimeufes.

MILLE-PIE'S ou MILLE-PEDES,
f. m. Infecte de l'Amérique , qui ti-

re ce nom de la multitude pref-

qu'innombrable de fes pies , avec

kfquels il rampe très vite. Sa lon-

gueur eft d'environ fîx pouces. Il a
îe corps tout couvert d'écaillés fort

dures , & fes morfures font fort dou-
joareufes. C'eft une efpcce de gran-

de Cloporte.

MILLE - PIE'S A DARD , f. m.
Tiifccte de l'Amérique , ainiî nom-
mé , parcequ'il eft armé , par derriè-

re , d'une pointe alTez longue. Il fe

trouve fur les Plantes aquatiques.

MILLESLME, f. m. Mot formé
de mille

y qui fe dit de la marque de

l'année, qu'on met fur les monnoies,
depuis l'Ordonnance de Henri II ,

en :h9.
MILLET , f. m. Plante qui porte

un grain du même nom , dont on
peut faire une efpece de pain , mais
moins nourrifTant que celui àts autres

blés
i
quoiqu'il fe mange , avec plai-

fîr , au fortir du four. Les feuilles du
millet relFemblent à celles des ro-
feaux

i ôc fon chaume s'élevc de la

hauteur d'une coudée.

MILLIAIRE, adj. Mot formé de
mille

,
pris pour mefure d'efpace. On

nommoit , à Rome , Pierres milliat-

ves , des bornesfplancées fur les grands
chemins , à la diftance d'un mille

l'une de l'autre. Elles fe comptoient
du milliaire dore

y qui étoit une co-
lomne enrichie d'or , c^'AngHfle
avoir fait élever dans une grande
place de Rome , où abouti iroient
tous Us grands chemins d'Iialie. Au
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lieu de dire , à quatre , à chiq mil!a ,

on difoir y à la quatrième y à la cin-

quième pierre. Voïe\ Mille. Laco-
lomne milliaire fubfille encore , à
Rome.

MILLIASSE , f. f. Nombre com-
pofé de dix fois cent milliards ;

comme un milliard l'eft de dix fois

cent millions j 6c le million de dix

fois cent mille.

MILONIENNE , f. f. Nom qu'on
donne à une des Oraifons de Ciceron ,

compoféepour la dcfenfe de Milon ,

& qui pafte pour le chef-d'œuvre du
plus grand des Orateurs. Il en per-

çoit lui-même ce jugement.

MILORD , f. m. f^oïe\ LoR-D.
MILORT, f. m. Nom que les

Italiens donnent à une efpece de
Serpent fans venin , qui eft commua
dans le Milanez.

MILRE'E , f. m. Nom d'une mon-
noie de compte , en Portugal , qui ell

d'environ 6 livres lo fous de France.

MILTRAIN , f. m. Nom de la

Mi-moéda, ou demie- Piftole , ds
Portugal.

MIMBOUHE , f. m. Arbre de
Madagafcar , dont les feuilles jettent

une odeur fort agréable , 6c dont le

bois , brûlé , eft une efpece de par-

fum.
MIME , f. m. Mot grec , qui fîgni-

fie proprement imitateur. Les Ro-
mains donnèrent d'abord ce nom à
certains Comédiens , qui reprefen-

toient les actions des Hommes
, par

des geltes 6c des pofturcs , fans pro-
noncer aucune parole. Ils les appel-

,
loient aulfi Pantomimes y c'eft- à-dire ,

gens qui imitent , qui contrefont

,

tout. Enfuite les geftes ^ les poftu-

res furent accompagnées de paroles

indécentes y témoins les Mimes de

Laberius
,
qui étoient des Comédies

licentieufç^. Mimique , f. , fe dit pour
Bouffon , imitateur plaifant des ri-

dicules d'autrui ; 6c Mimographe ,

pour Auteur des Comédies qui s'ap-

pellent Mimes.
MINAGE, f. m. Droit que les

Seigneurs lèvent fur chaque mine ds
grain , pour le mefurage.

MINARET , f. m. Nom que les

Tuics donnent; m& Tours de leurs
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Mofquées , d'où les Imans avertif-

fcnt le Peuple , du rems de la prière j

parce qu'on n'a pas l'ufage des clo
ches , en Turquie.

MINTAUDEK , V. n. Faire des mi-
nes , c'eil à-dire , meure de l'arfec-

tarioii dans les manières , l'air , les

geltes , &c. La minauderie eft un
attribut des Précieufes Se des Coquet-
tes. On dit d'un Homme èc d'une

Femme , qu il cù. un minaadier ,

qu'elle eÙ. une mmaudiere.
MINE , f. r. En termes d'Hiftoire

«aairellc
, c'cll un lieu où fe forme

quelque métal , ou quelque minerai

,

tel que le vitriol , l'antimoine , la li-

tharge , le cinnabre , &c. Mine fe dit

auiîi des lieux d'où l'on tire des dia-

maas. La plus fameufe mine d'or eil

celle du Potoft , au Pérou. C'ell une
montagne

, qui n'a pas plu« d'une
iieue de circuit , & d'où les Efpagnols
ont tiré des millions fans nombre.
Les plus fameufes mines de diamans
font celles de Golkonde ôc du Brelîl.

On remarque que toutes les veines

4eî mines d'or & d'argent font du
«ô-té du SMcil levant. Quelques Na
turaiilles prérendent que les mmcs des

métaux croi lient comme de vérita-

bles végétaux
j qu'elles ont un tronc,

des rameaux , & des veines propre-
ment dites

, qui fervent à leur nour-
iriturc & à leur accroilfement. On en
cite plufîcurs , telles que les mines de

fer de l'iile d'Elbe
, qui aïant été

longcems abandonnées , comme vui
<ics , font redevenues enfuitc plus
abondantes que jamais.

E N termes de Fortification , mine
%nifie une ouverture foucerraine

,

où l'on place des barils de poudre ,

pour y mettre le feu avec une mèche

,

& faire fauter tout ce qui fe trouve
au-dellus. On appelle Mineurs ceux
3ui travaillent aux m-ncs. En termes
c Peinture , on appelle mme de

plom't une couleur compoféc de ce-

rufe brûlée
, qui donne un rouge-

orangé fort vit. En termes de Mefu-
yc , mine fe dit communément de
deux minots. En termes de Mon
noie , m:ne eft le nom d'une ancien-
ne monnoie grecque , du poids de
«€ftt drachme» , ou d'u.ic liyre. 19,
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p«tite mine n'étoit que de foîxarve-
cinq drachmes. Les Hébreux avoicnc
aufli leurs mif.es ; la grande , de iTx-

vingt drachmes , ou foixante-dix
ficles y U la petite , de cinquante fî«

clés , qui s'appelloit m'ne annjue,

MINERAI , f. m. Nom qu'on don-
ne à la terre, dans laquelle des partie»

de minéral fe trouvent mêlées.

MINERAL , f. m. Subftance tsix-

te , qui fe forme d'un mélange dé
terre Ôc de diverfes exhalaif^ns. Il y
a des minéraux de plufieurs forte» ,
qui fe divifent en métaux , terres ,

pierres , fels , & fîtes , tant concret*

que liquides. Minerai eft auflî adjec-

tif , Se fe dit non-feulement de tout

ce qui appartient aux minéraux ,
mais encore de plufieurs compor-
tions chymiqucs , qui prennent I9

nature de quelque minerai ; telle»

que certains fels , certaines teintures p

&c. On appelle Eaux minérales , àti

eaux naturelles , chaudes , ou froi-

des , qui forcent , de la terre , impré-
gnées de quelques eftences minérales ,

éc dont on fe fert pour la guérifon

de diverfes maladies. La Mineralo^it

clt une partie de la Chymie ,
qui trai-

te des Minéraux,

MINEURE , f. f. Nom qu'on
donne , en termes de Logique , à la

féconde propoficiond'un fyllogifme.

Dans l'Ecole de Sorbonne , on ap-

pelle mineure ordinaire j l'aâc le piaf

court de la Licence.

MINEURS , f. m. lat. Terme ec-

clélîalliquc , qui fe dit des quatre or-

dres de Portiir , de LeHenr ^ d'Exor*

cifie , Se d'Acolyt'e ,
qui ne font pa«

des Ordres facrés , & qu'on reçoit

entre la Tonfurc 8c le Sous Diaco-

nat,

MTNIA , f. m. Serpent de Nigri-

tie , dont on prérend que la grolieuc

eft lî prodigieufe
,

qu'il avalle de»

Moutons & même des Cerfs entiers ;

après quoi il s'endort, jufvju'à ce qu'il

ait digéré fa proie.

MINIATURE , f. f. Art de pein-

dre en petit , fur le vélin , avec des

couleurs très fines. Ce mot eft formé
du fubftantif latin , qui figniSe -ver"

millon -, ou de mine de plomb
,
qui eft

une couleur faiw de ceivifs bfolée 4
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ÎA fournaire. Le Miniateuf eft un

Feilure en Mir.itttnre.

MINISTERIEL, adj. Chef mwif-

ierul. Terme qu'on emploie pour

diRinguer le Pape , en qualité de

Chef de l'Eglife de Jefus - Chrift ,

qui en eft le Chef eljentiel.

MINORATIF, f. m. lat. Remède
pour purger doucement , c'eft-à-

dire, où l'on n'emploie que des in-

grédiens de force médiocre.

MINORITE' , f. f. Mot tiré du

latin ,
qui fignifie l'état , ou la con-

dition , d'une perfonne qui n'a point

encore atteint l'âge , règle par les

Loix , pour jouir librement de Ton

bien , &: pour difpofer de foi-même.

MINOT , f. m. Mefure qui con-

tient la moitié d'une mine. Le mimt
de fel doit pefer cent livres. Celui de

blé doit avoir on^e pouces & neuf

lignes de hauteur , fur un pié deux

pouces bc huit lignes de diamètre. En
termes de Mer , on appelle minot une
pièce de bois , armée d'un crampon ,

qui fert , quand on levé l'ancre , à la

tenir éloignée du bqrdage d'un Na-
vire.

MINOTAURE , f. m. Monftre
fabuleux , que les Poètes fuppofenc

né d'un Taureau Se de Pafiphaé , Fem-
me du fameux Minos , Roi de Crète

,

qui , aïant civilifé le premier fes Su-

jets, par des loix très fages, fut établi

juge aux Enfers.

MINUSCULE, f. f. Diminutif du
mot latin , qui lîgr.ifie plus petit ,

dpnt on a fait le nom des petites let-

ties d'Imprimerie , par oppofition

jiux grandes , qui s'appellent majuf-
(uUs , ou capitales,

MINUTE , f. f. Mpt tiré du latin.

C'efl le nom qu'on donne à la foi-

xantiéme partie d'une heure , & 4 la

^ixantiéme partie d'un degré de

cercle. La minute fe divife en foi-

yante fécondes , dont chacune fe

pivife aufîî en foixante tierces , &:

ainfi à Tinfini. En termes de Notai-

re , on appelle minute , le premier

<^e qui fe fait entre les Parties , fî-

gné de leurs noms àç de ceux des

Notaires j & en termes de Palais

,

Jcs jugemensqui s'expédient dans les
'"

, fijncs des Farcies , ou dss
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Juge«. C'eft fur les minutes qu'oa
délivre les grojjes, c'elt-à-dirc , les co-

pies authentiques. Minuter ^ v. a£t. ,

c'ed drelTer la minute de quelque acte.

Il fe dit auffi , dans le fcns figuré ,

po;ir ^former , concerter, quelque def-

fein,

MI-PARTI , adjec^. Vieux mot ,

formé de demi ^ & de partir qui fe

difoit autrefois ^ovupArtager. En ter-

mes de Blafon , un Ecu mi-parti eft

celui qui elt coupé dans une de fes

parties. Il fe dit auffi de ceux Ecu«

coupés par la moitié , Se joints en-

femble par un feul Ecu j ce qui ar-

rive lorfqu'un Mari veut jomdre les

armoiries de fa Femme aux (îea-

nes.

MIQUELET , f. m. Nom qu'oit

donne aux Habitans des Pyrénées ,

qui font une efpece de Brigands , ar-

més d'une caraoiue , de deux piilo-

lets à leur ceincuie & d'un poignard.

Ils caufent quelquefois de l'embarras

aux Trouppes reliées.

MIRAILLE' , f. m. Terme de Bla-

fon ,
qui fe dit des ailes de Papillou

ôc des queues de Paon -, parcequ'elles

ont quelque reiîemblauce avec un
Miroir.

MIRE , f. f. Terme d'Artillerie.

On appelle point de mire , le point oik

l'on vife , pour tirer une arme. Les

coins de mire , les fro-nteanx de mire ,

Sec. , font diveis inftrumens dont les

Canoniers s'aident pour tirer julle.

Mettre une pièce en mire , c'eft la

pointer.M<«/• fe dit auffi pour, cher^

cherfa mire. Se mirer , c'eft contem-

pler fa iîgure dans un miroir , ou
dans quelque chofe qui la reprefea-

te. Eu termes de Chafle , on ap-

pelle Sanglier miré , un vieux San-

glier , dont les défenfes ne font plus

dangereufes.

MIRLIROT , f. m. Norn d'une

herbe à fleur jaune , qiH croît beau-

coup dans les Avpines , ôc dont l'o-r

deur eft a^Tez forte.

MTRMICOLEON , f. m. Voïe\

MyRMICOLEON.
MIROBOLAN j f. m. Nom d'une

forte de Datte des Indes , froide au

premier degré , ôc féche au fecoad.
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MIROIR , f. m. Nom général de
tout ce qui exprime la rellemblancc
des ob jecs qu'on lui prefenie. On en-
tend particulièrement par miroir

,

une glace de verre , ou de cryilal ,

cnduue de vif-argent par derrière.

On appelle miroirs ardens , des mi-
roirs concaves , faits ordinairement
d'acier extrêmemenr poli , qui , raf-

fcmblant les raïons du Soleil , font

prendre feu aux corps les plus durs ,

qu'on leur prefente à quelque diftan-

ce. On prétend que ce fat avec des

miroirs de cette nature, qn Arcbimede
brùla une Flotte romaine,devant Sj-

racnfe -y &c M. de Buffon en a fait un
^ui brûle de Ci loin

,
que cet événe-

ment commence à devenir vraifem-
blable. Il y a des miroirs cylindriques

& des miroirs coniques
, qui défigurent

les images qu'on leur prefente , &
^ui remettent , dans leur état natu-
rel , des images défigurées

5
par un

etlet du mélange des lignes
, qui les

font participer des miroirs plats , &
«les miroirs convexes.
En termes d'Eaux & Forêts , on

appelle miroirs , des places entaillées

& marquées avec le marteau fur les

arbres, qui font qu'on puiffe mirer, à
droite ligne, d'un arbre à l'autre. On
appelle oeufs au miroir , des oeufs

ciiîts fur le plat, fans que les jaunes
fe confondent avec les blancs -, ce

qui leur donne l'apparence d'autant
de petits miroirs. On appelle miroir ,

dans une pierre de taille , une cavité
qui caufe un éclat confidérable ,

lorfqu'on veut tailler la pierre. Mi-
roir eft au/îi un terme d'Architeau-
re , qui fe dit d'un ornement en
©vale , taillé dans une moulure
creufe.

MIROIR. Guedafje de miroir.

Nom qu'on donne , dans le Com-
merce , à la gravelée qu'on tire de
Riga , & qui fe vend au laft. On
diftingue l'excellence , la moïenne
& la fimple

, qui ont des prix dif-

ferens.

Op.dre du Miroir ; c'eftie nom
d'un Ordre militaire , inftitué , en
1410 , par Ferdinand de Caftille ,

après une Viâoire remportée fur les

Mauces. La chaîne étoii de flçurs-
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de -Us, entremêlées de Gryffôny.

MIROITE' , adf. Mot formé de
miroir

, qui fe dit d'un Cheval noir
pommelé , donc les marques noire?
font encore plus luifantes que le refte

de fon poil. On dit également Chc^
val à miroir.

MIROTON , f. m. Nom d'ina

mets , compofé de tranches de Veau
minces , avec du lard Se divers aflar-

fonnemens.

MIS , f. m. Terme de Palais
, qui

tt'eli que le participe de mettre
, pris

en fubftantif. Le jour du mis d'un
Procès , c'eft le jour que les facs ont
écé dépofés au Greffe j ce qui fe

marque fur l'étiquette du premier
fac.

MISAINE , f. f. Nom d'cm des
mâts d'un Vaiffeau , qui s'appelle

aulTî mût d'avant
, parce qu'il eft

placé fur l'avant du Vaiffcau , entre-

le beaupré & le grand mât. On dit

ordinairement le mât de mifairie 5 au
lieu qu'en difant fimplement la mi-
faine , on entenci la voile de ce

. mat.

MISANTHROPE, f. m. Mot grec
compofé

,
qui fignifie celui qui hait

les Hommes. On donne ce nom au}C

perfonnes qui fuient la Société hu-
maine , foit par humeur , ou par
d'autres raifons.

MISCELLANE'E , f. m. Mot tiré

du latin , qui fe dit , en langage de
Belles-lettres , d'une variété de peti-

tes Pièces de diiïerens genres , recueil-

lies dans un , ou plulîeurs volumes,
C'eft ce qu'on appelle aufli Mélange
de littérature.

MISCHIO , f. m. Nom d*une for-

te de marbre, qui eft commun aux
environs de Carrare &c dans la Tof-
cane. Ce mot

,
qui eft Italien , li-

gnifie le mélange des divcrfes cou-

leurs dont ce marbre eft compofé. Il

tire ordinairement fur le pourpre ,

avec des veines bleues & jaunâ-

tres.

MISERERE , f. m. Mot latin , qui

fignifie aïe':{ pitié ^ dont on a fait le

nom d'une efpece de colique fort

violente , paice qu'elle demande de
prompts fecours. Elle vient d'une

foite obftcin^on des iatelUus , cauféç
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pat îc renverfement du mouvement
j)criftalcique. Cette maladie eft Tou-

vent mortelle , lorfqu'on ne procure

pas bien-tôt l'évacuation des excré-

Tiiens -, mais l'opinion que les intef-

Tins s'entortillent eft fauffe. Com-
ment pourroient - ils s'entortiller ,

puifqu'ils font attachés au Mefen-

tere ?

MISERICORDE , f, f. Nom d'un

petit poignard, dont les anciens Che-

valiers étoient armés , & qui leur

fervoit à tuer leur Ennemi, après l'a-

voir renverfé , s'il ne crioit pas mi-

féricordc. Les Grecs & les Ro nains

avoicnt des Temples de la DéelTe

Miférkorde.

MISI , f. m. Minéral qui fe trou-

ve dans les mêmes mines que le vi-

triol , &: qui , pour être bon , doit

ccre de couleur d'or , dur & luifant.

Il eft à-pcu-près de la même nature

que le Ch^tlcite , mais moins aile à

tondre
,
parcequ'il eft plus fec

MISNA , f. f. Mot hébreu , qui

cft le nom d'une efpece de Code des

Juifs, ou de leur corps de Loix ci-

viles. C'elt une explication de la Loi

de Moîfe. Les Juifs croient qu'avec

la Loi écrite , Moïfe en reçut une de

touche
,
qui fe conferva entre les

Dofteurs de la Synagogue , jufqu'au

tems du faraeuxR.abbin/M.-/<rj- leSaint.

Ce Judas la mit en écrit fous le nom
de Mifna , vers l'an i8o de Jefus-

Chrift , afin qu'on ne fût plus obli-

gé de s'en fier à la mémoire des Doc-
teurs. La MifriA eft divifée en fix

parties : la première , qui roule fur

les diftinctions des femences , fur les

arbres , les fruits , les dixmes , ôcc.
;

îa féconde , fur la manière d'obfer-

ver les Fêtes ; la troihéme , fur les

îemmes , Se fur les divers cas du çia-

riagc j la quatrième , fur les Procès

ijui naiirent du commerce ; la cin-

Suiéme , fur les oblations , les facri-

ces 6c tout ce qui les concerne j la

lixiéme , fur les diverfes fortes de

purifications.

MISOGAME, fubft. Mot forme du
grec

, qui lignifie une perfonne qui a
de Wtveyfion pour le mariage.

MISS , f. f. Nom que les Anglois

«ifijaaeni aux jeunes Eilles,, &; à tou-
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tes les perfonnes du même fexc

, qui
he font point encore mariées. Il ré-
pond à celui de MadtmoiftUe.
MISSI DOMINICI , ou MIS , f. m.

Terrne latin , adopté en françois
,

qui lignifie proprement En'veïés , ou
Commijfaires , du Rci. C'eft le nom
qu'on donnoit , avant l'inftitution

des Parlemens , à des CommilTaires
que le Roi envoïoit dans les Provin-
ces

, pour prendre connoiiTance des
abus ôc de tout ce qui appartenoic
au bon ordre & à la juièice. Oa
trouve que Charles le C'oauue envoïa
douze Mis , dans les douze Mijfies de
fon Roïaumc. C'eft à - peu - près ce
qu'on nomme aujourd'hui Intea-
dans.

MISSEL , f. m. Lit. Nom du Livr^
eccléfial tique

, qui contient les diffé-

rentes Melfes de l'Eglifc Romaine ,
fie qui fert aux Prêtres à l'aurel.

MISSION , f. f. Mot tiré du la-
tin

, qui fignifie l'aiiion d'envoïer.
On donne particulièrement ce nom
aux établiilcmens que l'Eglife Ro-
maine s'eft faits dans les Pais infidè-

les
, pour la prédication de l'Evangi-

le. Les Mijjicmiaires font ordinaire-
ifiint des Eccléfiaftiques , ieculiers,
ou réguliers

, qui facrifient le repos
& les commodités de leur vie, à la.

converfion des âmes Se au falut d'au-
trui.

MISSISSIPIEN , f. m. ôc adjeft.

Nom qu'on a donné
, pendant le fa-

meux fyftcme de Jea7i Lavv , aux
Agioteurs &: à ceux qui avoient des
Adions fur la Compagnie du Mif-
ftffipi.

MISSITAVIE , f. f. Droit de
Douane , que paient les Marchandi-
fes qui viennent des Païs Chrétiens ,
en paiîant à Conftantinople

, pour
aller à la Mer noire. Elles n'en paient
pas d'autre.

MITAINES , f. f. Gants de Fem-
me , qui , ne couvrant que la moitié
de la main , leur laiffenc l'ufage des
doigts , libre

, pour les travaux pro-
pres à ce fcxe. Les mitons font des
mitaifics fourrées , pour l'hiver.

MITE , f. f. Nom d'un Infefte

prefqu'imperceptible
, qui ronge les

habits, Ou obferve , avec le Ivli*
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ctofcope , qUc les mites om huit

pies.

MITELLE , r. f. Plante
, qui tire

ce nom de fon fruit , dont la forme
tertemble à celle d'une Mitre Epif-

eopale. Il contient un nombre infi-

ni de femences. Ses feuilles appro-

chent de celles de la Corcufe , & fa

fleur eft en Rofe , à cinq pétales.

MITHRIDAT, f. m. Fameux an-
tidote , ainlî nommé dç fon Inven-

teur Mithridate , Roi de Pont Se de
Bithynie , qui s'étoit tellement forti-

fié contre les poifons , qu'il lui de-

vint impofîible de s'empoifonncr.

Fompc'e aïant trouvé fa recette , après

fa mort , la fît porter à Rome. On
s'en fert encore aujourd'hui comme
d'un opiat ; mais on a plus de con-
iîance à la thériaque

, pour les poi-

fons , & les morfures des bêtes veni-

meufes.

MITOIEN, adj. Mot formé de

"inoitté: ou de moi & toi^ ce qui pa-

toît d'autant plus vrai , qu'on difoit

autrefois moitoïcn. Il fc dit de ce qui

fépare deux chofes , avec participa-

tion d'un côté Se de l'autre. Une haie

qui fépare deux champs eft mitoïen-

fte. Un puits mïtùïen eft un puits qui

fc trouve dans un mur mitoïen.

MITRAILLE , f. f. On donne ce

nom à toutes fortes de menue ferail-

le. De-là vient qu'on nonmie canon

ihargc à mitraille , un canon qui eft

chargé de petites balles , de doux
,

de pointes de fer , Sec. Mais on ap-

pelle plus proprement mitraille , une
forte de laiton qui fert à fouder , Se

qui eft compofe de fer , de cuivre

éc d'argent.

MITRE, f. f. gr. Ornement Pontifi-

cal , que les Evêqucs & les Abbés
portent fur la tête, dans les occafions

folemnelles. Anciennement , la mi-

ire étoit la coëfture des Femmes
;

comme le chapeau eft aujourd'hui

celle des Hommes. Les Cardinaux

ont autrefois porté la mitre -, mais ,

au Concile de Lyon , en 1145 , il

fut réglé qu'ils prendroient le cha-

peau , tel qu'ils le portent aujour-

d'hui.

MITRE , f. f. Les Couteliers don-

nent ce nom Au petit rebord qui £s-

M I M N MO
pare la lame des couteaux de table

,

d'avec la foie , ou la queue
, qui

fert à les emmancher.
MITRON , f. m. Nom qu'on

donne aux Boulangers , ou plutôt i
leurs Ouvriers , Se qu'on fait venir
de l'ufage qu'ils avoient autrefois de
porter des bonnets en forme de Mi-
tre.

MITULE , f. f. Nom d'une efpecc
de Moules , qui entrent dans les mé-
dicamens pour les yeux , ôc dont on
vante la vertu

^ pour guérir les taies

de l'œil , & pour éclaircir la vue.
MIVE , f. f. On donne le nom de

mive de coin^ , à la gelée , ou au fy-

rop , qu'on fait de ce fruit. C'eft ua
excellent ftomachique.

MIXTE , adjeaif tiré du latin ,

qui fignifie mêlé. On appelle un Pen-
dule , mixte j lorfqu'il eft adapté â
un mouvement j & /impie , lorfqu'il

eft feul. Ce mot n'eft gueres d'ufage

qu'en Phyfique , 6c ne fe dit que des

corps compofés d'un mélange de par-
ties de différentes natures. Ainlî

,
les minéraux font des corps mixtes.

MliQUITIL, f. m. Arbre épi-

neux de la nouvelle Efpagne , dont
les feuilles relFemblent â celles de
l'ail , & qui produit un fort bon
fruit , de la forme du Tamarin ,

dont plufieurs Nations fauvages fe

nourrilFenr , au lieu de pain. On lui

attribue des vertus Médecinales , fur-

tout pour les yeux.

MNEMOSYNE , f. f. DéefTe de la

mémoire j du verbe grec , qui figni-

fie fe fouvenir.

MOB , f. m. Voïe\ Mab.
MOBIi-E , adj. Mot tiré du latin,

qui llgmh'e tout ce qui eft mû , ou
capable de recevoir du mouvement.
On appelle premier mobile y la pre-

mière caufe de plufieurs mouvemens
fubordonnés. Le Ciel , qu'on nom-
me firmament

,
pafToit autrefois , en

Aftronomie , pour le premier mobile

de tous les autres Cieux Se de tous

les Aftres ; mais depuis qu'on lui a
reconnu un mouvement propre d'Oc-

cident en Orient , on a fait d'autres

fuppofitions. Mobilitc'yC. f., fignifie la

capacité d'être mû , & fe dit , dans le

fern figuré , de l'incouftance d'efpric.
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MOCADE , ou MOQUADÏ , oii

llOQUETTE. Itoife Flamande, de

laine fur iîl , raïée , ou à fleurs
,
qui

fe travaille comme le velours , Se

qui fert à faire des ameubL-inens.

MOCHE , f. f. Nom qu'on don-

jie à des paquets d'écheveaux de fil

de Bretagne , de dix livres chacun*

On donne le même nom à des foies

iqui n'ont point encore reçu de tein-

ture , ni d'apprêt j mais il ne leur

Tient que de la forme de leurs pa-

rquets.

MODE , f. m. & f. Mot tiré du
iatin , qui fignifie manière , ou forme ,

dont une chofe peut être. Lorfqu'il

eft pris pour tout ce qui regarde lei

ufages de la Société , il ell; ^minin ,

Zc l'on n'entend par mode
,
qu'une

iaçon de fe vêtir , de parler , d'agir ,

icc. , qui eft reçue pour un tems , Se

qui fait fouvent place à une autre

9»oele. C'eft dans ce fens qu'on dit

que la mode eft inconftante , ôc qu'il

fciut facrifier beaucoup à la mcde.

Dans tous les autres fens , mode eft

xnafculin. En termes de Philofophie

,

il fignifie , dans les fubftances , une
inaniere d'être

, qui ne peut fub-

iiftcr indépendamment d'elles , quoi-
qu'elle puilFe être conçue à part

éc dans elle-même j comme la forme
ronde , ou quarrée , dans un mor-
ceau de cire. En termes de Grammai-
re , c'eft une manière différente de
conjuguer un verbe , ou d'exprimer
i'aûion. On diftingue ainfî cinq
modet , qui contiennent chacun un
certain nombre de tems j Vindicatifs

Vimpératif y l'optatif ^ le fubjonHif y

& Vinfinitif. En Mufique , c'eft un
certain ordre dans lacompolîtion du
chant, qui a fes règles établies. En
termes de Logique , c'eft auilî un cer-

tain ordre , dans le raifonnement

,

ou dans la manière d'argumenter
,

qui dépend de la nature des propofî-
tions.

MODELE , f. m. Mot formé de
tnode

, pour (îgnifier une manière
d'être originale

, qui fert d'exemple
,

ou de patron , à ceux qui veulent
l'imiter. On en a fait le verbe Mo-
deler

, qui fignifie , en termes de
Sculpture , tnwaUler de cire , o» de

MO ,y
ferre

,
p»ur faire quelque ouvrage

fur ce modèle.

MODENATURE , f. f. Mot Ira-
lien , qui fignifie les menibres , ou
moulures de l'Architecture , ôc que
nous cmploïons quelquefois «lans le
même fens.

MODE'RATEUR , f. m. Mot tiré

du latin , qui fignifie celui qui arrê-
te , qui tempère, qui corrige, les au-
tres , pour l'encreiien de l'ordre. Mo-
dération

, qui eft le fubftantif, figni-
fie une difpoiîtion d'ame , par laquel-
le on fe contient foi - même dans
l'ordre , en fe rendant maître ds iss

palfions. Css deux mots n'appartien-
nent gueres qu'à la Morale. Modé-
rer

,
qui eft le verbe , & qui s'em-

ploie dans les mêmes fens , fe dit
aufli , dans le fens phyfique

, pour ,
arrêter tout ce qui tend à l'excès»

Ainfi , modérer l'action du feu , c'eft

empêcher qu'elle ne foit trop vive.
Un feu modéré , un mouvement wo-
deré

, font un feu & un mouvement
contenus dans de juftes bornes.
MODEKNE , adj. lat. Mot qui

figaifie nouveau, ou plutôt ce qui s'eft

fait, ou qui s'eft introduit, nouvelle-
ment

, par oppofition à ce qui eft
ancien. Il n'elt guère en ufage que
pour ce qui regarde les Sciences , les

Arcs , &c ceux qui les ont exercés.
On ne s'accorde pas fur le point qui
fait la diftindion des Auteurs an-
ciens &c modernes. Quelques-uns le
fixent au tems de Boece , c'eft-à dire ,
qu'ils nomment Modernes tous ceux
qui ont écrit après lui. En fait de
Médailles , on appelle modernes tou-
tes celles qui ont été frappées depuis
l'Empire d'//e>-^f/j«j.L'Altronomie ÔC
rArchitedure

, qui font en ufage
aujourd'hui

, portent au(îî le nom
de moderres

, quoiqu'elles foienc
comme rellufcitées des règles ancien-
nes. On a mis en queftion , Ci la pré-
férence du mérite appartient aux An-
ciens ou aux Modernes ?

MODIFICATION , f. f. Terme
de Philofophie

, qui fe dit de la ma-
nière d'être des chofes , des changc-
mens qui leur arrivent , des divcr-
fes formes , ou des diverfès impref-
fions

, qu'elles peuvent recevoir , Ik
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qui les rendent différentes de ce

qu'elles étoient. La matière eft capa-

ble d'une infinité de modifications. On
dit aullî , dans le même fens , modi-

fier ^ V. au. , modifcutif i adje<ît.

MODILLON , f. m. Terme d'Ar-

chitefture , tiré de l'Icalien , qui û-

gnifie de petites confoles pofées fous

le plat-fond des corniches , qui fer-

vent à en foutenir la faillie. Il y a

des modulons rampans , des modil-

lons en confole , des moddlons à con-

tre-fens , des modillons à plomb y &c.
MODULATION, f. f. Mot tiré

du latin , qui lignifie l'adion de ré-

gler Us jons de la voix , ou d'un inf-

tument , pour exécuter une pièce de

mufique.

MODULE , f. m. Mot tiré du la-

tin , qui fignific petite mefiire. C'eft

un terme d'Architefturc , qui fe dit

de toute grandeur établie pour fer-

vir de règle aux mefures de la dilhi-

bution d'un bâtiment. Dans l'ordre

Dorique , le modide ell la moitié du
diamètre de la colomne. C'eft le

diamètre entier dans les autres or-

dres.

MOHATRA, f. m. Nom d'un

Contrat illicite, par lequel un Ufu-

rier vend une marchandife au plus

liaut prix de l'année , & la fait ache-

ter enfuite au plus bas prix , par des

perfonnes interpofécs. L'origine du

mot n'e't pas connue. V. Contrat.
M O I A C , f. m. Oifeau de la

groffeur d'une Oie , mais qui a le

cou beaucoup plus court Se le pié

long. Le Moïac eft commun dans la

nouvelle France.

MOIE , f. f. Nom qu'on donne au

tendre d'une pierre dure, c'eft-à-dire,

à la partie de la pierre
,
par laquelle

elle fuit Ton lit de carrière , & qui la

ftit déliter. On appelle Pierre moïée ,

une pierre qui eft altérée par fa par-

tie tendre. Moïer , c'eft fcier une pier-

re fuivant fa moie.

MOIEDOR, f. m. Nom d'une

Monnoie d'or de Portugal ,
qui vaut

quatre murées dans le Païs , & qui

revient à vingt-lîx , qu vingt-fept ,

livres de France.

MOIEN, f. m. En termes de

Barreau , on appelle rn^nn^ dt droit

,
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riotens de défenfe , les pièces & Ie#

raifons qu'on produit pour faire va-
loir quelque prétention , ou pour ré-

pondre à quelque demande , ou à
quelque accufation. En Mathémati-
que, on appelle mnen projwrtionel ^
un terme tellement difpofé entre

deux autres , que le rapport du pre-

mier terme , au terme moïen , foie

égal au rapport du terme moten ,

avec le troiliéme terme. Six eft moïen
proportionel , entre trois ôc douze ,

parceque fix eft à douze , comme
trois eft à fix. Si l'on parle de ligne ,
on dit motenne proportlonelle.

MOIEN - BRONZE , f. m. On
donne ce nom à des Médailles de
Bronze , d'une médiocre grandeur.

Mû'ien âge fe dit du tems qui a fui-

vi la décadence de l'Empire Romain,
jufqu'environ la rin du dixième lié*

cle ; &C moïenne latinité , de tout ce

qui s'eft écrit , en latin , depuis envi-

ron le tems de Severe
y
jufques vers

la décadence de l'Empire. On appel-

le tems moten , le tems calculé dans
la fuppofition qti'au bout de toutes

les vingt-quatre heures , le Soleil fe

retrouve exactement au Méridien ,

où il étoit le jour précédent
j
par op-

polîtion à tems "orai , qui eft le tems
calculé fuivant l'heure où le Soleil

doit fe trouver véritablement au
Méridien , un peu plus de vingt-

quatre heures avant , ou après , l'inf-

tant qu'il y étoit la veille. Il y a
peu de jours , dans l'année, où le

temt moïen s'accorde avec le tems
vrai. Tel eft le premier jour de No*
vembre.

MOIENNE , f. f. Nom d'uac pie-

ce d'artillerie de campagne , de deux
livres de boulet ,

qui fert à nettoïec

un folTé, dans le tems des approches.

Se à d'autres opérations qui deman-
dent de la légèreté dans le mani-,

ment.

MOIER , V. aa. Voter, MoiE.
MOIEU , f. m. Nom d'une Pru-

ne jaune , qui n'eft bonne qu'à con-
fire, bc qui nous vient confite de
Franche-Comté.
MOILON , f. m. Pierre à bâtir,

qu'on nomme auIIî B'oca;-e ^ & qui

eft la liwind.re qu'on tire des Carrie-;

lea
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e.s.

' Elle s'emploie oïdinaîrement

ins être façonnée , furcout pour les

ondemcns des édifices , &c pour gar-

ni- les gros murs. Celle qu'on taille

K qu on façonne , s'appelle mo/lon

n coiipe , motion plat , motion gifant ,

Kùilon piaué f tnoilon d'appareil. On
levroic écrire moellon , puifqu'il

nenr de moelle.

MOINE, f. m. Mot tiré du grec,

|ui àgnifie feul. On a donné ce nom
i ceux qui fe retiroient dans la foli-

ude ,
pour exercer plus parfaitement

es vertus Evangéliques. De-là aulfi

e nom de Monajiere. Saint Pacome

ut le premier qui ralFembla des Moi-

ici ea Communauté \ dans l'Orient.

IrîvÀit Saint Bafile leur donna des

e^^les , au quatrième fîécle; Il fe for-

T!a auilî des Monafteres dans l'Occi-

ieat j ôc Saint Brnoit fonda fon Or-

Ire , dans te ilxiéme {îécle. Il n'y

voit d'abord aucun Motne qui fut

'rè:rc -, & les Prêtres n'avoient pas

ne me la permilfion de fe faire \ioi-

lei . Le Pape Syriie fut le premier qui

idaiit les Moines à la Cléricature ,

Darcequel'Eglifemanquoitde Minif-

:i -S Leurs engagemens n'étoient pas

ion plus irrévocables \ & -^aint Benoit

^déclare nettement , dans fa règle ,

Ique ceux qui veulent fe retirer en
iont la liberté. Les Imprimeurs ap-

pell.nt moines , des feuilles mal im-
primées, qui, n'aïant pas bien pris

l'encre
, paroilTent noires Se blan-

clies comme l'habit de certains Moi-
nes.

MOINEAU
i

f. m. Nom d'un pe-

tit (Jifeau gris , fort commun en
France. On a remarqué que les moi-

nea.ix vivent neuf Ou dix ans. Com-
me l'Ecriture. leur donne le nom de
Se'u.lires , il paroît que Moineau
vient, comme Moine, du mot grec

qui fignifie/(?w/. En termes de Forti-

fication , moineau efi: le nom d'uri

petit Baftion plat , élevé devant une
'Courtine , dont il au. féparé par un
!fo(Téi

MOIS y ft m. Efpaces de rems
,
par

le {quels l'année fe divife. Le nom de
t/i'.'.s peut être conçu ditFéremment.
On appelle Amplement mois , ou
pots Hjuels , les doBze mois qui fout
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la dîvifîon annuelle du Calendrier ,
èc qui font inégaux dans leur lon-
gueur. On appelle mou ajironomiqtte ,
le tems que le Soleil emploie à par-
courir .un figne du Zodiaque

, qui fait

h douzième partie d'une année. On
appelle mcis lunaire , l'efpace de tems
que la Lune emploie, dans fon cours,
depuis Tinftant de fa conjonction ,
avec le Soleil , jufqu'à l'autre con-
jondion , & qui cft d'environ vingt-
neuf jours , douze heures & quaran-
te-quatre minutes. Les mots des Ara-
bes ôc des Turcs s'appellent mois
vaguesi Leur année n'cft compoféc
que de douze m'i- lunaires : c'eif tou-
jours à la treifîéme nouvelle Lune
qu'elle recommence

i & comnae elle

hnit onze jours plutôt que l'année
Solaire , elle rétrograde d'onze jours
tous les ansi ce qui fait qu'elle n'a
pas de commencement fixe. En lan-
gage de Chymifles , le mois philofo-
phique elt de quarante-quatre jours.
Ce qu'on appelle mois Romains , eii

Allemagne , eft une taxe que les Em-
pereurs lèvent dans ks néceiHtés
preifantes j & qui elf une fuite de
l'ancien ufage qu'ils avoient de faire

païer la dépenfe de leur voïage aux
Sujets de l'Empire ^ lorfqu'ils al-

loient fe faire couronner a Rome.
Un mns romain

, pour tous les Cer-
cles enfem'jle , monte , en argent ,

à la fomme de quatre vingt trois

mille neuf cens foixailte quatre flo-

ritis d'Allemagne ; ou , en Troup-
pes , à deux mille fîx cens quatre-
vingt-un Cavaliers , iJc à douze mill©
fept cens quatre-vingt-quinze Fan-
laflîns.

MOÏSE , f. f. Nom qu'on donne
aux liens de bois qui lient ôc afFer-

milTent une charpente. On appelle
moifes condt'es , celles qui ne font pas
entaillées & qui fe croifent. Il y a des
moifes tirculatres

, qui fervent à la
conftruction des mouhns. M-Jifer une
charpente , c'eft la lier , ou la rete-

nir , avec des moit'e-s. Moifeles ell le

nom de deux pièces de bois
, qui

fervent à la pouppe des galères. '

MOISON
i

f. m. Convention ^
ou Bail , qui.fe fait entre le Proprié-

uice Se le fermier, par le.pel cçiuK
G
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ci s'oblige à cultiver Se femer une
terre , pour en partager les fruits

avec l'autre. Mojjtn cil un vieux

mot , qui a fignifié mejure. On dit

encore , dans ce feni: , la motp.n des

éclialas elt réglée à quatre pies Se

demie de long.

MOKIi^E ou MOKISSO. Nom
que les l'euples idolâtres, de diver-

les parties de l'Ahi^ue , donnent à

tout ce qu'ils croient rempli de quel-

que puillauce ,
pour leur faire du

bi.n , ou du mal ; & que cette rai-

fon leur fait adorer.

MOLE , f. m. Mot tiré du latin

,

qui Hgnihe miijjl , & qui fe dit d'une

jettée de grofTes pierres , dont on fait

tine diLue , dans la M^r , contre l'im-

péiuodté d.-s vagues , ou pour fermer

l'entrée d'un Port. Môle elt auHi fe-

minui , quoique tiré de la même
fource, four lignifier une malle de

chair , qui fe forme dans le fein

d'une Femme, au lieu du fœtus or-

dinaire , & qui n'a la figure d'aucun

animal vivant. Il y a néanmoins des

7»oUs qui font animées j mais la plu-

part , dit-on , fortent fans aucun li-

gne de vie. On appelle môle %'enteufe ,

des vents renfermés dans le même
lieu

,
qui produifent un gonflement

extraordinaire , Oc qui font quelque-

fois juger laullement qu'une Femme
eft grollè.

MOLER , V. n. Terme de la Ma-
rine du Levant. Moler en pouppe , fe

dit
, pour, faire "vtnt en arrière

, pen-
dre le -vent en pouppe,

MOLET , f. m. Nom d'une petite

pincette d'Orfevre.

MOLETTE , f. f. Nom de la pier-

re fur laquelle les Peintres broient

leurs couleurs. Il paroît que c'eft un
diminutif de meule. Les Lunetiers

ont leur molette
,
qui elt une petite

pièce de bois fur laquelle ils travail-

lait le verre des lunettes. Les Cor-
diçrs ont auflTi leur molette , qui eft

une petite poulie de bouis , avec un
fer recourbé

, qui fert à retordre. On
appelle mo'ette d'éperon , l'étoile de
fer, à huit ou dix pointes

,
qui fert à

piquer les flancs du Cheval. Molette

di encore le nom d'une maladie des

Chevaux , qui coniîûe dans une tu-
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meur molle à côté du boulet. II y

,

des molettes nerveufes, qui vienne:

aux jambes de derrière , & qui
peuvent être guéries que par le fci

Enfin , l'on nomiTie molette , ou e'pi

dans un Cheval , un petit amas
poil frifé

, qui fe relevé en quelqu
endroits fur le poil couché.
M O L I , f. m. Plante dont I

feuilles relfemblent au Chien-dent

ôc les fleurs à la Violette blanch

Les Anciens vantoient beaucoup
vertu de l'herbe Moli , contre 1

enchantemens j mais comme ils v

rient fur fa couleur , que les u

croïoient blanche & d'autres jaun(

on ne fait fî c'eil celle qui ell coi

nue aujourd'hui.

MOLIERE , f. f. On appelle m
Itères , dans quelqnes Provinces , C£

taines parties de terre gralTe , ou ra

récageufe , dans lefquelles il n'y

pas de fureté pour les Chevaux & 1

Voitures
, parce quelles font fî me

les qu'on y enfonce beaucoup. Fit

re de moliere. Voyez MtULiER
Quelques uns appellent dents moli

tes , les grolfes dents plattes qui fe

vent à broïer les alimens dans

bouche-, mais elles fe nomment pi

communément dents molaires.

MOLINE & MOLIENNE , f.

Nom de dirtérentes fortes de lain

que nos Marchands tirent d'Efp

gne.

MOLLE , f. f. Efpece de Fier

hollandoife , qui eft extrêmeme
agréable , & rafraîchi liante dans

lem$ de chaleur , mais qui a le d

faut d'être fort venteufe. M lie

mafculin , eft le nom d'un grand a

bre du Pérou , dont les feuilles fo

d'un verd tirant fur le pourpre ,

les fîeurs blanches & pendantes p
grappes, qui fe changent bientôt i

petits fruits ronds , comme la C
rJandre. La couleur de ces grains <

un rouge - clair. On en a fait i

breuvage , dans lequel on mêle (

maïs. Le tronc & les feuilles jette

des larmes qui fentent le Lenrifquc

auxquelles on attribue les propriét

de la Térébenthine. Les Peruviei^

refpedtent beaucoup cet arbre.

MOLLETON, r. ni. Nom d'il.
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ybifeâu de mer , de la forme d'un pe-

ut Canard, dont le plumage cire fur

le noir , & qui le mange les jours

maigres , cdmme les Macreufes.

MOLLIFIER, V. aa. Mot com-
)ô(e du latin i tjUi le dit pour amol-

ir , furtouc en termes de Médecine.

MOLLIR , V. n. En termes de

M^ncge, on dit qu'un Chçval mol-

Ut , pour dire qu'il fe lalTe , qu'il

affoiblit 6c qu'il commence à bron-

cher.

MOLOCH , f. m. Dieu des Am-
monites , célelsre dans l'Ecriture

, par

le culte impie qu'on lui rendoit en

fâifanc palTer des Enfans au travers

(du feu , & par le temple que Salo-

raon eut la fciblelTe de lui élever fur

le mont des Olives.

MOLUQUE , ou MELISSE DES
MOLUQUES , f. f. Plante venue des

ifles Moluques , qui a beaucoup de

rapport à la Melilfe, èc qui fe cul-

tive aujourd'hui dans nos Jardins ,

pour la vertu qu'on lui attribue de

fortifier le cœur Se de réfiller au ve-

nin. On en diftingue deux efpeces

,

dont l'une elt d'une odeur moins
agréable que l'autre.

J^OLYBDITE, f. f. gr. Nom
qu'on donne à la Marcaflîte de

plomb y bc à toutes les pierres dans

lefquelles il fe trouve des parties de

ce mé':al. La Molybdoïde efl une ef-

Çece de mine de plomb , moins pe-

fancc , mais beaucoup plus dure que

la commune. Elle croît dans les mi-

Aes d'argent , & dans quelques mi-

nes particulières. On prétend qu'é-

iarit fort difficile à mettre en fulion ,

elle nuit aux ouvrages de plomb ,

lorfqu'il s'y en trouve.

MO M. roïe^ MUM.
MOMENTANE'E, adj. m. & f.

USfil formé de moment
, qui fe dit de

ce>quieft d'une durée fort courte , de

ce qui ne dure qu'un moment. Des
plaipfs montentanéesi Voïez Instan-
tane'e.

,
MOMERIt , f. f. Mot formé de

Momus , pour lignifier plaifartterie.

Les Poètes ont fait de Momus le Dieu
des plaifans &: des railleurs.

.^MOMIE , f. f. Mot Perfan ^ qui
â'écrit Miifnie , dans cette langue , ù

MO 9,
qui lignifie cadavre feche'. On donne
ce nom aux Corps morts confervés à
la manière des Egyptiens

, par une
manière de les embaumer qui étoic

propre à cette nation. Les Voïa-
geurs , furtout Thevemt Se Pierre dél-

ia P^allce , font des relations fort cu-
rieufes des puits , des caves 6c des

autres monumens où l'on trouve
encore d'anciennes momies. On ap-
pelle aulîi momie une compoûtion de
poix , ou d'afphaîte , qui lend les

chairs incorruptibles. En ternies de
Médecine , on nomme Momie , ou
Mumie , des efprits qu'on fuppofe
rélîdens dans les cadavres, auxquels
on attribue encore des vertus pour la

guéri fon de diverfes maladies. Dans
les corps même vivans , il y a , dit-

on , une mumie magnétique
, qui in-

flue fiir d'autres corps. D'autres nom-
ment fimplement mumte une fubf-

tance liquide qui fort des corps em-
baumés avec ce mélange de poix ÔC

d afphalte , qu'on appelle aulfi ^O'
mie.

MOMÎNS , f. m. Fruit des Antil-

les , à-peu-près femblable au Coro-
fol , mais moins bon

,
quoiqu'il faf-

fe une excellente nourriture
, pour

les animaux. Il croît dans, les lieux

humides, parmi les rofeaux. Il y a^
dans les mêmes Illes , des Prunes de
mnmins

,
qui viennent fur un fort

grand arbre , dont les feuilles relTem-

blent au Frêne. Elles font en grappes,

comme les Cormes , 6c paflcnt pour
un remède excellent contre le flux

de fang. On en fait aulîî une liqueur

capable d'enivrer. La couleur de ces

Prunes eft jaune, picotée de rouge,
6c leur goilt fort acide.

M O M O N , f. m. Nom qu'on
donne à une partie de Jeu , dans la-

quelle plulieurs Joueurs , rifquanc

une fomme égale , prennent chacun
la même quantité de jettons, à con-
dition que celui qui gagnera tous les

jettons des autres, gagnera aulîî la-

fomme totale de l'argent.

MONACHISME , f. m. Mot for-

mé de Moine , qui eft le nom qu'on
donne quelquetois à la profelîion

tllir Monachal y adj., fe dit

aulfi de ce qui appartient aux Moine*
G i)
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gc à leur profefîîon ; mais il ne fe

prend guère en bonne ^part. Un air

monacti.il. Grojf.ereté monachale.

MONACO , f. m. Monnoie bat-

tue aux armes du Prince de Monaco ,

valant environ cinquante - quatre

fols.

MONADE , f. m. Mot tiré du

grec
,
qui le dit , en Arithmétique

,

des nombres compofés d'une feule

figure , tels que i , i
, 5, 4 , f , bic.

En termes de Philoi'oi:hie , on appel-

le Myriades i les Atomes fuppofés in-

diviiîbles
,
qui font, par coutequent,

des uni "es partaiies.

MONARQUE, f. m. Mot grec

compofé , qui fîgnilîe feid Prince
j

comme on appelle Monarchie tout

grand Etat gouverné par un feul

Chef, en qui réfîde l'autorité fouve-

raine. La divillon générale de l'an-

cienne Chronologie fe fait en quatre

grandes Monarchies , qui font celles

des Ajlyriens, des Perfes , des Grecs &
des Romains. Les Monarchies fpnt

ordinairement héréditaires , c'eft-à-

dire , que le Fils aîné , ou le plus

proche parent , fuccede à la couron-

ne. Il y en a néanmoins d'éledtives
,

telles que la Pologne , &c.

MONA>TERE , f. m. Mot formé

du grec
,
qui ùgniHe habitation des

Moines. L'ufage l'a rellraintaux mai^

fons des anciens Moines , tels que

ceux de l'Orient , & les plus anciens

de l'Occident j c'eil:-à-dire , ceux qui

font profelfion de la règle de Saint

Benoît, fous les divers noms de Bé-

hédidins , de Bernardins , de Celef-

tins , de Feuillans , &c. Les maifons

des Ordres plus modernes s'appellent

Couvents , furtout celles des Ordres

Mandians. Celles des Jefuices , ôc des

autres Religieux qui font profef-

fion d'enfeigner , fe nomment Col-

leies.

'm O N B AI N , f. m. Nom d'un

grand Prunier des Antilles , dont le

firuiL eft jaune , & fert à compofer

divers breuvages. Le Monbain jette

une gomme jaune , fort odorante.

MONCAIAR, f. m. Nom d'une

étolFe de laine
,
qui cfl une efpece de

^rc;e croifée ôc fort déliée.

ilONDIFICATIF , adj. Mot for-

M O
mé du latin , qui fignifîe ce qui cfl

capable de nettoïer êc de purifier.

On appelle , en Médecine , O-gacm
morÀtficatijs , ceux qui nettoient les

ulcères. Mondifier fe dit dans le mê-
me fens.

MONETAIRE , f. m. Mot formé
de monnoie. On a «lonné ce nom aux
Fabricaceurs des anciennes mon-
ncies

,
qui étoienr des Officiers éta-

blis par le Roi. Le nom du Mor;e-

t^irey fous la première race, étoit

niarqué fur chaque pièce j ce qui fe

voit fur les pièces de Dagobert
, qui

ont toutes , avec la tête du Roi
,

Eligius pour nom du Monétaire
,

c'eft-à-dire , Eloi. On croit que c'é-

roit Saint Eloi , Orfèvre. On ce/Ta
,

fous la féconde race , de mettre le

nom du Monétaire ', mais , au lieu

de la tête du Roi , on y mettoit or-

dinairement le monogramme de fon

nom.
MONITOIRE , f. m. Terme ec-

clé/îaflique , formé du verbe latin
,

qui fignifie avertir. On donne ce nom
à certaines ordonnances de l'autorité

eccléfiaftique , accompagnées d'une

menace d'excommunication , pour

obliger ceux qui ont quelque con-

noillance d'un crime commis , à dé-

clarer ce qu'ils en peuvent favoir.

Le Monitoire fe répète ^ bc (^ nom-
me alors Rca'TgrA've,

MONNOIE , f. f. Pièce de quel-

que métal , frappée par l'ordre de

quelque Prince , ou de quelque Etat,

éc portant quelque marque de fon

origine
,
pour fervir de prix dans le

commerce, fuivant fon poids ôc fa

valeur. On ne connoît pas de plus;

ancienne trace de la monnoie
,
que

dans l'Ecriture fainte , vers l'an du
monde iiio , lorfqu'on y parle de

mille pièces d'argent , données- à

Abraham , & de quatre cens (îeles

qu'Abraham païa en monnoie cou-

rante. Jacob païa aulfi cent agneaux ,

qui paroifTent avoir été une monnoie^

fur laquelle étoit gravé un agneau.

En eiîet , toutes' les premières mon-
noies connues ont porté la figure de

quelque animal , 6c le mot latin Pe-

cunta vient clairement de Pecns
, qui

figuifie toutes fortes de beftiawx. €e«
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lieccs fe donnèrent d'abord au poids :

nfuite , pour éviter l'embarras de les

efcr , on imprima , fur chaque pie-

e , une marque qui en faifoii con-

;okre le poids ÔC la valeur. L'origi-

le da mot latin Moveta , d'où vient

1 nn.'ey fe lit dans l'Hiitoire ro

naine. La Chambre des monnoies ,

ni cit fort ancienne , en France ,

a écé érigée en Cour fupéricure
,

u'cn I î f I , par Henri II. Elle efî

oinpofée d'un Premier Piéùdent ,

le iiuit Prélîdens , de trente - cinq

:on{lMllers , d'un Procureur géne-

j1 , &: de deux Avocats généraux ,

vec un Prévôt général des monnoies.

^a appelle Monmierie un lieu par-

icalier , dans l'Hôtel des monnoies
,

>a l'on donne , à la monnoie , l'em-

lîince établie par les Ordonnan-
cs.

MONNOIERE , ou HERBE A
^iNr MALADIES. Plante ram-
r.iie , dont les tiges relTemblent à

js Joncs , d'où fortent des feuilles

,

;puis la racine jufqu'à la cime.

lies font rondîs ôc épaiffes comme
cî pièces de monnoie , d'où elè ve-

u 1;; nom. On vante fes vertus pour
ou::s fortes d'hemorrhagies éc de

Ly :fc;iceries , pour les poulmons , les

iirjitias ^ les ruptures. La mon-
:oïc-e croît fur le bord des folTés

k dans les lieux humides.

MONOCEROS , f. m. Mot grec

:orai'ofé , qui fîgnifie ce qui n'a

]u ! ;e feule corne. C'eft le nom d'un

i::i.vial de Mer, armé d'une longue
;oiiie

,
qui lui ibrt du front. Quel-

]iies uns ont donné aulTî es nom à la

-icorne.

hfONOCHORDE , f. m. gr. Nom
^jneral des inllrumens de Mudque ,

lui n'ont qu'wwe Jeule corde , tels que
a aompette marine. On appelle auffî

Monochcnle ^ un inftrumenccompofé
ie plulîeurs cordes , mais toutes à
.'unillon, qui fcrt à régler les tons

des autres initrumens. Enfin , on ap-

x^i'.e Monochorde , un iiilbument
:.) dculier , compofé d'une feule coi--

i- , dont les div liions règlent la pro-

Tortion des fons entr'eux. Pytha^ore

aVant remarqué que deux marteaux ,

ijui batçoienc fur reuçlums , étoiçiit

M O tôt

à l'o^ave , trouva , en les pefant

,

que l'un pcfoit le double de l'autre.

Ainfi , comme l'octave eit de deux à
un , la quinte cÛ. de(i|rois à deux , la

quarte de cinq à trois , la tierce ma-
jeure de cinq à iiuatre , la tierce mi-
neure de iix à cinq -, ce qui fe trouve

par le Monodorie. Qu'on touche

une corde , par exemple , & qu'en-

fuite on en touche la moitié , les

. deux fons feront l'oftave , ôcc.

MONOCHROMATE , f. m. Mot
grec compofé, qui fignifie ce qui eft

d'un feul ton. Les Peintres donnent
ce nom à un Tableau d'une feule

couleur. C'eft ce qu'on appelle ordi-

nairement Camaïeu. Onenat-ribue
l'origine à Cleophnnte de Corinthe ,

premier Auteur de la Peinture , car

on ne delfinoit , avant lui
,
qu'avec

du charbon •, mais il n'emploïa d'a-

bord qu'une feule couleur.

MONOCLE j f. m. Mot grec , qui
eft , fuivant fa lignification , le nom
d'une lunette ,

qui ne fert à voir le?

objets (\\xavec un œil, c'elè-à-dire ,

qui eft compofée d'un feul verre.

C'eft ce qu'on appelle auiîî une len-^

tiUe & une loupe , à caufe de fa forme.

Monocule eft le nom d'un Bandage y
pour la fiftule lacrymale.

MONOGRAMME , f. m. Mot
grec compofé ,

qui fignifie iir.e feule

lettre. On donne ce nom à une efpe-

ce de chiifre compofé d'une , ou de
plufieurs lettres entrelalfées , qui
font ordinairement les l.ettres initia-

les d'un ou de plufieurs noms pro-

pres. Ce Mon:,g-amme fervoit autre-

fois de fceau &C d'armoiries. On mar-
quoit aùfTi les monnoies , du Moncn.

grame des Rois. ^ eft le Monograntr
me de Chrij}.

MONOLOGUE , f. m. Terme
grec de Poéfie Dramatique , qui fi-.

gnifie difcours ferai par un fenl. On
donne ce nom aux Scènes où il ne
paroît qu'un Adeur ,

qui parle feul,

MONOMACHIE , f. f. Mot grec

compofé, qui fignifie combat jtngu-.

lier , ou djin feul contr'nn [euK C'eft

un nom qu'on donne aux duels.

M^JNOME , f. m. Terme grec

d'Algèbre ,
^ui fe dit d'une gran^

G iij
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deur , lorfque n'aïant qu'un feul ter-

me j elle n'eft liée avec aucune ^u-
tre par les fignes ordinaires.

MONOPHYS^SmE , f. m. gr.

Opinion de ceux qui n'admettent
qu'une feule vatme en Jefus-Chrift ,

fuivant la fignification du mot.
KiONOl^OLE , f. m. Mot grec

compolé
, qui fignifie ^ver^te au fxofit

d'un feul. L'entrep rife d'un particu-

lier , qui acheté toutes ies marchan-
difcs d'une efpece

,
pour les vendre

avec plus d'avantage , lorfqu'il aura
mis tout le monde dans la néceffité

de s'adreflef à lui , eii un mo?7opole.

Toutes les Nations ont des Loix fé-

veres contre cette efpece de fraude
,

fuitout lorfqu'il eft queftion des

marchand! fes nécefTaires à la viç ,

telles que le blé , &c.
MONOPTERE , f. m. Mot grec

çompofé, qui fignifîe ce qui n a. qu'une

aile. Les Anciens donnoient ce nom
à un temple rond , dont la couver-
ture étoit en coupe , & qui n'étoit

foutenu que par des colomnes , fans

muraille,

MONOPTOTE , f. m. gr. Terme
Grammatical , qui fe dit des noms
frecs , ou latins , lorfqu'ils n'ont pas
e variation , & qu'ils font les rric-

mes dans tous les (as. C'eit ce qui
^'appelle autrement ir, déclinable.

MONORIME , f. m. Mot grec
corrpofé

,
qui fe dit des pièces de

Poéiîe , dont tous les vers font fur la

Tncme nme.

'MONOSSYLABE,f. fem. Mot grec
compofé

, qui fignifie un mot aune
fyllabe , ou qui ne forme qu'un fon
dans la prononciation. On blâme
les vers monvjyilabiqi-es , c'eft-à-dire ,

qui ne font compofés que de mots
d'une feule fyllabe.

MONQSl IQUE , f, m. Mot grec

compofé. On donne ce nom à une
ipigramme

,
qui n'eft comppfée que

d'un feid l'ers j comme on appellp

dyfiiques celles qui en ont deux.
'" MONOTONIE , f. f. gr. Unifor-
mité de ton. C'eft un défaut dan«
tous ceux qui parlent en Public , fur-

tour dans les Prédicateurs , éc les

Aôcurs du Théâtre. Aionctore , adj. ,

|e dit , dans le Figuré , de ce qui di

M O
ennuïeux

, par une trop grande uni-?

formité. On dit auflî d'une rievre
,

qui n'augmente ôc ne diminue point

,

qu'elle elt monotone.

MONOTRIGLYPHE , f. m. Mot
grec compofé

, qui lignifie , en ter-

mes d'Architedlure , l'efpace d'un
tnglyphe entre deux colomnes , ou
deux pilaflres. f^oïe^ Trigiyphe.

MOiNS. pour MONblEUR. C'efl

aujourd'hui une manière de parler

libre ôc cavalière
, quelquefois mé-

prifante. Autrefois, il s'emploïoit,

dans les Adcs publics , pour , Mon-
Jieur , ou Monjeigncur , à moins que
dans les ades où il fe trouve ^ il ne
foit peut être une abréviation de
l'un ou de l'autre.

MONSON ou MOUSSON , f. f.

Nom d'un ancien Pilote
, qui , aïaUit

traverfé la Mer des Indes , dans le

tems où le vent y fouffie pendant Cix

mois , du même côté , a donné fon

nom à cette efpece de vent périodi-

que. Aujourd'hui l'on obferve foi-

gn;;ufement les Moujjons
, pour faire

le voïage des Indes.

MONSTRE, f. m. Mot tire du
latin. On appelle proprement monf-
tre une production de la nature qui

eft contraire à fes loix communes.
Ainiî , un animal qui naît de l'ac-

couplement de deux animaux d'ef

peces différentes eft un monfhe , ou
un animal monftrueux. Dans l'ufa-

ge ordinaire , monfire &c monl'.ruiux

fe difent auflî de tout ce qui pèche

par quelque excès de difformité Phy-

lîque , ou de d'fordre moral , com-
me d'une perfonne extrêmement lai-

de , ou d'un grand fcélérat. En ter-

mes de Blafon , mùnfhueux fe dii

des animaux qui ont face humai-
ne.

MONSTRE'E . f. f. Terme de Pa-

lais
,

qui iignifie une defccnte fur

les lieux , pour vérifier ce qui efl

contentieux. On ordonne ime &
montrée. Cette procédure a été abro-

gée , en 1667 , par une Ordonnance
du Roi.

MONT , f. m. En termes de Chi-

romancie , on appelle mont la petite

éminence qui elt au-deffous de cha-

que doigt de la main. Celle du poi-
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.s^^n^dU mont de Mars; ccWcàc Templiers. La aiarque ctoit une

hi^v mnt de Jupiter ; celle du croix de gueules fur 1 eièomac , ÔC

o't'du milieu , mont de S.tHtne ; les itatuts à-peu pies les mêmes -iue

Wle du doigt amiu'aire ,
mont de

•„y.s -y celle du peut doigt ,
mont

ÎMONT DE PIETE', f. m. ^oie^

).\IBAR.D.

M jNTANT , f. m. Terme de

larpemier 6c de Menuifier ,
qui fe

t de tou:es les pièces de bois pla-

es debout. Il y a aulFi des monta>n

Serrurerie ,
qui font des efpeces de

Lutres , compofés de divers orne-

i:ns. tn termes de Vigneron , on

: qu'un vin n'a pas de mo?itarj ,

jai-'dire, qu z7 elij^ns efnnts& lans

v.n't. tn termes de Blafon ,
mon-

vnt fe dit des pièces , ou des chofes

,

•cileesvers le chef de l'écu.

MONTANS , r. m. En termes d'A-

idé :niikes , on donne ce nom à ceux

ji apprennent à monter à Clieval.

y a cinquante Mo«f<i«J , chez M.
"il-i^iiat.

MjNTASINS , f. m. Sorte de

3U)n file , qui nous vient du Lc-

ani:
,
par la voie de MarfeiUe.

WoNTE'E , f. f. Eu termes d'Ar-

.licecture , la montte d'une colomne ,

u d un édifice , elt leur hauteur. En

:nnes de Fauconnerie , on appelle

r nfk d'oifeau , le vol par lequel il

cl-ve. La montée à'eljor eÙ. lorf-

ju'il s'clevc à perte de vue -, montée

•ar fuite , lorfque la crainte de

juelque oifeau
,
plus fort , le fait

uir.

MONTER , V. aa. & n. Ce ver-

3e reçoit tant de fens difterens dans

;utage , qu'il fulfit d'en obferver

quelques-uns, fans autre explica-

tion ', pour faire remarquer la varié-

té de Ces acceptions &: de fes régi-

mes. Monter &c defcendre. Monter un

Efcalier. Monter à Cheval , & mo7it r

un Cheval. M nter fur un VaiCeau,

M nter dans une Chambre. M nter à

iquelque Grade. Monter la Cavalerie.

'Mon-t-r un Indrument , ôcc.

MON FESIA. Ordre de Notre-Da-

me de Montejia. Nom d'un Ordre

militaire, inftitué , en 15171 P^f

Jacques II d'Arra^Wy à Monteha ,

Tille d'Efpagne , Yui: les ruines de<

ceux de TOrdre de CaUtrava.

MONTICULE , f. m. Diminutif

de Mont ,
qui fe dit quelquefois

d'une élévation de terre , moindre

qu'une montagne , & plus grande

qu une colbne.

M. jN ilEK oc MOUTIER, IT. mm.
Vieux mots qui figni rient Mona'h-

re , 6c qui en paroiirenc une corrup-

tion. Ils fe trouvent (buvent dans

nos anciens Auteurs , Ôc plu.îeurs

Abbaïes portent encore ce noin, Fo-

ret-moHtier , Saint Pierre le Mmtier ,

ôcc.

MONT- JOIE. Ordre de Cheva-

lerie , inititué dans le douzié.ne fic-

elé ,
par le Pape Alexandre III »

pour coTibatrre les Infidèles , dans la

Terre 5.ainte. l's turent introduits,

en Efpagne , par Ai>n;e le Sa^e y

fous le no n de Chevaliers de Mo'ac,
ôc unis enfuite à l'Ordre de Calatca-

va ,
par le Roi Fe dnuind.

MONT JOlii S^INT- DENIS,
f. f Cri de g'ie>re tjue les Fn-iiçois;

jetcoient autrctois dans les Batailles,

On le fait venir d'un ancu-n u'age ,

qui conditoii à élever , après la vic-

toire , un m>nt , ou -tw t-u dt pierres ,

en forme de pyramide. D'autres veu-

lent que mont ne foit >^u'uae corrup-

tion de mjult ,
qui Ugnifioit inau-

C" ^p. D'autres le font venir d'une

ancienne tour , nommée Munt- oif ^

près de laquelle « Lvis uént un Koi ,

venu d'Allemaf,ne , nommé a d 't y

de 1^0 itoife. Le titre

d'arm. s d : Fr^ince
aux environs

du premier Roi

ell M->nt-joie. Voïez Héraut.
MONT'Jl.<. , f. m. l'efiiiede Ma-

nège. ^ 'ell le côté du Cheval . pat

lequel on monte fur la felle. VEmer
du m n'otr.

MONUMENT, f. m. Mot tiré du

latin ,
qui fe dit de tout ce qui elt

fait , ou établi ,
pour rappelle v la

mémoire d'une chofe , ou pour

la rendre plus célèbre. Il nous refte

quantité de monumens antiques , ÔÇ

nous en élevons pour la poltérité.

MOObE, f. m. Nom d'un gros

animal de la nouvelle Jerzey , doac

Giv
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on nous apprend que le cuir cft em-
ploie à faire d'excellens mufles .

fans nous donner fa description.

MOQUE , f. f. Nom d'une efpe-

çe de moufle
,
percée en rond par le

centre , mais fans poulie , qui fert

,

fur Mer, à divers ufages.

MOQUETTE, f. f. yoï. MocADE.
MOQUEUR, f. m. Oifeau de la

Virginie
, qui tire fon nom de l'er-

reur qui le fait prendre pour un
Homme , parcequ'il imite parfaite-

ment la voix humaine.
MOQUISSE , f. m. roïe\ Mo-

»ISSE.
' MORABITE, f. m. rd'e^, Ma-
rabout ou Marbout. Ce font
différences manières d'écrire &c de
prononcer Marbut

, qui eft le nom
des Prêtres , des Philofophes & des
Saints Mahométans , dans plu/îeurs

parties de l'Afrique , où cette Reli-
gion eft établie.

MOK AILLE, f. f. Inftrumcnt de
fer , compofé de deux branches , qui
fervent à ferrer le nez d'un Cheval
indocile

, pour le r^indre trairable
,

tandis qu'on lui fait quelque opéra-
tion , telle que de le ferrer , ou de
Ipi mettre le feu , &c.

• MORAILLON . f. m. Nom d'un
»iorceau de fer attaché au couver-
cle d'un coffre , qu'on fait entrer

dans la ferrure
,
pour le fermer.

MORAINE , f. f. ou MORTATN.
iaine qu'on lait tomber , avec de la

chaux , de la peau des Moutons ôc des
Urebis , tjui nieurent de maladie.
' MOkALE, f f. Mor formé du
£ibftantif larm , qui (îgnifie nfrurs

,

9if"fe'. C'eft le nom d'une Science ,

très utile à la Société
, qui apprend à

yégler le cœur &c l'efprit des Hom-
mes , par des principes tirés de la

dro'te raifon , & par la force des

exemples. I a morale étoit prefque
i'uni.]ue Philo'bphie des Anciens j &
fon objet, pour eux , é oit la recher-

che du Pu-ve ai', hien. Dans les Eco-
les d'.ujourd'hui, on donne encore

,

aux jeunes g;ns, nn v une àe morale.

he Chriitiani'me a perfetdonné la

w^ra'e , en l'^l-vant à l'ordre furna-

tu' ,:1 , p^r les grands motifs de l'a-

mour de Dieu ôc du Prochain, On
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appelle Théologie morale , une partie
de la Théologie

, qui traite des car .

l de tout ce qui appartient à la
confcience. En termes de Phiiofo-
phie , certitude morale fe dit d'une
certitude fondée fur des témoignages
ordinaires, tels que le récit d'a«-
trui , l'expérience , & les régies ordi-
naires de la fageffe. C'eft dans ce
fens qu'on dit qu'il y a des démonf-
trations morales

, qui ont la force
d'une démonftration géométrique.
Par exemple , fur le témoignage de
tant d'Ecrivains & de tant de Voïa-
geurs

, qui n'ont pu s'accorder pour
tromper le Public , il eft auffi cer-
tain qu'il exifte un Païs nommé la
Chine

, qu'il l'eft que dans un trian-
gle rectangle , le quarré de l'hypo-
chenule eft égal au quarré des deux
autres côtés. Moral , adj. , fe prend
auffi pour ce qui eft oppofé à phyfi-
que. Ainfi , l'on appelle aHion mo-
rale

, l'aftion d'un Agent capable de
choifîr &c de refufer librement , au
lieu que l'adion phyfîque n'eft qu'une
aftion aveugle de la nature. Dans
l'interprétation de l'Ecriture Sainte ,
on diltingue le fens littéral , le fens
moral , le fens allégorique , &c. Mo-
ralité , f. f. , fe dit des maximes de
morale. Moralifer , v. ad. , c'eft par-
ler , traiter , de morale.

MORBIDE , adj. Mot formé du
fubftancif latin

, qui fîgnifîe maladie,
C'efl: un terme de Peinture

, qui fe

dit particulièrement de la chair graf-
fe, fortement exprimée Morbifiqne y

adj. , qui vient de la même fource, fe

dit , en termes de Médecine , de ce qui
appartient aux maladies. Caufes, ef-

fets , lignes morhifiques.

MORCE , f. f. Nom qu'on don-
ne , dans un pavé , aux pierres ,

qui , commençant un revers , font
liai' on avec les autres.

MORDACHE , f. f. , formé du,

verbe mor 're. C'eft le nom d'une
tenaille propre à tirer le gros bois
du f;u. Les Capucins nomment Mor'
dache un petit bâton , ou un petit

mors
,
que leurs Novices fe met^

tent dans la bouche
, pour avoir

rompu le fîlence.

MORDACIT£',f.f. Qualité çoi"
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Ifofïve. On l'emploie quelquefois

dans un fens figure , pour , humeur
fatyrique & mordicante

j
penchanc à

médire , à relever les défauts l'autrui.

MO.<.DAN'TE , adj. Bhe mordan-

ie. Les Chalfeurs donnent ce nom à

ceruines bêtes qui fe défendent avec

ie; dents •, telles que le Sanglier , le

Renard , le Bléreau , le Loup ,

le Loutre , ôcc. Oa appelle Madans
,

ou ferres , les deux grandes pattes

des Ecreviffes.

MORDARET , f. m. Nom d'une

forte de grand clou de cuivre doré
,

à deux pointes , qu'on met fur les

harnois des Chevaux ôc fur les gou-
tieres des carofTes.

MORS , f. m. lat. AlTembUge des

pièces de fer , qui fervent à la bride

d'un Cheval , telles que l'embouchu-
re , la gourmette , les branches , ô:c.

Il y a des mors brifcs , des mors en-

tiers , &c.
MORE,adje£t. Nom de couleur

pour un Cheval. On appelle More ,

ou Moreau , un Cheval qui a le poil

d'un noir foncé , vif èc luifant.

Cris de more eft une couleur grife

,

tirant fur le noir.

MORE , f. m. Nom qu'on donne
aujourd'hui prefqu'inditféremment

à ro ites les Créatures humaines, qui

ont la peau noire , de quelque Nation
qu'elles foient. On les appelle auiîî

'^hzres , du mot latin Ni:er
, qui fî-

gmhe noir-. Il faut mettre quelque dif-

îinftion entre Maure &c More , quoi-
que le dernier ne foit apparemment
qu'une corruption de l'autre Maure
r,s fe dit gueres que des anciens Afri-

quainsde re nom ^ ôc More , comme
no^.i national , de ceux qui conqui-
reat autrefois l'Efpagne , & qui fe

Eommoient auflî Sarrafim. Le nom
de M.fure vient de la Mauritanie ,

grand Païs d'Afrique , & fort célè-

bre du tems des Romains.
MOREAU , f. m. Nom d'une cf-

pece de fac , ou de panier de corde ,

dans lequel les E.îti^rs donnent du
foin à leurs Mulets, pendant qu'ils

marchent.

MORELLE , f. f. Herbe fort bran-
thue , qui étoit ,une herbe potagère
4e5 Ançiejis , ôc dojïc les feuiUes font

M O lay
plus grandes que celles du bafîlique.

Elle croît dan? les vergers , & le long
des grands chemm';. Ses fleurs font
d'un blanc raïé , te jaunes au milieu.
Elle porte un fruit en forme de grap-
pe

, qui renferme une petite graine
blanche. On prétend que fon jus cft

excellent , pour les chaleurs de tête

& les inflammations des yeux. Il y a
plulîeurs efpec^s de morclle dans les

Païs chauds. Celle qui fe nomme.
Dut lire , en Egypte , a la vertu u'eni'

vrer , ou du moins d'alFoupir rots
les fens , îorfqu'on mêle de fa graini

pilée , dans les alimens , ou dans la

boiiron.

_
MORESQUE , adj. Ce qui appar-

tient aux Mores , ou à leurs ufages.

Une danfe morefque. Un habit à la

morefque. Morefque ert auili fubftan-

tif , pour tignifierune forte de pein-

ture &: de gravure à la manière des

anciens Mores d'Efpagne
,
qui con uf-

te en certains rameaux accom^ agnés
de feuillages, fans ordre vC fans aucun
aflujettilïement à la nature. C'eft aae
forte de grotefque , furtout Iorfqu'on

y mêle quelquefois des animaux im-
parfaits. On s'en fert particulière-

ment dans les ouvrages de damaf-
quinerie.

MORFIL , f, m. Nom qu'on don-
ne à de petites patries d'acier , qui
reftent au taillant d'un rafoir , ou
d'un couteau , lorfqu'il fort de U
meule. On ôte le morfil au rancir , en
le palfant à l'huile , fur la pierre.

Quelques - uns appellent mo^fi', , l'i-

voire en raarchandife. Mais vote\
Marfil

, qui eft le véritable norn
marchand.
MORFONDURE , f. f. Nox-n d'u-

ne maladie des Chevaux. C'eii une
efpece de fluxion

, qui leur fait jetter

des humeurs par les nafeaux , qui les

fait toulTer , oC qui leur caufe des
battemens de fïanc.

MORGANE , f. f. Nom qu'on
donne , dans le Roïaums de Naples

,

à l'apparition prétendue de quantité
de Fantômes , qui reprefentenc, dans
l'air, des Palais , des Hommes , àts.

Animaux , des Forêts , ôcc. , & dont
Kirl^er fait une longue defcription.

Cet admirable Phénomène eft oïdi-
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îîahc, êk-Uy à Reggïo, vers femî-
lieii de l'Eté.

MORGELINE , f. f. Nom fran-

fôis d'uiî-^ herbe qui croîc à l'ombre ,& qui poiTe une fleur bleue comme
celle du Mouron. On ea vanre l'ef-

fet pour les fillules des yeux. Son
aom larin (îgnifie 'reilU de Sourh.
Elle produit plu(î?urs tiges

, qui font
on peu creufes ôc rouges par le bas.
Sesfemlles font rangées deux à deux ^
par mrervalles. Elles ont le dos éle-
vé Se tirant fur le noir.
M .PvGOULES , f. f. Efpece d'In-

feâes , qui nagent fur la Mer , &
dont on rencontre quelquefois un
prodigieux nombre entre l'Europe &
FAmeiique. On les prendroit , fur
Teau

, pour des moitiés d'oranges
moifîes

, d'où pendent comme des
fioccons de coton d'un violet clair,
lorfqu'on les tire de l'eau , ce n'cft
qu'une fubilance glaircufe , qui fait

ïâmêmeimpreilion fur la peau, que
les Orties.

MORGUE, f. f. Mot prefque
îiors d'ufage, qui a fîgnihé orgueil

,
*ryogance. On difoit aullî mo'^gant

,

pt>ur arrogint
, &: morgv.er pour in-

fulter ^ braver par des tnfidtei Z^ des
défis. Morgtte ne fe dit plus gueres
^e d'une petite Chambre à l'entrée
<i« Prifons de Paris , où l'on met
d'abord les Prifonnicrs

,
pour don-

ner le tems aux Guichetiers de les

hiça reconnoître. On y expofe aulFi
les corps morts qui fe trouvent la
liait dans les rues. On appelle Mor-
gtteti.-s , ceux qui gardent le guichet
«le la mordue.

^
MORILLE , f. f. Efpece de Cham-

pignon
, de la forme d'une petite

éponge
, qui fort^ de terre au Prin-

tems
, Se qui croît particulièrement

le long des haies , Ôc fous les Frê-
nes. La Morille eft d'un excellent
goûr.

MORTLLON, f. m. Nom d'une
efpece de raifin noir

, qui eft la meil-
leure pour faire du vin. C'eft auxTi le
nom d'une efpece d'Emeraudes bru-
tes

, qui fe vendent au marc.
MORINE , f. f. Plante du Le-

rant
, qui fe cultive au Jardin du

R.oi , te qu'on prétend cordiale ,
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cephah'qae , & ftomachale , en con»
ferve ou en infufîon. Ses feuille»

font beaucoup plus longues qae lar-
ges , pointues , épineufes par les
bords , & d'un verd luifanr. Szs
fleurs

, qui font blanches d'abord ,

rougiflent en vieiHrlTant. Toute la
Plante eft d'un bel afpeâ: , ôc haute
de deux pies ÔC demi.
MORINGA , f. m. Arbre du Ma-

labar , aiFez. femblable au Lentifque »
dont le fruit

, qui eft long d'un pié ,
ôc de la groftèur d'une rave, avec
huit angles de couleur claire , fc
mange^ cuit , ôc fc vend dans Ici

marchés. Sa fleur eft d'un verd brun -,

ôc fa racine pafte pour un excellent
antidote.

MORION , f. m. Pierre précieu-
fe

,
qui eft une efpece d'Onyx , d'ua

noir rougeâtre , tranfparente ôc bril-

lante. Elle vient des Indes ôc de di-

vers endroits du Levant. On prétend
que pendue au cou , elle chafte 1 e-

pilep/îe ôc la mélancolie.

MORliQUES , f. m. Nom qu^on
donnoit aux Mores reliés en Efpa-
gne , après la ruine de leur Empire ,

fur Ferdinand f^, en i492.Ilsy ctoient

encore au nombre d'environ neuf
cens mille, qui furent chaftes , en
16 lo, par le Roi PhUit^pe III.

MORNE , f. f. Nom que les Fran-
çois donnent , dans les Illes de l'A-

mérique , aux petites Montagnes. Eu
termes de Blafon , on appelle morne ,

le cercle que forme une trompette ,
ou un huchct , à fon extrémité.

Alorné j adj. , fe dit , dans le même
langage , des animaux fans dents ^
fans bec , langue

,
grilïes &c queue.

MOROCHl E , f. m. Nom grec

d'une pierre molle , verte , noire , ou
jaune , qui fe nomme aulE galexie ,

ôc qui fert aux Tiflcrands ôc aux
Foulons

,
pour nettoïer les étoffes ÔC

le linge. Les Médecins l'emploient

en breuvage
,
pour les fluxions d'ef-

tomac , ôc pour les ciachemens de
fang -y, ôc dans les collyres

,
pour les

fluxions des yeux. Elle eft commune
en Saxe , gc dans q^uelques eiviroits

de l'Allemagne.

MOROSE , ad). î*lot tiré du la-

tin , (jui figiiifie trijie
, penftfj [om-
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\fe , mir. Il ne le dit gueres que de

l'humeur.

MORPHE'E , f. m. gr. Dieu poé-

tique du fommeil & de la nuic , le

piemier des fonges , 6c le feul qui

annonce la vérité. Ses deux Frères ,

fuivant Ov'uh , étoient Phuhet',r , &
rt^antaje. On le reprefente avec un
faifceau de pavots. Son nom figni-

lle , fîgive , apparence.

MORTADELLE , f. f. Nom d'une

efpece de gros Saucilfon ,
qui vient

de Boulogne en Icalie , &: qui eft fort

elHmé par les buveurs
,

parcequ'il

eft «le haut goût. On fait venir ce

mot de Moujiardelle , & quelques-

uns même lui donnent ce nom.
MORTAILLAELE , adj. On ap-

pelle gfwj moriaiUbUf y non-feule-

ment ceux dont l'héritage revient à
leur Seigneur, parce qu'ils font Serfs

de condition , mais encore ceux qui

font taillables à la difcrction du
Seigneur. On fait venir ce mot de

mortaille , vieux mot , qui a fîgnifîé

mortalitc.

MOR.TAIN. rott\ Moraine.
MORTAISE, f. f. ïntaillure

qu'on fait dans une pièce de bois ,

pour y afTembler une autre pièce.

C'efl aufÏÏ le nom d'une petite pièce

de bois percée de trous
,
par lefquels

paflcnt les faucereaux des clavecins

& des épi nettes.

MORT AUX CHIENS, ou COL-
CHIQUE , f. f. Plante de Sicile Ôc

du Levant, dont les feuilles relTem-

blent à celles du Lis. Elle poulFe ,

de fa racine , trots ou quatre tuïaux

longs , qui , s'élevant en pludeurs

parties , forment une efpece de Lis

,

purpurin , &: quelquefois blanc. La
|:acine en eft dangereufe , parce

qu'elle s'enfle dans l'eftomac , com-
ihe une éponge j mais le goût en eft

fort bon. On l'emploie extérieure-

ment pour la goutte ôc les rhuma-
tifmes.

MORTE-CHARPE , f. f. En- ter-

mes de Mer , un VaifFeau à Morte-
charge eft celui qui n'a point fa char-

ge entière. Le droit de fret
, qui eft

de cinquante fous , par tonneau ,

pour les Navires étrangers , dans les

Ppr£s de France , fc paie, i Morte-'
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charge , comme ft le Navire étoit

plein. Morte-faifr.n fe dit vulgaire-

ment du tems où 1* commerce eft

languillant , ôc les Artifans , peu oc-

cupés.

MORTE-EAU , f. f. Terme de
Mer , qui fe dit du tems eu la Mer
monte peu ; ce qui arrive entre la

nouvelle ôc la pleine Lune , ôc entre

la pleine Lune ôc la nouvelle , c'eft-

à-dire , le fept ôc le vingt-deux de la

Lune. On donna le même nom
au plus bas de l'eau , entre la fin

du reflux ôc le commencement du
flux.

MORTE-PAIE , f. f. Soldat qui

ne fait pas de fervice , ôc que le Roi
ne laifl'e pas de paier. Les Invalides

de l'Hôtel font des Morte-paies.

MORTIER , f. m. Mot tiré du
latin. Le Mortier eft un vafe de quel-

que matière dure
, qui fert à broïer ,

avec un pilon , ce qu'on y met. Le
mortier de Maçonnerie eft une efpece

de maftic, compofé de chaux Ôc de

fable , ou de chaux ôc de ciment ,

dont les Maçons fe fervent pour lier

les pierres. On l'appelle mortier gras ,

quand il y a beaucoup de chaux En
termes d'Artillerie , mortier eJt le nom
d'une pièce de fonte , de la forme
d'un mortier à piler

,
qui fert à jetter

des bombes ôc des carcalfes. Il y en

a qui fervent à jetter des pierres ÔC

des cailloux , ôc qui fe nomment
pierrier. Mortier eft auflî le nom
d'une couverture de tête, que leChan-

celier de France ôc les grands Préfî-

dens , qu'on appelle Préjtdens à mor-

tier , portent pour marque de leur

dignité. Celui du Chancelier eft de

toile d'or , bordé d'hermine. Celui

du premier Prélident eft de velours

noir , bordé de deux galons d'or ; ôc

celui des autres Préûdens à mortier

n'a qu'un feul galon. On prétend

que la couronne de nos Rois de la

première race écoit une efpece de

mortier , ôc que celui du Chancelier

Se des Prélîdens , avec les accompa-
gnemens , n'eft que la reprefentatioH

des ornemens roïaux
,
que nos Rois

leur ont communiqués , en leur

abandonnant leur Palais pour ftégci

de la Juftice.
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MORTIER DE VEILLE , f. m.

Terme de la Maifon du Roi. On
donne ce nom à un petit vaifFeau
d'argent , qui a quelque relfemclance
avec le mortier à piler, Se qu'on
remplit d'eau , fur laquelle fumage
un morceau de cire jaune , d'une
demie livre , avec un petit luniignon
au milieu

, qu'on allume auffi - tôt
<îue le Roi eiè couché , & qui briile
toute la nuit dans fa Chambre. Il efè

accompagné d'une bougie
, qu'on

allume au.'îî dans un flambeau d'ar-
gent

, au milieu d'un baffin du mê-
me métal.

MORl IFICATION , f. f. Mot
formé du latin

, qui fe dit des péni-
tences & des auftérités par lefquelles
©n tourmente & l'on affoiblit le
corps , dans la vue d'expier fes pé-
chés

, ou pour diminuer la révolte
des fens contre les loix Evangéli-
qucs. Mortifier U chair , c'elè exer-
cer des mmtficatior.s. On appelle,
tn Médecine

, parties mortifiées
,

(haivs m rtifiées , celles où il ne relie
plus de fentimenr

, par leur corrup-
tion. Mortifier fe dit auflî , en ter-

mes de Chymie
, pour détruire la

forme d'un corps mixte, par des mé-
langes. On mortifie le Mercure

, en
lui ôtant fa fluidité. Dans le langage
commun, une i/iamle mortfice eil
celle qu'on a gardée quelques jours
après la mort de l'animal

, pour la
rendre moins dure & de meilleur
goût. On mortirie un poulet qu'on
veut manger fur le champ, en lui
faifant avaller du vinaigre.

MORT -NE' , éc par corruption
MORNE', adjea.

, qui fe dit de
tout ce qui eic venu mort au mon-
de

, Enfans , & petits des animaux.
MORTODES , f. f. Perles faulTes ,

qu'on nomme auffi Perles godrontes
,& qu'on emploie dans le commerce

d'Ahique
, avec les Nègres du Séné-

gal ê: de Guinée.

MORTUAIRE
, f. m. Nom qu'on

donne
, dans l'Ordre de Malte , à

tout le revenu d'une Commanderie
,

aepuis la mort du Commandeur juf-
qu'au mois de Mai fuivant. Il ap-
partient au Grand-Maître.
MORïUAIi^E, adj. Moc formé

M O
du latîn , qui fe dit de ce qui rcgar«
de la mort. Un billet mortuaire. Ce-
rémonies mortuaire t.

MORTUMNON
, f. m. Efpecede

Prune noire, un peu plus petite que
le damas , & fort commune au Pé-
rou

, où Ton prétend qu'elle caufc
une ivreife dangereufe.
MORUE

, f. f. PoilTon de Mer ,
qui eft excellent dans fa fraîcheur ,
ôc qui fe fale en divers endroits ,
pour être tranfporté dans les terres ,
où il fe conferve des années entières.
Le Commerce de la mm-ue eli très
confidérable. On appelle Monte de
Terre-neuve , celle qui fe pêche fur
un grand banc , long de cent lieues ,
qui eil voilîn de cette Ifle. On pré-
tend que les morues voient peu ,
quoiqu'elles aient les yeux fort
grands. Elles ont les dents air fond
du golîcr.

MORVE , f. f. Maladie des Che-
vaux

, diiférente de la mortondure ,
en ce qu'elle eit un écoulement habi-
tuel d'humeurs

, par les nafeaux ,
qui vient de quelque vice dans le

poumon
, Se que les humeurs font

' vifqueufts & jaunâtres. La morve effc

contagieufe entre les Chevaux. On
eft obligé

, en vendant un Cheval

,

de garantir ce défaut pendant neuf
jouis.

mosaïque
, f. f. Mot formé des

noms latins Mufeum &c Mufi-vum.
C'eft le nom d'un ouvrage compofé
de petites pièces de pierre , ou de
bois , de différentes couleurs

, qui
expriment des figures régulières. On
en pave les temples ôc les grands édi-
fices On en orne les murs. Un des
plus .célèbres ouvrages de Mofatque
eft le Chœur de l'Eglife de Saint Rer
mi^, à Reims. On fait auflî des Mo^
fatques de verre ôc d'émaux

, qut
ont un luifant & un poli merveil-
leux. On attiibue,aux Mores, l'inven-
tion de ia Mofaïque. Cependant on
en trouve des traces dans Plme.

MOSARABE. Foïe-^ Mozara-
be.

MOSCH , f. m. Plante d'Egypte ,
qui produit une petite femcnce noirç
&; mufquée , nommée Abelmofch ,

dont les Aubes fe feiyent peut f^I*
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jfîfîcr le mufc. On en fait au.Ti des

'pilules ,
pour feivir aux maladies

des Femmes , qui s'appellent maux

\ \de mère.

i
, MOSCHATELINE , f. f. Planre

jdécerlîve fie vulnéraire ,
qui croît

dans les prés & les haies épailFes.

Ses fleurs
,
qui font de couleur her-

beufe , &c fes feuilles, qui font dé-

coupées & divifées , d'un verd de

Mer, ont une odeur de mufc, d'où

elle tire fon nom.
MOSCOSQUE , f. f. Monnoie de

compte de Mofcovie. Les Livres s'y

tiennent en R.oubles , Grives & Mof-
cofques. C'efl auiïî le nom d'une

petite monnoie courante du même
Pais.

MOSCOUADA , f. f. Nom qu'on

donne au fucre brut , c'eft-àdire ,

avant qu'il ait été rafiné.

M O S Q U E' E , f. f. Nom qu'on

dtMine aux Temples de la Religion

Mahométane. La plupart des Moj-

quces font de forme quariée , avec

une cour , devant la principale por-

te , environnée d'une galerie foute-

ime fur des colomnes de m.arbre , où
les Mahométans fe lavent avant que

d carrer dans la Mofquée. Au lieu

de cloches , elles ont une ou plufîeurs

tours , d'où les Prêtres font l'office

de nos cloches , en avertiiîant le Peu-

ple , à haute voix , des heures de la

prière. Au fommet de toutes les Mof-
^uces , s'élève la Fgure d'un croif-

fant, ou d'une demie-lune. Quel-

ques-uns font venir Mofquée du mot
gtec , qui fignific F'eait , 6c s'aban-

donnent à leurs conjeûures , pour
remonter jufqa'au Dieu Ahis

, qu'on

adoroit , en Egypte , fous la ligure

d'un bœuf, & jufqu'au F'ean d'or

des Ifraclitcs.

MOSQUITE , f. f. Efpece de gref-

fe Mouche , qui a l'aiguillon fort

pointu , ôc qui ei\ fort incommode
en Amérique.
MOSSE , f. f. Animal de l'Amé-

rique Septentrionale , de la grandeur

;d'un Boeuf, & commun dans la nou-
velle Angleterre, qui a le cou d'un

Cerf, la tête & la queue d'un Daim ,

des cornes fort larges qui muent
tftus les ans , les jambes ieagucs , SiC

U O 10^
les pies d'une Vache. Sa chair ci\

fort bonne , & fe garde long-tems ^

après avoir été féchée à la manière
des Sauvages.

M OTACILLE , f. f. Petit Oifeau ,

qui porte quantité d'autres noms

,

tels que Hochequeue , Bergeronnet-^

te , Bactemare , i5cc. On en dillingue

deux efpeces , l'une blanche & l'au*

tre jaune , & c'eft proprement le

jaune qui fe nomme Motacile. On
prétend que fa cendre excite l'u-

rine.

M O T T E R , V. ad. Terme de
Chalfe. On dit des Perdrix qu'elles

fe m'A'ent
,
pour dire qu'elles fe ca-

chent derrière les mottes de terre-

On dit auiH , en termes de Faucon-
nerie , que VOifeau prend motte

, pouc
dire , qu";7 ^e pofe a terre.

M JUCHACHE , f. f. Efpece d'A-

midon
,
qui le fait aux liles de l'A-

mérique , avec du fuc de Manioc
deifeché au Soleil.

MOUCHE , f. f. Nom d'im petit

Infeile ailé , gris-noir
,
qui ell armé

de deux petites cornes entrelaiîees
,

& d'une petite trompe dont il fe ferc

pour fuccer ce qui fert à le nourrir.

On préiend que les muuches vien-

nent d'un petit œuF blanc , d'où elles

fortent d'abord en forme de ver.

Leurs aîles font inembransul^es ; Se

leurs jambes
, qui font au nombre

de fîx Ôc velues , fe divifent en plu-

fîeurs petites parties , qui fe fubdivi-

fent encore. Leurs pies font cou-
verts d'une infinité de petites poin-
tes , qui leur fervent à s'attacher fur

les corps les plus polis. L'Amérique
a des mr^tchcs luifantes

, qui remplif-

fent l'air de lumière, dans les nuits

les plus obfcures , & qui font de la

groueur des Hannetons. Cette lu-

mière dépend de leur fanté , ôc s'é-

teint lorfqu'elles deviennent mala-
des. On croit avoit remarqué qu'el-

le eft dans leurs yeux ôc fous leurs

aîlerons. Il y a dans le même Pais

des mouches cornues , ôc armées d'une
efpece de cafque

, qu'elles bailFenc ôc

hanifentàleur gré. Elles relTemblenc

beaucoup au Cerf volant j mais leur

corne tPi noire
, polie , dure , Si

lengue d'euviion deux pouces. On
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trouvera d'autres ef^eccs de mouches

fous les noms qui leur foac propres.

Quelques Naturalises en diiHnguent

quarante-huit fortes , fans y com-
prendre les Alcncl-erovs. Ou prétend

que les Moucherons s'engendrent

dans l'eau , d'œufs fort petits que

la Mère y cache. C'efl: un fpeélacle

admirable qu'un Moucheron conlî-

deré avec le Microfcope.

MOUCHET , f. m. Nom d'un Oi-

feau de proie
,
qui paffe pour le mâ-

le de l'Epervier. Il n'eft pas propre

à la Fauconnerie.

MOUCHEKOLE , f. m. Petit oi-

feau , de la u;rofIeur à-peu-près d'un

Moineau
,
qui habite ordinairement

près des Mois , de qui fe nourrit de

M-^uches. Il vole fouvent autour des

Bœufs ,
pour faire Li chalfe aux

Mouches , dont ils font couverts.

M O U C H F T T E , f. f. Terme
de Sculpture & d' Architecture. Les

Sculpteurs appellent Moucheites fail-

lantes , la plinthe , ou le Itflcl , qui eft

au-delfus d'un quart de rond , dans

les ornemens. En Architeûure , mon-

ihette fc dit du larmier d'une corni-

che , ou plutôt du petit rebord qui

pend au larmier , & qui empêche

que l'eau ne coule en deifous. l.t%

Menuisiers ont une efpece de rabot

qu'ils appellent ntouchette , qui fert à

faire Se à pouffer un quart de rond.

MOUCHETE', adject. Mot for-

mé dt; mcjche ,
qui fe dit d'une va-

riété de petites taches , en forme de

mouches. Mo'-'chtnre eCt le fubftan-

tif. En termes de Blafon , moucheté

fe dit parriciîliérement des hermines

,

S< du milieu du papeloné , lorfqu'il

eft plein de mouchetures.

MOUE'E, r. f. Soupe de Chiens

courjms , compoféede pain ic de po-

tage, ou de lait , dans laquelle on mê-

le du fang de la bête qu'ils ont forcée.

MOUET , f. m. Nom d'une me-

fure dans les falines. Elle contient

dix cartaux.

MOUETTE , f f. Efpece de Pou-

le d'eau , commune fur la Loire ,

en Automne , & qui préface , dit-

on , la crue des eaux. Il y en a de noi-

res , de hîanchcs , l< de cendrées.

MOUrLE , f. m. Nom d'une ma-

M O
chine de Méchaniques , qui confifte

dans un alFcmblage de pluûeurs pou-
lies enchaiïées dans des mortaifes

,
^our faire monter quelques poids

,

a l'aide d'une corde , dont les divers
tours augmentent la puilfance. Les
Chymiiies appellent moufle , une
tuile qu'ils mettent fur la coupelle ,

pour foutenir les charbons allumés j
qui entretiennent le métal en fonte.
Le moHlîe des Orfèvres , des Email-
leurs , ell un petit arc de terre , fous
lequel ils fondent leurs émaux. Ce
lui A(ts Vitriers ell un morceau de
bois fendu , avec lequel ils pren-
nent leur ter à fouder. Ils appellent
miuflettes deux morceaux de bois en
demi -canal , qui leur fervent com-
me de manche

, pour tenir le même
fer,

MOVIETtE , f. f. ^oï. Mauvis.
MOUILLAGE , f. m. MOUIL-

LER , V. a£t. Termes de Marine. Un
mouillage eft un endroit de la Mer ,

qui ei\ propre à jetter l'ancre. Oa
dit ion 6c mauvais mouillage. Mouil-
ler l'ancre , ou fîmplement mouiller

,

fignitie donner fond
, jetter l'ancre

pour arrêter le Vailfeau. Mouiller en
patte d'oie , c'ell jetter trois av.cres ,•

comme on y eft quelquefois obligé

dans un gros tems. MomLier en crou-

pière , c'ell mouiller à pouppe
,
pour

maintenir les ancres de l'avant. On
mouille quelquefois tandis qu'on a
encore les voiles au vent , ce qui
s'appelle moutUer k la voile. Mouiller

de U quille , eft un terme ironique ,

pour dire , échouer.

MOUILLE-BOUCHE , f. f. Poire

d'Eté
,

qui a beaucoup de fuc , &
qu'on nomme aulïî Beurré d'Eté.

MOULE, f. f. Petit poiflTon de

Mer , renfermé entre deux écailles

noires au-dehors
,
qui s'attache aux

pierres & aux rochers , comme les

huitres. Il eQ d'un goiit agréable

,

mais on le croit dangereux dans cer-

taines faifons. Il y a des moules

d'eau douce , mais rarement bonnes

à manger. On donne auiîî le nom
de moules aux écailles , lorfqu'on les

fait fervir à l'ornement des grottes

& des rocailîcs. Les Moules folîlles,'

fe nomment MufcnUtu ôc TélunitU'
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I lîîes font analogues à,cclles<le Mer

,

& jamais à celles des Rivières Se des

Lacs-

MOULE, r. m. Nom générai

qu'on donne à tout patren qui fert

à former une figure. Il y en a de

creux pour les chofes fufibles , telles

que les m.^taux j de placs , Ôc d'au-

tres formes , fuivant la nature du

fujet &c le deirdn de l'.^rtilte. Les

Tailleurs de pierre appeilenr moule
,

une forme de bois , ou Je métal

,

fuivant laquelle ils tracenr , fur les

pierres , les profils des corniches &
I autres pièces d'Architecture , pour les

i tailler. M.uUr une pierre , c'elt y
»; tracer ainlî des panneaux , pour leur

j u(age. Mouler , en général , c'eft jet-

i ter quelque chofc au moule. Les Ar-

II chitectes appellent marches moidces
,

^ celles qui ont une moulure , avec un

.1 filet , au bord de leur giron. La moi*

:^
lée , en termes de Taillandiers , cft

Î! une poudre qui fe ralFemble fous

(j' leur meule , Se qui elt mêlée de pe-

b tices parties de i'er & de pierre , dé-

À tachées des ferremens qu'ils aiguifenr,

il. &: de la meule. En termes de Mon-
tv- noie , mouler des louis d'or , ou des

î ccus , c'ell jetter des pièces faufles

L'I dans du fable bien préparé , entre

;
i
^eux chafïïs. Mouler du bois , c'eft

M l'arranger dans une memhrure
^ pour

' ' le mefurer- Le fubltantif eft mott-

.'Uge.

V. MQULET , f. m. Nom d'un cali-

: bre de bois , qui fert aux Menui-
X, fiers ,

pour régler des épailTeurs.

.; MOULETTES, f. f. Petites co-

\\ quilles blanches , qui fervent à for-

Y mer des figures en relief.

\ MOULIN , f. m. Machine com-
I' |)ofée de diverfes pièces , pour faire

I: tourner des meules. Il y a des mou-

Itm à vent , des moulin» à eau, &
: des moulins à bras qui font porta-

tifs. On appelle moulin banal , celui

d'une Seigneurie , auquel tous les

Vallaux font obligés de venir mou-
. dre. Les Monnoies ont auiîî leur

TT^'Hilin
,
pour la fabrication des ef-

peces ; les Lapidaires ont le leur ,

pour tailler Se polir les diamans

,

&c. Oq appelle moulinage des foiet ,

ÀijXi le Négoce , la façon qu'on don-

M O 3i3
ne à la foie , en la iaifantpaCer par
le moulrr. Moulim , adj. , fe dit di3

bois corron;pu , Se de la pierre
, qoà ^

étant gravelcufe, s'égraine à la lime.
Les Ouvriers qui filent la foie , fc
nomment Ahuliners.

MOULINET , f. m. Ternie es
Méchanique. C'eft un tour travers
par deux leviers , qui s'applique auit

engins, aux gruaux, aux cabeitans.
Sec. , pour tirer les cordages Se élever
les fardeaux. On donne aUiC le nom
de moulinet à divers inltrumens com-
pofés de deux bâtons en croix

, qui
tournent fur un pieu j Se à d'amres
machines qui tournent à force de
bras. Les Vitriers donnent à certaines

pièces de vitres le nom de moulinets
doubles y de motdn.ets en trariciioirs ^
Sec. Taire le moulinet fe dit d'une
manière de fe défendre avec le {^i-

bre , ou avec un bâton à deux bouts,
qu'on manie autour de foi avec une
viteife extraordinaire.

MOULLAVA , f. f. Plante fiU-

queufe des Indes , dont la fleur eâ
jaune. La fumée de fes feuilles

, pri-
fe par le nez , guérit du vertige &
du mal de tête.

MOULURE , f. f. Terme d'Art,

On donne ce nom à toutes les par-
ties éminentes de Sculpture

, qui n»
fervent que pour l'ornement , foie eu
pierre , ou en bois. La moulure Ujjè

ef} celle qui n'efl pas travaillée. Se
qui ne fert d'ornement que par fou
contoïir. La moulure ornée efè tail-

lée de fculpture, de relief, ou en
creux.

MOURON , f. m. Herbe bran-t

chue, qui a de petites feuilles arron-
dies , Se dont on diftingue différen-

tes fortes -, l'une qui porte des fleur»

rouges , l'autre qui les a blanches ,
Se une troifiéme dont les fleurs font
jaunes. Les deux premières ont une
qualité abfterfive

, qui les rend bon-
nes pour confolider les plaies. Leur
jus refpiré purge auflTi le cerveau fans
caufer d'éternument. Mouron efl

aulîi le nom d'une efpece de Lézard
tacheté , dont la queue eft dange»
reufe par Ces piqûres.

MOURRE , f. f. Jeu d'Italie ,
qui coûfijfte à montrer une partie
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des doigts levée &c l'autre fermée ,

& à deviner en mêmetems le nom-
bre de ceux 4ui font élevés.

MOUSQUET, f. m. Nom d'une

arms à feu , dont l'inventeur n'elt

pas connu , £>c qui eit fort commode
par la médiocrité de fa longueur Se

de fou poiùs. C'elt l'arme de la Ca

valent légère de France, arec le fa-

bre oc deux piiloles. La balle d'un

moulquet doit pefer une once. On
a donné , en général , le nom de

Mourt]uec;iii s aux Soldats à pié ,

quoique leur arme à feu foit le tutîl.

Autrefois , il y avoit , dans une Com-
pagnie d'Infanterie , deux tiers des

Soldats armés de moufcji'ets à croc ,

& un tiers de Piquiers. Mais Is

Moufquetaires ,
proprement dits ,

font deux Compagnies de jeune No-
blelFe

,
qui font dif>ingiiées par les

noms de Motijnuetaircs grif , &: de

Monfr.uelai'cs nirs , à caufe de la

couleur de leurs Chevaux , & qui

font partie des trouppes de la Mai-

fonduRoi. C'eft le Koi même qui

cft Capitaine de ces deux Compa-
gnies , 6c le Commandarrt de chacu-

ne porte le titre de Capitaine- Lieu-

tenant. On appelle Moitfqueton une

efpece de tiidl dont le calibre eft ce-

lui d'un -rnculquet , mais dont le ca-

non à moins de longueur.

MOUSQUETS , f. m. Nom des

tapis de Turquie & de Perfe ,
que

les Marchands achètent à Smyrne ,

& qui entrent, en France, par Mar-
feille.

MOUSSE , f. f. Produûion de la

Rature ,
qui croît comme une efpece

de petite herbe, non-feulement fur

la terre , mais encore fur le tronc

des arbres & même fur les pierres.

On emploie , dans la Médecine , cel-

le de queli]ues arbres, tels que le Cè-

dre ôc le Tremble. Sa vertu efi; aftrin-

gente. Les Apothiquaires l'appellent

Vjnt'e ,
qui elt fon nom Arabe. On

nomme moitfje-tenefire , une. plante

rampiintc ,
qui croît parmi les pier-

1 es chargées de moujje , & qui jette

de lor^s farmens
,
garnis de petites

feuilles allez longues. Elle elt efti-

uiée pour la gravelle. A la cime

ie fes farmens , croît une efpece de

M à
chatons jaunâtres , comme ceux
des Coudriers.

M jUSSLLINE, f. f. Nom qu'on
donne communément à la toile de-
cotton , furtout à la plus déliée.

MOIS EMBEI, f. m. Herbe po-
tagère d'Amérique , dont on n'em-
ploie .jue les feuilles. Sa femence ai<

la forme d'un rognon applati.

MOUSSEKuN , f. m. Efpece de-
Champignon fort délicat , qui tire •

fon nom de la m-ujfe , fous laquelle;

il croît ordinairement vers le mois
de Mai.

MJUSTACHE , f. f. Nom d'une
manivelle dont les tireurs d'or fe

fervent pour tirer & dévider le fil

d'or & de foie. On appelle aufli

monftathe , le poil qui croît entre le

nez & la bouche , lorfqu'on lui laif-

fe prendre une certaine longueur.
On oblige quelquefois les Soldats de
porter lawi ujiache , pour avoir l'aie

plus martial.

MOUSTILLE , f. f. Sorte de Be-

lette très fauvage , qui ne vit qu'à la

Campagne , ôc dont la peau , revê-

tue du poil , entre dans le négoce de

la Pelletrie.

MOUSTIQUE, f. f. Nom d'une:

efpece de Mouche d'Amérique , fur-

tout des Antilles
,
qui pique plus

vivement que les Maringuoins quoi-

qu'elle ne foit pas plus grofle qii'unc

pointe d'épingle.

MOUTIEk. roïe:{Uotfri^K.
MOUTON , f^ m. Mâle de hi

Brebis , qui prend ce nom lorfqu'il ïi

été châtre. On châtre les agneauM
mâles , pour les rendre plus gras 6â

plus tendres. Leur laine fert à tain i

diverfes fortes de draps. De leu
'

grailfe on fait communément di

fuif de chandelle , en y mêlant néan
moins deux tiers de graille de Bou<
6c de Chèvre. Dans plu(ieurs endroitn

de l'Afrique , les moutois s'engraif

fent tellement par la queue , qu'elld

pefe jufqu'à vingt 6c trente livresit

La groiTeur 6c la bonté des moutonA
ôc de leur laine varient , fuivant lei

climats ôc la nature des pâturages

mais on connoît peu d'endroits oi

leur chair ne foii regardée comnai

une excellente nouiriture.

Mouiipïtt
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Mouton eft le nom d'un Oifeau

^ fiu Brefil , de la grandeur d'un Paon ,

Je de plumage noir S<. jaune , dont la

:hair elt excellente. On appelle moti-

on marin un poifTon de Mer
, qui a

[a blancheur bc les cornes du mouton
"^ itrrel^re. On donne aufîî le nom de

rtouton à la pièce de bois dans la-

^1 juelle on fait entrer Us anfes d'une
loche , pour la fufpendre ; & à un
jros billot de bois qui fe levé à for-

:£ de bras , par des cordes
, pour fer-

'1 'ir à enfoncer des pilotis,en tombant
oii lefTus. Avant l'invention des armes

L feu , on le fervoit , dans les lîeges

,

l'une machine nommée mcvJon , ou
ft narniifUton , ou carcnmoujje

, pour
' .Wbattreles murs d'une ville. C'éroit

e bélier des Anciens
, qui étoit fuf-

téndu & balancé avec des cables.

Lnfin j mouton a été le nom d'une an-
ienne mX)tmoie cVor de France

, qui
ortoit , d'un côté , I image de Saint
ean-Baptilie , &: de l'autre celle d'un
gneau, avec Eue Agr.us Dei , pour
;gende.

On a nommé Moutonne une coëf-
jre de Femmes qui a été long-tems
n ufage , bc qui condiloit dans une
lefTe de cheveux frifés Ôc fort touf-
Lis, qu'elles fe mectoient fur le front.

MOUTONNER, V. n. , formé de
ifouton

, pour exprimer une appa-
snce de laine

, que l'eau forme par
3n écume > lorfqu'un grand moll-
ement la fait bouilloimer. La Mer
joHtomje . c'eiVà-dire, que l'agira-

!j
on des flots y produit des taches d'é-

\i
urne

, qu'on prendroit quelquefois

iiu
our un troupeau de Moutons.
MOUTURE , f. f. Mot formé de
loudre

, qui fe dit & de la charge
e blé , qu'on a fait moudre , &c du
roit des Meuniers,pour leur travail,

eft fixé au fe-iziéme.

xMOUVANT, ad). Participe ac-
f de mouvoir, qui le die eil ternies

e f.efs, pour lîgnifîer la dépendance
u'une terre ou un fief a du pre-
lier Seigneur. Mouvant du Roi. En
rmes de Blafon , mouvant fe dit des

l5

ieces qui femblent fortir du chef
,

:s angles , des flancs , ou de la poin-
Àt l'écu.

MOUVANT, TABLEAU MOU-
Jomi II»

VANT. Cn appelle T.iHeau mou-
-vant un tableau à rclToit

, qui pre-
fente fucce/Tivemeju diverfes figures j& quelquefois même des fi^gures mo-
biles.

MOUVEMENT, f. m. Aaionpat
laquelle un corps palfè d'un lieu à
un autre. Les corps

, qui fe rencon-
trent, fe communiquent leur mouTe-
ment fuivant les proportions d; leur
dureté

, de leur malle , de leur vitef-
fe , &c. C'efl ce qui s'appelle Règles
du mowvement , ôc ce que les Phiîofo-
phes cherchent à découvrir parfaite-
ment , comme une des plus impor-
tantes lumières pour la connoiiran-
ce de la nature. On appelle

, en Af-
tronomie, moucemem ccmmun, celui
par lequel tous les corps céleftes fe
meuvent également fur les Pôles
de l'Equateur , dans l'efpace de vingt-
quatre heures ; àc mnivement prprc; y
celui par lequel chaque coips cékjle
fe meut fur les Pôles du Zodiaque^
On nomme monvemens d'une armée.
fes diitérentes marches.
2vlOXA , n f. Plante de la Chine

& du Japon
, qui refTeinble aiïez à

l'Armoife , mais don; les feuilles
font ^plus grandes. Elle efc célèbre,
par l'ufage qu'on en fait dai^Ç ces
contrées, en l'appliquant, avec la.
feu

, comme une efpece de cautère ,
pour guérir la goutte 6c d'autres ma-
ladies.

MOZARABE
, f. m. ou MUSA-

RABE. Nom qu'on a donné aux
Chrétiens d'Efpagnc, venas des Mo-
res ôc des Sarrafins. Quelques-uns
le prennent pour une corruption ds
Mixt' Arabes , ou Arabes m-tcs. D'au-
tres le font venir de Mo^^a

, ou M«-
fa , Gouverneur de la Mauritanie
Tingitane , du tems du Comte /«-
lieu

, qui introduiut les Mores en
Efpagne. D'.iutrcs , avec plus de vrai-
iemblance

, de MuU
, qui fignific

Chrétien , en Arabe. L'Ofîice divin fc
^lit encore , dans placeurs Paroilîès
de Tolède

, avec les anciennes céré-
monies des Mozarabes.
MUCILAGE

, f. m. Mot tiré du
latin

, qui fe dit a une efpece de mor-
ve

, ou de certaines n^aneres craffes ,
qui foitent dçs corps humides. Mm-

H



114 M U
ciUgimux eftl'adjeaif. C'eftauflîle

nom d'un médicannent liquide ,
qui

ell une décoaion de racines hc d'é-

CDCces , avec ceicaines gommes ,
qui

lui donnent la même apparence

craile & vifqueule.

MUCOSITE' , f. f. Mot tiré de la

même fouixe que le précédent , c'eft-

à-dire du mot latin ,
qui lîgnifie mor-

ve. Aulii donne-t-on ce nom à l'ex-

crément dont le cerveau le décharge

par le nez. Les Médecins le donnant

auflî à la partie la plus épailîe du

M U
MUGUET , f. m. Petite plante

qui croît dans les Bois , bc dout^ les

feuilles reircmblent au Plantain,

mais font d'un verd plus .tendre , ÔC

n'ont pas tant d^ veines. Elle pro-

duit , lur une petite tige ,
pluhcurs

fleurs blanches , d'une odear tort

agréable. Les Allemands 1'einpioient

dans quantité de remèdes , ôc lui at-

tribuent la vertu de fortifier toutes

les parties nobles. Il y a un petit

Mf.guet de marais
,
qui fe nomme

autrement Galion y du mot grec , qui
aulli a la partie la luus LUd-jn.». uu ^..^^^.^.^y. ' .-, r j '

Syle ,
qui s'attache 'au.v parties des lîgnihe Utt ,

parce qu il fert de prc-

lîteflins. En général, Lcojité ic fure à cailler le lait. Ses feuilks IonS pour hun^eur épIilTe. On dit plus petites, & fa fleur, qui elt

prend pour humeur epai

vulgairement mticre.

M U E R , v. n. Mot formé du

verbe latin ,
qui fignifie changer ,

mais dont le fens elt plus borné. U
ne fe dit que du plumage des oifeaux ,

& du poil de la peau , Ôc des cornes

de certaines bêtes
,
qui fe renouvel-

lent dans certains tems. Quelques-

uns le difent auffi de la voix des En-

fans ,
qui change à l'âge de quatorze

ou quinze ans. Dans ce dernier fens

,

muance eft le fubflantif i
au lieu que

c'eil: mue dans le premier. De mue

s'elt formé le nom de muette ,
qu'on

d®niiê aux Maifons des Capitaine-

ries & des Jurifdiûions de Chaife y

parce qu'on y apporte or

]es muet des Cerfs , c'ell-à-dire , les

têtes qu'ils ont pofées, ÔC qu'on trou-

ve dans les Bois. On nomme aulTi

muette le gîte où le Lièvre fait fes

petits.

MUFLE , f. m. Nom qu'on don-

ne au bas de la tête de certains ani-

maux , tels que le Bœuf, le Taureau ,

la Vache , le Lion , le Tigre , &cc.

On le donne aulfi aux ornemens de

Sculpture , qui reprefentent cette par-

tie -y cC par la même raifon on a

nomtné Mufle de lion , une plante

dont la fleur reprefente le mufie de

cet animal , &: forme une efpece de

gueule quand on l'ouvre. Il y a

des Mufles de lion bleus , il y en a de

blancs,de rouges,&: d'autres couleurs.

MUGE, f. m. Poilfon, qui eft

également de Mer , de Kiviere , &c

i'Etang. Il a la tète grolîe U gtân-

de j {k:U chair d'uiie bonté médiocre.

jaune ôc blanche

épi.

a la forme d'

MUID , f. m. Mot formé du latin
,

qui eft le nom d'une mejure , tant de

chofes liquides, que des grains &i

d'autres chofes qui peuvent le mefu i

rer dans un vaiiTeâu , telles que 1

fel , le charbon , la chaux , le plâ

tre , &:c. Mais les fubdivifions ion

différentes. Le muid des chofes liqui

des fe divifc en deux àemi-muids

&c. Celui des chofes féches en douz

feptiers , &cc.

MULATRE, f. m. Nom qu'o

donne, comme celui de Met if y c

Metts , aux Enfans nés d'un Père N.

dlnarrëment gte &c d'une Mère Blanche ,
ou r

ciproquement. On le croit forme <

Midety qui eft le nom d'un anim

engendré de deux différentes efpece

Nous l'avons tiré des Efpagnols

qui difent Mdato. AuHl
,
quelqi

.

Voïageurs François écrivent - ils M'

MULET , f. m. Bete de charge

née d'un Ane &c d'une Jument ,j

d'un Cheval 5c d'une Aneife. Le

let , de la Mule qui eft la femelle

fon efpece , n'engendrent pas

plus que tous les autres ani

qui viennent d'efpeces diftcrer

Mulet eft auOi le nom d'un Poif

de mer ,
qui remonte , en Eté , d

les rivières , 6c qui a quelque relie

blance avec la Truite. Les Portu

ont , dans leur Marine , un Vaii

de moïenne grandeur ,
quoiqu'àl

mâts , auquel ils donnent le nom
Mulet.
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y.WL^T. Guêpe Mulet. On don-

e ce nom à une efpece de Guêpes ,

ui ne font pas faites pour la niulti-
iicatîon de l'efpece , & qui fe nom-
nr.i aullî Outrieres

, parce qu'elles
ont Jaborieufes. Leur aiguillon eft

lus piquant que celui des Abeilles.
MULETTE,f. f. Partie de l'oi-

:au
, qu'on appelle vulgairement le

eper. On donne le même nom à la
anie du veau qui lui fert de fac , Se
ni s'appelle caillette, dans les Mou-
las

, & framhe - mule , dans les
crufs.

MULOT , f. m. Nom d'une efpe-
c de petites Souris de terre

, qui
3:igent la racine des plantes. Illes
alntent de petits ccrreins , qui ont
lulieurs ouvertures ; de forte que
our les faire périr , on bouche la
liipai t des trous , & l'on fait entrer
; ia fumée de fouffre

, par ceux qui
lient.

MULTINOME
, fubft. mafc.

ernie d'Algèbre
, qui fignifie une

andeur compofée de plufieurs gran-
-ins différentes

, jointes enfemble
j

ir les iïgnes ordinaires 5 comme
-t-t'— C-+/ d-^e e , ôcc.

,MULTlPARE,adj.Mot compo-
I du iatm

, qui fe dit, fuivant fa
pification

, des animaux qui pro-
Infent plufîeurs Petits , d'une Itulc
prtée.

i MULTIPLE, f. m. Terme d'A-
ïhmetique. On donne ce nom à un
.)mbre qui en contient plufîeurs
ils exadement un autre. 10. eft le
'^ttj4e de 2 , 4 & j , parce qu'il
ntient dix fois deux, cinq fois

•.latre , &: quatre fois cinq.

! MULTIPLICATION, f. f. Mot
fe du latin

, qui fignifie , en géné-
ll, augmentation de nombre. En t&r-
les d'Arithmétique , c'eft le nom
1-ine des quatre règles élemenrai-
('

} par laquelle on répète un nom-
<e autant de fois qu'il y a d'unités
|iis un autre nombre 5 ce qui forme
je fomme totale, qui s'appelle le
¥nit. La Géométrie a fa multioU-

J/o« des lignes , les unes par les au-
•s. Cette opération change les ef-
Ices des lignes aux plans, & des
î|"is aux folides. On appelle MhI-

M U __
/;;/^/.r^^.«r, le nombre par lequel on^K une ^.Uipluat^J ArithmeS-

MULTIPLICITE', f.f. Mot tiréde la même (ource que les précéde-ns
qui fedK, pour, ^.WU.^,;'J^
cho^^sm^^yUe'es, & par conféquenc
e-roarrafl^es & confufes. Une «,./!
/^tod'atFaires,dccirconW^^^
d mctdens. *

MULTIVALVE,f.m.&adi.Iar
ouPOLYVALyE,gr.ôcLc?quïïi;
con^pofee de plusieurs pièces ; commeon appelle BW^., les Coquilles quin ont que deuxpicces

; & l/«.WJ.,
ceJles qui font d'une feuleMUM f. m. Nom d'une îiqueur
Allemande

, qui fe fait avec de l'eau ,du froment de l'avoine , des fèves

,

de ecorce de fapin
, & diiférentes

de Bière
''''''^"^""" ^'^^ "^^^efpeee

MUNASICHITES
, f. n.. Nomdune forte de Mahométans

, qu^
croient U Metempfjchofc ^ ce queVi^
gnihe ce mot arabe.

que de la grolfcur de la Coriandre,
qui fe mange cuite , comme du riz!& qui palîe pour un fébrifuge , ctt
decodion. ^ '

MUNICIPAL, adj. lat. Terme
des Loix i-omaines

, qui fe dit desDroKs& des Privilèges du Citoïen,
c eft- a -dire, des Kéglemens & deJ
Ufages établis dans chaque Ville
pour l'ordre, l'avantage, & h fd'.
*"""

n' ^^'i-
^'" ^^ compofent. On

appelle OJficiers muniapmx
, ceuxqmfont prépofés,dans une Ville

pourlobfervationdecesriglemens

« yf '"' ^^''^'
' Echevins

, &c.& ^dlcs nzumapales, celles qui jouifi
lent de cet ordre établi.

du Pontife fupreme , ou du Chef de
la Re i^ion Mahometane

, qui eft
confulte fur tout ce qui fe fait d'im-
portant

; mais qui peut être dépofé
de fon emploi

, par l'ordre fimple du
Grand Seigneur. S'il fe rend coupa-
ble d un crime qui mérite la m'ort

,

i mftrument de fon fupplice eft un
grai^ mortier qu'on garde dans la

Hij
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prifon des fept Tours , dans lequel il

elt pilé 6c réduit eu marmelade. Il ju-

ge ue rouies les adairesdeconlcience,

par lui même, ou par Tes ' aailejqucrs,

qui fout les Otiiciers. Le fond de foa

revenu eit de deux mille après ,
par

jour ,
qu'il reçoit de la Cour. Mais

il reçoit des préfens iii.mcnfes , &c

tire des fomiiies confidérables de

quantité de Bcnéiices dont il dif-

pofe.

MURAL , adj. Mot formé de mur.

On appeiloit Cvivoime murale , cher

les anciens Romains , une couronne

d'or crénelée ,
qu'ils donnoient à

ceux qui etoicnt montés , les pre-

miers , fur les murs d'une Place af-

fiégée , ôc qui en avoicnt challé l'En-

nemi.
MURENE , f. f. Nom latin de

l'efpece d'Anguille de mer
,
que nous

nommons Lam^nole. Cependant le

Poilfon de mer ,
qu'on nomme au-

jourd'hui Mttrenne, paroît un peu

dih-érenc de la Lamproie ,
puifque

voici la defcription qu'on en fait :

j> C eft , dit - on , une forte de Ser-

35 pent marin ,
qui a la forme de

3> l'Anguille , mais qui elt moins

3) rond. Il a la tête ronde , fjndue

3) d'une grande gueule armée de

3, deux rangs de dents tortes &. auifi

3> pointues que des aiguilles. La peau

3, des femelles ell brune , & parfemée

3, de fleurs dorées. Les maies n'ont

3> qu'un rang de petites taches ,
auiîi

3> dorées, qui va depuis la tête jul-

35 qu'à la queue. Les Murènes fe pê-

3, chent fur les Côtes de cailloux ,

3, ou de petites Koches. Les plus

3î grandes n'ont qu'environ deux pies

3> de long , 5c quatre doigts de lar-

3> ge. Leur chair elt blanche, ôc daf-

35 fez bon goiit. Mais à elles ne iont

35 un peu grande-; , ce n'elt que de la

35 colle -, 6c les grandes mêmes font lî

35 remplies de petites arrêtes , que

3; cette raifon empêche plu'aeurs d'en

35 manger. l^oïe:{ Lamprcih.

MUkENGERS , f. m. Nom qu'on

donne , en Angleterre, à des Ofhcicrs

publics ,
qui font établis pour la cou-

l'ervation des murs d'une Ville ,
6c

pour les taire réparer. Cet ufage s'ob-

icvve particuliércaieut dans la Ville

M U
de Chcfter. les Murengers font rou

jours deux Ciio'icns notables. Il,

font oDligés , à chaque réparation

de laire graver , fur une des nouvel

les pierres , une infcription qui falT

foi du nombre de toifes qu'ils on

fait rq:arer j 6c leur OfHcc les me
en du)it de lever la fomnie nécelîai

re , fur la Bourgeoine.

MUREX, f. m. lat. Poiirondeme

à coquille univalve, qui eft une efpei

de Pourpre , de la grolïeur de deu

Huitres jointes enfemble. Sa coqui

le eft jaunâtre ôc raboteufe en d
hors , blanche & polie en dcdan

Il a la bouche oblongue 6c garnie (

dents , une tête élevée ôc une bafe a

longée. Son fang teint en pourpr

Celles qui fe trouvent dans la ter

fe nommentM :07n//ej.'V. Poukpb.
MURRHINE, f. f. Ancien

boillon , compofée de "Vin doux ,

d'Aromates qui lui faifoient te

jours conferver fa douceur \ ôc f<

différente
,
par ronféquent , du V

de Myrrhe
,
qui étoit une boiil

fort amere , que les Juifs donaoi<

aux Criminels , en les menant

fupplice.

MURTILLE , f. f. Nom d'un

bre fort commun dans toute la p
tie méridionale de l'Amérique , j

qu'au détroit de Magellan , qui p

te une efpece de railîns de la groft'

d'un pois , ôc femblable aux gr<

de Grenade , par la forme ôc la c

leur. Les Naturels du pais l appel

Unni. On tait , de fon fruit , une

te devin, qui eft une liqueur fi

ôc agréable.

MURUCUCA, f.f. Herbe du

fil
,
qui rampe , comme le Lierre-

long des murs ôc d;-^s arbres,

porte des fleurs agréables , ôc un

rond , noir , ou brun , de tort

goût ,
quoiqu'un peu aigre. I

faut pas contondre cette plante

le Muntcui^a , <\m eft une efpec

Poirier fauvagc du même païs

qui produit, pour fruit, un bo

qu'on cueille verd , ôc qu

un peu attendrir ,
pour le ma f.

On tire , de fon tronc :
par inct i

une liqueur laiteufe ,
qui fe cha i

comme en cire , loifqu'ellc s'ép it'
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MUSA, f- m. Planre d'Egypte

,

loin les feuilles reflembleat à celles

la rofcau , mais font plas longues
;

'<. qui ne produit
,
pour brandies ,

[u'un germe à fa cime , du.]uel for-

en.c d'autres germes , emboîtés ,
par

ntervalles , l'un dans Taurre. Il en
"oLT des fruits de la groilèur d'un
>eti' Concombre

,
qui i'e pèlent com-

ne la Figue , Se donc la chair refTem-

)le à celle du Melon , fans noïau ni

;i<iine. On en aime le goût , quoi-
;u'un peu fade. Quelques-uns regar-

dcnc cette plante comme une efpece

de petit Palmier.

MUSTEUM , f. m. rote:{ Mu-
E!;m .

AfUSAGETE, adjeft. gr. Surnom
VAO'i donnoit au DisaAjiollon, ta qui
îgnifie Conducleiir dei Mnfis. Il y
:' oit au Circle de fUminius , un
Temple dctlié à Hercule Mufa^^ete

,

)arce qu'il y écoit accompagné des

leuf Sœurs.

ML'SARABE, f. m. roïe:^ Mo-
ÙAP. ABE.

' MUSARAIGNE, f. f. Vulgaire-
îient Muferaine , ou Mufette. C'eft

^e nom d'une efpece de Souris, qui a
la queue fort menue , Se le mufeau
'ong fie pointu. Sa morfure eft veni-

Ineuf e , bc fort à craindre furtout

bour les Chevaux , dans les écuries.

On précend que le remède eft d'oa-
Vrir l'animal , & de l'appliquer fur

'a plaie. Son nom
, qui elt laun , lî-

'çnifie Souris-araigacr.

' MUSC , f. m. Parfum extrême-
ment fort , mais peu agréable , s'il

b'eft tempéré par un mélange d'au-

aes parlums. L'opinion vulgaire
,

qu'il vient du tefticule du Call:or
,

'ïft une erreur. Le m-tft fe trouve
dans un petit fac de la g'-olfeur d'un
œuf de poule , qui croît foiîs le ven-
Itre, & près des parties génitales , d'un
animal alfcz commua en Afrique èc

jeu Afie. C'eft une efpece de Che-
jvreuil

, qui n'a qu'une corne. On a
VeriHé que ce qu'on appelle mufc
In'eft qu'un fang putride , congelé
idaus le fac de l'animal . Les Habitans
(du pa'is , où il fe trouve , le tirent

•des animaux mêmes lorfqu'ils les

prennent
i ou le"^i-ecueiiknc parmi
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les pierres & Us troncs des arb.es

,

où l'animal trotte foa fac pour le

ùvic crever, lorfqu'il eÀ trop plein.
Le mufc fortiiie le cœur iJc le cer-
veau.

On appelle Herùe ait mule , une
plante allez femblable à la Mauve ,
qui produit des boutons de la grof-
Icur d'un œuf de pigeon , dans lef-

quels eft une petite graine noire ,
qui rend une odeur de mnic. Les Con-
htuners s'en fervent dans leur dra-
gées. Ce. ce plante eft commune aux:

Antilles , ôc dans plulleurs païs di
l'Afrique.

MUSCADE , f. f. Fruit d'un arbrs
qui ne fc trouve que lians quelques
Ifles de la mer des Indes , fuiiout
dans celles de Banda

, qui en font
remplies. L'arbre relfemble au Pê-
cher ; mais fes feuilles font un peu
plus courtes & plus rondes. Le fruit

eli couvert d'un brou auflî épais que
celui de nos Noix. Ce fruit , en s'ou-
vrant, fait paroicre une feuille très

mince fur une coque fort dure. C'eit

cette feuille qu'on noiame m.uis , oit

fleur de mujcade. Le macis eft d'un
nacarat très vif, tant que la noix ell

verte , mais il prend enfuite une cou-
leur orangée. On trouve la noix
dans la coque

, qu'on eft obligé de
calfer. Les HoUandois ont feuls le

commerce des Njix mu cudes. Ils ra-

content que certains oifeaux du païs

avallent les noix entières , dans leut

maturité, qu'ils les rendent de même j

& qu'ainiî humedccs d'une matière
vifqueufe, elles prennent racine d'el-

les même: , bc produiient de nou-
veaux arbres. La mufade & le ma-
cts font amis des nerfs , du cerveau,
fie de l'citomac.

MUSCADELLE, f. f. Nom d'une
Poire , qui a quelque chofe de l'o-

deur du mufc.

MUSCAKI, f. m. Plante, dont
la racine eft vomitive , fie dont les

feuilles font réfolutives , étant appli-

quées extérieurement. Elle tire foa
nom de fon odeur de mufc. Ses

fleurs font formées en grelots , d'a-

bord purpurines , ou vertes
, puis

blanchâtres , ou bleuâtres j enfuite

pâles, ou jaunâtres , ôc enfin noirâ-

Hiij
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très. Toute la plante a beaucoup de

rapport à la Hyacinthe , mais fa fleur

eft plus évafée , par l'ouverture.

MUSCAT, MUSCADET, f. m.
Noms de diverfes efpeces de raifîns

blancs ôc bleus , dont on fait du
vin blanc ôc rouge , qui fe nom-
me auflî 'uin mufcat. Les plus renom-
més font le blanc de Frontignan

&: le rouge de Toulon.
MUSCAT. Poire. On en diftingue

plulicurs \ tels que le Mufcat fleuri
,

excellente Poire d'Automne , ronde

^ roulTàtre ,
qui fe nomme au(Tî

Mtifat à ongne queue , & Roujfeltne ;

le Mufcat à'AoUt , nommée autre-

ment koOiniry le Mufcat Robert , Poi-

re d'Eté très bien faite , Ôc fort fu-

crée , ôcc.

MUSCIPULE. f^oïe:{ Merops &
MOUCHEROLE.
MUSCLE , f. m. lat. Partie orga-

nique du corps animal , qui eft char-

nue Se iî'jreute , ÔC qui fort aux mou-
vemens naturels. On dilHngue trois

parties du mufcle ; la tête , le ventre

& la queue. Les Anatomillcs comp-
tent jufqu'à quatre cens cinq mufcles

dans le corps humain. Mufculaire
,

fe dit de tout ce qui appartient aux
mufcles. Miifculeux , adj. , fîgnifie ce

qui a des mufcles , ce qui eil: rempli

de mufcles j ôc fe prend auflr pour
vigoureux , parce que la force du
corps dépend beaucoup de celle des

mnjcles. La queue d'un mufle fe

nomme ApO'ienrofe , mot grec com-
pofé , qui fîgnifie extenfion de nerf.

MUSCOSITE', f. f. lat. Efpece

de moufle, ou de velouté, qui fe

trouve dans les ventricules des Ani-

maux qui ruminent. Il vient du
mot latin , qui fignifie moujje. Ainfi

ne le confondez pas avec mucofité ,

qui vient de celui qui fîgnifie mor-

MUSEAU , f. m. En termes de

Menuifeiie , on donne ce nom aux
accoudoirs des hautes ôc baffes chai-

ïes d'Eglife
j
parce que l'ufage étoit

anciennement d'y repréfenter , en

fculpture , des muféaux , ou des muf-
flcs , de divers animaux.
MUSELIEPvE , f. f. Machine de

bois , ou de corde, qu'on met au nez
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de certains animaux , peur les eni-
pêcher de mordre.
MUSEON , f. m. gr. Nom d'urj

ancien édifice d'Alexandrie
, proche

du Palais , autour duquel regnoicnc
des galeries qui fervoient de pro-"

menades aux Phiîofophes. C'étoit

une efpece d'Académie , fondée par
Ptolemce Soter , fils de Lagus , où leç

Savans perfonnages étoient entrete-

nus aux dépens du Public.

MUSER , V. n. Terme de Véne-
rie. Les Cerfs mufent , avant que
d'entrer en rut j c'eft-.-i-dire

,
que pen-

dant qucl(|ues jours , ils vont la tête

baffe , le long des chemins ôc daui

le: campagnes.

MUSEROLE , f. f. Partie de la tê-

tière d'un Cheval
, qui fe place au-

defTus du nez.

MUSES , f. f. lat. Nom commuD|
de neuf Divinités de la Fable , Fil-

les de Jupiter ÔC de Mnemofyne qui

fi^mfic Mc.nnire y auxquelles on ar

tribue l'invention des Sciences , ôc

qui fe nomment Clio , Uranie , Cat-

li'jpe y Eiit'jrpr y Erato , Tfalie , Met-

pomcne , Tcrpjicore , ôC Poljhymnie

On fuppofe qu'elles prcfîdcnt chacu-

ne à la fciencc, qui leur eft propre

D'autres les font Filles de Cceliir

8c de la Terre
, pour exprimer le

qualités d'efpritôc de corps
, qui fo;i

néccfTaires aux Sciences. Elles n'é

toient d'abord que trois j Médita
tion , Mémoire , & Chant. Mais um

certain Sculpteur , aïant reçu ordd
de faire leurs trois ftatues

, pour i

temple d' ApUlon , en fît trois de chi

cune y ôc l'ouvrage parut fî bon
qu'elles furent toutes placées dans I

Temple , où l'on inventa de noc
veaux noms ,

pour cara£térifer le

dilîérentes parties du Savoir.

MUSETTE , f f. Nom d'un Inl

trument de mufîque champêtre , qi)

eft compofé d'une peau , d'un boui^

don , de deux chalumeaux ôc d'u

porrevent. On nomme auilî mufettes

les airs de mufîque qui font propn

à cet inftrument. Il elt à anches ôC

vent. C'eff au.li le nom d'une efpiec

de Souris. T^o'ie\ Musaraigne.
MUSEUM , f. m. , ou MUS.£UM

Nom putement latin. Les Romaii
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laommoîent Muf^um , tout lieu def-

cine à l'éiude des Sciences
j
parce que

Ton uùge étoit une efpece de conlé-

ciation aux Mutes. Ce mot eil com-
:ine adopté en François , pour li-

gnifier un Cabinet d'ttude.

MUSIQUE , i". f. Mot formé de

Mv.fc C'eit le nom d'une fcience qui

enfeigne à faire des accords agréa-

bles à l'oreille. Elle fe divife en Mu-
fitjue théorique , qui recherche les pro-

priétés des fons , ôC qui couàdere les

rapports qu'ils ont entr'eux \ S>z en

MHJKjiie pratique
,
qui enfeigne non-

f:;ulement la compolltion du chant ,

mais encore la rnaniere de l'exécu-

ter avec la voix , ou fur les inllru-

mens.
MUSQUINIER , f. m. Tifferand

qui fait de la Batifte , de la demi-

Hollande , du Cambrai raie Se mou-
cheté , 6c quelques autres toiles de

même efpece.

MUSSaSSOUS , f. m. Efpece de

Rat-d'eau de la Virginie, qai rend

une forte odeur de mufc.

MUSSOF , f. m. Mot hébreu ,

qui lîgnitie aycûté , & dont les Juifs

ont tait le nom de la Prière qu ils

font, le jour du Sabbat, dans leurs

Synagogues , à la fin de leurs autres

cérémonies. Elle contient les paro-

les de l'ancien facrifice , qui fe fai-

foit le même jour au Temple de

Jéiufalem.

MUSULMAN, f. m. Mot Turc ,

qui iîgnifi-e Fidèle , ou vrai Croïant,

On croit que les Turcs l'ont pris des

Sarrafins. Ils fe le donnent , comme
Sedateurs de la Rel-gioa de Maho-
met , qu'ils croient la feule bonne.

MUTATION , f. f. lat. Mo: pu-

rement latin , qui fignifie change-

ment.

MUTE , f. f. Mot tiré du latin

,

qui fignifie muette. C'ell un terme de

Grammaire
,
qui fe dit de certaines

lettres de l'alphabet , qui ne produi-

sent , d'elles-mêmes, aucun fon
,

fans l'addition d'une voïcUe, telles

que B. C. D. G. H. K- P- T. Q. 6cc.

les Aftrologues donnent le nom de

Signes mules , ou muets , au Cancer
,

au ^corinon , & aux Puiffons. Ils pré-

endcat , dans leurs Thèmes de nati'
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'Vite , que ces fignes caufent , ou
annoncent ,

quelque empêchement
dans l'ufage de k langue.

MUTILER , V. aft. Mot tiré d a
latin

,
qui fignifie coûter , retrancher ,

une partie de quelque corps. Muti-
lation fe dit particulièrement de la

réparation d'un membre du corps

humain. La mutilation des parties

viriles elf en ufage au Levant , pour
faire des Eunuques , qui font em-
ploies à la garde des femmes j & en
Italie , pour faire une efpece de Mu-
ficiens qui ont le fon de voix des

Femmes.
MUTISME , f. m. , formé d'un

mot latin , qui fignifie muet , pouc
fignifier l'état d'une perfonne muet-
te , le malheur d'être muet.

MUTU , f. m. Nom d'une efpece

de poule du Breûl , qui a la crête

d'un coq , &: dont les œufs font d'un^

dureté furprenante. Ses os font un
poifon mortel , pour les Chieios j

quoique les Hommes mangent fa

chair 6c fes œufs.

MUTUEL, adj. Mot tiré du la-

tin
, qui lignifie ce qui ell le même

de part ôc d'autre entre deux peribn-

nes. Haine , amitié , mutuelle , c'eft-

à-vhre , réciproque , rendue au mê-
me degré.

MUTULE, f. m. Terme d'Archi-

teûure ,
qui paroît formé de muti-

ler
,
parce que les miitules repréfen-

tent le bout des chevrons mutilés ,

ou coupés. Ceft une forte de modil-

lon quatre , dans la corniche de l'or-

dre dorique.

MYAGRUM , f. m. Nom grec

d'une herbe qui vient parmi le blé

ôc le lin , ôc qui a les Veuilles pâles

ôc femblables à la Garance. Elle eft

puante , & par cet e raifon les Mou-
ches l'évitent , fuivant la fignifica-

tion du mot grec' Sa graine eit fort

gralFe , ôc rend , lorfqu'elle eft pi-

lée , une efpece d'auile dont on fc

fert pour adoucir la peau du corps.

MYOGLOSSES, f. m. gr. Nom
de deux des mu; clés de la langue ,

qui naillent des racines des dents

molaires.

MYOGRAPHTE , f. f. Mot grec

compofé , qui fignifie la defcription

Hiy
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des mnfcles d'un cor<^% animal \ com-
me IÀyolo:ie il^iiiûc un Difcours ,

ou un Traicé , fur le même fujet.

^
MYOPIE , f. f. Mo: grec compo-

ie , qui lîgiiilie l'ailioa at ftrmer tes

yeux. Ou donne ce nom à Férac de
ceux qui ne peuvent voir que de fort

près
; parce qu'ils ont le cryitallm

±ort convexe, 6c dirpole, par conie-

quenc, à faire les granùx.'s réfractions

qui font nécelLires pour réunir des

raïons très divergeas , tels que font

ceux des objers proches. Celui qui

ne peut voir ainfî que de près , fe

nomme Myope , en termes d'Opti-

que.

MYOTOMIE , f, f. gr. Partie de
l'Anatomie

, qui traite de la d.jjeciion

Ms mufcle».

MYRABOLTS , f. m. Efpece de
Myrrlie

, qui vient d'Arabie , mais
que les Européens tirent de Surate

,

avec les drogues des Indes orienta-

les.

iMYRIADE , f. f. Mot tiré du
grec j qui fignifie un nombre de dix
mille.

MYRIONYME , adj. gr. , qui a

mille noms. On a donné cette Epi-

thete à quelques anciennes Divini-

tés , qui étoient adorées fous quanti-

té de n-jms différens.

MYRMECIE , f. f. Nom d'une

efpece de Venue , formé du mot
grec j qui iignihe Fourmi

, parce que
ceux qui fe la font coupsr fentent

une douleur qui relfemble à celle

-que caufe la moifure des Founnis.
On appelle Mrrmecite , une pierre fi-

gurée , qui porte naturellement l'em-

preinte d'une Fourmi.

MYRMICOLEON , f. m. gr. Vc'i.

FoRMicALEO , qui efi le même Ani-
mal. L'un des deux noms ci^t lacm ,

l'autre grec. On ne dicgMeresFo/n/^ii-

tior.y qui deyroit être le nom françois.

MiKMIDONS, f. m. Peuples

de Thznà'ie
, qui accompagnèrent

Achille à la guerre de Troie. On en
9. fait , en France, un nom ironique,

pour les perfgnnes de petice taille &
fie petite figure , & en Angleterre

,

pour les Sergens , Us Huiifiers &: au-
\(ts gens de cette efpece.

MYRMUXONS , f. m. Nom

poilion. Les Myrmillo-ns combat-
toient ordinairement contre les iîc-

tiairer.

MYR.OBOLAN , f. m. Mot grec
compofé

, qui fignifie proprement
B-jgitent de gland. On a donné cei

nom aux fruits de certains arbres de
iinde

, qui reiremblent aux dattes
,

par la forme , ôc dont on diitingue

ordinairement cinq fortes. Ce font i

des purgatifs, qui ont tous dittérea-

tes propriétés. Quelques uns préten-

dent qu'ils font 1er fruits du même,
arbre, èc que ce qui fait leur diffor

.

rence ell d'avoir été cueillis plus»

verds , ou plus murs. Les Ancieini
en faifoient plus de cas qu'on n'ea
fait aujourd'hui.

MYRRHE , f. f. Mot grec , formé
du verbe qui fîgnifîe couler, C'eft le
nom d'une forte de gomme

,
qui dif-

tille d'elle - même , & par inciiîon ,

d'un arbre épineux de l'Arabie , dont
les feuilles relfcmblent à celles de
l'Olivier. On l'emploïoit ancienne-
ment , comme un parfjm

,
pour em-

baumer les Corps morts. La Médeci-
ne en fait au(îi divers ufages. On en
compofe une huile excellence pour
les plaies , &: pour diiîîper les taches

de la peau.

MYRRHIS , f. f. Plante qui tfeni

un pçu de l'odeur de la Idyrrhe , d'oii

elle a tiré fon nom , &: dont les feuil-

les reiremblent à la Cigiie j ce qui

l'a fait nommer auflî C te utaire. Quelt
'

ques-uns prétendent que la Myrrhis
de Galien àc de Diofcoride n'eil qu8
le cerfeuil.

MYRTE , f. m. gr. AibrilTeau odo-
riférant , fort commun , en Efpagne

,

dont on difdngue différentes fortes j

le blanc , le noir, le tarentin , &zc\

Les baies
,
qui font le fruit du Kijrte ,

ont une qualité aftringente , qui >

adoucit les fluxions , &; qui arrête le

fan^. Sa fleur eft blanche , èc Ton ea
fait une eau fort eftimée. Les Tein-
turiers Allemands tirent une coulear

b^eue du tnjr.'e , èc les Angiois fe
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iervent defes feuilles & de fcs bran-

ches ,
pour tarn:r.

MYRTILLE , f. m. Efpece de Myr-
te qui ell commun, en Bohême, ôc

dont les Apotiquaires du païs fe Icr-

( vent à la place du vrai Myrte , qui

Jeur manque. Ses fleurs tirent un peu

I
fur le rouge , Se font en forme de

i
cloche. Les baies relTcmblent à cel-

les du Genièvre. C'eft de cette efpe-

ce que les Teinturiers Allemands fe

fervent , furtout pour ks toiles Se:

les hlets.

^
MYRTILLÏTE , f. f. Pierre figu-

rée , cendrée , de forme ronde , &c

rrès dure , fur laquelle on reconnoît

la £gure des feuilles de Myrte.

MYSTAGOGUE , f. m. Mot grec

! compofé. On donne re nom à ceux
qui entreprennent d'expliquer ce

qu'il y a de merveilleux dans cha-
que Religion , Se de donner un fens

pratique Se moral aux chofes myire-
rieufes.

MYSTERE, f. m, Mo: grec , qui
fignifie chofe cAihce , ou difficile à
péiîétrer. Quoiqu'il puiiFe fe dire de

I jout ce qui porte ces deux caractè-

res , il Te prend particulièrement

pour certaines vérités de la Religion

,

qui fjrpaiTent la portée de l'efprit

,
humaiii. les Païens avoient leurs

Mylleres
, qui coniîitoient dans des

fêtes accompagnées de cérémonies
inconnues à tous ceux qui n'y écoient

pas initiés. Les Myfierss d'Eieulme
,

en Grèce j ceux de la bonne Déelîè
,

à Rome j les Myjhrcs d'Adonis , de
Priapej ceux ds S^.mcthrace y Sec.

Les Myjuns de U Religion des Juifs

n'étoient que des types , ou des re-

préfentacions , de la Religion Chré-
lier.ne. 'ïslypiqy.ey adj., qui vient de la

même fource', fe di: de coût ce qui a
un fens ou des rapporcs cachés , en
matière de Religion. Lç. fevs my,Uque
fies faintes Ecritures n'eft; décôu-

^1

vert qu'à ceux que h Ciel favorife

i
de fes lumières.

I
MYTHOLOGIE , f. f. Mot grec

i

çompofé
, qui fignifîe difcours par

ijeqael on explique les Fahiet, C'eft
;îe ^OIrl qii'pn donne à la Théologie
païenne, qui ri'éioit qu'ija compofé
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MYTHOLOGISTE , ou MYTHO-

LOGUE , f. m. Se adj. gr. Celui qui
fait l'Hiftoire des Dieux, des Myf-
tcres , Se des Héros , du Paganifme ,
qui en écrit , ou qui en donne des
leçons.

MYTILE , f. m. Nom d'un petit

co [uillage de Mer Se de Rivière ,
qui rciremble à de la mouife. Oa
prétend que fa chair

,
qui eft bonne

a manger , s'emploie utilement pour
la morfure des Chiens enragés.

N
L.A lettre N eft une des confon-
n:s liquides. Elle fe prononce dou-
ble dans un grand nombre de mots
hébreux

, grecs Se latins. Les Ro-
mains , pour l'adoucir, la chan-
geoient fouvent dans la confonne
fuivanre. Ils difoient illuio , irngo ,

Sec. , au lieu d'inUido , iurr-^o. Cette
lettre étoit numérale parmi' les An-
ciens , Se fignihoit yoo. Mais avec,

un tiré au-defîus , dans cette forme
N , elle {îgnjfioit ^ooo. Les Jurif-
confu'tes rloniains ufoient de ce^te

abbreviation , N. L. pour'figniiîer
Non liquet , c'elè- à-dire , que la cho-
fe en queftion ne leur paroiifoit

pas évidente. Les Anciens metcoienc
quelquefois h lettre n entre e 5e j ,

pour adoucir la prononciation ;

comii^e dans qnotiens , au lieu de
qiiAtes. Nous avons confervc d'eux
rabbreviation commune N. B.

, qui
fignihe N'Aa. bene , c'eft-à-Jire , re-

marqiie\ bien , pour faire entendre
qu'une chofe mérite particulièrement
d'èrre obfervée. N , dans une ordon-
nance de Médecin , fignifie Nom'>re.

C'eit le caractère de la Monnoie qui
fe fabrique à Montpellier. Cette let-

tre , feule , tient lieu d'un nom pro-
pre , qu'on ignore , ou qu'on ne veut
pas nommer. Elle ilgnnie alors Nom

,
ou place du N-^xn.

NABIT , f. m. Nom du Sucre
candi, réduit en poudre

, qui eil un-
fort bon remède poar les yeux.
NABONASSAR , f. m. Roi de

Babylone , qui porte divers antres

rçms diiasi'^çn:ui-e-§âince, & dans
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ïes Auteurs profanes. Il régna qua-
tOTze ans y depuis l'an du moîide
jr^y, jufqu'en 5172. L'Ere, ou l'E-

poque de Ton nom , fi fameufe dans
la Chronologie , tombe à l'année

4567 drC la période Julienne, Se

747 avant Jefus-Chrift. Les années
éc cette Ere font Egyptiennes , c'eft-

à-dire , de trois cens foixante- cinq
jours chacune , oc commencent au
z6 de Février. Le commencement
tîe& fours eli à midi.

NACARAT , f. tn. Nom d'une
couleur

, qui eft un mélange de rou-
ge Sz (l'orangé.

NACELLE , f. f. En termes d"Ar-
chicedure , on appelle nacelle , dans
les profils , tous les membres creux
en demi - ovales

, parce qu'ils ont
l'apparence d'un petit bateau , on
d'aune rîAielle,

NACKE , f. f. Mot tiré de l'Efpa-

gnol , qui appellent hacar de perlas ,

la coquille des perles. Les nacres

font ordinairement roulFâtres & ra-

boteufes en dehors , mais toujours
très blanches en dedans. On préfère

les plus polies & celles qui ont la

couleur argentine. Les Lapidaires

appellent nacre de perles toutes les

perles qui tiennent à la coquille
,

qnaiîd elles font relevées en demi
Fond. Ils ont, alors , l'adrefTe de les

fcier & de les joindre ensemble.
NADIR, f. m. Mot arabe Se ter-

me d'Aftronomic. C'cH le poinr du
Ciel, qui ell directement oppofé au
Zenith

, c'eft-à-dire , à celui qui eft

au defTus de la tête. Ainfi , l'un peut
fc changer dans l'autre , fiiivant la

fituation où l'on eft j c'elfc-à-dire ,

que ce qui étoit le Nadtr , dans l'He-
mifpliere méridionale , devient le

Zenith dans l'Hemifphere du nord.
Ces deux points font comme les Pô-
les de l'horifon , & en font éloi-

gnés d'un quart de cercle , de chaque
côté.

NALNIES , f. f. lat. Chants funè-

bres , ou lamentations
,
qui fe fai-

foient , dans l'ancienne Rome , aux
obfeques des Morts , par des Fem.-

mes qu'on louoit pour cet office , Se

qui fe nommoient Prafca-. Elles

etoient accompagnées de flûtes &c
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d'autres inftrumens , qui jouoîent

des airs lugubres. Les Romains
avoient bâti un Temple , près de la

porte Viminale , à la Déelfe No:-

nia y qu'ils faifoicnt préiîder aux
Nfcnies.

NAGAM , f. m. Grand arbre ,

fort commun aux Indes orientales ,

qui porte des filiques , & dont les

feuilles rendent un fuc , qu'on mêle
avec de l'huile de Noix d'inde , pour

en faire uni très bon onguent contre

les enflures.

NAHER , f. m. Vou^ Naip.e.

naïades, f. f. gr. Nymphes,
ou Déelfes im.aginaires des Païens

,

qui préfidoient aux Rivières , ôcc.

Leur nom fignifie Habitantes de l'eau.

Les Peintres les reprefenteut comme
de belles Filles , avec une chevelure

aufil claire que le cryllal , la tête

ornée de guirlandes ou de couron-

nes decreilon , entremêlées de feuil-

les rouges j I-s bras ôc les j,ambe$

nus , Se des vafes d'où coule de

l'eau.

NAIN-LONDRINS,f, m. Nom-
qu'on donne , dans le Commerce ,

à des draps fins d'Angleterre , fabri-

qués de laine d'Efpagne , èc deftinés

pour le négoce du Levant.

NAIREb , f. m. ou NaHER. Nora I

que les Indiens du Malabar donnent

à leurs Nooles , furtout à ceux qui;

exercent particulièrement la profef-

fion des armes. Le Samnrin de Calc-

cut marche accompagné de fes Nairef.

NAISSANCE, f. f. Nom qu'on

donne à la partie naturelle des Va-
cJies &c des Jumens.
NAISSANT , adj. Terme de Bla-'

fon
,
qui fe dit des animaux dont la

tête feule fe montre , furtout dej

l'extrémité du chef , ou du delTui

de la face. En termes de Palais , on

appelle Propre naijjant , un héritage

acquis par le Père , èc laiilé au Fils ,

de forte qu'il commence à faire bie»

patrimonial.

NALUGN , f. m. Arbriircau bac-

cifere , du ivlalabar , qui fleurit deux!

fois l'an. On emploie fa racine , en

décodion , contre les douleurs d'ef-

tomac Se de ventre , & le fuc de

fes feuilles, contre l'indigeftion.
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NANDI-ERVATAN , f. nv. Ar-

•

brilleau des Indes orientales , dont,

toutes les parties font laiteufes. La

Médecine emploie fon fuc , mêlé

avec de l'huile ,
pour divcrfes mala-

dies , furcour pour celles des yeux.

NANTISSEMENT , fubftantif de

V,dnnr. On appelle Puis de v.intiff'e-

Tuau , ceux où Tufage veut qu'on fe

fafTe infcrire , fur le rcgiftre public ,

lorfqu'on confHtue une rente ; ce qui

fe fait pour obtenir une fûrcré privi-

légiée fur les biens du Débiteur , en

v.rtu de laquelle on eli: préféré à

ceux qui ne font pas déjà infcrits ,

ou qui ne le feront quaprès.

NAOS , f. m. Nom qu'on don-
ne , comme celui de Galons , aux'

plus grands vailîèaux Portugais , Se

qu'on fait venir de naii , qui figni-

iioit anciennement un gros Navire.

NAPE'ES ,
1'. f. Mot grec , formé

du fubflantif
,
qui iîgnifie colline ,

lieu montagneux. La Fable en a fait

!c nom de certaines Nymphes , qui

préiîioient aux Bois & aux Monta-
gnes. Elles font reprefentées, parles

Peintres , comme de jeunes Filles

d'un air gai j eu robbe verte liée

d'une ceinture j la tête couronnée de

thym , de rofes oc d'autres lieurs
y

cueillant des fleurs , faifant des guir-

landes Se des bouquets , ou danfant
en rond.

N APEL , f. m. Mot formé du mot
latin

, qui lîgnitie Kaz/et , 5c qui n'en

eîè qu'un diminutif. C'elt le nom
d'une plante dont la racine, qui efl

noirâtre 6c fort capilleufe , de la for-

me de celle du Navet , paile pour un
poifon n fubtil

, qu'elle caufe la

mort à ceux qui la tiennent aiFcz

Ipng tems dans la main
, pour qu'el-

le puifTe s'échauffer. On prétend

qu'il y a une autre plante , nommée
le Napel de Moïje

, qui eft fon anti-

dote. Le vrai N^.pel produit cinq
feuilles au bout de chaque queue. Sa
tige eft rouiràtre , & haute d'environ
deux coudées. Ses fleurs , qui font

purpurines en forme d'épi , ont quel-

qu'apparence d'une tête de mort ,

avant que de s'ouvrir. Cette plante
a'ell pas rare en Italie.

; I4APHTE, f. m. Efpece de Bicu-

N A lîj
me , qui fc trouve dans difFérentes

parties de la terre , plus ou moins in-

flammable , & tantôt d'une couleur

ou d'une autre , fuivant les proprié-

tés du lieu qui le produit. On en tire

beaucoup, près de Hit, ville de Chai*

dée. Les Turcs l'appellent majiic noir ,

pour le dillinguer de la Poix. On.
croie que le rui,?bte fort des Rocs j ôc

quelques-uns le confondent
,
par cet-

te rai fon , avec le Petreol , ou huile

de pierre. Le bon naiylMe eft (îinfl^.m-

niable , qu'il prend feu à la feule

chaleur du Soleil , lorfqu'on le jette ,

en poudre , dans l'air. Les Anciens

l'appellcient Huile de Medie.

NAPOLITAIN , f. m. &c adj. ,

qui fl^nifie qui eft de Naples , ou ce

qui appartient à cette Ville. Ce mot
ell plus en ufage que^ Néapehtam ;
quoique l'un & l'autre fe difent.

NAPPE , f. f. En termes d'Hy-

draulique , on appelle nappe d'eau ,

une cafcade dont l'eau tombe & s'é-

tend en forme de ijappe. En termes

de Vénerie , on donne le nom de

nappe à la peau des bêtes fauves ,

parce qu'on l'écend pour donner la

curée aux Chiens.

NAQUE-MOUCHE , f. m. Nom
d'un petit Animal de quelques Ifles

de l'Amérique , qui prend , comme
le Cam.éléon , la couleur des lieux

où il repofe , & des objets qui l'en-

vironnent. Il eft fort petit, & G. fa-

milier, qu'il s'approche des Hom-
mes , pour prendre , fur leurs habits

fie fur leurs mains , des Mouches ,

dont il fait fa nourriture. Il a qua-

tre jam'Des, dont il fe fert û. légère-

ment qu'il paroît voler. On en voie

beaucoup dans l'Iîle de Nevis.

NARCAPHTE , f. m. Nom d'un

arbre odoriférant des Indes, dont les

Anciens brûloient l'écorce comme
un parfum. On croit que c'eft le

!r/g?7^??2? d'aujourd'hui. Les Epiciers

ont ainiî corrompu Thymiama
, qui

fignilîe parfum , dans fon origine

grecque.

NARCISSE , f. m. Nom d'une

fleur , qui ei'l: comm,uncment blan-

che , quoiqu'il y en ait auiîî de j au-

nes , de rouges & de verres. Son nom
eft formé du fubftantif grec , qui
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lïgnifie afonpi[liment

, pefanteur -,

l'crce qu'on prérend qu'elle eft en-
i:emjc des nerfs , Ôc qu'elle appefan-
tit la têre ; &: de - là vient qu'on eu
oftroic des couronnes aux Furies ,

«lui endurciiïeiât les Scélerars au cri-

me. La Fable raconte qu'un jeune
Homme, nommé Na-cifle , Fils dû
rieuvc Cephiiie &c de Liriope , de-
vint lî amoureux de fa propre beau-
té , qu'il le confuma d'amour en fe

mirant dans une fontaine , après
quoi il fut changé dans la fleur qui
porte foH nom. ii y a une pierre

figurée , qui fe nomme Narciflite ,

parce qu'>.lle reprefente cette fleur.

NAKCOTIQLE , fublL & adjec^.

Mot grec , tiré <ie la même fource
^ue le précèdent. On dcnne ce nom
s. certains mcdicamens froids , dont
la vertu va jufqu'à alFoupir &c flu-

feh'er le fenriment , tels que ['Opium
,

la Maiidragore , la 'N\mphe , la hif-
màitme

, êcc. Ils dem.andent toujours
d'être emploies avec précaution.

NARD , f. m. Planrc Indienne
,

<lont la tige eft longue 6c mince , &c

poulFe pluiîeurs épis , d'où elle a tiré

le nom de Spic tiarH, C'eft un bon
itomachique. On diftij-igue difiétens

rard, , tels que le Celio^ne , le Sam-
fharitt^ne , le Gar^eiiqne^ &:c. , ainfi

jiommés des lieux où ils croiirenr.

'L'Indique , ou ie Stic nard
,
qui efl; le

meilleur , doit être de couleur jau-
ne , tirant fur le purpurin 5 avoir le

l^oîit un peu amer
, quoiqu'il lailfe

çnfuite quelque chofe d'agréable
dans la bouche ; une forme d'épi un
peu long , àc l'odeur à-peu-près du
Cyperne.

NAROUAL, f. m. ou NARHVAL.
Gros poiffon de la mer Glaciale

,

c|ue nos Pêcheurs de Baleines appel-
lent Rchard , S: qui eft armé d'une
longue corne , forçant de fa màchoi-
Te fupérieure comme une dent, avec
laquelle il combat les Haleines , &
perce quelquefois les plus gros vaif-

icaux. Cette corne elt canelée & fort
pointue.

NARTHFX, f. m. gr. Terme d'Hif-
toire ecclélîaitique

, qui fîgnifie le

îieu des anciennes Eglifes Grecques
,

QÙ l'on iiiCLtoic les Çâihécuraeiies ôc

N A
les Pénîtens. Il éroit en dehors du
Temple

, proche de la porte.

NASAL , adj. Mot formé de nez ,

ou plutôt du mot latin , qui fignific

ne~. Il ne fe dit gueres que des fons

qui paroifTent venir du nez. Son no."

[A. Pr noi:ctation nafale,

NASI , f. m. heb. Nom q^ue les

Juifs donnoient au Préùdent de leuc

Sanhédrin
, ou de leur grand Con-,

feil , qui ctoit cnmpofé de foixante

Se onze perfonnes. Moi'fe , fuivant

les Kabbins , fut le premier Naji.

NASILLER , V. n. Mot formé du
fubllantif latin

,
qui (Tgnifiewe:;. Na-

^d er , c'efl donner un fon nafaî à fa

prononciation ; ce qui s'appelle aaffi

parler du nc^.

NASÎTOKT , f. m. Herbe des Jar-

dins
, qui s'appelle vulgairement cre('

f.n alemis. Ses feuilles font petites

& déchiquetées , fes fleurs blan-

ches , Se f.i graine d'un rouge noirâ-

tre. Cette graine eit fort chaude ;

ce qui la fait emploïer pour les fcia-

tiques & les douleurs de tête.

NAS^E , f. f. Efpecc de panier

d'oîîer, de figure oblongue , rond
par l'ouverture &: terminé en poin-

te
,
qui ferc à piendre du poifTon.

De-là vient la locution proverbiale ,

Prendre quelcj^^'iai dans la najjc, pour,

le furprendre , le tromper.

NASSIP , f m. Mot Ti'.rc
,
qui fî-

gnifie , dans l'idée des Mahometans ,

le fort , ou le deftin irrévocable , de

chacun , écrit au Ciel , dans un Li-

vre qui conaenc tout ce qui arrive.

Se tout ce qui doit arriver , fans

qu'on puifTe «fperer aucun change-
ment.

NATAGNI , f. m. Nom d'une

célèbre Idole des Tartares , qu'ils

ont dans toutes leurs Habitations ,

èc qu'ils adorent comme Dieu de la

Terre. Ils lui frottent la bouche avec

de la graiffe , pour la nourrir ÔC

s'attirer fes faveurs.

NATAL , adj. Mot tiré du larin ,

qui fîgnifie ce qui appartient à la naif-

j^nce. Pars 'natal. Jour natal. Fête

natale.

NATION, f. f. lat. Nom qu'on

donne à un certain nombre d'Hora-

mcs j nés dans un mêfsc Païs , Cod-
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^is au même Prince, liés par les

i

mêmes incércts , accoutumés aux mê-

mes ufa^es, ôcc. kn termes d'Uni-

veiùtc, on appelle Nuùons^ certaines

Provmces qm la coiuporem. L'Uni-

vcrlicé de Paris eik compolée de qua-

tre Nacions ,
qui om leurs acres

particuliers ; Vhonorable Nation de

Trunce , la fideie Uaticn de Picardie ,

la vînerable Nation de Normandie , la

(cnjiante Nation de Germanie. Ce font

les Procureurs de ces NatiO'U , avec

les Doïens des crois Facultés fupé-

rieuies ,
qui forrr;eac le uibunal du

Kecteur.

NATIONAL , adj. ,
qui fe dit de

tout ce qui appartient a une Nation ,

le de ce qui lui elt particulier. On
appelle Cardinaux nationaux , ceux

qui font attachés à une Couronne ,

non- feulement par la naillance , mais

par quelque autre engagement.

NATIVITE' , f. h Mot tiré du la-

tin ,
qui fignihe naijjance. Il n'eil

guère d'ufage qu'en termes d'Eglifc

&C d'Altrologie. La Nativité de notre

Seigneur , ou de la fainte Vierge. Les

Aùrologues appellent Thème d^ nati-

-jité i un horolcope dreiré à l'heure

de la naillance , par les règles de

leur fcience prétendue.

NATRIX, f. m. Efpece de Ser-

pent aquatique , donc la morfurc efl

venimeufe j
quoique fa chair purifie

le fang , & réiîlte au venin , comme
celle de Vipère.

NàTRON , f. m. Nom d'une ef-

pece de nitre , qui fe tire , en Egyp-

te , d'un lac d'eau-morte-minerale ;

& qui , mêlé avec des cendres de

bois , fert à blanchir les toiles.

NAT'l E , f. f. Nom qu'on donne
à des tilïus de joncs, de rofeaux ,

d'olier, ic d'autres madères capables

de recevoir la même torme. Natter

un mur , un plancher , ôcc. , c'eft

les revêtir de nattes j ce qui fe fai-

foit , en France , avant que les Ta-

I

pifTeries y fuilent communes.

I NATURE , f. f. Mot tire du la-

I tin ,
qui fignifie , en général , l'af-

l femblage de tous les Ecres créés , &
j

la fuccedion régulière , ou la géné-

\ ration , des chofes , fuivanc certaines

I

ioix établies par le Créateur. £n Mo-

N A iif
raie , on appelle Loi de la nature , ou
Loi n.ititreUc , certains principes de
raifon commune , auxquels l'Hom-
me ell obligé de fe conformer dans
fes aûions , &c pour la violation def-

quels il ne peut apporter d'excufe.

En langage de Théologie , ou diltin-

gue l'ordre de la nature , & l'ordre de
la grâce. En langage de Phylîciens ,

la Nature
, qui at l'objet de leur

étude , fous le nom grec de Phy/îque ,

eil l'alfembbge de tous Its Phéno-
mènes , dont ils recherchent les eau-
fes & les edecs , par le raifonnemenc

& par l'expérience. Dans le langage
ordinaire , on perfonnifie ordmaire-
meiit la Nature , en lui attribuant

tout ce qui arrive dans l'ordre qu'oa
appelle naturel. Ce feroit une impié-
té , lî l'on ne fuppofoit pas que fous

ce nom tout eft attribué à fon Au-
teur. Naturel , adj^cliif, fe dit de
tout ce qui vient de la Nature Sc
de tout ce qui lui appartient. En ter-

mes de Religion , il fe dit de tout

ce qui efl oppofé à l'ordre de la

grâce
, qui eft furnatu^-eL Na'tirei ,

fubllantif , elt la difpofîcion de corps

&c d'efprit
,
que chacun tient de la

Natiir^: , c'eli-â-dire , qu'on apporte

en nailTant , & qui fe réforme , ou
fe perfeclionae

,
par les préceptes ,

la réflexion 'ù. l'exemple.

On appelle les Naturels d'un Pats

ceux qui non-fjulement y on: pris

naiirance , mais dont on fuppofe que
la race y ell établie de tous :ems.

Naturalijer un Etranger dans uix

Païs , c'eft l'admettre , par lettres

Patentes du Prince , à tous les droits

des Sujets naturels.

NATURALISME, f. m. Nom de
la Doftrine des Athées , qui donne
tout à la Nature. Natm-aUjie , adj. ,

fe dit de ceux qui étudient la Natu-
re ou l'Hiftoire naturelle. On di-^

foit autrefois Naturkn.

NAVAL . adj. Mo: formé du fabf-

tantif latin
,
qui hgnihe vaijjeati.

Naval , fe dit de tout ce qui appar-

tient aux Bâtimens de mjr & à leur

. ufage. Armée navale. Combat na-

1/dl. Forces navales , &c.
NAVE'E , fublt. tcm. Mot tiré d-

la même origine que le précédent.
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Il eft en ufage , fur les rivières d'Oi-
fe Se de Seine

, pour ijgnifier la char-
ge d'un Bateau de pierre de Saint Leu.

_
N,aVET , f. m. Efpece de Rave

fort commune
, qui fe mange cuite

,

&: qui n'a pas d'autre défaut que d'ê-
tre venteufe. La graine de nn^vet en-
tre dans la Thériaque , mais la qua-
lité du terroir met une extrême dif-

férence entre les na%ctf. Il y a un
naziet fawvage , dont les feuilles ref-

femlilent<à celles du Perfîl , Se dont
la graine ell odorante. On prétend
que fes feuilles , en dcco6lion , font
un excellent apéritif.

NAVETTE , f. f Petit inftrument
de la figure d'un bateau , comme le

marque fon nom
, qui eft un dimi-

nuiitdu mot latin. En termes d'Egli-

fe , c'ell: un petit vafe de cette for-

me , où l'on met l'encens. La na-
'vette des Tiflerans eft un morceau
de bouis , où ils mettent leur trame

,

pour la paffer au travers de la chaî-
ne , en faifant de la toile. La navette
des Plombiers eft un morceau de
plomb de la même forme

, pefant
environ cent cinquante livres. On
appelle aui'Iî navette la graine noire
& ronde d'une plante de même
nom, qui a fes feuilles déchique-
tées. On fait une huile de cette

graine.

NAUFRAGE' , adjeft. , formé de
naufrage

,
^

qui fe dit , en termes
de Mer , des Marchandifes qui ont
été gâtées par l'eau , dans un nau-
frage.

Navigation , f. f Art com-
pofé de pluiîeurs parties des Mathé-
matiques

, qui apprend à conduire
un VailTeau d'un lieu à un autre

, par
la voie la plus fûre & la plus courte

,

& à favoir toujours où l'on ell. La
conduite du Vaiffeau dépend de la

manoeuvre , qui confîfce à lui donner
tous les mouvemens dont il eft ca-

pable, par fa forme &c par fa difpo-

Stion méchanique. La fùrecé Se la

vîtefTe de fa ccurfe dépendent de
la connoifTance des vents , des mers

,

des bancs de fable , des courans
,

fcc. La certitude du lieu , où l'on eft

à chaque moment , dépend d'en
avoir la latitude ôc la longitude.

N A
NAVIRE , f. m. Nom général dé

tout Bâtiment qui fert à naviguer
fur Mer. Il prend fes diH-ercnces dé
quelque autre mot qu'on y joint j'

comme Navire marchand
, pour un

Vaiileau qui ne fait que la marchan-
difej Islautre en courfe

^ pour celui
qui ell armé , en guerre , avec com-
milfion de l'Amiral ^ Navire en guer-
re^ en marchandije

, pour celui qui ^
quoique Marchand , elf muni d'une
commiffion de guerre ; Navire à fret ,
pour un Navire de louage ; Navire
profontie'y pour celui qui tire beau-
coup d'eau , c'ell-à-dire

, qui ne peut
flotter s'il n'en a beaucoup , Sec. Ort .

trouvera d'autres acceptions du moc
de Navire

, fous les termes qui les
désignent. On appelle Petit navire ,•

un inftruraenr de bois que les Pilo-
tes jettent à la Mer, pour connoîtrd
le lîllage du Vailfeau.

Nous avons eu un Ordre militai-
re du Navire , nommé audî d'Outrc'
mer , Sc inllitué par Saint Louis , eh
11^9 , pour encourager la Nobleife
Françoife à l'expédition de la Terre-
Sainte. Il dura peu en France j mais
il devint enfuite fort illuftre dans le

Roïaume de Naples &: de Sicile , fous
Charles de France y Comte d'Anjou
& Frère de Saint Louis , & fous les

Rois , fes SuccelTeurs
, qui le rétabli-

rent , en 1 448 , fous le nom àVrdre
du croijjant.

NAULIGE , NAULAGE. f^oïe\

NOLISER.
NAUMACHIE , f. f. Mot grec

compofé
, qui fîgnifîe combat de

yaijjeaux. C'eft le nom d'un fpeda-
cle qu'on donnoit fouvent au Peu-
ple , dans l'ancienne Rome. On for-

moit un cercle , environné de por-
tiques ôc de fîeges , dont l'enfonce-

ment tenoit lieu d'Arène , &: fe rem-
plifToit d'eau , par le moïen d'un
grand nombre de ruïaux. Ce cercle

concenoit deux Armées navales
, qui

faifoient tous les exercices de la

guerre.

N AUSE'E , f. f. Mot tiré du grec ,

qui iîgnifïe proprement Venvie de vo-

mir , à laquelle on elt fujec fur Mer.
Il fe dit de toures les envies de vo-
mir, qui viennent de dégoût. Le
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Vt>mifrement eft excité orJinaire-

Iment par quelque humeur vicieuCe ,

qui picoce l'eltomac.

NAUTILE , f. m. Coquillage uni-

valve de Mer , cioni la figure appro-

iche un peu de celle du Limaçon. Son

inom lui vient de ce qu'il nuge dans

fa coquille , comme dans une Gon-

dole. i>es couleurs font fortbiillantes.

On en dhtingue plulieuis efpeces ,

.dont quelques-unes font cloifonées

dansTuiteneur. Elles font toutes min-

ces^ légères. Celles, qui fontfoiîiles,

fc nomment NuatiUtes.

NAUTIQUE, adj. Mot tiré da

latin ,
qui fe dit de tout ce qui ap-

partient à la Mer Ôc à la Navigation.

Cartes nantiques , c'eil-à-dire , cartes

, tnarims,

NAZARD , f. m. Nom d'un des

jeux de l'Orgue , dont les cuïaux

font de plomb. Il y a un fécond N^-

i{aul à lou odiave , & une quarte de

NAZARE'EN, fubft. mafc. Nom
qu'on a donné à Jefus-Chrill ,

parce

qu'il étoit né à Nazareth , petite

ville de Galilée; & à certains Héré-

tiques
,
qui joignoient la Loi de Moï-

fe à l'Evangile. Mais c'étoit propre-

ment le nom d'une Sefte Reiigieu-

fe parmi les Juifs , qui s'obligeoient

,

I j)our toute la vie , ou pour un tems

,

à certaines privations , telles que de

boire du vin & des liqueurs fortes
,

de fe rafer , d'approcher des morts ,

&c. Saint Jean-Baptiile étoit Naza-
réen , dans ce fens , c'ell-à-dire , pri-

n/é y
par "vœu , de quantité de chofes

j

ce. que iîgnifîe ce mot hébreu.

NEALENIE, f. f. Divinité , dont
on a trouvé plulîcurs Statues , en

\6j^6 , dans l'Illc de Valcheren , avec
des infcriptions qui ont appris fon
nom. Elle a toujours l'air jeime

;

£lle eft vèiue , des piés jufqu'à la
' tête. Une corne d abondance , des

fruits, un panier ôc un chien, font

;
les fymboles qui l'environnent. On

I

ne s'accorde pas fur l'explication de
cette DéelFe

;
quoique , depuis , on

en ait trouvé des monumens en d'au-
tres lieux.

_
NEBULEUX , adj. Mot tiré du la-

dn , qui fe dit de ce qui paroit d'une

N E
^

ut
épailTcur obfcuie , en manière àc
nuée. Tems ncbulcHX. Air nébuleux.

itoile nebuleufe. On appelle oyjiat

nebide.ix , ce4ui qui a des nuages
blancs

^
pierres nchulenfcs , celles qui

ne font pas parfaitement claires. Njg-

bule' fe dit , en termes de Blafoa , •

des pièces qui fe mêlent en forme
de nuées.

NECANE'ES , f. f. Toiles raiées

de bleu Se de blanc , qui nous visn- ^
nent des Indes orientales. Il y tu a
de larges 6c d'étroites.

NECESSAIRE, f. m. Nom d'une

forte de meuble , qui eft d'un ufage

continuel , par fa commodité. C'eft ,

particulièrement , un afTortiment ds
tout ce qui convient , pour faire ,

fervir , &c prendre , du cafte , du thé

èc du chocolat.

NECROLOGE , f. m. Mot grée

compofé, qui fignifie LUie det Myrts,

On donne ce nom aux Regiftres qui

fe gardent dans lesEgUfes ôc les Mo-
nalteres , & qui contiennent les noms
des Morts , le jour de leur décès ,

Sec. \

NECROMANCIE , f. f. Nom grec

de l'Art , vrai , ou prétendu , d'évo-

quer les Ames des Morts. Les Païens

s'imaginoient qu'il n'y avoir que
ceux qui étoient morts avant leur

tems , foit par quelque accident ,

foit par une mort volontaire
, qui

fuifent foumis aux myfteres de cec

Art
j
parce qu'ils fuppofoienc que les

Ames de ces gens-là réfîdoient com-
me aux contins du monde , &: n'é-

toient pas encore parvenues aux En-
fers. Les Nécromanciens de l'antiqui-

té fe iervoient quelquefois d^s veines

d'un More , pour évoquer fon A^me
ôc fe procurer une réponfe. Quel-
quefois , ils verfoient du fang chaud
furie corps. L'Ecriture- Sainre ra-

conte que l'ombre de Samuel fut

évoquée par la PythonllFe , fans

qu'elle explique fi ce fut une impof-
ture , ou une réalité. Aujourd'hui ,

le Peuple donne , fans diftindion , le

nom de Nécromancie , à toutes fortes

d'enchantemens où il fuppofe quel-
que communication avec lesEfprits,

ou avec les Démons.
NECTAR, f. m. Nom qu2 les
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Poètes donnent à la liqucui* dont ils

foiic la boilîon des Dieux , dans le

Ciel. Ils la fuppofenc non- feulement

très délicieufe , mais capable de don-

ner l'immortalité. On nomme ainiï

,

dans le ftyle figuré , toute liqueur

agréable.

NfF , f. f. Mot formé du fubf-

tantif grec , qui fîgnifie Temple, ou
du mot latin >

qui fignihe Na"j'ye.

Ou donne ce nom à la partie d'une

ïglife
,
qui cû depuis le i^orcail juf-

qu'au Chccur. Il le difoic aurrctois

pour Navire , èc les Poètes l'em-

ploient encore quelquefois dans ce

iens. L'étui où l'on renferme le cou-

vert du Roi , èc qui fe fert fur un
bout de fa table , porte le nom de

l>}ef. On appelle Moulin umf, un
moulin conlhuit fur un Bateau.

NEFASTE, adj. Nom que les an-

ciens Romains donnoienc aux jours

dans lefquels l'exercice du Barreau

étoic interdit j comme ils appelloient

Tajies les jours où il éroit libre de

plaider.

NEFLE, f. f. truit d'un arbre

commun, qui fe nomme Nefiier. Il

y a des Nefies fauvages Se des Ntf.cs

qui viennent de culture. On les croit

faines , dans leur maruncé , &: capa-

bles d'arrèrer rous les llux de venue.

Quoique les Hef'es aient ordinaire-

ment trois noïaux , il y en a qui

n'en ont aucun.

NEGATIF , adj. lat.
,
qui nie ,

ou qui emporte nigAtion. Non ell

l'adverbe jiégatif. p^uix vc'^ative
,

dans une alTemblée , lîgnifîe droit de

s'oppofer à une réfolution , & d'em-

pêclier qu'elle ne palFe.

NE'GE, f. f. Parties d'eau, à de-

mi congelées en l'air
,
qui tombent

,

fur la ret le, en floccons blancs Quel-

ques-uns croient que loin que l'eau

des nuées acquere cette qualité en

s'approchant de la. terre , elle l'a

dans les nuées mêmes , & qu'elle

la conferve jufqu'à fa chute , iorf-

qu'elle ne rencontre que de l'air

froid j au lieu que c'eft en appro-

chant de la terre qu'elle fe conveitit

en pluie , lorfque la chaleur
,
qui elt

ordinairement plus grande auiour

de la terre , l'eil aflcz pour Jfojjdre

N E
cette eau congelée. L'eau de m'^e eft

dangereufe à boire , même chautiée
j

parce qu'elle retient quantité de cor-

pufcules de nitr^;.

NE'GOCIEK, V. aa. & n. Mot
formé du fubitantir latin , qui figni-

fie àjaire. Il lïgniHe , en général
j

£ure des affaires -, mais il eil quel-

quefois neutre , c'e.Và dire , faas
régime. Un Miiiillre uc'gjcie avec un
autre , c'ell-àdu-e

, qu'il traite d'af-

faireSi Un Marcliand tic'^ocie en toi-

les , c'eft-à-dire
, qu'il fait le Com-

merce de cette marchand; fe. Nc^c-cicr

elt aufïi actif. On négocie un traité
,

un mariage &c toutes fortes d'atïai-

res. Négocier a deux fubiiantifs
;

négoce 6c négoÙAtion. Négoce ne fe die

que des affaires de Commerce , ôc

Négociant de celui qui en fait fa

profefîion. Négociation fe dit des

affaires civiles &c politiques , qu'on
entreprend de traiter 5 6c Négucia-

tev.r de celui qui les traite. Négocia-

ble , adj. , lignifie ce qui peut fe -nc'

"ocitr , îk. ne fe dit guercs qu'en fty*

le de Commerce.
NEGRE i f. m. Mot tiré du latin

Niger
,
qui figni.'ïe noir. L'ufage a

fait donner ce nom , en général >

à toutes les créatures humaines, qui

ont la peau noire , mais on le don-
ne particulièrement à ces malheu-
reux Habitans de diverfes parties de

l'Afrique , que les Européens achè-

tent pour le fervice de leurs Colo-
nies. Les Phyîkiens ont fait de gran-

des recherches fur l'origine de la

noirceur dans un grand nombre de

Nations. On appelle Négrillon , im
petit Nègre j & Bàtimens négriers ,

ceux qui fervent à ce Commerce.
Nègre elt aulfi le nom d'un Poif-

fon des mers de l'Amérique
,
qui eil

de couleur abfolument noire. Sa fi-

gure eft celle d'une Tanche , mais il

s'en trouve de fort gros. On vante le

goût de fa chair
,
qui eft d'ailleurs

très nourriffante.

NEGRILLO , f. m. Pierre métal-

lique , ou minérale , qui fe tire des

mines d'argent du Chili. Elle a quel-

que relfeniblance avec le mâchefer.

Lorfqu'il s'y trouve du plomb , elle

fe nomme Phniçrçmo»

HEGUEIL ^,
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NEGUEÎL , f. m. PoifTon de Mer
,

un peu plus grand que la main , &
d'environ la pefantcur d'une livre ,

couvert de larges écailles , d'un bleu
noir fur le dos , 6c blanchâtre au
ventre. Sa queue eft large & mar-
quée de taches noires ; ce qui le fait

nommer auflî Mélan are
, qui (î<^ni-

tie , en grec , queue notre.

NEGbNDO , f. m. Arbre des In-
des , dont les feuilles ont l'odeur &
te goût de la Sauge , & dont les fleurs

3Qt l'odeur du Romarin. Son fruit

liï une efpece de Poivre noir. On en
ait divers ufages , dans la Médeci-
ne , furtout pour les tumeurs , les

rontufions , Ôc les ulcères^ Lts fem-
nes du Païs fe lavent le corps de la
IJ'Codioiî de fes feuilles , pour aider
la conception.

NEGUS. Le grand Negits, Titre
:; l'Ernpereur des Abyllins , qu'on a
cnimc aufC Preie-Jean.

NELLE , f. f. Petite pièce de Mon-
loie

, qtii valoir autrefoislîx blancs
j

mil nommée , dit-on
,
parce qu'elle

; fabriquait à la Tour</c Islcj^e.

NEME'ENS
, adj. /eux Nemr'ens.

incicn nom de certains jeux folem-
els qui ie faifoient à l'honneur
'Hen nie

y parce qu'il avoir achevé
n de fes plus difficiles travaux , dans
i Forêt de Nemée. Ces jeux confif-
)ient dans des courfes à pié & à
levai , dt:s combats au celte , à la
uce

, au dard , ficc. La couronne
oit de branches d'Olivier.

NEMESIS , i\ f. DéelTe du Paga-
ifme

, que les uns font Fille de Ju-
ter & de la NéceJJûc'i les autres de
Occan ôc de la Nmt. Son office
oit de punir les crimes que la Juf-
:e humaine laiiloit impunis. On
ippelloit auffî Adrajîik &c Rham-
ijte.

NEMINE CONTRADICENTE
,

m. Expreifion latine
, qui fîgnifie

ns aucune contradiciion , &: qui eft
milicre dans hs Cours de Julfice

,

)ur iîgnifier l'accord unanime de
us les luffrages

, pour , ou contre.
'NE'NIES. /^oîe:^ NiENiEs.
NENUPHAR, f. m. Plante qui
Oit dans les Marais & dans les
angs. Une partie de fes racines fe

Tomi II»

nourrit au fond de l'eau , & les au-
tres nagent delfus. Sa feuille cil
blanche

, alfez femblable au Lis. Sa,
graine eft noire. Il y a une autre for-
te de Neîmi'har , dont la fleur eft
jaune & reiremblc à la Rofe. Cette
plante eit très froide. La Médecine
emploie fa graine , fa racine, & fur-
rout fes fîeurs. C'eft an bon fopori-
fïquc.

NE'OCORE
, f. m. gr. Terme

d ancienne Religion
, qui %nifïe Sa-

t-itjiain
, ou plutôt Valet d'un Tem-

ple
, pour y entretenir la proDrctc.

Quelques Villes
, qui avoient des

Temples fameux , fe glorifîoient ds
prendre le titre de Nc'ocores.

NE'OGRAPHISME
, f. m. gr.

Manière nouvelle d'écrire, ou No»-
velle orthographe. Les Néograj?h£s

,
c'eft-a-dire , ceux qui inventent ces
nouvelles méthodes, ou qui les fui-
vent

, nuifent â la langue , en lui
faifant perdre fes é-tymologies , &
par Gonféqueut fa généalogie & fa
nobleiTe

j fans compter qu'ils y in-
troduifcnt une variété ridicule.

NE'OLOGISME
, f. m. Mot grec

compofé
, qui lignifie mar.iere de

p^.r!er^ nouvelle ou iniifitée. Nc'olo-
gne , fubftantif , fe dit de celui qui
donne dans le Ncolopfrje j & NcV-
logtque, adjedif, de tout ce qui Jui
appartient.

NE'OMENIE , f. f. Mot grec corn-
polé

, qui fîgnifie nouvelle Lme. Les
Juifs ont toujours obfervé les Néo-
menies

, ou la Fête dés nouvelles
Lunes.

NEOPHYTE
, f. m. Mot grec

compofé
, qui fîgnifie nouvellement

planté. On donnoit anciennement ce
nom^ , dans l'Eglife

, aux nouveaux
Chrétiens

, c'eft-à-dire
, aux Païens

qui avoient embralFé , depuis peu , le
Chriftianifme

, & à ceux qui étoienc
entrés nouvellement dans les Ordres
eccléfîaftiques.

NE'OTERIQUE
, adj. Mot grec

,qui s'emploie quelqitefois pour li-
gnifier nou-veatty moderne.
NEPENTHES, f. m. Nom grec ,& célèbre

, d'une Plante qui n'eft
connue que par ie Poème à'Homsre.
Quelques-uns croient que c'efl VHi-

I

kl
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leniiim , dont la belle HeUne faifoit

Ufagc, pour^i/îîpei fa mélancolie ,

& que Pline y croit propre en eifet ,

lorfqu'il eft infufé dans le vin.

D'autres prennent le Nepenthet pour
une fiaion Poétique , qui lignifie

feulement qiïHeleue , par les agré-

mens de fon efprit & de fa figure ,

kéjouiîroit tous ceux qui avôient le

bonheur de la voir &c de l'enten-

dre.

NEPETE , f. m. Efpece de cala-

Tiient , qui a l'odeur du Poaliot , &
que les Apothicaires appellent CaU-
mein d'ufage commun.
NEPHALES ,ù f. Nom de certai-

nes fêtes que les Grecs célébroient

à l'honneur de la jobriété , fuivant

la lignification du mot. Ils n'y of-

froient pas de vin aux Diejx , Se

n'y brùloient pas de bois de vigne ,

ni de figuier , ni de meurier
, parce

qu'ils les regaidcient comme les

fymboles de l'ivrognerie.

NEPHRETIQUE, f. & adj. Mot
formé du fubftantif grec ,

qui figni-

fie Rein. On appelle Néphrétique , ou
colique ncplrreiiqne , une forte de co-

lique fort dculoureufe , qui eft or-

dinauemcnt caufée par du gravier ^

qui fe forme dans les reins ; mal
fouvent mortel , furtout aux per-

fonnes maigres. On nomme aulïï

Néphrétiques , ks médicamens qui

remédient aux incommodités de

reins Néphrétique elt aufîï le nom
d'une pierre précieufc , où l'on dé-

couvre , en la polifTant , un mélan-
ge de blanc , de jaune , de bleu &
de noir. Elle eft différente de l'He-

liotropc. Enfin , Néphrétique eft le

nom d'im bois qui vient de la nou-
velle Efpagne , Se qui colore l'eau

fort agréa':)lement , lorfqu'on l'y

infufe en poudre , on en petits mor-
ceaux. Il la fait paroître d'or à tra-

vers !e jour , ôc bleue à contre- jour.

Le moindre acijc fait difparoîrre

ces deux coulems -, mais fï Ton y
met de l'huile de tartre , la couleur

bleue revient.

NEPOTISME , f. m. Mot formé
du fubftantif latin , qui fignifie Ne-
feif. On a donné ce lom à l'autorité

excejfive que les Neveux , ou les au-

N E
tireè Parons des Papes, ont ordinàî-

rement dans l'adminiftration des 3^1
faites de Rome.
NEPTUNE , f. m. Nom d'une des

douze grandes Divinités Païennes
^

qui étoit le Dieu de la Mer. Les Poè-
tes le lx)nt Fils de Saturne & d'0/>/

j

Frère àc Jupiter , & Uaù à' Amphy-
trite. Aïant été chafté du Ciel

, poui
avoir confpiré contre Jupiter , il fu-

réduit à fe faire Marcn , bi. bâtit le

murs de Troye. D'autres raconten'

que Neptune ctoit un fameux Pira-

te , dont les Grecs jugèrent à propdi(

de faire lUi Dieu , après fa mort. Le;

Peintres reprefen:ent le Dieu Neptu-
ne en grand manteau bleu , ou verc

de mer , bordé d'argent , avec un<

longue barbe blanche j traîné fur ui

char bleu, par des Poitfons monf
trueux ) un trident d'argent à l;

main.

NEREIDES, f. f. Nom de cin

quante Divinités imaginaires, qu^

les Poètes fuppofcnt nées de la Nym
phe Dons , ôc auxquelles ils donnen
Neptune pour Perc. EUes habitent 1

Mer , dont elles ont le gouvernemen
fubalterne. Heficde rapporte km
noms & leur généalogie.

NERET , f. m. Nom d'une vieil |

le monnoie. Un Sou neret valoir u
j

quart moins que le fou tournois. '

NERF, f. m. Mot formé du I2

tin. C'eft le nom d'une partie orge'

nique du corps animal , qui fert

porter les Efprits animaux dans toi

le corps
,
pour le rendre mobile i

fcnfible. Les nerfs ne font qu'ur

fubltance fibreufe , revêtue d'un

double tunique. La partie du Cerf c

du Taureau , qui f^rt à la gêner;

rion , s'appelle Ner /'. Les Botanift(

donnent le nom de nerfs aux fibn

des feuilles d'arbres & de plantes

qui fervent à la communication d(

fucs nourrilliers. En Archite£lure

on appelle nerfs â'o-j^ives , des cor{

iViillans, qui foutiennent les penAei

tifs. Les nerfs du corps humain , t

ceux d'Architecture
,
prennent diftt

reus noms , fuivant leur lltuation i

leur ufage.

NEKF FERRURE , f. f. Mot coi

pofé de nerf Ôc du vieux mot ferir

mm



f^jliî a fïgnifié frapper, C'ell le nom
d'un mal des Chevaux , qui vient

•d'un coup donné aux nerfs des iain-

bes de devant ,
par la pince d'un pie

de derrière.

NERGAL , f. m. Nom d'une Ido-

le des Samaritains
,
qui avoir la for-

tne d'un Coq. On prétend qu'elle re-

prefcntdit le Soleil , ôc que c'écoit

,

fa.t cette raifon
,
qu'on entrctenoit ,

devant elle , un feu continuel.

NERIÎSFDES , f. f. Toiles blanches

de coton , tirant for le raftetas , qui

viennent des Indes orientales.

N E R I T E , f. f. Coquillage de

Mer, dont on diftingueplufieurs ef

peccs
i

les unes grandes , rondes bc

de la figure d'un corner. D'autres ,

«jui approchent de la figure des I.i-

maçons de terre. Il y a des Nc-ntes

d'eau douce , ou fluviatiies. Celles

îjde la Seine forment un beau refeau.

j
On en trouve de rouges & de verdâ-

)!
rres j & les Médecins s'en fervent

pour exciter l'appétit,

NEROLT, f. m. On appelle E/-

fe?xc de Nercli , celle qui fe trouve

fur l'eau de .^eur d'orange. Elle eft

précieufe
,
parce qu'il faut beaucoup

de cette eau pour en produire une
certaine quantité. On fait venir fon

t nom d une Princ-elfe Nerola , ïralien-

«e , a laqtielie on en attribue i'in-

Ïvenrion.

NEKPRUN, f. m. Nom d'un ar-

briifeau
,
qui croît parmi lis Haies

,

& qui a fes branches droites & pi

N E Î3X

quances. Il porte un fruit blanc Se

mince , en forme de petite bourfe.

On en tire un jus qui cft purgatif.

Les Peintres s'en fervent aulïi pour
faire un; forte de verd.

NERVAISON, f. f. Mot formé
I de nerf, qui fe dit , en Médecine , de

n l'alTemblage des nerfs , des fibres Se

; !des ligamens , dont cft compofée une
efpece de tendon qui fe trouve à la

queue des aiufcles.

NERVEUX, ad] . lac. , form.é du
mot, qui fignifie 7ierf. Il fe dit des

:orps robultes , & mêir.c des efprits

qui ont de la force ôc de la fermeté.

3n dit aufll que le ftyle d'un ouvra-
5e cft ner-z'eux

,
pour dire qu'il eft

Terré , & fort de fers. Les Médecins

àppelleht G£?ire nerveux , toute U
diihribution des nerfs du corps hu-
main. Ner-rj.il , adj. , fîgniHe ce qui
eft bon pour les mrfs.
NERVEZE , f. m. N-om qu'on a

donné à l'obfcurité du langage Se
du llyle , ôc qui revient à celui ds
Phcehus Gc de Gulimathias. 'i<£t-.e\e

étoit un Ecrivain du fiécle paHc
,

Sétreraire de la fchsambre de Loan
Xlll^c^m le rcndoit fort obfcur à
force de vouloir ctve fublime.

NER\qW , f. m. Terme de Méde-
cinje

, pour^fignifier des médicamens
qui fervent à i-ortifier les nerfs , ou
à doiiner du refiort aux fibres ner-
veufes. Tels font la grailfe humai-
ne, la moelle de cerf, les baum.es
naturels Ôc artificiels , les plantes ÔC
les vins aromatiques , Sec. Voïe\
Nerï.
NERVURE , f. f. , qui ngnifie

proprement l'Art d'appliquer des
ncrjs. En termes de Relieurs , on ap-
pelle la «fi- L'/fi-t' d'un Livre, ces peti-
tes parties élevées qui divif-nt le dos
des Livres , & qui font formées par
les nerfs , ou L-s cordes

, qu'on em-
ploie pour les relier. En termes d'Ar-
chite6ture , 'Nervure fe dit des mou-
lures rondes , fur le concour des coaa-
foles. On le dit auffi des Côtes éle-

vées des feuilles , dans les ornemens
de feuillages.

NETHhKLAND , f. m. Nom que
les Anglois donnent , dans ieur lan-
gue , à la baile Allemagne, c'eil-â-

dire , à la partie de l'ÂUènia-ne
, qui

eft voiùne de la Mer , ÔC que nous
nommons le Pais- bas, divifé dans
fes dix-fept Provinces.

NEURE, f. f. Nom d'un Bâtî-

m.ent de mer , d'environ foixante
tonneaux

, qi-e les HoUandois em-
ploient à la pèche du Harang. C'eft
une efpece de fiute.

NEURITIQUES , f. m.. Mot for-
mé de nerf, ou du nom grec

, qui a
la même fignifi.te.tion. On donne ce
nom aux médicamens qu'on emploie
pour les incommodités des nerfs ôc
des jointures.

NEUTONIANISME ou NEUTO-
NÏSME, f. m. Doarine de Neuton,
célèbre Philofophe Anglois. Ou ap-
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pelle Neutoniens , les Sei^ateurs de
Neuton.

NEUTRALITE' , f. f. Mot tiré du
latin , qui fignihe indifjérence entre

dcHX partis y on difpofition qui fait

qu'on ne fe déclare pas plus pour
l'un que pour l'autre. Garder la neu-

iralité. Demeurer neutre. En termes

de Grammaire , on appelle neutres

les mots fubllantifs , qui ne font ni

mafculins ni féminins j ce qui ap-

partient particulièrement aux Lan-
gues grecque ôc latine* Les verbes

jieiitres font ceux qui expriment une

aftion en elle-même , fans aucim ré-

gime , comme marcher , mourir.

NEZ , f. m. Partie du corps à la-

qtielle ell attaché le fens de l'odo-

rat , 5c qui eft en partie olFeufe , en

partie cartilagineufe. Les deux cavi-

tés du ne\ s'appellent Narines &
font tapilFées d'une membrane fine

&: délicate , parfcmée d'un grand

nombre de glandes où fe filtre la li-

queur vifquiufe , Se dont l'obiiruc-

lion caufc ce qu'on appelle ïenchi-

[renemcnt. Au-delà font des efpeccs

de petits cornets olTeux , revêtus de

la même membrane. On croit que

flus on a de ces cornets , plus on a

odorat fin. On a prétendu que quel-

ques Aveugles difcinguoient les cou-

leurs par le ne\. Dans le Journal des

Savans du mois d'Août 17^1 , on
trouve l'Hiftoire d'un bout de 7ïe\

coupé ,
qui , en quatre jours , fut

remis ôc parfaitement cicatrifé.

NHAMDUI , f. m. Célèbre Arai-

gnée du Brefil , dont les Voïageurs

ont fait d'étranges defcriptions. Une
de fes plus admirables fingularitcs

eft de reprefenter , dans la partie

poftérieure , un vifage d'Homme ,

comme s'il y avoir été peint. La lon-

gueur du Nharndui eft de la moitié

du doigt.

NIAIS , adjea. On appelle Oifean

niais , un oifeau de Fauconnerie

qu'on prend au nid , Se qui n'en eft

point encore forti. Ce mot paroit

formé de niil mcme , ou le ti ne fe

prononce pas. Dans le figuré , il

fe die d'une perfonne qui a l'efprit 6c

l'air fimples ôc naïfs , faute d'inftruc-

tion & d'ufage du monde.

N ï

NIAUCOMi, f. m. Nom d'i«
arbre de la Nigritie , dont l'écorçe

n'a pas moins de chaleur que le Poi-
vre , ôc s'emploie pour diverfes m^
ladies,

NICHE, f* f. Morqui paroit ve-

nir du mot Italien Nuchio , coquilk
de mer y ôc qui fignifie un enfonce-

ment pratiqué dans l'cpaiireur dt

quelque corps folide , pour y pla-

cer quelque chofe. On met les Itatufe

dans des niches II y a des niches de

toutes les formes. On appelle nicha

en tour ro?ide , celles qui font prifej

dans le dehors d'un mur circulaire.

On fait des niches de rocaille , des nhîl

chcs de treillage y &ic,

NICOTIANE , f. f. Premier nom
que la planre du Tabac a porté er

France , ôc qu'elle tiroir du Préfideni

Jean Nicot , AmbaiTadcur en Portu-

gal
,
qui l'envoïa , de Lilbonne , à

Catherine de Medicis , en i ? 60. Enfui-

te , cette Princelfe aïant voulu lui

faire porter fon nom , on l'appeiù

quelque-tems YHerhe à U Reine.

NID -D'OISEAU, f. m. Plamcl

déteriîve ô: vulnéraire
,
qui tire c<

nom de fa rellèmblance , avec ur

nid d'Oifeau , par l'entrelacemen
|

de fes racines. Ses feuilles font creu
|

fées , luifantes ôc canelées
,
prcfqut

1

de la forme d'un cœur. Ses fleur: '

font pâles. Elle croît dans les bot 1

ôc les li£ux montagneux , furtout ai
|

^pié des Sapins. P''. Nids d'Oiseaux
|

NIDOI^EUX , adj. Mot formédl(

fubftantif latin
,
qui fignifie odew 1

d'une chufc briilée. Il fe dit , en Me-

1

decine , de certaines crudités , d'uni 1

odeur dégoûtante ,
qui viennent di

la corruption des alimens , dansl'ef

tomac , ôc qui produifent des nau

fées , accompagnées de vomiflemen:

dont la matière eft amere ôc jaunâ

tre.

NIDS D'OÏSEAUX , f. m. Aflai

fonnement pour les viandes , for

eftimé à la Chine , ôc que les la

diens nomment Saroi Bnra. Ce foni

de petits nids, que certains Oifeaux

font dans les rochers , fur le bord d<

la Mer , ôc qui , n'étant compofé:

que d'une humeur faléc ôc vifqusufc j

le détrempent aifément dans les fan
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Ils fe vendent fort cher. Quel-

jjucs Marchands Anglois en ont ap-

iorté , à Londres
, par curiofîté. Les

olancs font les plus recherchés. Leur

inatiere eft lï fine
,
qu'ils font tranf-

urens. Ils font de la forme d'une

uilliere médiocre , avec des bords

>lus élevés,

NIELLE , f, f. Plante qui croît

iarmi les blés , & dont la graine ne

end pas le pain mauvais
, quand elle

le s'y trouve pas mêlée avec trop

l'abondance. Les Botaniftes l'appel-

ent Melanthium , de fon nom grec.

es feuilles font menues , Se fa tige

le haute d'environ un pié Ôc denv
;

a graine , qui elt noire , eft ren-

ermée dans de petites têtes fembla-
)les à celles du Pavot. Les Romains
:n avoient fait une Divinité , &: lui

voient élevé un Temple.
NIGANICHE , f. f.^ Quartier de

Ifle Roiale , en Amérique
, qui a

1 onné fon nom à une Compagnie
\ le Commerce , établie au Havre de

i irace , pour la pêche des Morues
ertes.

NIGOTEAUX , f. m. Nom qu'on
lionne aux morceaux d'une tuile

:ndue en quatre
, pour fervir au.x

Mns &c aux tuilces.

NIGUAS , f. m. Nom d'une ef-

ece de Puces Indiennes , qui fe ca-

\ hent dans la pouiîîere , & qui , fau-
' mt aux pies de ceux qui les ont
ûs , s'y fourrent dans les orteils ,

ntre cuir &: chair , & n'en peuvent
tre arrachées que par des opérations
iolentes.

NIIR-NOTSJIL, f. m. Arbrif-

;au du Malabar , dont les feuilles

rifes en poudre , avec du fucre
,

ans une infiafionde riz, guériiTent,

it-OH , la vérole

NILICA-MARAM , f. m. Efpece
e Prunier Indien , dont le ÎTuit ôc

;s premières feuilles
,

pris en pou-
re

, palfent pour un remède excel-
mt contre la dyiïenterie , ÔC la fie-

re chaude.

NILLE , f. f. Filament verd &
Dfld

, qui fort de la vigne , lorfqu'el-

; eft en fleur. On donne auifi ce
pm à de petits pitons de fer quar-
ts, où l'on fait palier des clavcucs

pour retenir Us paimeaux de vitre ,
furrout dans les vitraux d'Eglife. Le
fer d'un moulin f'appelle aulii Nille,
En termes de Biafon , nille fe dit

d'une efpece de croix ancrée
, plus

étroite &: plus menue que les croix
ordinaires. On dit, dans ce fens

,

croix nillée , ou croix de moulin.

^
NILOMETRE, f. m. Mot compo-

fé du grec
, qui fignihe mefure dit

Nil. On donne ce nom à un pilier

qui eft élevé au milieu du N// , fur
lequel font marqués les dtrgrés d'ac-
croliFement de ce fleuve. On a ob-
fervé que lorfque le Nil ne s'caHe
que de douze coudées au-deilus de
fa hauteur ordinaire , la famine fuit

infailliblement en Egypte, Se qu'il

en eft de même , lorsqu'il palfe dix-
huit coudées. Anciennement , on
confervoit cette mefure dans le Tem-
ple de Serapis , comme une prccieu-
fe relique

, jufqu'à ce que TEmpe-
reur Conjiar.tin l'eut fait tranfporter
dans l'Eglife d'Alexandrie.

NIMBE, f. m. Terme d'Anti-
quaire , tiré du latin , qui fe dit d'un
cercle qu'on voit , fur les médail-
les , autour de la tête de quelques
Empereurs ; comme la couronne de
gloire, dont on couronne la tête

des Saints.

NIMBO , f. m. Arbre de l'Amé-
rique , &: des Indes orientales , ou
il porte le nom de Bepole. Ses feuil-

les , mêlées avec du lue de limon ,

font un admirable vulnéraire j 5c
leur fuc

,
pris par la bouche , tue

infailhblement les vers. On tire de
fon fruit , qui eft une petite Olivç
jaunâtre, une huile qu'on einploie
pour les piqûres & Içs contrarions
de nerfs.

NIMERULAHIS , f. m. Nom d'un
Ordre Religieux des Turcs , infticué

par un Médecin du même nom l'an

777 de l'Egire. L'objet des Nimerw
lahis eft de louer l'unité de Dieu , par
des cantiques ôc des danfes.

NIRUALA , f. m. Arbre de plu--

fieurs Païs des Indes , furtout du Ma-
labar , dont les feuilles rendent un
fuc , qui , reçu dans un linge qu'oii

applique fur les aines , provoqua
fort promptement l'urine.

Ui)
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,KISAN , 1. m. Nom d'un mois

Juif, qui répond à notre mois de

Mars , mais qui prend quelquefois

à^Avttl , ou de Févr.-er , fuivànt le

cours de la Lune. Il eft fameux par

la Fête de Pâque , qui y tombe tou-

jours.

NISANE , f. f. Racine méded-
nale de la Chine , fî eftimée des Chi-

nois
,

qu'ils l'achètent près de cent

ccus la Hvre. Sa principale vertu ell

contre les évanouifTemens. Le Nifi

cil une autre plante admirable , qu'on

croit la même que le Gingfeng.

NITRE,f. m. Efpecede fel. Le

7<Iit>-e des Anciens paroît avoir été

différent du nôtre., par Us defcrip-

tions qu'on en trouve ; mais il n'eft

plus connu , du moins celui qui ve-

noît de Nitrie , Région d'Egypte ,

d'où l'on croit qu'il a tiré fon nom.
Ce qu'on noimncaujoLurd'hui Nitre^

n'eit que le Sdi^iire , dont on diftin-

gue trois fortes : celui qui fe fair

avec une lelîîvc de terre gralfe -, celui

qui le forme naturelkment fur les

vieilles murailles , ôc qui paro'it ve-

nir de la dilTolution des feîs de la

chaux , mêlés avec ks iels acides

qui s'exhalent de la '^'.vc , & celui

qui fe tire de l'urine des animaux ,

imbibée en terre , ou tombée fur des

pierres. Le meilleur Nitrc eft le plus

tiànfparent. On le dépure avec le

foufre , ce qui fait le j'el de prunelle.

La Médecine fait divers emplois du
"Kitre , en crydaux épurés , furtout

pour les hémorrhagies &: les fièvres

ardentes, te Nifre eft la bafe de l'eau

forte & de toutes les eaux regales
_,

de la poudre à tirer , &;c.

NIVEAU , f. m. Mot corrompu ,

c,ui s'eft mis en ufage au lieu de /;-

tyeaH , comme le Peuple de Paris dit

J<iântille, au lieu de lentille. Les Ita-

liens difent encore iivelio , les An-
glois Le-vel :, diminutifs corrompus de

libella : & nous avons dit autrefois

Li'veau. C'eft le nom d'un inftru-

ment de Miichématique ,
qui lert à

tirer , ou à déterminer , des lignes

parfaitement horifontalcs ,. ce qui

s'appelle mveller. On a inventé dif-

férentes fortes de aive^Hx : le ni-vean

N O
pendule , le vivemt de re'fiexion , Te

'liiveAn de polcttry &c.
NOAILLÉ S., f. m. Nom qit'on^

donné à une efpece de Louis d'or ,

de vingt au marc , frappés en 1716 ^

pendant que M. le Duc de NoailUs y

aujourd'hui Maréchal de Fraate y

étoit Préfident du Confeiî des finan-

ces. Outre qu'ils font d'une très bel-

le fabrication , ils aonc point été

refrappés , ni contrefaits , commi
les Chevaliers ôc les Mirlitons.

NOBILIAIRE , f. m, lat. Regif-

tre qui contient les noms de toutei

les Races nobles d'une Province.

NOBLE A LA ROSE , f. m. Nom
d'une monnoie d'or rfe Erance &
d'Angleterre. Ce fut fous td nard

III
,
que les Koblcs à la roje fureni

frappés en Angleterre , avec les rofcj

des Maifons d'Torl; èc de Latuajhe.

On les app^Uoit auii; NoWe/ de Rai-

rKùnd
,
paixc que l'opinion était qut

Raimond Lulle , aïant rétiiîi dans 1(

grand œuvre , avoit fourni à ce Prin-

ce tout l'or dont il avoir fait fain

cette monnoie Fïa.irois 1 bc. Heur

Il firent battre aufTî, d>.'S Nobles à. U

rofe j le premier du poiJs de iîx de

niers &c de la valeur de ceur dciu

fous -, le fécond , de la valeur d<

quatre livres quatorze fous > £c dl ;

poids de ciaq deniers dix grains.

NOBLESSE , L f. Rang èc qualit

de ceux qui font élevés au-dellus de I

Roturiers , fcit par leur naiflance

foit par des Lettres du Prince. Dar

l'ancienne Rome , on appelloi: Mo '

Lies ceux qui avoient les. ftatuesd

leurs Ancêcres dans leurs Cours 2

dans leurs Cabinets. On.peignoit ce'

ftaïuss au vifage , pour leur donne

un air de vie. M.iis pour en avoir

il falloit être d.'fcendu d'anciens Ma
giftrais Curules. On les expofoit à 1

vue du Public aux [ours dre fête \ ^

lorAjU'il moutoit quîlqa'un de la fj

mille , on les portoit en ptocefTio)

devant le Corps. On pouvoir être P.

truien fans être Noble dans ce fcn;

Les Athéniens diftinguoicat leur N.i

tion en Nobles , en Fermiers , & e

Marchands. l\ y avoit de «jranL

privilèges pour les Nobles chez Ii

Grecs U les. ivo-nitùns. Les N.O'
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•5 Grecs ctoienr diftingués- par la

z d'une Sauterelle ,
qu'ils por-

:.: à leur chevelure , ôc les Ro-
::s par un croiirant, ou une de-

- lune ,
qu'ils portoienc fur leur

^imullurc de pié. En France , on ap-

ipelle Noble, celui qui, érant anno-

:bli , commence la Nohlejje de fa fa-

mille. Ceux qui nailFent de lui ont

k titre de Gentilhomme. Un ancien

Gentilhomme fe nomme un Homme
\(le corditlor. Un ancien Gentilhom-

me d'une Maifon illullrée , fe nom-
me un Homme de qualité. En An-
gleterre , on n'appelle proprement

N'î/^/fxque ceux qui ont le titre de

Duc , de Marquis, de Comte , de Vi-

comte , ou de Baron.

NOCHER , f. m. Vieux mot ,

qui fignifîe Batelier , ou celui qui

conduit tout autre Bâtiment fur l'eau,

il ne s'eft confervé qu'en Poélle ,

rour Caron , qu'on appelle Nocher

J.y Morts
j
parce qu'on fuppofe qu'il

leur fait paUer le Styx , dans fa Bar-

que.

NOfLA-TALI , f. m. Arbre des

5i;des , fort eftimé , qui eft une for-

u d Epine-vinette à feuilles d'Oran-

}

ger. Il cil de groiTcur moïenne. On
! fait des cordes de fon cçorce , ôc fou
' :^-nir eft d'une fraîcheur délicieufe.

XOCTAMBULE , f. m. Motcom-
v; du latin

,
qui fignifie celui qui

.1 che pendant la nuit. C'eft une
:r.i de maladie qui coniîlle dans

; agitation violente des efprits ,

r laquelle on eît porté à fe lever ,

i:.iiis le fommeil , éc à marcher dans

les lieux les plus dangereux , avec

plus d'alTurance que fx l'on veilloit,

Le plus grand malheur efl d'être ré-

veillé pendant ces mouvemens aveu-

s.;";is de la machine , parce que la

trnieur de l'état où l'on fe trouve

expofe toujours à des accidcns fâ-

cheux.

NOCTILUQUE, f. m. Motcom-
pofé du latin , qui lignifie ce qui luit

fendant la mut. C'ell ce qu'on ap-

pelle plus communément Phof^hore ;

iiom grec qui fignilîe la même cho-
fe. V(,'ie\ PHOsrHOR.È.
NOCTURNE , aijea. Mot formé

du fubiUntif latin , qui fignifie nm y.

N O i3f
& qui fe dît de tout ce qui appartient

à la nuit. 'Entreprise -iwHi-.rne. En lan-

gage d'Eglife , il ell fubftancif , pour
lignifier certaines parties de l'Ottice

qui s'appelle Matines. On appelle

No^urnal , on Noclurlahe , un inflru-

ment de Mathématiques dont on fe

fert pour trouver , à chaque heure de

la nuit , combien l'Etoile du Nord
efl: plus haute , ou plus balfe , que le

Pôle.

NODUS , f. m. Mot purement la-

tin
,
qui lignifie nœud , que les Mé-

decins emploient pour fîgnifier une

tumeur qui fe forme dans les os ôc

deifus , ôc qui eft ordinairement un
effet de la vérole. C'eft un accident

fort dangereux , par la corruption

qu'il produit dans les parties voisi-

nes.

NOËL , f. m. Nom qu'on donne â

la fête de la naiilance ce Notre "Sei-

gneur, qui fe célèbre le 15 Décem-

bre. On le croit une corruption de

nouvel i d'autant plus qu'on crioit

anciennement tioel , à l'arrivée da

quelque }icHi-cUe heureufe ,
qui ap-

portoit de la joie. L'Ange , qui an-

noiîça la nailfance d' Jefus - Chrift

aux Pafteurs, leur dit qu'il leur an-

nonçoit une jo'mife notiveUc. On don-

ne auffî le nom de Noels à certains

airs de mufique , & à certains chants,

qui ont été compofés pour la fête de

'Noël. Le Recueil des Noe/j Bourgui-

^nc'iis eft céleiire.

N(EUD, f. m. Mot formé du la-

tin 5
qui , outre fa hgnificacion com-

mune , fe dit des îiaifons ôc des join-

tures du corps animal , &C de toutes

les parties dures & épaiiTes qui fe

forment naturellement , ou par acci-

dent , daas tous les corps phyfiqties.

En termes d'Ailronpmde , on appelle

nrpvds les deux points de l'EcIiprique

où les Planètes le coupent dans Lur

cercle. Comme elles ne le c<>upent

pas toujours aux mêmes points , ce

changement fe nomme le mon-jcment

des noeuds. Le point par où la Planè-

te palle , dans la partie du Noid ,

s'appelle na^ud horenl , &c celr.i par

où elle palîe dans la partie du Sud ,

fe nomme nœud aiifira!

.

^OIAlE , f» f"» Tojle de Iho'UU,

I iY
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Ç'eft le nom àt la toile dont on Te

fen pour faire les grandes voiles
<i'iin Navire.

NOIàU , f. m. Nom que les Na-
tuialiftes donnent à des pénifications
^ui ont pris forme dans la cavité des
coquilles , & qui font compofées
d'un mêlaiige de petits corps marins

,

lefquels s'étant décompofés & fon-
<iLis , fe font convertis en une feule
malFe de pierre , qui repfefente la

ftructure intérieure de la coquille
,

dans laquelle ces petits corps font
enrtés. On en troiA'e , dans les cou-
ches èc ailleurs , dans des états de
pétrification très différens.

NOIAU , f. m. Efpcce de Noix
fort dure , qui ell: au centre de cer-

tains fiuits , tels que la Prune , l'A-
biicot. Sec, 6c qui renferme ordi-
nairement une forte d'amande. En
termes d'Arullerie , on appelle notan
ce qui fait le calibre d'une pièce de
canon, lorfqu'elle eften moule. Dans-
l'Orgue , le notan elè la partie d'un
tuïau que l'on perce de la même
groifeur que fon anche , avec fa

languette
, pour la faire entrer de-

dans. Les Architedes appellent «,ij"^v,

toute faillie brute d'Architedure
,

l'urtout celles de brique , dont il

faut que les moulures lifTes foient

Vaînées au calibre. Noïau eit aulfi le

aiom d'une Maçonnerie qui fert d'é-

bauche
, pour former une ligure de

plâtre ou de ftuc.

NOIER , f. m. Arbre commun
qui porte des noix , & qui aime les

iieux froids & montagneux. Son
bois eli fort elHmé pour faire des
meubles & pour monter des armes.
Prefque toutes Ces parties fervent
aux Teinturiers. On prétend que
l'oml rc du Noter vcrd eiï nuifible.

Voïe\ Noix.
N O I E R , V. aa. En termes de

Peinture
, fazoir bien noter les cou-

leurs , c'eft les favoir mêler &c con-
fondre fî bien , qu'elles forment de
belles nuanccs,dans le palTage de l'u-

ne à l'autre. En termes de Mer , on
dit d'un Pilote

, qu'il ejl mïé ^ pour
dire qu'en preaant hauteur il ne dé-
couvre point afTez d'hotifon avec
feu iiiitruraent. Da:is Iç i'iyk, /i^uré.

N O
on dît qu'un homme fe noie , on
qu'il efl ?2(>j;V, pour dire qu'il feperd,
qu'il eft perdu , de fortune , ou de
réputation- On appelle mïon , au
Jeu de boule , l'efpace enfoncé qui
eft au-delà du but , & qui fait perdre
le coup lorfque la boule y tombe ;
ce qui s'appelle fe mier , ou être

no'ié.

NOIR, adj. Ce mot devient fubf-
tantif pour fignifîer différentes for-
tes de couleurs noires

, qui fervent à
peindre a. frefque ^ le noir de terre

,
qui vient d'Allemagne ; le noir bleuâ-

tre , dont fe fervent les imprimeurs
;

le ftolr roitjjâtre , ou la terre de Colo-

gne j le noir de lie de -vin bridée
i le

noir de fitmce j le noir d'os (^ d'ivoiri

brûlés , &c.
NOISETTE , f. f. Fruit du Cou;-

drier, petit arbre qui jette plulîcurs

petits troncs , & qui fe nomme Noi-
fettier lorfqu'il eft cultivé. On tire ,

des noijtttes , une huile qui s'emploie
dans la Médecine , & furtout pour
les fciatiques. Il y a des iioifettes de
pluiîeurs fortes , entre lefquelies on
eftime k plus celles qui fe nomment
Noifetics franches y ou de Saint Gra-

'

tien , dont la pellicule intérieure eft
;

rouge. Mais l'excès des meilleures
I

eft lort nuidble à l'eftomac Ôc à là !

poitrine. Quelques - uns prétendent
i

que les noifettes & les noix ne fe di'^ i

gèrent jamais.
I

NOIX , f. f. Fruit du Noïer , ar-
'

bre fort commun. On attribue à la

noix une vertu fort aftringente , Se

plus encore à fon écoïce , dont les

Foulons & les Teinturiers fe fervent

par cette rai fon. L'huile qu'on en ri-

re s'emploie , dans la Médecine
j^

pour guérir les chancres , la gangre-
né , les charbons , les hihiles , ôcc.

On appelle Cerneaux , les noix qui fe

mangent au mois de Juin , avant
qu'elles foient tout- à - fait mûres ,

& qu'elles fe dépouillent naturelle-

ment de leur écorce.

La Noix de galle eft le fruit d'una
efpece particulière de Chêne

, qui fe ^

nomme Rouvre , du mot latin
, qui ^

la même fignificacion, /^o/V:^ Galle,
Metelle, VoMiQUE , Muscade »'

Coco i A?.£CA , qui font autant dqj
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^ino'x de narure différente. La noix

i'inde eft le fruit d'une efpece de

iPalniier. Sa giolTeur eft celle d'un

igros Melon. Elle a deux écorces -, la

jpremiere un peu dure j la féconde ,

Igraffe & gluante , mais ferme , qui

irenferme une fubftance blanche auflî

bonne au goût que du beurre. On
en fait une huile qui fert à la Méde-
cine. Tous les Apothiquaires font

fournis de noix d'Inde.

N0I7 ME TAlslGERE. Phrafe

latine , qui iîgnifîe garde\--uous de me
toucher. Les Médecins donnent ce

nom latin à une forte de cancer qui

ife forme aux parties éminentes du
vifage , telles que le nez &: les lè-

vres , éc qui empiré ou s'irrite beau-

coup , lorfqu'on y touche.

NOLISER ou NAULTSER , v. n.

Mot formé d'un fubflantif , qui %ni-
He falaire dn Matelot. Nolijer, c'eft

fréter , ou louer , un vaiifeau, L'af-

.fretement d'un vailTeau fe nomme
iNo/zj, fur la Méditerranée j & No-
\lage , fur l'Océan. Quelques - uns di-

fenc aufîi Nolifement.

NOMANCÎE , f. f. Mot grec com-
pofé

, qui fignifie l'art de deviner ,

jpar la combinaifon des lettres d'un
nom , ce qui doit arriver à la per-

fonne qui le porte.

NOMARQUE , f. m. gr. Ancien
ititre de dignité en Egypte. Les No-
\fnarchies croient certains diftriâs , ou
|certaines diviiîons du Païs , & les

IKcmar/^t'.es en étoient les Chefs.

j

NOMBLE, f. f. Terme de Ve-
Inerie , qui paroît venir de nombril ,

|ou du mot latin qui le figninc. Il fe

Idit de la partie du Cerf, qui s'élève

:entre fes cuifFes. On donne aulTî ce

nom au ventre des Bœufs & des

Vaches.

NOMBRE , f. m. Mot formé du
latin

, qui fignifie l'afTemblage de
plufieurs unités. On appelle nombres
pairs f ceux qui peuvent être divifés

par deux , &c nombres impairs , ceux
.qui ont toujours une unité de refte

.après cette divifion j nombres entiers ,

ceux qui contiennent une quantité
précife d'unités , ce qui efl: vrai d»
Chaque nonihre particulier j &: nom-
^r« tom^iify ceux qui ne conùfifmeiîi

.NO n7
qu'une certaine quantité des partie*

dans lefqueîles l'unité peuc être di^

vifée , comme deux - tiers , trois-

quartf , &CC. , ce qui s'exprime ainfî

en chiffre
> |- t > &çc. L'Arithméti-r

que eft la Science des nombres.

En fermes de Chronologie , ont

appelle Nombre d'or qn Cycle , ou
une révolution , de dix - neuf ans ,

inventé par un Athénien , nommç
Meton , pour accorder l'année Lu-
naire avec celle du Soleil. Mais com-
me il n'en réfukoit pas alTez de juf-

telïe , ôc que depuis cetre invention ,

la différence fe trouvoit de plufieurs

jours , on a fuppléé au nombre d'oj:

par les nombres Epactaux , qui fer-

vent à defigner les nouvelles Lunes.

Cependant , on ne ïailfe pas de le

marquer ejicore dans les Calendriers ,

parce qu'il fert à jettcr du jour fur

divers points hiftoriques , tels que le

tems des Eclipfes de Lune , pendanç

plufieurs fiécles , & parce que quel-

ques Nations s'en fen'ent encorç

pour trouver leur Pâque.

NOMBRIL , f. m. Partie extérieu-

re du corps animal , par laquelle

le fœtus prend fa nourriture dans le

ventre de la raere , &: dont il fe fait , -

après la nailîance , une forte de nœud
au milieu de la furface du ventre.

Dans les Hommes bien proportion-

nés , le nombril efl le centre du corps.

En termes de Blafon , on appelle

nombrd de i'Ecu , un point qui

fépare la fafce , de la pointe. Oii

dit qu'un Cheval eft bleffé fur le

nombril , quand il l'ell fur le dos

,

à l'endroit qui répond au Nom-^

bril.
^

NOMENCLATEUR , f. m. Moç
tiré du latin. On donnoit ce nom

^

dans l'anciemie P.ome , à un Efcla-

ve , dont les Candidats, c'effà-Jirç

,

ceux qui afpiroient aux Magiflratu-

res , fe faifoient accompagner pour

leur faire connoitie les Citoïens

qu'ils rencojîtroient. Ils les faluoient

alors par leur nom , & ces apparen-

ces de popularité leur acqueroîentdes

Partifans. On a donné de-U le nom
de J^omemlafy.re aux Catalogues des

mw» i'uii^ iâii|UÇ f
qui en faciiitenç
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Tufage à ceux cui commencent à
1 apprendre.

NOMINAL
, adjeaif de Nom

,
qui fe du de ce qui roule unique-
ment fur le nom des perfonnes , ou
4cs chofes

, fans égard au fuiet
NOMlNAfAlRE, f. m. Terme

4e Bénéfices
, pour {îgnifier celui qui

eit nommé , par le Roi , à- quelque
îvêché

, ou à quelque Abhaïe.
NOMINATIF, f. m. Terme de

Gram.maire
, qui fîgnifîe le premier

cas d'un nom fublbucif
; ouplucct,

ç'eft le nom même, & comme la
fource d'où ùs aucns cas dérivent.
NOMINAUX

, i; m. Nom d'une
Seûe de Philofcphes du quatorzième
hecle, dont le Chef, ou du moins le
Reîlauratcur

, étoit un Cordclier An-
glois , nommé Oi'';arn.

NÙMOCANON, f. m. gr. Mot
compofé

, qui fî-nih'e , HccueU des
Canom

^ ou des Loix impériales, qui
s'y rapportent. Nous avons , fous ce
nom

, un recueil des anciens Ca-
nons des Apôtres, des Conciles, &
des Pei es.

NOMOGRAPHE , f. m. Mot grec
compofc

, qui /îgnifie celui qui écrit
,

ou qui recueille , des traités de Loix
civiles

, ou eccléfîariiques.

NOMPAREILLE,-f.f. Mot com-
pofé , dont ou a fait le nom de plu-
iieurs chofes fupérieures aux qualités
communes de leur efpece , telles
qu'une forte de petites pommes , une
forte de dragées de fucre , une forte
de ruban

, &c. On appelle auflî Hcm-
pareitlc

, un caïadere d'Imprimerie
,

qui dï entre le petit texte & la féda-
tioife.

NON-AGE. Terme dont on s'eft
fcrvi long-tems

, pour %nificr Yim-
f liberté. On le trouve en ufa^e du
feras de Saint Lnùs.

°

NONAGENAIRE
, f. m. Mot

torme du iaun
, qui fe dit de ceux

qui ont atteint l'âge de quatre-vingt-
dix ans.

^

NONAGESIMAL
, adjeâ^ Terme

Aitronomique
, pour fîgnifier le de-

gré de nonanre
, c'eft-à-dire , le plus

haut point de l'Ecliptique

,
NONCE, f. m. Nom, ou titre ,

«tàbli pour les Minifircs ordinaires

N O
du Pape , dans les Cours des Prince»
Catholiques. Leur emploi s'appelle
Nonciature. On appelle Nonces , en;

Pologne
, les Déparés de la NoblelFe

des petites Diètes à la grande Diète
,

pour compofer la Chambre de U
Noblelfe,

NONCHALANCE , f. f. Mot for-
mé du vieux verbe non-cLtloir

, qui
a (îgnifié ne fe pas foncier d'u.ne c'oofe ,
en prendre peu de foin. Le verbe'ell
hors d'ufage , & le fubftantif eil: de-
meuré pour fignifîer négligence , in-
dolcnce.

NON-CONFORMISTE , f. m.
Mot compofé

, qui fe dit particuliè-

rement , en Angleterre , de ceux qui
s'écartent des principes de l'Eglife

établie. On donne au!îî ce nom 4
ceux qui ont des goûts de plaifirs

contraires à la nature.

NONES , f. f. Nom latin
, qai

fignifioit
, parmi les Anciens , le

cinquième jour des mois de Janvier,
de Février, d'Avril, de Juin , d'Aoîît ^
Septembre , Novembre , Décembre

j.

&: le feptiéme des mois de Mars , de
Mai , de Juillet & d'Oftobre. Les
jours précédens de chaque mois fe

comptoient par les Noms , c'^fl-à-j

dire , que le plus proche des Noues
,,

fe nommoit la veille des Noms ,- le

précédant , le troilîéme avant les

Nnnes ; celui d'après , le quatrième
avant les Noms , hcc.

, jufqu'au pre-
mier

, qui fe nommoit les Calendes.
NON -ETRE, f. m. Terme de

Philofophie
, qui fe dit des chofes,

dont on ne fauroit fuppofer l'exip-

tence , parce qu'on les croit impof-.

ûbles.

NONNAT , f. m. Nom d un fort

petit poifFon de la Méditerranée. Il

paiTe pour le plus petit de tous les

polirons.

NONNE , f. f. Vieux mot
, que

plufîeurs emploient encore pour (î-

gnifier une Religienfe. On a dit auf-

fî Nonnin ôc Notvieite. Il vient appa-

remment du mot latin Nonnus , qui

el\ le nom que faint Benoit , dans fa

Régie , ordonne aux Religieux de
donner à leurs Supérieiws.

NONOBSTANCES , f. f. Mot
compofé du latin ,

qui fe dit j ei^
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unfprudençe Canonique
,^

de U
roiiiéme partie des^ provilîons de

i Cour de Rome , où no-aol'ji^tnt tou-

ss forces d'obltacles , on elt mis en

Iroit de jouir du bénéfice obtenu.

NONPAREILLES. yoïe\ Lam-
ARILLAS.
îsyON PLUS VLTRA , f. m. Mots

atins , dont on a fait n-^ fcul mot

;n françois , qui fignifie , terme au-

iclà duquel on n'elt pas capable de

'jcnétrer. Il s'emploie dans le fens

igurc comme dans le propre. On
'ait que c'étoit l'infcription des £^-

neufes colomnes à'Hercule.

I NON- VUE , f. f. Terme de Ma-

cine ,
qui fe dit à&s tenis où la bru-

xie eft fort épaifl'e. Il y a no7i - njue ,

.-'cft-à-dire , que répaiifeur du brouil-

.ard empêche qu'on ne voie. Lorf-

nu'on ne connoît pas le parage , on
^rit quelquefois par non-'-Jne.

NOPER , V. ad. Terme de Ma-
nufadure. Noper une pièce de drap ,

c'ell en arracher , avec de petites pin-

ces , les nœuds qui s'y trouvent lorf-

.]u'on les a kvées de deflus le mé-
tier ; ce qui s appelle aufli cnoner.

Le Nopage ell la façon qu'on donne

aux draps , en arrachant ces noeuds.

NOQUET, f. m. Nom des peti-

tes bandes de plomb qu'on met dans

les angles eufoncés des CQUvertures

d'ardoife.

NORD, f. m. Mot que nous

avons tiré des langues S'eptentriona-

les de l'Europe ,
pour lignifier un

des quatre pouits du Monde ,
qui eft

oppofé à celui du Midi. Sur i'O-

ceân , on entend par Nord le Pôle

5eptentriona.l ,
qui eft élevé fur no-

ue horifon. Etre Nord de la ligne
,

c'el: être en-deçà de VEtjuatcyyr, du. cô-

té de ce Pôle. Ou en a fait les verbes

l^ordcjier ÔC Nordoaejier
,
pour figni-

:

fier dccliKcrdu Nord vers le Nord-Eft,

:

3c vers le Nord-Oueft. La dernière

! îcoile de la queue de la petite Ourfe ,

! qui cù. à deux degrés du Pôle, fe nom-
me VEtoile du Nord. On. donne aulîi

îe nom de Nord à un vent froid qui

vient de ce côté-là , ôc qui ell un
des quatre vents Cardinaux. Le

tlord-EJi eft un quart de vent entre

^Orient ôc le Septt;ntrion,, Le tiord.'^

N a ii.9,

Oiiefî eft un autre quart de vent en -

tre le Septentrion 6c l'Occident. Lç-

Nord-Ncrd-Eji Ôcle Nord-Nord-Oiieji

font deux vents encre moïens.

NOSOLOGIE , f. f. gr. Difcours ^

ou Traité, fur les Maladies.

NOiSIS , ou NOUES , f. f. Noni,

qu'on donne , dans le Commerce ,

aux tripes de Morues falces , qu'on

apporte dans des Bariques.

NOSTOCH , f. m. Nom que les

Naturaliftes donnent à une efpece

de Champignons
,

qui paroillènc

quelquefois fubitemcnt dans les al-

lées de Jardins èc dans d'autres ter-

res , furtout api es les jours de pluie.

Quelques - uns les mettent au rang

des Plantes. Leur figure eft irrégulie-

re , d'un verd brun , un peu tr.mfpa-

rent , fans fibres Se fans nervures.^

Ils fe deftechent , s'ils ne font cueil-

lis avant le lever du Soleil. On icuc

attribue de grandes vercus , furtouc

pour les cancers , les fiftules èc les

bleftlues. Ou s'en fert , en Alle-

magne , pour faire croître les ch::-

veux.

NOTA , ou NOTA BENE. Ex-

prelfion latine adoptée , qui fignifie

Mer/2 arque\ , ou remarqi'.e\-'oien , &
qui s'écrit ordinairement en abrégé

par les deux lettres initiales N» B.

NOTAIRE , f. m. Mot formé du

fubftantif latin ,
qui lignifie , m^v-

qiie , note , & qui étoit anciennemcnç

le nom de ceux qui aïanc l'arc d'é^

crire en carafteres abrégés , qu'oii

appelloit Noie.( , étoienc gagés par le

Public pour rédiger ,
par écrit > tou^

tes fortes d'ades &c de conventions.

Les Notaires- , en France , ont été ctân

blis
,
par les Ordonnances desEv.cus ,

Oflicièrs publics , avec le titre de

Confeillers du Roi Ù^ G.irde-mtes ,

pour recevoir & pairer les contrats ,

les obligations 6c coûtes forces dac-

ces voloncaires , dans T étendue feu-

lement de la Jurifdidion ou ils fora

reçus i a moins que par le titre de

leur Concelfion , leur pouvoir ne s'é-

tende au - delà ,.
comme cçlui des

Notaires de Paris ,
qui peuvent exer-

cer, dans toutes les villes du. PvOÏau-

me ,
quoiqu'ils foienc obliges d'avoir

leur domicile à P^cis. On appelle
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Kctalre apoJJoliejue

, un Officier éta-
bli poui- recevoir Se expédier les ac-
tes en matière rpirituelle &: bénéfi-
ciale. La Communauté des Notaires
eu Châcelet a acquis ces offices , à la

réicrve de quelques uns qui ont été
rachetés par quelques Diocefes , 6c
auxquels l'Evêque feui a droit de
nommer.
NOTE , r. f. En termes du Mufi-

que
, on appelle Notes , les caractè-

res par lefquels on exprime les fons

,

daHs la compoficion ,' ô: qui s'écri-

vent communément fur cinq lignes,
avec une clé au commencement Se
les fignes des mefures

,
pour en ré-

gler la méthode. Note eli d'ailleurs

ua mot tiré du latin
,

qui fignihe
toutes fortes de jnarques. On appel-
le Ho^nme de note , un Homme au-
ÀtiXns du commun , foit par fa naif-
fance

, par le rang , ou par les qualités

pcrfonnelles. Noté, adj. , fe prend en
mauvaiie part, pour fouillé d'une
tache remarquable , furtout par quel-
que Sentence de Juftice.

NOTICE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui fignihe co',moij]ance ^ & qui ne fe

dit gueres qu'en termes de Palais.
ïiotion , gui vient de la même four-
ce , ûgnihe l'idée qu'on a d'une cho-
fe, & qui en donne la connoilTance.
On appelle notù.ns communes ^ certai-

nes vérités qui font reconnues de
tout le monde. Notoire , adje£lii-', fe

dit de ce qui eft clairement connu.
On dit d'une chofe notoire, qu'elle

eft de »o/omVc inconteftable , de no-
toriété publique.

NOVALE , f. f. Mot tiré du latin

,

qui fignifie terre nouvellement la-

bourée , & qui ne l'avoit pas été de
mémoire d'Homme.
NOUASSE , f. f. Efpece de Noix

mufcades fauvages , qui croiffent

<ians quelques Ules de la Mer des In-
des , mais qui font fort inférieures à
celles des Moluques.
NOVATION , f. f. Mot tiré du

larin
, pour figniher , en termes de

Pratique
, le changement d'une an-

cienne obligation en une nouvelle.
Il faut qu'elle foit formellement ex-
primée dans le contrat , fans quoi
çile a'a pas la force d'çteindte le pti'

NO
vîlége de l'ancienne , avec toutes fe$

dépendances.

NOUE , f. f. Nom qu'on donne ,
|

dans plusieurs Provinces , à certain?

efpaces de terre gralfe & humide qui
forment une forte de Pré , Se dans
d'autres , à des mares d'eau. Les Cou-
vreurs appellent noues une efpece dç
tuile en demi- canal

,
qui fert à égou-

ter les eaux. Les Charpentiers don-
nent le même nom à dts pièces de
bois qui fervent , au lieu d'arêtiers ,

pour les angles enfoncés des^ couver-
tures. La noue cornière eft celle où
les couvertures de deux corps de lo-

gis fe joignent. On appelle aulH «o«ç

de plomb , une table de plomb qui ef^

de toute la longueur de la noue d'un
comble d'ardoifè.

NOUE'ES , f. f. Fiente des Cerfs ,
qu'ils jettent depuis le milieu ai
Mai jufqu'à la fin d'Août.

NOVELLES , f. ï. lat. Tirre d'un
Livre ancien de Jurifprudence , qui
contient les Loix &c les Conftitutions

de quelques Empereurs. Les Noielles

de Juftimcn font reçues de tous le$

Jurifconfultes.

NOVEMSILES, f. m. lat. Nom
que les anviens Romains donnoienc
là certaines Divinités de nouvellç

création , telles oue les Héros morts
depuis peu

,
qui étoient admis au

nombre des Dieux. D'autres croient

que c'étoient les Dieux des Province?

qu'ils avoient nouvellement con-
quifes , auxquels ils oifroient des fa-

crifices
, pour fe les rendre favora-

bles.

NOUEPx L'AIGUILLETTE. Ter-
me de Manège

,
qui fe dit d'un Che-

val iauceur , lorfqu'il s'épare , 8C

qu'en allongeant également les deux
jambes , il rue entièrement du train

de derrière. Nouer la lorige eft un
terme de Fauconnerie , qui (îgnifie

mettre l'oifeau en mue , & lui fairç

quitter pendant quelque - lems la^

volerie. En termes de Peinture , on
dit que des couleurs . ou des figures,

font bien nouées , lorfqu'elles ont en-

femble une belle liaifon. Noué , adj. ,,

fe dit aulfi des Enfans qui ont , dans

les jointures
,
quelque embarras qui

arrête le déycloppemer.!; des raeiu»
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trcs , & qui les empêche de croître.

Voïi\ Rachitis.
NOULETS , f. m. Diminutif de

Noue , fie terme de Charpenterie ,

qui fe dit des enfoncemens de deux

tombles qui fe rencontrent. Il fe

dit aufli des deux noues d'une lu-

carne.

NOURRAIN , f. m. Mot formé

apparemment de n<jnrrïr
,
qui fignifîe

le petit poifron qu'on jette dans un

étang pour le peupler , oc qu'on nom-
iiic autrement Alvm.
NOURRISSON , f. m. Petit En-

fant qu'on nourrit encore à la mam-
melle. On étend ce nom , dans le fi-

guré , à celui qui reçoit de quelqu'un

des inltruûions qui fervent â lui for-

mer l'efprit. Les Poètes s'appellent

NcHrriJJons des Mufes , ou du Par-

haile.

NOUVELLETE', f. f. Vieux mot
auquel on a fubflitué nowveanté j 8c

qui ne s'ell confervé qu'au Palais ,

pour fignifier entreprife îiou-veUe dans

les adtions polTelToires.

NOYALE. /'^oif:^NoiALE.

N T O U P I , f. m. ou T O U P t.

Notn que les Chrétiens Grecs don*

iient aux Corps des Excommuniés ,

après leur mort. L'opinion vulgaire

tit qu'ils demeurent noirs , entlcs ,

& incorrupàbles. On prétend que
sMabvmet ÎI eut la curiofité de vé-

rifier le récit qu'on lui en avoit fait.

Quoiqu'il en foit , les Ntoupis font

des efpeces de Vanpires 6c de Bru-

coiaques , avec cette différence qu'ils

demeurent immobiles dans leur fé-

pulrure.

NU , f. m. Les Architeûes , les

Peintres 8c les Sculpteurs , ont fait mi
fubftantifde ce mot, pour iîgnifier

les parties d'une figure , ou d'un mur,
qui ne font pas couvertes. Un pilaf-

itre excède le nn d'un mur. On dellî-

tic la figures fur le nu avant que de

les draper. Les nudités , en Peinture

;& en Sculpture , font les parties

-qui demeurent découvertes ôc que la

ibienféance pbligeoit de cacher.

! NUAGE , f. m. Affemblage épais

«le nuées. On donne ce nom à tout

ce qui a l'air de vapeur épailTc , ôc

•jw f»va?r quelque obfcuritc, Ua

K U î^j
nuage de pcuffitre. En termes de Bla-
fon , il fe dit des pièces qui font re-

prefentées avec des fiauofités & àes
ondes, louage fe prend auifi , dans le

fens Moral
, pour idées fombres. Oiî

dit d'un Homme qui paroît mélan-
colique , ou trop férieux

, qu'il a
l'efprit rempli de nuages.

NUAISON , f. f. Terme de Ma-
rine , qui fe dit du tems , ou de U
durée , d'un vent.

NUANCE ,Lf., formé de nue ,

pour lignifier la différence , ou le

changement des couleurs , furcoiif

dans leur paffage d un ton à un au-
tre. NHrf/7ctr, V. ad. , c'eff obfcrvec
les jours

,
paffer habilement du clair

à l'obfcur , de l'oblcur au clair , &c
Il fe dit , au Figuré , dans la Poélie
& i'Eloquence, comme dans la Peiiv
ture j car il y a une forte d'optiqidc

pour les yeux de l'efprit, comme poaf
ceux du corps.

NUEECÛLE, f. f. Diminutif da
mot latin

, qui %nifie nuée. On don-
ne ce nom à un vice de la vue , qui
arrive par l'obfcurciffement de la

cornée , Se qui fait voir les objets
comme au travers d'un nuage. C\-{k

ce- qu'on appelle vulgairement une
Taie.

NUBILITE', f. f. lat. C'eff l'écar

d'un Garçon , ou d'une Fille
, qui a

l'âge ôc les autres qualités requifeç

pour le Mariage. Les Jurifconlulte*

l'appellent P>£/>er/c'. 'Nubile t^ l'adjed.

Une Fille ell Nub:le à douze ans , fui-

vant les Loix , pour lefquelles on a
confulté l'ordre de la nature. Un Gar-
çon ne l'eft qu'à quatorze ans.

NUE'E, f. f. En termes de Lapi-
daires , on donne ce nom aux parties

fombres qui fe trouvent quelquefois
dans les pierres précieufes , ôc qui di-
minuent beaucoup leur valeur.

NUESSE , f. f. Vieux mot formé
de nu , qui a (ignifié zatrefois fimpU-
citc. On dit encore Tenir un Fief en

nuejje , c'ell-à-dire , le tenir immé-
diatement , ôc avoir la Seigneurie
féodale dans toute fon étendue.

NUIT , f. f. Terme de Peinture
,

qui fe dit de ces Tableaux où l'oa

ne voit point d'autres clairs ni d'au-

t:r« rsfîets , que ceux qui paroifTcaî
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venir delà lueur d'une bougie , d'une

îampe , ou d'une lanterne. Une N;.';^

de Bailan.

NUMERIQUE, adj. Mot formé

du fub(bnùf latin ,
qui fignifie nom-

bre. Il fe dit de ce qui appartient aux

nombres ^ Se d'une chofe , ou d'une

perfonne , individuelle. Numéral ,

iqui vient de la inême fource , ne fe

dit que des lettres qui fervent de

chiiîies pour exprimer les nombres,

ïi y en a fept : M. D. C. L. X. V. I.

On appelle ycrs :-ntrncraiix des Vers

chronologiques , dont les lettres nu-

mérales marquent le millelîme , c'eft-

à-dire, l'année d'un événement. Nu-

mérateur eii un terme d'Arithmeti-

«que. On donne ce nom au chiffre

<jui fe met au-delTus de la ligne ,

avec laquelle on marque les trac-

xions j comme dans y , i ell le tiu-

merateirr , ôc 3 le démminateiir , pour

figniiier un tiers. Ainiï , le nur/itra-

teitr exprime combien l'on prend de

parties d un tout. Nv.njcration fe dit

aulîi , dans le racme langage , pour

lignilier l'exprellion d'un nombre

ftopofé , foit de bouche ou par écrit.

NUMISMATIQUE, adj. .Saewce

tlumifmatique. On donne ce nom à

la fcience des Médailles , du mot

grec Se latin ,
qui lignifie McclaUte.

NUMMULAIRE , Ci'. Nom d une

plante , dont les feuilles ,
rondes Ôc

afî'ez épailles > ont quelque relTem-

blance avec les pièces de monnaie
,

fuivant la fignihcation latine du

mot. Elle eft rampante & croît le

long des foliés. La Médecine l'em-

ploie pour le fcorbut tk: pour les ul-

cères du poumon.

NUNCUPATIF , adj. lat. Terme

de Palais, qui ne fe dit que d'un

Teftament fait verbalement & de

Vive voix , c'elV à-dire , où les cho-

fes font lîmplement prononcées , ou

nommées , fuivant la lignification du

mot.

NUPTIAL , adjeft. Mot formé

4u fubftantif latin ,
qui lignifie Noce

,

& qui fe dit de tout ce qui appartient

à la cérémonie ôc à l'état du ma-

riage.

NUQUE , f. f. Nom qu'on donne

1 en 1
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vulgairement au derrière du côii.

Mais c'efl proprement le creux qui

eft entre la première & la féconde

vertèbre au haut du derrière du coii.l

Quelques-uns prétendent néanmoirisj

que la Nuque eft refpece de quelle

qui defcend da cerveau
, pour for-

mer la moelle de l'épine.

NUTRITION , f. f. Mot tiré du
latin , qui fignifie l'adlion de nour-

rir. On donne ce nom , en Phy^î 7,ue[,

au changement qui fe fait de l'ali"-

ment en la fubitance du corps nour-

ri. Il fe dit des végétaux comme des

animaux.. En Pharmacie , on appel-

le initrition une augmentation dé

force qui fe fait dans un médica*

ment
, par lé mélange de quelque

fuc qui lui donne une nouvelle ver-

tu, NutrUif, adj
.
, fe dit de tout ce qui

opère la vittrition.

NYABEL , f. m. Arbre du Mala-

bar , dont le fruit eft fort eli:imé ,

£< contient une forte d'amandes pu

gatives. Avant fa maturité , on en

fait un fyrop vanté pour l'alihm

la toux.

NYCTALOPIE , f. f. Mot grec

compofé , qui el^ le nom d'une ma-
'

ladîe des yeux dans laquelle on n*

voit pas du tout pendant la nuit \
quoiqu'on voie fort bien le jour 6c

qu'on voie un peu le foir.

NYCTELI ES , f. f. gr. Anciennes

Fêtes à l'honneur de Bacchus , qui

portoient ce nom
,
parce qu'elles fe

célébroient la nuit , à la lumière des

flambeaux. L'excès des defordres
,

auxquels elles donnoient occalîon ,

les ht fapptimer à Rome.
NYMPHE , f. f. Mot grec , qui

iîgnifie Eponfc'e. Les Anciens don-

noient ce nom à certaines Divinités

inférieures ,
qu'ils croïoient Filles de

l'Océan &. de Thetis, ôc les faifoienc

préfider aux rivières , aux fontain.es,

aux lacs ôc aux mers. Ils les diftin-

guoient en Néréides ÔC en Naïades

i

les premières qui habitoient les mers,

les auttes qui fe tenoient dans les ri-

vières ôc les fontaines. Il y avoit auffi

des Njmphes de terre , diltinguées en

Dryades Sc Hamadryades ,
qui préfî-

doient aux forêts j en Najiées ,
qui

préfidoienc aux prairies , aux grotte»
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k: sii'< bofquets j ôc en Oreades

, qui

-•léûdoicnt aux montagnes. Ces Fa-

3Îer avoienc leur origine dans une

me lenne' opinion des Grecs ôc des

l'h.nicieus ,
qui croïoient que les

^- - ?3 desMoits erroicnt dans les lieux

;'cs avoienc pris le plus de plai-

rcndant b vie , & qui leur of-

Toicnt des facrihces dans les mêmes
lieux. Les Nacuralilteô appellent Nym-
phe la petite peau qui enveloppe les

ilnfedtrs, foit tandis qu'ils font en-

fermés dans l'œuf, foit dans le cems

de leur transformation ,
qui fe fait

m: l'accroiirement des parties qui

-nt êc rompent cette peau. On
\\k- auii le nom de Sjmphc à l'In-

méme , lorfqu'il u'eft encore

ver, ou chenille.

TMPHE'E , L f. Nom grec , que
.lédecins donnent au Nénuphar.
Komains appelloient Nyrnnhces ,

i.: i-ains publics, quiétoient, à Ro-
-.rx , au nombre de douze , ornés de

aines délicieufcs , de grottes fraî-

& de belles liâmes de Nymphes.
Itc encore quelques veitiges de

>;iiciens bains , fur:oat entre ^a-
cc le Mont-Vefuve , où l'on en

Jinire im prefqu' entier.

o

o, Quatorzième lettre de l'Alpha-
' ?r , ôc la quatrième Voïelle , étoit

:Fois une lettre numérale
, qui

hoir onze j & qui , avec un tiret

12 , dans cette forme ô , lïgnifioit

. mille. Parmi les Anciens , la

étoit le {ymbole de l'Eterni-

r'eft la marque d'un f<udes noms
intifs, qui s'appelle le vocatif. IX-

: nploie naturellement dans les in-

uions &: les exclamations , dont
.

. - augmente la force : prodige !

l'Kti-x ! En Irlande , c'eft le caractè-

re diftindif des illullres Familles
,

,qui la portent à la tête de leurs

;:ioms. Elle fe nomme Zéro , en Arith-

'^metique , 6c forme un chiffre qui ne
jvaut rien lorfqu'il efl: feul -, mais qui

,

(placé après un autre chiffre , le fait

jyaloir dix fois autant. Deux '^eros ,

après quelque chii&e , k foiiï Y^piï

cent Fois autant. Trois \erof le tonc
valoir mille fois autant j & toujours
en augmentant ainh , fuivant la pro-
portion décuple. Dans les ordonnan-
ces de Médecine , déligne l'alun :

&cOO l'huile. On appelle de Noël,
certaines Antiennes , au nombre de
neuf, qui fe chantent depuis le 14
de^ Décembre jufqu'au 25 ; parce
qu'elles commencent par 0. Cette
lettre eit le caradere de la Monnoic
qui fe fabrique à K.iom.
OBANG. roïe\ OUBANG.
OBEDIENCE , f. f. Mot tiré du

latin , qui %nifie oùctftme , Se qui
n'efl en ufage que dans les Commu-
nautés I<.eligicufes. Obédience elf un
terme dogmatique. On appelle ^w;/-
fance obédientieiie , la difpohdon qui
fait que le fujet obéit à fa cauf;. c-
diemier

, f. m. , fe dit d'un Religieux
qui dellert, par l'ordre de fon Supé-
rieur , un Bénéhce dont il n'eît pas
Titulaire. Il fe dit aulïî , en termes
eccléhafliqucs , de ceux qui font fou-
rais à l'autorité fpirituelle de quelque
Supérieur.

OBE'piENCE. PAIS D'OBEDIEN-
CE , f. m. Nom qu'on donne, en
France , aux Provinces qui ne font
pas comprifes dans le Concordat j
telles que la Bretagne , la Lorraine ,
&c. , où , pendant huit mois de Tan-
née , le Pape confère, de plein droit,
les BcnéHces vacans. /'. Concordat.
OBELISQUE, f. m. Mot formé

du grec , qui fignific broche , ou ai-
gut'.le , dans fon origine j & dont on
a fait le nom d'une pyramide longue
& étroite

, qui a quelque rapport
avec une broche. Les O'jelifqaes font
ordinairement des colomnes quar-
réjs , finilFant en peinte , d'une feulé
pierre , ou de plufieurs ; enrichies de
quelques infcriptionsfur les faces»
pour éternifer la mémoire de quel-
que grand événement. La différence
entre la pyramide & Vobelifque , eil

que Vobdifqv.e a fa bafe beaucoup
plus petite. Quelques-uns prétendenc
que Yùbehfque doit être d'une fejîe
pierre , pour mériter proprement ce
nom. Les proportions d'un oheltfqm
demandent que la hauteur foit lé'

4ccuple de ré^aiifiHir^, ^ que lé fom.-
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riiec n'ait pas moins de la moitié du
tiiametre d'en-bas , ni plus des trois

quarts. L'invention des obelifqites

vient des premiers Rois d'Egypte
,

qui les chargcoient de caraftere? hie-
toglyphicjues. On les appelloit , en
Arabe , MejJtUts de PUaraon

, qui iî-

gniiie Aiv tulles de Pharaon i parce
que tous les premiers Rois du Pais

£e nommoient Pharaon. Les Ro-
mains , devenus maîtres de l'Egypte

,

en firent tranfpoirer, à Rome , quan-
tité à'obeUfqttcs , dont l'un y fublîlte

encore. On appelle Ohelifjue d'eau
,

une forte de pyramide à pluûeurs fa-

ces , qui font formées par des nap-
-j>es d'eau à divers étages.

OBERON. yo{t\ AUBER.ON
, qui

cft la manière commune d'écrire ce

mot.
OBESITE*, f. f. Mot tiré du la-

tin , qui hgnifie l'état d'une perfon-
ne fort gralîè ; ce qui vient d'un fang
fort chyleux , qui étant porté aux
diverfes parties du corps , s'y atta-

che , &: les diîtend quelquefois juf-

qu'à une grolFeur prodigieufe.

OEJÈCTL- , ad). Lu. En termes de
Théologie , on dit que Dieu eli no
îre béatitude objecHve , c'clVd-dire

,

Je fcul objet qui puiiîe faire notre
bonheur. JEii termes d'Optique , Ob-

jefiif fe dit des verres qu'on met au
bout des telefcopes, ôc qui reçoivent

immédiatement les raïons de l'ob-

jet.

OBIER , f. m. ou OriER. Nom
d'un arbre qui a beaucoup de relTcm-

blance avec le CournouiUer , Se dont
le fruit vient en grappes. F'oïe^AlJ-
JIER.
OBIT , f. m. Mot tiré du latin

,

qui fïgnifie mort , dcus. On donne
ce nom , dans plufieurs Eglifes -, aux
MelFes anniverfaires qui fe dilent

pour les .Morts. Obituane , f. m. , fe

dit du regiftre où l'on écrit les noms
des Morts , le jour de leur fépulture

,

Ja fondation des Gbits , iScc, On ap-
pelle auflî Obititaire celui qui eft

pourvu d'un Bénéfice vacant par
mort.
03LAT , f. m. îvfot tiré du latin ,

qui fignine offert. C'eit lé nom qu'on
«ionnou autrefois aux infai^s qui
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étoîent donnés

, par leurs Parens , |
quelque Monaltere , ôc à ceux qui
s'y donnoieac eux-mêmes , avec leurs
biens & quelquefois avec route leur
famille. Cet ulage commença au fi-
xiéme fiécle , & faint Maitr en fut
un des premiers exemples. On a don-
né enluite le nom d'ObUt à une ef-
pece de Moine laïc

, que le Roi met-
toit dans chaque Abbaie de fa nomi-
nation

, & qui étoit ordinairement
quelque vieux Soldat j dont la por-
tion fe Gonvertilfoit en argent. Ces
portions

, qui n'écoient d'abord que
de foixante livres , montèrent juf-
qu'à cent cinquante. Mais l'établif-
fementde l'Hôf-l des Invalides a fait

fupprimer cet V'-i^e , & les penfions

y ont été transfc ées.

OBLATION 5 f. f. Mot tiré du
^^^'">' ^"* ^ ^^ même fignificatioit

c\a<{ira7ide j mais qui ne s'emploie
gueres qu'en parlant de l'ancien Pa-

fanifme. Il fignifie les prefens de di-
terfe nacure qu'on ofl-roit aux au-
tels des Dieux. On ne fe fert aujour-
d'hui que du nom d'offram'.er pour
les prelens qu'on fait à l'autel. Al-
Ur à Nffranàe , c'eit porter de l'ar-

gent au Prêtre
, qui femble marques

fa reconnoiffance en faifant baifer Le

dos de la patène.

OBLIQUE, adjea. Mot tiré du
latin , qui fe dit de ce qui s'écarte de
la ligne droite. Dans le fens Moral ,

jun Homme oblique^ ou d'un carac-
tère oblique , dï un Hosîmequi man-
que de droiture. En termes de Géo-
métrie , on appelle oblique ce qui ni
fait pas des angles dtoits ; & ligne

oblique eft oppoiée à ligne perpendi-.
culaire. En Gnomoniquc , un Plan
qui incline fur l'horifon , fe nomme
un Plan oblique. On appelle aulfi

Sphcre oblique y celle où l'Equateur
tombe fur l'horifon j ce qui caufc
l'inégalité des jours ÔC des nuits »

pour ceux qui ont cette Sphère , à
l'exception du tems des Equinoxes.
OBLONG , adjea. Terme com-

mun pour ce que les Géomètres nom-
ment ^<«)vr//e/o^rrf»2/we , & pour toute
autre figure qui eft plus longue que
large.

OBQLE , f. f. Nom d'une ancienne

monnoie
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lâonnoiîJe cuivre, qui valoir, fai-

anc qiieL]ues - uns , U moitié d un
enier; Se le quart, fuivant d'aucres.

Quelques anciens ufages cémoignent
;u'il y a t^u des oh'.its d'or Se "d'ar-

enr. Ce mot , comiiic nom de nion-
loie , n'a plus 4\iCnçe qu'en provci-
>e. On dirqiii'une chofc ne vaut pas
ine oi>'-le, pour dire qu'elle n'a i.u-

une valeur. Mais, en 'termes deMé-
lecine, ct:o[c fignihe un poids de dix
;raias j ou d'un demi-fcrupule

,
qui

ait la lixiéme partie d'une dra^me
;,

ju d'un gros.

OBOUSCOTHECA-, f. m. Petit

rournefol d'Amérique , dont (es

leurs font radiées. On en comptç
ieux efpeces,

OBREPTICE , .7 "fa. Mot rjré da
atin

, qui %nifie Ce qui fe^lijje fans
tre appcrçu , ce qui elt comme clan-
ieîun. Il fe dit parriculiérement des
-erues pàten-es , ou d autres per-
nilTîons

, qui ont été obtenues ir-

égiilierement , ou fur de faux ejç-

olcs.

OBSCENE , adjeâ. Mot tiré du la-
in

, qui lignifie ce qui d\ difFolu',
mptir , contraire à la chalicté

, dans
ïs difcouis comme dans Ie$ a^iioii^,
>Vcf/,7V<?' eft le fubltantif..

OBSCURATION , f. f. !ar. Teïme
i'Altronomie

, qui s'emploie partj-
uljertmentpcur les Eclipfes

, & qui
lijniHel'aûion par laquelle une cbo-
2 s'obfcurcit ôc parvient à robfcw-
ité,

OBSCURE , CHAMBRE OBSCU-
RE , ou CAMERA OBSCURA, Cf.
'inm d'une machine d'Optique. C'eft
m heii où la lumière ne peut entrer
[uc par un trou d'un pouce de dia-
nerre

, auquel on applique un verre
,

[Ui , faifant paflèr les râïons des ob-
ers extérieurs fur le mur oppofé , ou
ur un drap qu'on y texjd , fait voir
jjarfairemenc

, en dedans, toute? qui
€ préfenre en dehors.

OBSEDER, f^oïey. Obsession.
OB5EQUE, f. f. Mot tiré du la-

jin
, qui fîgnihe les derniers devoirs

'lu'oH rend aux Morts , les cérérap-
lies de I enterrement,

OBSERVANCE
, f. f. îat. Terr|ie

xcléfiaitique. On appelle Jielinaix

Je lyvàP.jf obferz'ame
, ceux mu ,

naiar.t été aîfujecris à aucune rcior-
me

,
font cenfés obferver la premiè-

re règle qu'ils ont reçue de leur Fon-
dateur. On donne particulièrement
ce nom aux- Corddiers

, qui s'anpei:
lent aulfi OhCenantins, ^
OBSERVATION. Arméf d'obfer^

vation. C'ell le nom qu'on donne
a la partie d'une Armée qui couvre
un /îége

, pour s'oppofer à l'appro-
che des Ennemis, tandis que l'autre
partie a/ïïége la Place,

OBSERVATOIRE, f. m. Iat. Edifice
bâti & fourni de toutes fortes d'inC-
trumens

, pour las obfcrvations af-
rrpnomiquc?. Les plus ce ebres Ob-
fervatoiref de l'Europe font , celui
de Tycho-Brahe , dzns l'Ille de JTesn ,
entre les Côtes de Schonen èc de Ze-
lande

, dans la Mer Baltique , où il
travailla vingr ans pour compofer
ce qu'on appelle fon C^talo^He s ce-
lui de'Paris, érigé p^i; Louif Xlf^.
qui eil un Bâtiment quarré , répon-
dant aux quatre points cardinaux d^
Monde

, élevé de quatre-vingt pies
au - deffus du rez-de-chaufTée

, avec
une terraire au fommet

^ d'où tou.c
l'horifon parpît plat, 8^ ijn efcaliçr
en coquille

, du fond duquel on voit
les éroilcs qui palîent au Zenith

; &
celui de Greenwich

, près de J^on-
dres , fondé par ChurUs TJ , a'où
font forties les célèbres obfervation?
de Flamjhad. K-ni^hi , Empereur de
la Chine

, a fait bâtir aulfi un fuper-
\>p Obhrvatone à Pékin.

OBSESSION
, f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui hgnih'e l'aftion d'obfecier, &

qui ne s'entend ordinairement que
des aifiduités trop fréquentes , oy de
la préfence trop continuelle, des
gens importuns, ennuïeux

, incom-
modes. Ou efi nbied, de ces gens^l^
C'elt une cbU/Jùn infupportable. En
langage ecclé^aftique , obfejjon fe
du de l'é.ar d'une perfonne qu'on
fuppofe troublée fie tourmentée par
le Diable

j
ce qui eft différent de la

pofjeflion qui fignifie l'habitatioa
actuelle du Diable dans un cor-s '

'

\
OBSIDIANE

, f. n Nom d'une
pierre de couleur noire , traafpareii-
iç

, & fembia^ie à j* Sardoine, '
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OBSIDTONAL , adj. Mot formé

du verbe latin, qui fignifie afjiéger.

On appelle couronne cbjidiortale , une
couronne dont les Romains hono-
roienc un Général , qui avoit fait le-

ver le fîége d'une Ville. Elle fe fai-

foit de l'herbe qui fe prefenroic fur

le chanap j ce qui la faifoit nommpr
aiiffi Gramime , du mot latin qui H-

gniiîe herh. On appelle aulfi Mon-
rtoie olfdioyale , celle qu'on frappe

quelquefois dans une Place affiégée ,

où elle a cours pendant le fiege.

OBjOLEIE, adj. Mot tiré du la-

tin , qui fignifie ce qui cfl hors d'h/age.

Quel-^ues Grammairiens l'ont em-
ploie en parlant des mots & des ex-

prelTîons qui ont appartenu à une
langue & qui ont été fupprimés.

OBSTANCE, f. f. lat. Terme de

droit Canonique. On emploie ce

mot , au lieu d'obftacle , pour les

difficultés qui peuvent empêcher le

Saint Siège d'accorder une grâce.

OBSTRUCTION , f. f. Mot tiré

du latin , qui fignifie an empêche-
ment qui fe trouve au paffage d'un

fluide dans fcs canaux naturels. Il fe

dit particulièrement , en Médecine ,

des empêchemens qui fe rencontient

au paffage des humeur»: , des efprits

animaux , &:c. , foit par la contrac-

tion des vaiireaux , foit par des mé-
langes de parties

, par des concré-

tions , &c. Objirué
f adj. , fe dit de ce

qui fouifre une obflrtiHion aduclle.

Une rate obfhner.

OB 1 EMi'ERER , v. n. Mot pure-

ment latin ,
qui lignifie obéir , & qui

cft en ufage au Palais dans ce fens.

OBTURATEUR , adj. Mot formé
du vetbe latin , qui fignifie boucher.

Les Médecins appellent mufcles tbtu-

fittturs i deux mufcles de la cuilfe
,

qui bouchent le trou qui eft entre

l'os ptibif & l'os de la hanche.

OBTUS, adj. Mot rire du latin,

qui fignifie ce qui eft fans pointe. En
termes de Géométrie, on appelle an-

gle ohtiif , ou ambly\07ie y un angle

qui eft plus grand qu'un droit.

OBVENTION , f. f. Terme d'Hif-

toiie
,
qui fignifie Impôt ecdéfiajli'

OBVIER $ V, n. Mot formé du

latin
, qui fignifie aller au devant

;
mais qui ne fe dit que dans le fens

moral , comme obvier à quelque dif"

fculte , obvier aux teritiitions ^ c'elï

cmploïer des précautions convena-
bles pour empêcher leur naiifance ,

ou leurs effets.

OCA ou OQUE , f. f. Nom d'unp
racine dont on fait du pain, dans
quelques Païs des Indes occidenta-

les. Elle fe mange auffi crue. Mais
les Habirans la nomment Chvi ^ lorf-

qu'ils l'ont fait fécher au Soleil pour
la réduire en farine.

OCCASION , f. f. lat. Déelfe dy
Paganifme

, qui préfidoit aux mo«
mens favorables pour les enrreprifej.

On la reprcfente fous la forme d'um
Femme nue , chauve par derrière

,

avec une longue treffe de cheveux ,

par devant , un pié en l'air, & l'au-

tre fur une roue , tenant unrafoir,

d'un* main, Se de l'autre, une voile ai

vent. On lui met même des aîles auj

pies , ôc l'on fuppofe la roue dans ur

mouvement continuel , pour mar-

quer que les occafions favorable;

font momentanées , & ne peuven
être faifies fans beaucoup d'attentioi

& d'adreffe.

OCCASIONEL, adj. Caufe occa

jîonelle. On appelle Syflfme des cm
fes occafionneUts , unfyftême de Phi
iofophie , dans lequel on fuppof
que certains Agens font déterminé

dans leur adtion , par des caufes par

ticulieres , à l'occafîon defquelle

cette aftion e(i confUnte ôc unifor

me. Ainfi , les mouvemens ôc le

fenfations du corps font la cauf

occafionnelle des idées & des dcfir

de l'ame. Le Père Mallebramhe
cru que les defirs de l'humanité fain

te de Notre- Seigneur font la cauf

occafionelle de la dillribution de

grâces divines.

OCCIDENT, f. m. Mot formé

d

verbe latin , qui fignifie tomber
, j

coucher. En termes d'Allronomic
on donne ce nom à celle des qua
tre parties du Monde , qui eft du cô
té où le Soleil fe couche. Il y a u;

Occident d'Eté , un Occident d'Hil

ver , & un Occident des Equinoxcil

Ce font les trois points de l'horifa



o c
ûù le Soleil recouche , foit aux Solf-
ticcs , Ibic aux Equinoxes. L'Occident

• àt% Equinoxes s'appelle le J^rai cou-
cher. Occidental y adj. , fe die de ce

I
qui appartient à l'Occident.

0CCÎ;nTO-FRONiAL,.f, m.
Nom d'un mufcle de la tête , qui
nait de la ligne traniVerfe de l'os

occipital , 6c qui couvre toute la

partie fupeiieure du crâne , en for-
me de calore. Lorfqu'il agit, il tire ,

îii^ardere , la peau d- la tête , en

oppoi

Qiême - tems qu'il tire & qu'il ride
:clle du front. Ain(î , il cit i

m Corrugateur.

OCCULTATION , f. f. !at. Ter-
ne d'A/h-onomie

, qui exprime le

1:«ms pendant lequel un altre ell ca-
-/.'t dans fon éclipfe. Voccultatiûn
l'un Satellite.

OCCULTE , adj. Mot tiré du I-a-

in , qui fîgnihe ctché , ohfcur ,fecret.
\ller à Ion but par des voies occultes.

'n termes de Philofophie , on appelle
ualités occultes , certaines propriétés
les chofes naturelles qui produi-
ent des erFets dont !a caufe n'eil pas
;onnue , telles que les propriétés de
'aiman. On donne le nom de Scieri-

es occultes à celles
, qui n'étant pas

iifceptibles de démonltration , dé-
•cndent uniquement de certains faits

lifficiles 4 cclaircir 5 telles que la
vUgie y l'Afirologie , &c.
OCCURRENCE , f. f. Mot formé

lu verbe latin
, qui lîgni£e rencon-

rer. Il fc dit des chofesqui arrivent
ans être prévues & comme par ren-
oiure.

OCE'AN , f. m. Nom de la Mer

,

[ui fe prend quelquefois pour l'af-

emblage univerfel de toutes les eaux
[ui environnent la terre , & quel-
[uefois feulement pour une grande
artie de ces eaux,ou pour une grande
ierj comme on appelle Océan Ailan-
%««, la Mer qui eil: entre l'Europe èc
'Afrique à l'Oueft , & l'Amérique à

.
Eft

; ÏOcc'an Germamcjue , 8cc. Les
Anciens faifoient un Dieu de ['Océan

,

I5 du Ciel & de Vefta , mari de The^
;<•,&: père des rivières Se des fon-
aines. Quelques uns difent la Mer
héane

, pour VOccan.
OGHRE , f. f. Uoi grée , qui fi-

^mhapale
, & dont on a fait le nom

d'une terre jaune
, qui fe trouve dans

les mines de plomb. Il y en a aulfi
de rouge. On fait , avec le plomb ,de l'ochre artificielle

, qui elt beau-
coup plus luifante que la naturelle.
Il y a une autre terre jaune

, qui fé
trouve aux ruiffeaux des mines de
fsr

, & qui s'appelle ochredemth
OCHilUS, f. m. Plante déterfive

&^ artringente
, qui croît dans les

Wés
, &c qui tire fon nom de la ref-

femblance de fa femence avec celle
de l'Ochre. Ses tiges font anguleu-
fes

, fes feuilles ob-longues
, & Ces

fleurs blanches. Sa femence
, qui eft

renfermée dans des gouilés de deux
cofTes, eft une fojrce de petits pois ,
d'un jaune obfcur.

OCOLOXOCHITL
, ou FLEUR

DE TIGciE. Plante du Mexique, dont
les feuilles relFemblenr au Glaïeul

,
la racine au Poreau , & dont la fleur
elt d'un rouge fort vif, mais tache-
té

;
d'où lui vient fon nom. On van-

te extrêmement la vertu de fa raci-
ne

, prife dans l'eau
, pour éteindre

la plus ardente fièvre.

OCOSGOL
, f. m. Nom d'un grand

arbre de la nouvelle Efpagne
, qui a

fcs feuilles femblables à celles du
Lierre, & dont le tronc incifé rend
une refine liquide Se rougeâtre

, qui
s'appelle liquidamb-ar. Elle eftenufa-
ge dans les Médecines. Celle qui fe
tire par expreiîion ne fert qu'à par-
fumer des gands.

OCOZOALT
, f. m. Nom Mexi-

quain d'un terrible ferpent à fonnet-
tes. f^oie^ Serpent.
OCTAEDRE, f. m. Mot grec

compofé
, qui fignifie , en termes de

Géométrie , un corps qui a huit faces
égales

, ou huit triangles équilaté-
raux.

OCTANT, f. ni. Nom d'un inf-
rrumentde Mithématique

, pour me-'
furer les angles

, qui contient qua«-
rante-cinq degrés , c'eft-à-dire

, un
huitième du cercle. En langage d'Af-
trolcgie

, oBant f- dit d'une Planète •

dont l'afpea
, par rapport à une

autre , eft de quarante-cinq degrés.
OCTAVE

, f. f. Mot tiré du la-.

cJn , qui h-^mnc hitinéme^ o\xhuit<ti-
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ve. On donne ce nom à uh efpace de

huit jours , qui renferment les Fêtes

folcmneiles , pendant Isfquels l'Egli-

fe en fait l'oftice. Il fe dit auili d.-s

Stances de huit vers , dans !a Pot-he

iuliennc , telles que celles du TaiTe.

in termes de Muliquc , on appelle

o8ave Tintervalle de huit foni. L'oc-

tave cii le pUis parfait accord après

i'uniflbn. C'cll de fa divifion qiic

tous les autres fons fe forment. Li\

termes de Marchand , o^are cil un

nom de meftire. Comme I.î largenr

ordinaire du taocras eit d'un? demi-

^une , on nomme un talfctas de frr>ir

çfUz-€< , de ciiiq oBaies , &'c. , celui

jui cÛ moindre , ou qui excède.

OCTAVO ,
{'. m. Terme d'Impri-

meur bi de Relieur , qui fe dit d"un

Livre tellement imprmié & relié ,

que chaque fcuiUc fait huit feuil-

lets , ou feize pages. Ce Didionnai-

re eil de cette forme.

OCTOGONE , f. m. Mot grec

çôniporé ) qui iîgnirie ce qui a huit

#«^/*f ÔC lyuit cotes. Une place de

guerre qui a huit balHons fe nomme
un Orlogore.

OCTOSTYLE , f. m. Mot grec

çompofé ,
qui lignifie ce qui a huit

(fihmnes. Il fe dit d'une ordonnance

<|<e huit colomnes , foit en ligne

4roite , foit en ligne circulaire.

pCULAIRE , adj. Mot formé du

fiibliantif larin ,
qui lignifie œil. Il

(s. dit de ce qui appartient aux yeux.

Témoignage oculaire ^Cigwiht ce qu'on

aifurc pour l'avoir vu. En termes

d'Optique , oculaire eft fubltanrif

pour lignifier le verre des Telelco-

qui clt tourné du coré de l'œil
P
diiïerent de VolijePaf, qui eft du côié

4- l'objet. Oculaire [t àk auHi du

Tclefcopc entier -y ainlî oculaire ciiof-

irique fignifie un Telefcope , ou une

lunette d'approche. OmViie , f. m. ,

tiré de la même fource , fignifie celui

«|ui eft verfé dans cette partie de

î'Anatomie , qui enfeigne la conf-

truftion des yeux , & qui s'emploie

â guérir les infirmités de la vue.

OCULUS-CHRÎSTl , f. m. Nom
latin d'une fleur departçrre , dont la

couleur elt bleu-célefte.

OPS i
f. f. Mot grec , qui fignifie

G D
chant

., & dont nous avons fait, â
l'imitation des lapins , le nom de ccr*

raines pièces de Poéfie , qui fe chan-
toient autrefois , accompagnées de
la lyre ; d'où eft venu le nom de
Poi'fre lyrique.

ODÈUM , f. m. gr. , ou ODE'E.
Nom d'un Edifice qui fervoit aux
Tpedacles des Grecs. On ne convient
pas fur fa conllruttion ic fon ufa-

ge ; mais c'étoit une efpece de Théâ-
tre

,
qui étoit environné de colom-

nes 5c de fiég^s. Quelques-uns croient

qu'il ne fervoit qu'à la Muîîque
,

puce que Ion nom eit formé du
mot grec

, qui fignifie ch.tnt,

ODIN , f. m. Nom d'un Dieu des

anciens Danois , qui palloit , dans
cette Nation

,
pour le Dieu de la guer-

re , avec une autre Divinité nommée
Thor. Les Savans de ce l'aïs ont cru

que c'étoicn: des M igiciens préten-

dus , qui abufant de la crédulité d«
Peuple , lui avoienc perfuadé qu'ils

écoient Dieux , & qu'ils n'avoient

pris une forme humaine
, que pour

être utiles au-; Hommes.
ODOMETRE, f. m. gr. Mcfun

de chemin. C'eli le nom d'un inlcru-

ment de Méchanioue , fort utile aux
Géographes & aux Arpenteurs

, qui

fert i mefurcr les chemins , fan$

compter les toifes ou les j»as. Il cil

compofé de Ci% roues , quatre pi-

gnons , Se un relfort ; & placé fur

l'eilieu d'une voiture , il marque juf-

qu'au nombre de cent mille tout j de

roue. Si Ton fuppofe la circonfé-

rence de cette roue , de quinze pies

de Roi , elle fera , dans mille tours

,

quinze mille pies , c'elV à-dire , une.

lieue j ce qui continuera jufqu'i

cent lieues , après quoi tous les in-
;

dex , ou aiguilles , de VOdometre

recommencent d'eux - mêmes. Si la

voiture recule , il recule aulfi \ &C

par conféquent il ne marque que le

chemin qui fe fait en avançant.

ODONTALGIE , f. f. Mot grec,

compofé de deux îubftantifs , dont

l'un fignifie dent , & l'autre douleur,

C'eft le nom qu'on donne , en Mi^df
cine , au wx/ de doits ^ non que Ici

dents foieiit capables de douleur |

màif qIU «il dans Ivut membrane «
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Immédiatement dépendante de î'ex-

:
panlîon du nerf, qui eit rongé par

I
un acide vicié , Ôc dont les iibres
j'jnhnaeut par de petits conduits

1
jians la fubitance de la dent , où el-

i Iles caufent quelquefois une douleur
extrêmement vive.

:. ODONTECHNIE , f. f. gr. comp.
^4om qu'on donne à la partie de la
Chirurgie

, qui a pour objet la con-
ferv'arion des dencs.

ODONTIQUES
, T. m. Nom grec,

^uon donne auv remcdes qui fer-
ycnz à guérir le mal de dents.
ODYSSE-E , f. f. Titre d'un fa-

meux poème épique d'Homère, oui
:oncient L^s avanrures d'Ulyj]} / à
on retour de la guerre de Troye,
(ECONOMIE, f. f. Mot grec com-
'olé

, qui lignifie proprement loi do-
leni.juey ou bon ordre d'une ma,[on.
^n donne ce nom , en général , à la
Tiidcnce 6c à la bonne conduire que
hacun doit avoir dans le foin de
:s affaires. I.cs plus grands biens le
ulipent encre ks mains d'un Hom-
le qui n'a pas à'xcomtnic. Un boa
l.tncms les aujimenre.

•SCONOMIE ANIMALE. Les
l^accins dcan^m ce nom à l'ordre

,

la bonne difpofiiion , de toutes les
ardes du corps humain

, qui dou
réduire de la régularité dans leurs
jnctions,

<£_CUMENIQUE , adj. Mot grec

,

ui hgnifie ur.ivcr\d , ou ce qui re-
arde tout le monde. L'Eglife donne
e nom à tous les Conciles généraux,
f s Protefîans ne l'accordent qu'aux
uatrc premiers. (Hcumcnicité^ii le
iblbntiF.

CEDEME , f. m. Mot grec , qui.fi-
nifie enflure y eu tumeur. LesMéde-
:ns donnent ce nom à une tumeur
au fée par des humeurs phlegmati-
ues, qui elt quelquefois un com-
icncement d'in-di-opifie. Elle eit

laachàcre Ôc fans douleur. Il y a
uiTi des adcmtj venteux. Lorfquc
>]cec{eme ei'r univerfel , i! porte le
om de Lei:copi;le^:mat:e. Quelque
Jis ce n'eft qu'une lymphe extrâva-
^ Se congelée.

(EDEMOSAilQUE , f. f. gr. Ef-
ew de tumeur

, qui tiem le milieu

entre r<Edemc & le Sarcome'
<EIL, f. m. Mot formé du latin.

C'eit le nom de la partie du corps
animal qui fert à la fenfation de la
vue. Sa compofîtion ei\ admirable.
Le globe de ïœil el\ compofé de fïx

membranes , dont la première eft la
cônjonHive

, qui ell fort lice Se d'un
fenciment très fin ; la féconde eft la
cj-me

y qui paroît dans l'efpace que
laiiTè la conjonctive , fous laquelle
elle cii immédiatement. Vu-vc'e

, qui
eft la troifiéme

, eft immédiatement
fous la cornée. Celle-ci a un trou en
devant-, qui fait la prunelle , dont le
tour paroiffant au- dehors s'appelle
Jrty

, à caufe de fcs diverfes couleurs.
La quatrième eft la cryflalline

, qui
renferme immédiatement le crylUl-
litij la cinquième eit la reime , ijuj

eft formée par l'expanfîon du nerf
opti que

i la iîxiéme elt la i;itrée
, qui

enveloppe l'humeur du même nom.
Les mouvemens des yeux fc font par
le moïcn de divers mufcles , dont
les -jns levcn: les ycux en haut , lei
autics les abbai fient , d'autres leur
fonr regarder le ner , & d'autres font
rcgHdcr par-delfus l'épaule. Les uns
fc nomment droin , & les autres obli-

qntr. Vvil reçoit des nerfs de cinq
diiïéienxs paires. Ceux dont on par-
le k plus fouvent font les optiques

,
qui forment la membrane appelléc
rétine.

Le mot d'«;7 a difFérentes fîgnifî-

catioiis
, qu'il tire des mots avec lef-

quels il eit joint. Les Poètes appel-
lent le Soleil , l'ceil de la Nature. Les
Architeftes nomment csil de bœufy
toute fenêtre ronde qui fe prend daas
un fronton j un uituiuz

, dans les reins
d'ane voûte , dans la couverture d'u-
ne maifon

j & a/7 de dome,Vo\x\c.zm-
re qui eit au bout de la coupe d'un
dôme. Vçeil de la -uoUte elt fon cen-
tre

, qui fe taille en forme de petite
rofe. Un cèd de pont elt une ouver-
ture ronde au-dehus des piles ^: dans
les arches d'an Pont

, pour faciliter

l'écouiemenc des groiTes eaux. Vwil
de 62";;/ des Vitriers eft le nœud oui
eft au milieu dei tables de verre.
Vcei! de bceu^^des Peintres eft un petit
vaiireau dont ils fe fervent au lieu

KiiJ
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de coquille , pour y détremper leurs

couleurs. En termes de Mer , on ap-
pelle œil de pie y les trous , ou les oeil-

lets, qui font le long du bas de la

voile , ôc ail île bouc , un Phénomè-
ne qui paroît comme le bout de l'arc-

en-ciel. L'œil des Tireurs d'or eft la

plus petite ouverture d'un pertuis de

leurs hlieres
, par où fort le lingot,

ou le iîl
, qu'ils dégrofïiirent. Vail

des Vignerons eft le bourgeon qui

vient au faiment de la vigne. Celui

des Jardiniers eft un petit bouton
qu'ils infi-rent dans un arbre

, pour
faire une ente. Da«s une bride de
cheval , Va-il eft la partie du haut
de la branche

,
qui eft platte , 5c per-

cée pour joindre la branche à la tê-

tière & tenir la gourmette attachée.

Dans les roues de l'aftut d'un canon ,

l'œil eft le trou par où paife l'eiïîeu.

ï)ans les chaînes d'attelsge , V&'il eft

la boucle ujui eft au bout de la chaî-

ne. Enrin , les Artiftes 6c les Ouvriers

donnent le nom d'ail à divers trous

qui en ont la figure , foit dans la ma-
tière de leur travail , foie dans leurs

îaftrumens.

ŒIL DE BOUC , f. m. Coquilla
ge , du genre des Limaçons.

(EIL DE PEKDRIX ET YEUX
DE PEPsDRIX. C'eft le nom d'une

CLofrc , moitié laine & moitié foie
,

diveriemcRt ouvragée & façonnée.

Œil de Perdrix fe ditauiu d'une cou-
leur du vin ,

qui eft une cfpcce de

^ri,.

<EÎL ET BATTE , f. m. Terme
de Poiironncrie

,
qui ùgnirie tout ce

fîjui eft contenu depuis l'ouie , ou
Afril du Poiffon , jufqu'à la queue

,

.^u'an nomme futite , apparemment
parce qu'elle lui fert à baure l'eau ,

tn nageant.

(SILLET, f. m. Nom d'une très

'u-elle fleur de Jardin , dont on pré-

cnd que les Anciens n'ont pas eu

connoilfance. Son odeur rcirembieà

celle du Girofie. Il y a des ail'cts

tîinples & des œiUets doubles , 6c de

toutes fortes de couleurs. On les va-

rie même par artiiice , en y mêlant
des graines de toutes les efpeces.

Vailict fauvage eft fans odeur. Il eft

crdinairem.ent jaune çu blanc. On

appelle celllet d'inde^y une fleur d'Au-
tomne , d'odeur alFez forte , 6c dont
la couleur tire fur l'Orangé. Les peti-

tes follti-s , où le fel fe fait à la cha-

leur du Soleil , fe nomment atlleis

de falinesy 6i l'on donne auliî le nom
d'aillets aux bouillons qui s'élèvent

quelquefois au feu fur les plaques

emaillées. Voeillet des Tailleurs &
des Couturières eft un terme com-
mun.
(EILLETON , f. m. Terme de

Jardinage , qui fignifie des rcjettons

qui croiifcnt a côté des Attichaux Ôc

daurres plantes.

(ENANTHE',f f. Motgreccom-
pofé, qui fignifie /?£/<»• ^etw. C'eft

le nom d'une pfante à groile tige
,

dont les feuilles reflemblcn': à celles

du Panais & dont la fleur eit blan-

che. Il lui vient de ce que fa racine

a l'odeur du vin. Quelques-uns don-

nent auflî le nom d'ananthé à la fleur

de la vigne.

(ENAS , f. m. gr. Efpece de Pi-

geon fauvage
,
qui aime tort le rai-

lîn , d'où il a tiré fon nom. Son bec

eft long 6c pointu ^ (a queue grife &
noire ; la tête , les aîles Ôc le ventre ,

cendres. Sa ciiair eft dure : mais on

la prércnd bonne pour l'Epilepiie.

(ENOMANTIE , f. f. gr. Draina-

tion \uir le 'vin , dont on obfervoi

anciennement la couleur &: le mou-
vement , f

our en tirer divers pré

fages.

(EN OPE , adjeft. gr. Terme di

Médecine , qui ligniHe propvemen

couleur de -vin. On donne cette Epi

thetc à ^
tout ce qui reilemble ai

vin.

(EPATA , f. m. G'-and arbre de

Indes orientales , qui croît fur li

bord de la Mer
,
parmi le fable. Soi

fruit , mêlé avec des ingrédiens onc

tueux , quand il eft verd , compof
un cataplafm.e excellent pour amol
lir les tumeurs , furtout pour mcuri

6c dilîiper l«i rougeole ôc la pe-tii

vérole.

ŒSOPHAGE , f. m. Mot gre

compofé
,
qui elt , fuivant fa iîgni

iîcation , le nom du conduit par le

quel les alimens defccndent dans Tel

ÎQmac. U s'étend depuis ia ^or-^ç ju)



a*au ventricule , derrière la trachée

[tere.

(ESTHOMANIE , f. f. gr. , qui

la même fignificatioii que fureur

terme. Voïez Utérine.
(ESyPE , f. m. Mot grec compo-

;, qui llguifîe ^topiemcni pourriin-

e cie brebis. Les Médecins en ont

ait le nom d'une grailfe tirée de la

une crue, Se qui en a l'odeur , dont

s fe fervent pour le: ulcères & pour

'autres ufages.

(EUF, r. m. Vuïe\ Ovipare.
)n appelle oenj philojophique la ma-
;ere préparée des Chymiltes ,

pour

roduire le grand airjre y qui elt la

ranfmucacion des métaux.

(EUF DE VACHE. <EUF DE
:HAM0IS , fT. mm. On donne ces

oms à une efpece de Bczoard ,
qui

: trouve aifez fouvent dans le ven-

e lie ces animaux.
(EUF DE SERPENT. Efpece d'a-

lulece des Druides , auquel ils at-

ibuoient de grandes vcrcus, & qu'ils

endoient fore cher à ceux qui

v'oieac la crédulité d'en acheter. Un
oioit que cet œuf étoit formé de la

ave des Serpcns , lorfqu'ils étoient

iitorullés «nfemblc
j

qu'il s'élevoit

uili-tôt en l'air , par la force de

;ars iîflemens , 6c que p»ur lui con-

:rver toutes fes vertus , les Druides

; rccevoient dans leur robbe avant

u'il rerombât à terre, avec de gran-

cs précautions ,
pour éviter d'être

-!o;diis d.s Serpens
,
par lefquels ils

coicnr pourfuivis jufqu'au palFage

s quelque rivière.

«EUF D' O R P H E' E. Symbole
ivltcricux des ancien,s Philofophes

t E^ypce 6c de Phenicie , pour defi-

ner le principe intérieur de fécon-

i:c
,
qui produit , hors du fein de la

srre , tout ce qui eit compris fous

;; nom de végétaux.

• (EUVKE , f. f. En termes de Mar

,

.m difiingue oeui'rts vi'vef 6c au-ures

certes. Les œifvres vives font toutes

es parties d'un vailïcau qui entrent

ans l'eau, 6c qui fe font du Chêne
: ri us dur. Les ccuvrcs mortes font

elL-s qui font hors de l'eau , 6c pour
efquelles on emploie du bois pUis

gcr. ' En icimss de • Maçouneric ,

O F ifi.
reprendre un mur fous oeuvre , c'cft".

le rebâtir par le pié. En Architedu-
re , dans œuvre ôc hors d'oeuvre fe di'

fent des mefures du dedans ôc du de-

hors d un bâtiment. Dans le fcrvice

de la table , on appelle hors d'au-
ves , certains pla;s légers qui ne for-

ment pas un fervice régulier , ôc qui

accompagnent ordinairement les po-

tages, avant le fervice des encrées.

On nomme aulfi hors d'oeuvres , dans
les bàtimens , certaines pièces , telles

que des cabinets , une galerie , 6cc. ,
qui tiennent , au corps de logis , par
un de fes côtés. Le xrand œuvre fe

dit
, par excellence , de la pierre phi-

lojophiile àc des méthodes qu'on em-
ploie pour la trouver. (Jn appelle

l'oeuvre d'un Graveur d'Eftainpes , le

Recueil de toutes les pièces qu'il a
gravées.

OFFE , f. f. Efpece de Jonc , qui

vient d'Alicante en Efpagne , ôc

qu'on emploie beaucoup dans nos
Provinces méridionales , furtout à
faire des filets pour la pèche.

OFFENSIVE , f. f. lac. Attaque >

a£kion par laquelle on entreprend de
nuire a quelqu'un. Dejfenfive eil le

fubllantil oppofé.

OFFERTOIRE , f. f. Terme d'E-

gîife , qui cil le nom d'une partie de

la Mefle , venu de ce que c'eit le tems

où les Aiïïitans vont à l'orFrande ,

ôc où le Prêtre ceinmence à ofrir i
Dieu le pain Ôc le vin qu'il doit cou-
facrer.

OFFICE , f. m. Mot tiré du latin ,
qui lignine devo r. C'cit dans ce fens

que les Eccléilaftiques appellent leur

ojfice , le Bréviaire qu'ils font obligés

de reciter chaque jour , ôc le fervice

r'iiulier qu'ils font à l'Eglife. Dire

fon ot]]i:e Aller à l'c.jficc. De-îà vient

Ojjicier
,
qui fe dit de tous ceux qui

font chargés de quelque aiminiitra-

tion de devoir. Olfice le dit aulTi pour
frvice -y rendre un bon office à quel-

qu'un i 6c de-Ià vient :.ffic'tcux , adj. ,

qui fc dit de ceKii qui eil porté , din •

clination , à rendre fervice. O^fce ,

dans ce fens , fe prend auifi en mau-
vaife parc , car on dit rendre de mau-
vais offices . Dans les grandes Mai fous,

on appelle Ojjice , f. t. , le lieu où font

K iv
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les delTerts., tc où fe girdc tout Ce

qui appartient aU fervice & aux pro-

pretés (ie la table. Le dëmelhque qiii

eft chargé de ce foin > fc nonunc l'O/-

fider.

^
Oifficis Tfi CicÈKO^ éfi: le titre

d'uil excellenr Livre de ce grand Ora-

tcur , fur les principes c»: l'cxcrcitii

de là morale.

OFFICE. LE S. OFFICE , f. m.
Nom qu'on donne au 1 ribuxiàl de

l'InquKïtion , dans les Pai's où clic cft

établie.

OÏFICIAL, f. m. Titre dé di-

gnité , dans les Cours ecclélîa/tiqucs.

VOjficuilttc el\ laJurifdidion del 0/-

ficiat ,
qui confide à ju^er privative-

ment de toutc:s les adtioris Civiles &;

Perlbnnelles des Eccléliait-ques , en
défendant feulement. VOjic/ul ne
puhît que par les peines CaaonuiUss ,

éc doit recourir au Juge iroïal
,
pour

les peines affiictives. Il y a itois tor-

tes àO:fi(idiiXy l'Ordinaire, le Mé-
tropolitain , ôc le Primacial.

UGIVE, f. f. Terme d'Architedu-

re. On doime ce nom aux arcs ^ ou
aux branches , qui traverfent les voû-

tes d'un aaj;le à Taure , f.irtout dans

les voan-s j^oihiques. Ces aies for-

ment entr'éu a des cfpeces dtî croix ,

qui s'appellent cr'jtje'ef ci'o'^ii't.f.

OGOLSSES , f. f. Tenue de Clâ-

fon
,

qui fe dit des Tourteaux de

fable.

OGRE , f. m Monftre imaginai-

re ^ au.)Ui.-l on donne, pour nourri-

ture ordinaire , de la chair iiumaine.

ÎI joue un grand roUe dans les Con-
tes dé Fces.

OÎE , f f Oifeau commun , dont
la chaîr fe niange &c dont les jplumcS

font utiles à quannié d'ufages. Oil

diltingue les Ôits fauvages , Ôc les

C/ej domeftiqucs. Putle d oie le dit

de quantité de chofes qui ont la for-

me de la patte d'une oie , c'eli-à-

d're , d'une cfpece de triangle. f^oïe:{

Oison.
OÏEîî ', (Impératif du verbe ouir).

Vieux mot François que les Anglois
©nt anciennement adopté, pour im-
pofer lîlence dans leurs .Aflemblées

de Jùdicatute. Les Flui/fieris Aïiglois

crient oïe\ , comitie les acctes ciisnc

oi
Otel^ON , f. m. Plante commu-

ne , qui etc du nombre de celles

cju'ôîl riomlnc Bi'.Uenfes. Nos Jardin»

rie piodiîifciit rién d'un àulli grândtj
ufagc que Voi'r'^on , ioit en quaU'lll

d'àiirnoiii; , ou de rncdicâment. Il eft
'

utile aux pimitcux
,

par>.e qu'il fub-

tiiife les hunîL'urs. Ses venus font

fans nombre ; ccpeuJààt on pr;-e:id

que fon fi'age :rup fréquent bicîle

leltonvâc , la tête ôC la vue. Les oi-

^nons des l'aïs cnauJs font plus doux
que les nôtres. Spot allùie que ceux

d'E^v'pte fe mangent comme dei

j<oinaïeS , ôc func d'un goût déli-

cieux. On appelle , en général , oi-

^. .' n de fleur , la tête d'où nait la

Meùr ,• à caufe de fa relTi mblancc
avec 1 oi'jnKTi proprement dit. La niiit

ifoi non ejl une forte de flûte qui i

uii gioS bouton , (îe la iorm.- d'un

otiMon , dans lequel on fuud'.e ti •

chantant.

OIGNON. Rang d'oignon. On Fait I

venir l'exprcfllon proverbiale , ctn

aji'senYang d'oignon, d'Artus de U
t'Htciifie Solarû , Baron d'oL\^ni,n

qui faifoit l'oflîce de Gr.uid-M.!Îtr(

des cérémonies aux Erau; de Bîois

parce qu'il adignoit les places de lei s

rangs des Seigneurs &c des Dépurés
|

A i'é^gatd de re prêter les oi^/viu d'E-
j

t,vptc , qui eft une autre efpece è\
Proverbe, pris de l'Hilloirc Sainre !

S\):n a remarqué que Us re<;,rcts de

ifraélitcs étoieat aflez jultes, paro

que les oi^irions d'Egypte font d'uui î

boiiré furprenànte.

on. LE , f f.. lat. Mets favori de
'

Efpa-^nols
>
qui conilice dans un rnê

lange d'cxcedentes viandes , ou'oi

f.uc cuire avec toutes fortes d'aîîai

fo)memeii- , Se îiu'on appeli^.^ ainiî
,

du nom latin d^un pot dans leque
]

ou le fait cuire. On nomme Pot ,

j

Oi.U un vaiffeau de forme panicu^

liere d;ms Icjucl VOille fe fert. El

France. , où cet ufage eft palfé d'Ffpa

gne , feus Philippe V^ par un Ciifinie

nommé Amnc , l'OUlc a pris iè non

de Tcm lie.
i

OIEAU , f. m. Animal quî'ji

des plumes & des aîles. f'n diftin-'

gue , en .général, les ujeaux ddinêl'
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\mx de bois , les oifeaux de rivicre ,

s ot,caiix de nuic , Ôc les oijenHX de

:oic. Le nombre des efpeces en eit

ihni , & la plupart font diltinguées

ir leur noai. Cependant, U y en a

jelqaes- unes qui ont coniervé le

jni général à'oii'c&ii , avec l'addition

aleaient de tjuelque riivjt qui les Je-

;ranne. VoijeuH de Pa adis cit un

ifcau Aiïatique -, donc on raconte

u'il elt toujours en l'air ^
parce i^u'il

'a pas de pies , oc qu'il s enccrtille

ans les branches d'arbies quarij il

eue dormir. Mais quelques Voïa-

eiirs aifurent que ceux qui les pren-

.enc ont l'arc de leur couper li bien

es pies qu'on ne s'apperçoit pas de

etce opération , ce qui les rend tore

)récieux. L'ajeaii mocqueur ei\ un

)ireau de la Virginie , ainlî nommé
larce qu'il coiutefait pariâitement la

•oix de l'Homme. Voifcuu /utirmtiYe

it un autre oifcau d'Amérique , de

a groifeur d'un Hanneton
,
qui laie

)ejacoup de bruit en volant. Voijeau

vu'^e eit unoiteaudout tout le corps

s: le plumage font de couleur de

faiT^. Voiieàa itio^-.che y ou le Tati ,

;ii \ra petit oifc-au des Indes de la

loueur d'une Noiiette , qui attacrie

'on nid aux feuilles des arbres avec

iiie efpece de Hl. En termes de Fau-

:onner:e , oilea^i le dit
,
par excel-

icn;.e , des tiltit:{x de proie qu'on

ire lie &c qu'on appriVoile. On dif-

'irij^ue les oifeaux de poing &r les

silcuHX de leurre j les premiers , qui

fondent fur le poing , faus l'entremi-

fe du leurre j les féconds
>
qui fon-

d.'nc fur le leurre , Sk du leurre fur

le poing» f^oïei{ Liurke. Les Poe-

ces nomment Var^le , l'oifeau de Jm-

jntcr-y ie fitoii y l'oifeau ds Junon-^ le

figC'j-n , l'oiseau de Fenus j le hibou ^

oikau de Minerve. Les Maçons ap-

ipellent ûife.tii , un petit ais qui fe met

jfur les épaules
,
pour poiter du mor-

itier. En termes de Fauconnerie , oife-

iler un faucon , c'ell le drelfer pour

lie vol. VOifeienr efî celui qui s'oc-

ititpe à prendre des oifeanx , ou qui

'fait fon niecier d'en vendre.

î

OISELEURS ,i\ m. Nom dé cer-

italns vents réguliers Se périod.ques

,

»iui fouîïiwnî cous ks &îw daiis h

o î et lU
même faifon , àc qui s'appellent au-

trement Ètéjiem , ou Ormthies. 0\\

les nomme Oifelenrs , parce qu'ils

régnent dans le tems où les Oifeaux
travaillent à faire leurs nids , ôc qu'ils

font d'ailleurs fort doux.

OISON, f. in. Diminutif d'Oie »

nom qu'on donne aux jeunes de

cette efpece. On palfe aux oifons u\s

plume â travers les ouvertures qu lU

ont au haut du bec ,
pour empêcher

qu'ils n'entrent dans les Jardins ; cet

qui s'appelle brider une o;e. De-Ll
font Venues lesexprefllons proverbi.'.-»

les d'oifon bridé , ôC de ['ttjjer la plu-

me par le bec.

OLAMPI , f. m. Gomme très

rare
,
qui nous vient de l'Amérique.

Elle eft dure , tranfparente , d'wii

jaune qui tire fur le blanc , alfez

douce au goût ; & fcs qualités font

dctcrfives , dcdicacives &: réfolua-

vcs.

OLEAGINEUX , adjeft. Mot for-

mé du latin , qui fe die en Phyfiquc

& en Médecine
,
pour huileux , ou

ce qui a les qualités grades de l'hui-

le.

OLEANDRE , r. m. ArbrilTêau

aquatique , qui fe nomme autrement

Rafaye , ou Hofagihe. Ses ireuilles ref-

femblent à celles du Laurier , oc fes

fleurs ont la forme de rofes. Son
fruit eft une efpece d'amande. Mais

toute la plante palfe pour un poifon

chaud , qui eft capable de caufer de

très fâcheux accidens.

OLEB , f. m. Sorte de Lin ,
qu'oh

apporte d'Egypte , aulfi bon que ce-

lui qu'on nomme Forfette , mais d;:

moindre qualité que le Squinanti.

Son prix eft de fept piqûres Sc un
quart , le quintal de cent dix rotol; »

OLFACTOIRE, adj. Mot forme

du latin , qui iîgnihe ce qui fert à
l'odorat. L^s nerfs olfafloires.

OLIBAN , f. m. Nom d'une gom-
rne odoriférante ,

qui diitille nacurel-

lement de plulieurs arbres du Mont-
Liban , en gouties blanches Se jau-

nes , & que quelques - uns appellen:

enctm m.ile.

OLIGARCHIE , f. f. Mot grec

compofé ,
qui lî.,aiHe gouvernemenv.

de la multitude» "C:'ell h aom t^u'ori
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donne i une forme de gouvernement
où touc le monde parcicipe à l'auto-

rité , pac le choix que le peuple fait

d'un certain nombre de Chefs qui le

grjwvernent. La Republique de Hol-
lande ell une Oligarchie , fuivant

Crotiits.

OLIVATRE , adjea. Terme d'A-
Jiaiomie. On nomme Corps olivai-

rts y deux protubérances de la moelle
allongée.

OLIVE , f. f. Fruit de l'Olivier
,

donc on tire une excellente huile qui
eft un des plus utiles prcfens de la

ruuure. On confit auflî les olives

avant leur parfaite maturité ; & dans
cet état on les conlerve long - tems
ertcs pour Us manger. L'iiuilc d'o-

live ne vaut rien pour la Peinture ,

parce qu'elle ne féche pas. Les ol.-jes

â'Efpagne font beaucoup plus grolfcs

& plus charnues que celles de Pro-
vence & d'Italie , mais elles font

ameres, Volivter cîi un arbre de mé-
eiocre grandeur , dont les feuilles

font longues & épaiffes , vertes par-

delTus ôc blanchâtres par-delfous , Se

Ce terminent en poincc. Il porte des

fîeurs blanches , en forme de grappe.

Son bois eit maifif &: veineux. Il

brûle verd comme fec , & fert à
tjuancicé d'ouvrages. Les Architec-

tes appellent Olives un ornenienc de
Sculpture , qui fe taille fur les ba-
guettes ôc Icsaftragales , en forme de
grains d'olives. Il y a auiîî une forte

de boutons pour les habits , qui s'ap-

pellent olives
, parce qu'ils en ont la

forme. Volivicr ei\ le fymbole de
la pcix. L'Olive cil le nom d'un co-
quillage , du genre des Rouleaux.
OLIVETTE , f. f. Nom d'une

plante qui porte fa graine en tête ,

comme le Pavot , èc dont on tire

une huile.

OLONE. PETITE CLONE , f. f.

ou LOCRENAN. C'efl le nom d'une
force de toile , dont ou fait des voi-
las de Va-ilfeaux , Se qui fe fabrique

en abondance dans plufieurs parties

de îa Bretagne.

OLUSE, f. f. Mot d'origine in-

certaine
, qui fc dit vulgairement de

la venue du vin en fraude Se fans

païcf les àïoiis des Aides. Vendre a

CL O M
l'Olufe , c'ell vendre en cachette , et

fraude.

OLY, f. m. Efpcce de Divinh<
des Infulaires de Madagascar , qui'

n'ell , fuivant les Relations des Voïa-
geurs

, qu'un grillon du Pais , qu'il-
^

nourriffent au fond d'un grand pa-

nier , dans lequel ils mettent ce qu'ili

ont de plus précieux. Ils donnemi
auflî le nom d'Oj à des caractères

\

magiques qu'ils reçoivent de la main
\

de leurs Prêtres.

OLYMPIADE, f. f. Efpace, ou
période , de quatre ans , qui étoit I3

manière commune de compter chej

les Grecs , venue des jeux Olympi-
ques, qui fc célcbroicnt tous les qua-

tre ans penJam cinq jours , vers U
folllice d'Ecé ,

près d'Olympie , ville

d'Elide. Les Olympiades commencè-
rent l'an }iio du monde , ou 88^,

ans avant Jefus-Chrift , fuivant l'Ere 1

commune j mais on ne les compte
ordinairement que depuis la vingt-

feptiéme , où Chorebus fut vain-

queur , de façon que dans ce calcul

la première revient à l'an 3118
du monde , ou 776 avant Jefus-

Chrill.

OLYMPIQUE , adjea. Feu Olym-

pique. On donne ce nom au feu qui

raît des raïons du Soleil , ramaifés
|

par le moïen d'un miroir ardent:

ce qui vient de l'idée des anciens

Païens
,
qui donnoient le nom d'O-

lympe au Ciel , de celui d'une trèî

haute montagne qu'ils regardoieni

comme l'entrée du Ciel.

OLYRE , f. f. Efpecc de Seigle '

dont parle Homère , ôc qu'un don-

noit aux Chevaux de fon tems. Il

croît encore en abondance dans plu-

lleurs parties de l'Egypte.

OMAGRE , f. f. gr. Nom d'une

efpece de goutte ,
qui attaque l'arti-

culation de l'humérus avec 1 omo-
plate.

OMBELLE , f. f. lat. Terme de

Botanique. On donne ce nom à la

partie des plantes dont le bout de

la tige fe divife en d'autres moin-

dres tiges qui portent des bouquet*

|

&; des graines -, telles que Vanet &: le

fenouil. On appelle auiïi ombelle ^

une efpece de f^arafol , en forme déi
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apeau. Le Doge dcVenife en poi'te

1 fur fes armes.

OMBELLE D'IMPRIMERIE. C'eft

1 périt caraâere dont les Impri-

curs fe fervent quelquefois pour
arquer & distinguer les articles. Il

[ tc^mpofé , en forme d'F.toile , de

uit ou dix raïoas oui partent d'un

!cme centre j difrérenr de ÏO';e!e ,

ui eft un autre caractère de la for-

le d'une aiguille ; & diiférent auuî

e rAfterifque , qui n'cfi qu'une Etoi-

; de cinq raïons.

OMBIASSES , f. m. Nom des Prê-

t'-: d: l'Iile de Madagafcar , qui paf-

; pour être fort verfés dans les

ueics de la Magie. Ils font di-

iils en plufieurs ordres, qui for-

iier^: une efpece d'Hiérarchie ecclé-

ia;:ique.

OMBLE, f. f. Poiflon vorace

k Rivière
,
qui reffemble beaucoup

i la Truite. Il a le dos & les côtes

:ou!eur de rofe , & le ventre fort

v.mc. Sa tête contient de petites

^icires.

OMBRE , Poiflon. roïe\ Thy-
SiAI-LE.

OMBRE' , adjea. Terme de B!a-

fon ,
qui fe dit des iîgures qu on

[race de noir , pour les mieux dif-

tinc;uer.

OMBRES , f. f. Dans le fyuême
de la Théologie païenne , ce qu'çn
appelloitOm/^rs n'étoit, ni le Corps ,

\n l'Ame , mais quelque choie cui

te.noit le milieu entre l'un & l'autre
,

qui avoit îa figure &c les qualités du
corps de l'Homme , &: qui fervoient

ccjr.nie d'enveloppe à l'Ame.

OMBU , f. m'. Ar;u-e du Bredl
,

innins haut que touifu , qui porte

une forte de Prunes donc l'ufagc fait

tomber les dents. Ses racines Ce man-
gent , 6: font il faines , que les Mé-
decins Portugais les ordonnent dans
I9 iievre comme un réfrigérant.

OMEGA , f. m. Nom de la der-

nière lettre de l'alphaber grec , qui
fignifis: grand , pour le diftinguer

d'un autre
,
qui s'appelle Omicron

,

ou petit 0. On donne métaphoriquc-
jTici-nr le nom aOmega à la fin, ou
à la dernicrc partie , de quelque cho-
it. Dans i'Apocalypfe , Jcfus-Chtift

O M içf
fe nomme lui-même Alpha. ^Omé-
ga , c'eft-à-dire , le commencement
& la fin des chofes.

OMELETTE, f. f. Coquillage,

de l'efpece des Rouleaux , qui tire

ce nom de fa couleur aurore , mê-
lée de blanc , comme celle des œufs
en omelette.

OMISSION , f. f. Mot tiré du la-

tin , qui fignifie négligence à faire ce

qu'on doit , ou celle qui laifle pafTer

les chofes fans y faire l'attention

qu'elles demandent. La Religion

nous apprend à diitinguer des péchés

d'omiflion & des péchés de commif-
(îon. Les premiers , qui conllllent à
ne pas faire les bonnes oeuvres aux-

quelles on cft obligé j les féconds ,

qui font de commettre le mal qu'on
doit éviter.

OMNISCIENCE , f. f. Mot com-
pofé du latin ,

que les Théologiens

emploient p»ur exprimer , fuivant fa

fignifîcation , la connoifTance infinie

de Dieu.

OMOCOTYLE , f. f. gr. Norn
qu'on donne à la cavité qui efc fituéc

à l'extrémité du cou de l'omoplate,

&: qui reçoit la tête de l'humérus.

OMOPLATE , f. f. Mot grec com-
pofé , qui fignifie proprement épaule

Large. On donne ce nom à la partie

plate de l'os qui couvre le derrière

de l'épaule.

OMPHALODES , f. m. gr. Plante

baffe ôc rampante
,
qui reflcmble au

Symphite , Ôc qui en efl une efpece.

Ses feuilles reiTem.blent à celles de la

Pulmonaire , ôc fcs fleurs font bleues,

en forme de rofertc. Son nom lui

vient de la figure de fes capfules ,

dent le creux approche de la forme

du nombril. On lui attribue la vertu

d'arrêter le fang , &. d'adoucir les

humeurs acres.

OMPHALOMANCIE, f. f. gr.

Efpece de divination des Sages- fem-

mes , ou connoiirance qu'elles pré-

tendent tirer ,
par le nombre des

nœuds du cordon ombilical d'un

Enfant nailfant , du nombre d'En-

fans qu'une Femme doit encors

avoir.

OMPHACIN , adj. Mot forrné du

fubfianùf grec , qui lignine raifin qui
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»V/j' f^s wiÙT. Les MédecîRs (îottlierit

le nom à'Huile iniphaiine y à Cflle

«çîiî cit iairc d'olives vertes.

OMPHALOCELE , f. m. Mot grec
co0i; ofé

, qui iîgnihc- en fci-mêmc
Tiimtiir de nofr.bril. C'efc îe nom d'u-

ne force de delcente , oi> d'hernte du
Jiamhril

, qui arrive aux Fnf'ans lorf-

»|ut'oii ne iir.ir a pas bien lit le cofdon
ccibilica! , ou qu'on lui i laiîlé trop
ée lamuieur.

OMPHnlOPTRE, adj. Xioc grec
coin], ofc

, qui le die , en rf rmesd'Op-
rique , d'ua verre convexe des deux
côïés , par lequel les objets font cx-
trêmcnienc gvciîis.

OMRAS , f. m. Titre des gtaiids

Seigneurs de la Cour du Moj^ol. lis

Icm ordinairtment Etrangers , Se la

piùpart Perfans. Quoiqu'ils reniplif-

lènt les grands Emplois de la Cour,
& «ju'ils commandcnr d.ins les Pro-
vinces , ils ne polîedcnr aucune ter-

re en piopre
, parce que le Mogo!

eik fcul propriétaire duiis les L;ats.

ONAGRE , f. f. Nom grec d'une
pîancc raontai;neure ,.qiii s élevé fort

haut en pluheurs branciies , iv dent
ies i'euiUes reiîcmLvfnr à celles du
iiîi Sa fîeur elè une efpccc de rofc.

On prétend que fa racine fcnt le viu ,
eorame celle de l'CEiinncl.é,

ONCi , f. f. lar. Nom de la feizié-

rac partie de la livre coUimune , &
de la iîukiéme du marc, Vonit à'H
Médecins elt la douz:i<rmi partie de
ht iivre , & contien: huit drachm-.s

j

(ioiit chacune ctt de trois fctupuks

,

bi. chaque fcvupuîc de vingt-quatre
grarns. Ain(l , l'once , en jMcdcciiie ,

cit de cinq cens foixante & feizc

graiils. les Ortevrcs dnifent W-mc
eu vingt ÉjieHtr.s , chique elteriin

eu deux niaillcs , chaque nuiîle en
«ieux lelins , ôc chaque feliii en fept

grauis ôc un cinquième. On appelle

ferlas à Vcn.e , des frmciices de per-
les , ou ùKS pcrks tort nu nues , qui
S'aciiettnc au poids. Les autres le

àoinmciic PerUs de ct^mpte. Ovce elï

aulïi le nom d\,'A an>o)al très féroce
«n Afrique, & h privé, en rerfe,

qu'on le drelTc i la chaile des Gafel-

ks» C'eil une forte de Loup cervier ,

eue d'autres pi.'iincm pour le iynx ,

ô n
Se qui eft cacheté comme ïe ti-

gre '

ONCIAIE , adjeû. lettre onciaU.

On donne ce nom aux grarids carac-

tères qui s'eiiiploicnt aux titres des

livres , aux Infcripcions , 6cc. Toas"
les anciens Manufciits, jufques veri!

le feptjéîue lléek, font en lettres on-
'

(talcs. les uns le font venir du mot
lacin , t'iui iîguifïe oofhtt-y d'autres

plus iMn^demmt d*c«if , parce que

leur grauiicur ctoit anciennement
d'un poiice , qui eil la douzième
parîie d'un pié , & c^aonce , en la-

tin , lïj^iiihc la douzième partie d'mî

tout.

ONCRE , f. f. Nom d'une forte

de Bâtnnent de mer : fur quoi l'on

rcniar^^Lie que i'Ai:gleterrc a tou-

jours , <ia.\\i< ies Porii ,. un Hoy , nn
Sf>tU)^i , ôt cinq Chnycr

,
qui fout

des fiàtimens uiàtéi & appareillés .,

coiiime les Heu de Hollande. Touî
ces mots font c-ctics ici, fuivant la

prononciation fiançorfe. '

ONCi ION , f. 1'. lat. Adion à'oin^

dre. 0:\ dit , dant le fens Figuré ,

qu'une perfoune parle avec onchon ,

c'eR-à-dirc , avec uns douceur affec-

tueufc y qui touche le ca:ur. One
tueux, ad^. , fe dit dans le même Cens,

&: (îgniiie proprement ce qui elè graa

èi hailcux.

ONDE' , adj. Mot formé â'ûr.cle
,

qui fe dit des chofes façonnées en

ondes , tc des niuiices de peinture

qui ont la même apparence,

ONôES , f f. On donne ce non»

à des ligues de dilTC-rentes couleurs ,

qui vont cii fcrpeiitant fur la robbe

d'un coq'jJîlagc , èc à de petites écoP-*

fes de fote , de laine ôc de fil , doiit

les fas'oi)-. font mnltcs.

UNDOIc-MENT , f. m. Tcrn:e

de Religion , qui (ïgniiie proprement
arynjer/itnt d^cnn , mais dont la lîgni-

hc.Ttios cli bornée , par l'ufage , au

Baptême fimple , où l'on obferve feu-

lemfnt ce qui y eft clïentid ; tel qu'il

ci't domié par une Sage - femme ,

d..iis tiii cas danjicreitx > où clic craint

piair ici. vie de l'Enfant. Les cérémo-

nies cccléhainqucs fouc enfuite fuf*

plées. (. v. dit de même , eadoUï oa
Eufiiiv.



I
O N

jONDUIATÎON , f. f. Terme de

iy.'îque , fbvmé à^'.mds , qui fe dit

,5 moiive Tiens d'un fluide qui fe

lit en cercles, comme c€ux qui

forment dan» l'eau lorfqu'on y
te une pierre. Il fe dit auJi d'un

:3uvemenc contre iiatuce , auquel

cœur eli fujet.

ONEIROGONF. , f. m. gr. Nom
. e les Anciens dounoient à une dif-

lîtion du corps , qui produit des

âges lafcifs. C'cli quelquefois une

aladie , qui prend alors le nom
Qneïrofolefe. Oneirooor.e fignihe pro-

emeut Songe -vémncn.

vONERAIilE, adj.iar.
,
qui fe dit

c:!ui qui a le foin réel d'unie ciiofc

-iK an autre a l'honneur. Ainlî, l'oia

iHa^ue Tuteur oneraire , ôc Tuteur

Ti -rairt.

ONGLE , f. vn. Nom d'une nvda-

ï qui vient à l'criî par une excr«f-

ncc incmbraneufe qui fe forme

ir, le coin de Tceil, d'où eilc s'a-

^c: infeniîbîement jufqu a cequ'el-

amvre la cornée , Se qu'elle bou-
> \z trou de la prunelle. Les oi-

uic de proie font fujets aulî] à cette

::lxdic. Ovgle otloraiit eic le nom
iTie coquille de poiifon qui vient

kl Mer rouge , Se qui reliemblc à
lie dont la pourpre efs couverte.

ie lent un peu le Cailoreum , i: !?

èàecine l'emploie à divers ufages.

L".: une efpecc d'Onyx.

û:;gle' eft un terme Je Bîafon
,

.1 (e dit des animaux au pié tbur-

r " GLET , f. m. Nom d'un; efpe-

->.irin , (]ui ntït dlii'érent du
-.'dinaire des Graveur? , qu'en

ton extrémité elt en 'ofange.

.rcvres fe fervent ^cVùngUt. Le
iiin des Serruriers fc nomme o-n-

c:is. En termes d'Imprimerie
,

glet fe dit de deux pages qu'on
limprime

, parce qu'on juge à-pro-

)s d'y faire quelque changement
'irès l'imprelTion totale. Les Relieurs

,pc lient on;-;let une bande de papier

ji'ils relient dans un Livre , pour y
|)ller une carte , oa une fîë;ure. Les

lenuillers appellent a!jemhU\;e à on-

et , celui des pièces qui font cou-
es diagonalcmçnt , ou en triangb,

O N i^r
Les Botaniilcs nomment cr.^leî , dans-
quelques iîcijrs, telles que la rof^-,

&CC. , la partie blanche dz la ieuiiîs

qui tient au calice. Dans les bère-: de
Boucherie , la partie de la freiuire ,

qui tient au mou ôc au foie , fc nr>:a-

me onglet, C'elt au;ii le nom d'une
maladie de l'crii

, qui fe nomme au-
trement Ptcryi^lon.

ONGUENf, f. m. lat- Nom gé-
néral de ccrcains mcdicamcns de
coalîilencc molle. On en diJhiisgyc

un grand nombre par des noms pro-
pres , dont on trouvera quelques- UU5
dans leur ordre. Il y en a un pour
les plaies, qu'on nc^Time VOn^^uent

des Aj?oires , ou Apoltolorum , parce
qu'il ell compofé de doiize dro-
gues.

ONIROCRITIE, f. f. gr.

Art d'ifiterprcfcr icr Songer
, qui iai-

foie une importante partie àt l'an-

cien i-'aganifme. L'Ecriture- Sainte

nous appr.'nd que cet Art étoit con-
nu des ieiems de Jofeph , Fils de Ja^
cob. On l'appelle aulli Oniromancie

,

ou Oairomance
, Onirofcopie , Oniro-

craite ; tous mots qui reviennent àU
même (it^nification.

ONOCKOTALE, f. m. Mot grec
compofé, quiert le nom d'un grand
oifeau aquatique , à qui la nature x
placé , fous la parrie inférieure du
bec , une efpece de fac , ou de po-
che , où il ferre tout ce qu'il prend ,

pour le manger à loi.Gr. Son cri ref-

femble , fuivaijt ia fîgniiication vie

fon nom , au ûratre d'un âne.

ONOMATOPE'E , f, L Morgrec
compofé. G'eft un terme de Gramr
maire

, qui fc dit àts mots qui rcprs-
fcntent la chpfe qu'ils fi^nifienc

j
comme homhi

, qui exprime en quel-
que forte le bruit d'une bombe

,
y?

A

fier , miaule^ , &c.
ONONIS , f. m. Nom grec , for-

mé du mot qui lignifie ane. Ç'cil: le

nom d'une plante
, qui s'appelle au^

trement Biifr.-.tno , on /^r-'ête- B'Xi{t\

Ses feuilles relFemblent à celles de l;l

Rue -, mais fes branches font acres ô<
épineufes , comme le Chardon

; ce
qui les rend agréables aux ânes.

ONOSME , f. m. Nom grec d'une
plante dont les Veuilles reïïepiblçjit 4
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l'Orcanctte , 5c qui ne jette ni t?gc ,

ni fleur , ni graine , ne coniîliant i]ue

^ans quelques Feuilles molles ôc épar-

pillées par terre. On prétend qu'elle

tait avorter les Femmes.
ONQUES & ONG, adv. Vieux

mot , qui a ngnifîé jamais , oc qui

s'emploie encore 'Jan<; le marotique.

OnUiToit acili Onques-mais , &C On-

^Hes-pnis , qui iîgaifioient la même
chofe avec plus rie force.

ONNAVA , f. f. Divinité des an-

ciens Gaulois , qu'on prend pour la

Venus célelèe. Sa figure porcoit une
tête de Femme , avec deux aîles dé-

ploiées au - defîus , & deux larges

écailles
,

qui forcoient au lieu des

oreilles. Cette tête étoit environnée

de deux Serpens , dont les queues

alloient fe perdre dans les deux aî-

ies,

ONYCHOMANCE ET ONIP.O-
MANCE , ir, if. gr. Deux fortes de

divïna.ùon 5 la première , qui fe fait

en couvrant les on^es d'un Enfant

fort fain , d'huile & de fuie , mêlées

enfemble , qu'on tourne enfuite aux
raïons du Soleil , pour obferver les

figures qui s'y forment , & qu'on re-

garde comm.e les hiéroglyphiques de

ce qu'on cherche à connoitre
i
la fe-

conile , qui fe fait par les funges.

ïUes fout toutes deux fort ancien-

nes. ^oiV:^ Onirocritie.
ONYX , f. m. Mot grec ,

qui fî-

gnie oj.cle. C'eft le nom d'une pierre

jîtécieulè qui ell une efpece d'Aga-

the. Sa couleur cfi un mélange de

Manc couleur d'ongle , d'où lui vient

fon nom , Se de noir. C'étoi: l'on-

zième pierre qui étoit fur le pelioral

du grand Prêtre des Juifs. Lorsqu'on

a taillé l'Onyx , les couleurs paroif-

fent arrangées circulairement. L'E-

criture - Saiiite appelle quelquefois

Onyx , ïOngle cdorant , dont on a

parlé dans fon ordre.

OOSCOPIE , f. f. gr. Dhination

far des œufs. Livie , Femme à^Att-

vufh , voulant favoir fï elle devien-

droit mère d-'un mâle , ou d'une fe-

melle , échauffa elle-même un œuf,
jufqu'à ce qu'elle eut fait éclore un
Poulet i qui avoit une foct belle

crête.

O P '

OPACITE', f. f. Subiiantifd'O;.

que , mot latin qui lîgniHe épais

objciir. On appelle orps opaques ^l
corps qui ne font pas diaphanes
c'ell-à-dire , tranfparens.

OPALE , f. f. Nom d'une preri

précieufe, qui a Tadmirable proprié

de prefenter dilfcrentes couleurs , fu

vant fa (ituation. Les Opales les pli

eitimées font les o)*;<;«/rf/e.f .Elles ont
feu duRubis,le pourprede l'Amethil

Scie verd de rEmeraude.0;)4/t' cil au

le nom d'une belle efpece de Tulip;

OPALES , f. f. fêtes que les K<

mains célébroicnt le 14 des Calend

de Janvier , à l'honneur à'Ops , Fen

me de Saturne.

OPAQUE. roïe^OvKciT^'. *

OPASSUM , f. m. Animal de

Virginie , qui a la tête 8c la grandei

d'un Cochon de lait , mais la quei

femblâble à celle d'un Loir , ëc u

fac fous le ventre , dans lequel

porte ôc nourrit fes petits. Il grimj »

facilement fur les arbres , pour
nourrir de fruits.

OPERA , f. m. lar. Nom que 1

1

Italiens ont donné aux Poèmes dr. j

matiques , mis en Mufique , ôc chai I

tés avec un accompagnement d'in
|

trumens , de machines ôc de fpe

tacles extraordinaires. Les Venitie:

en font les premiers inventeui

L'Abbé Penin obtint de Louis XIP
vers \ (Î69 , la permiffion d'établir i

Opéra dans Paris ; 6c la première r

prefentation fut celle de Pomone , 1

1671. Nos voilîns , furtout les A
glois , ont imité cet exemple.

OPERATEUR, f. m. lat. On do.

ne ce nom
,
par excellence , à ui

forte de Médecins errans , qui s'arr

tent quelque-tems dans chaque ville

pour y exercer leur art aux yeux (

i'ublic , fouvent fur un théâtre

le Peuple eft amufé en même-ter

par des farces. Ils joignent quclqu

fois au débit de leurs remèdes , uf

adrelfe extraordinaire pour les op \

rations de la main , iurtout lorfqu

eft quellion des maux de dents. C

leur donne aufïî le nom de CharU

tans , qui eft devenu fynonymc
Trompeur.
OPERATION , f. f. lat. En u:
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'« Je Chirurgie , on diftingue qua-

î forces à'opcrattoris i la Synthefe

,

Dienfe, \'bxe\e''ey Se la Projihefe.

OPERCULE, f.'m. lar. Petit com-

enle. Nom iju'on donne à une ef-

:ce de petite Soapapc , don: !e poif-

iii à coquille fe 1ère pour en dé-

nd; e l'entrée , dans l'endroit qu'on

3mme la bouche , ôc pour fe renfer-

er en dedans.

OPES , f. m. grec. Terme d'Ar-

litedure ,
qui fe die des trous de

3u!ins, qui relient dans les murs, &
: ceux où les bouts des folives font

ïfés.

Oi'HIASE , f. f. Nom grec d'une

laladie qui fait tomber le poil en
irt-crentes places , & qui en laiffe

ms d'autres ; de forte que le Ma-
de paroît moucheté comme un
-rpent , fuivam la lignification du
or.

OPHTOGLOSSE , f. m. Mot grec ,

li figniHe Ung.-e de Serjyenr. Aullî ,

s deux noms font - ils également
lui d'une herbe vulnéraire qui croît

ms les prairies , 6c dont on tire une
jile propre à confolider les plaies.

le poufie une petite tige , au bout
• laquelle eft une petite langue

i'e , en forme de langue de Ser-

•nc.

OPHITE , adjea. Mot grec
, qui

];nifîe fer^entin. On appelle inditfé-

mment marbre ophite , ouferpeTjiiu ,

le efpece de marbre dont la cou-
Mr elt un verd obfcur , raïé de fi-

es jaunes qui fe croifent. Il cil fort

ir , &: fi rare
,
qu'on ne l'emploie

ic par incruftation. On prétend

fil ne fe trouve qu'en Egypte Se

\m quelques endroits de la Morée
,

j du moins que celui qui fe trouve
ms d'autres lieux ell fort inférieur.

: firpentin OU Vopbite d'Allema-
le n'efi: pas plus dur que l'albâtre

,

: fa couleur eft; cendrée.

OPHRIS , f. f. gr. Nom d'une
ance vulnéraire , qui rcd'emble â
r^liebore blanc , Se dont la racine

l revêtue de petits Hlamens très

iorans. Elle ne jette que deux feuil-

s , Ôc fa tigeeil garnie de petites

tes , d'où il fort de petites Heurs

anches , en forme de peùtes lan-

O P ^9
gues. Cette plante a la propriété de
noircir les cheveux.

OPHTALMIE , r. f. Mot grec
compofé , qui fignifie Maladie àts
ye.fx. C'elt proprement une inflam-
mation des tuniques des yeux , avec
rougeur ôc douleur. On prétend qu'il

y a des Ophtalmies contagieufes , oa
le mal fe gagne en regardant le Ma-
lade. On appelle Opotalmiquis , les

médicamens qui iervent à guérir
les maladies des yeux i Se O^htaimof-
copie , cette partie de la phylionomi^
qui enlèigne à juger du caractère,
ou de la difpofition de quelqu'un ,
par fes yeux , ou fes regards.

OPHTALMOXTSTKE , f. m. gr.
BrolTe chirurgicale , faite avec des
épis d'orge, pour la fcarification

des paupières.

OPIATE , f. f. Nom formé d'O-
pium

, qu'on donne à certains élee-

tuaircs , dans lefquels il entre ordi-
nairement de VOpium ; Sc qui ont été
inven:és pour provoquer le fom-
mcil , ou pour appaifcr les douleurs
aigiies. Il y a des Optâtes aliringen-
tes

, purgatives , aperitiyes , Sec. ,
fuivant leur compofition & l'e&t
qu'on fe propofe.

OPIME, adj. Mot purement la-
tin , qui lignifie riche , abondant , &
qu'on emploie dans l'Hilloirc Ro-
maine

, pour exprimer le Spolia-
opima , nom qu'où donnoit aux dé-
pouilles qu'un Général Romain rera-

portoit fur le Général Ennemi , lorf-

qu'il l'avoit tué de fa main.
OPISTHOGRAPHE , adj. gr. ,

qui fignifie un Ouvrage écrit fur Ic^

deux i otés. Cette diftinction vient de
l'ufage commun des Anciens

, qui
étoit de ne pas écrire fur le revers

du papier.

Ol'IUM, f. m. Mot grec, & nom du
jus condenfé des rêces de Pavots d'itv-

de 5 ce qui le rend diitérent du Mec<^
ninm

, qui ell plus foible , parce que
ce n'elt que le jus de toute la plante
tiré par expteflîon , au lieu que l'au-

tre eil tiré par incifion. Le plus pur
Opium eft en gouttes blanches, il

nous vient de Grèce , du Roïaurr.a
de Camboia , Se des environs du
grand 6a»K j en Egyptç.. Les Indicas
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Lippellent Àmfon. Il y en a de noir

& de jaune. Mais nous ne recevons

gueres que du Meconh-.m ,
parce que

les Turcs gardent pour eux VOpium ,

dont ils font beaucoup d'ufagc , fie

qu'ils croient propre à leur infpirer

de la vigueur & de la joie , en le

prenant avec certaines préparations.

Il ell: néanmoins froid au quatrième

degré. Préparé , fuivant l'ufagc de

notre Médecine ,
pour appaifcr les

douleurs ,
provoquer le fommeil ,

arrêter les vomifTemens , on le nom-

me Laudanum. Mais il doit être pris

avec précaution.

OPLOMrvCHIE, f. f. gr. Efcri-

me , conibat de Gladiateurs. Il fc

dit des jeux des Anciens, où les Gla-

<liateurs combactoient armés d'épées

,

ou de poignards.

OPOBALSAMUM , f. m. Mot grec

compolé ,
qui (iguifie Suc de Baume.

C'elt un jus blanc, ou une efpece de

gomme ,
qui diltille d'un arbre du

levant , &: qui a quelque choie de

l'odeur de la Térébenthine , mais

plus agréable. Quelques-uns préten-

dent que cet aibre ,
qu'ils appellent

Baumur , ne croît qu'en Judée j &
que tous les autres Baumes en ont

tiré leur nom par le rapport de 'eut

s

yertus aux Tiennes. VOpohalfàtwum

en a d'admirables. Il diftille ,
par

incilîon ,
goutte à goutte , ôc en H

petite quantité , que chaque année

bn n'en recueille pas dans le païs

plus de fi X ou fept congés , dont cha-

cun r-efe neuf livres.

CPOPANAX , f. m. Mot grec

compofé ,
qui fignifie Suc de Pana-

cée. C'cft le nom d'une gomme qui

découle, par iafifion , d'un arbre

commun , dans l'Achaïe & la Macé-

doine. Llle elt blanche au dedans ,

jaune au dehors , gralfe & am^Te.

Elle purgp la pitui.e , ôc fcrt à la

goutte 6c aux fciatiques.

' OPPIA. LOI OPPIA , ou OP-

Î>1£NNE. Fameufe Loi Romaine

,

contre le luxe & l'exceflîve dépen-

fe des Femmes , dans leurs habits ,

portée par Cv. Ûpjjhts , Tribun du

peuple , fous les Confuls , Q. Fah.

/^laximus & Sempron. Gracchus. Elle

ré^la pendant vingt ans ai»x folU-
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citations des Femmes pour U fait

abolir.

OPPILATION , f. f. Mot tiréd)

latin , qui fe dit pour objiruB-ivn
, oi

empêchement , dans le cours des flui

des du corps humain. Opinlatij\ adj,

fe dit de ce qui cii capable de caiâfe

quelque oblUuûion j 'oi'pilé , de l'é

tat où l'on eil quand on en foui

fre.

OPPOSITION , f. f. lat. En ter

mes d'Aftrononiie , on appelle op

pojttion de deux FiAvetef , lorfqu'é

tant éloignées enrr'clles de cent qua

tre vingt degrés §c diamétriqu-meii

oppofccs, l'une fe Kve lorfquej'au

tre fe couche j c'eii-à-dire
, que l'un

ell aulfi élevée , fur l'horifon
, qu

l'autre c(i au-deifous. Les Aflrolo

gués regardent cet afpeû com.me ce

lui de la plus grande inimitié.

OPRÀ pT OYA , if. m. Titr

àt% premiers Ordres cle l'Etat, dar

le Roïaume de Siam.

OPSIGONE , adj. gr. , qui %n
fiZ .,

prtduit danf un tems fJOJ!erieu-

i

On donne cette Epithetc aux deni I

molaires
j
parce qu'elles font les dej

nieres qui fortent , ôc qu'elles r

viennent que dans l'adolcfcencc.

OPSIMATHIE, f. f. Mot gr<

compofé ,
qui fignifie l'envie tardi-i

d'apprendre , ou la paflion du Savoii
|

(ians la vieillçilc,

OPTATIF , f. m. Terme de Grar
|

maire , qui eft le nom du ttx)ifien

mode dans la conjugaifon des ve:

bes. Il exprime , fuivant la fignifie

tion du mot, qui ell: tiré du latir

quelque fouhait , ou quelque réfe

ve ,
qu'on fait toujours connoît

par quelque particule qui l'accomp

gne.

OPTIM ATIE , f. f. Mot formé d't

fubllaatif litin
,
qui fignifie propr

ment ler werUeurs , mais qui s'en

ploïoit, à Rome, pour fignifier I

principaux Citoïens d'une Ville , (

les premiers Sujets d'un Etat. Opt

matte eft emploie ,
par quelques-un

pour Arifiocratie , qui fignifie ui

forme de gouvernement où les NO
blés ont l'autorité ; comme à V'

nife.

OPTIMISTES , f. ni. Npm qu'c
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jdonné aux Philofophes qui enfei-

jient que Dieu a lait les chofes fui-

mi la pertedtion de Tes idées , c'eft-

dire, le mieux qu'il a pu , ôc que
il avoit pu faire mieux dans la créa-

on du Monde , il rauioic fait. Tels

!)nt Matehranche , Le:bnit\ , Sec.

OPTION , f. f. Mot tiré du latin ,

I
ai lignifie c/jsza , aftion de choilîr.

^ter fe dit aufîi pour choifrr.

OPT IQUE , f. f. Mot tiré du grec ,

ui fignifîe 'e qui af artient à la 'vue.

'e(i le nom d'une Science qui fait

artie des Mathématiques , & qui

ifeigne de quelle manière la villon

i: fait dans l'œil. Ortîcjne eli aulîi

djeâif , comme dans nerf optique
,

lui eft un nerf du fond de i'ocil ,

ont eft formée la rétine.

OPUNI lA , f f. Herbe célèbre

iin;i les Anciens , mais aujourd'hui
:ii connue. Suivant leur defcrip-

on , la racine &c la graine de l'O-

ifuia naiirent de fa feuille
, qu'on

aïKe en terre. Elle cronFoir ancien-

îment près d'une Ville nommée
>(£?.j , d'où elle tiroit fon nom , &
:)r[oit un fruit dont le jus étoit fort

lUgC.

Or< , f. m. Nom du plus pur, du
us pesant Se du plus duiStile de tous

s métaux ', ce qui l'a fait regarder
,

;puis un tems immémorial , comme
plus précieux. Les Chymiftes le

ominent Scltti. Entre une infinité

: propriétés , cm obferve que ce qui
rend plus ductile que tous les au-

es métaux , c'eft qu'il eft le plus dé-
igc de foufre grolTier ; ce qui fc

hifie par une opération des Tireurs
or : ù l'on mêle feulement un mil-
éme de foufre dans une malTe d'or ,

le celfe d'être mallcabie. Vor eft Ci

ictiie 6c fi malléable
, que le Tireur

hend jufqu'à fix cens cinquante-un
lillecinq cens quatre-vingt-dix fois,

: le Batteur d'or jufqu a cent cin-

iJante-neufmille quatre-vingt-douze
i>is, plus que fon volume. D'une
ince d'or , on tire feize cens feuilles

,

iacune de trente - fix lignes quar-
ts , avec lefquellcs on peut dorer
mt pies quarrés. Les degrés de Ver
I partagent en vingt - quatre ca-
u., dont chacun fi aiyifç ca vingt-

Tmi: //

quatre grains. On appelle Or 'vîergt ,
cehii qui n'a pas fouftèrt le feu , & tel
cju'il eft forci de la mine j 0, de cou-
pelle , ou Or affiné , celui que le feu a
purgé de toutes fortes de mèianges^ Or
monlu , celui dont on dore , au teu, le
bronze & le cuivre j Or iculpe , celui
dont le blanc a été gravé de rameaux
ôc d'ornemcns de fculpture j Or de
coquille

, celui avec lequel on écrie

en lettres d'.r , ôc qui fert aux Enlu-
mineurs j Or mat , celui qui n'eft pas
poli 6c dont la furface eft inégale ;
0' b-::ni , celui qui eft poli avec la
dent de lou;- ; Or de la mofaïque

,

celui qui elt partagé en petits car-
reaux pour paroître de relief j Or
d'orfèvrerie , Vor fohde Se malîif , qui
doit être mis en œuvre , ècc. Vor en
p.rte eit Vor prêt à fondre dans le

creufec. L'or -verd eft de l'or en feuil-

le , appliqué fur ce que les Doreurs
nomment l'aftiete , après l'avoir bru-
nie.

On appelle Or fu'minant y de l'or

calciné ^ opération qui fe fait en dif-
folvant l'or dans de l'eau- régale , Se
précipitant la diirolution dans de
l'huile de tartre. La poudre de l'er

fulminant eft emploïée à plufieurs

ufages de la Médecine. Entermcsde
Blafon , Or eft une couleur jaune ,
qui reprefente le premier métal , ou
le premier des émaux ^ & qui s'ex-

prime , dans la gravure , par une in-

finité de petits points. C'eft une bi-

farrerie dt notre langue de dire Do-
reur , ôc Dorer , au lieu de Oreur ôC
Orer.

OR-SOL, f. m. Les Banquiers em-
ploient ce terme

,
pour évaluer ÔC

calculer les monnoies de France ,
dans les remifes qu'on en fait pour
les Païs étrangers ; ce qui triple la

fomme qu'on remet, Ainfi , quand
on dit 4\o livres quinze fous C\yi de-

niers à' Or-fol , on entend i } y t livres

fix fous Cix deniers tournois i la li-

vre d'or valant trois livres fimples ,

le fol d'or trois fous , ôc le denier

d'or trois deniers.

ORACLE , f. m. Mot tiré du la-

tin , qui fe dit des réponfes que fai-

foient les faux Dieux ôc leurs Prêtres

«ux queftions de leurs adorateuts fuc
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l'avenir , & qui fe dit quelquefois des

Dieux mêmes qui éroienc confulcés.

L'Ecriture parle de V'Oriîcîc de Bcl^e-

but , Roi à'Ebron
,
que les Juifs al-

loienc ([uelquefois confultcr j des Te-

rtiphims j de VEphod , fait par Gé-

tleon , ôt des fauifts Divinités de Sa-

marie. Les Oruclei du Paganifme pou-

voieilt venir de rEfpnt-malin , ou
Hes Prêtres te des faux Prophètes , qui

fei^noient d'être infpircs ù. qui ttoin-

jpolent le Peuple. Les Juits avoiejît

àuffi pluiîeurs iortes à'Orades ; i".

c!eux qui leUr étoient délivrés de

vive voix , comme lorfquc Dieu par-

la à Moïfe : t^. Les fonges prophé--

liques , tels que ceux de Jofsph
;
3^.

Les vifions , comme loifqu'un Pro-

phète en extafe avoit des révélations

furnaturelies : 4°. VUrim Se le Thum-
tnin , accompagnés de ÏE^hod , ou du
Pé^orrt/, que portoit le gtànd Prècte,

ic doués du pouvoir de prédire l'avc*-

nu" dans les occafioiis extraordihal-

1:es : 5*2. Les Prophètes, ou les Mcf-
fàgers , envoies immédiatement de

£)ieu. Au commencem.enc du Chrif-

tianifme , le don de prophétie paroît

avoir été fore commun. Les Païens

ont beaucoup vanté leurs anciens

Vracles j mais on n'en peut conclure

prefque rien de certain
,
parce qu'ils

étoient toujours prononcés en ter-

Tïîes ambigus , qui pouvoient être ap-

pliqués à toutes les fuppohnons. Le

fâvant K'i/vf)' , pour dé.rOraper ceux

e\ii fe perfuadent trop de chofes à

Fàvanra^e du célèbre Orade de Del-

phe j inventa ôc plaça dans fa Cham-
bre , un tuïau qui répondoit dans le

fardin de fa Maifon , avec tant d'art

,

eii'il entendoit nettement ce qui fe

dhbit à voix ordinaire dans cet éloi-

ènement , & qu'il leur rcpondoic

àuflï facilement par le même moïen;
Bnfuite , il appliqua lî adroitement

Ce tube à une figure de fa compofî-
frbn, que lorfque le Ion venoit juf-

«u'à elle , on lui voïoit ouvrir la

bouche , comnle lî elle eût été ani-

mée , remuer les yeux & les lèvres.

C'étoit ainiî , fuivanc i(z)*)^er , que les

Prêtres Païens faifoient croire au
Peuple qu'une Idole répondoit à leurs

.0 R
ORAISON , f. f. îat. Ce mot tC;

pas aujourd'hui d'autre lîgnilicatioj|

que celle de Prière i mais lorfqu'oi,

parle des Anciens , il ne fîgnifie qm
Harangue. On dit les Orai[»ris d

Bem-'.lîl^cr.e , à'Illcrufe , de Ciceron

c'cft-à-dire , leurs harangues. Dans l.

fens d'auj;Va;d'hui , on appelle Hom
me d'ofaif'^ji , un Homme fort livr

à la méditation des vérités du Chrif

tianifme , à la retraite , à la prière.

ORAL, adjed. Mot formé di

fubitantif latin ,
qui iïgnific boncht

Il fe dit de ce qu'on exprime de bou

che , oc particulièrement de la le

nr'iïle , ou de la tradition des Juifs

qui côuhrte dans un grand nombr
de pratiques que les Rabbins fontve

nir de MoïCt , fans qu'elles aient ja

mais été écrites.

éRANGE , f. f. Fruit de lOrar

ger , aibrè commun dans les Pa'

chauds, qui a fes feuilles allez fen:

blablcs d celles du Laurier , mais pli

épaiir-s &c d'un verd plus clair

qui produit des fleurs blanches d'ur >

odeur fort agréable. La couleur d
'

Orange! a donné lieu à la Fable à

pommes d'or du Jardin des Hefpi

irides On prétend que l'eau de Heu

d'or^we elHî' cordiale , que (îx oi

ces , avalises en breuvage , prov<

quent une fueur qui fait fonir tout

les mauvaifes humeurs du corps. C

eflime particulièrement les Orani

de la Chine', de Malte Sfi de Po

tugal.

ORATOIRE, f. m. Mot tirc'^

latin ,
qui fîgnifie lieu oh l''>n fjri

C'ell aulfi le nom d'une Congrég

tion de Prêtres, inf^ituée , en Frai,

ce , par le Cardinal de Bernltc , & a

prouvée du Saint-Siège , en 161

5

qui fait profelfion d'inllruire la Jet

nelfe dans les Collèges , & d'élev '

des Clercs pour l'Eglife , dans les Si

mînaires. Elle avoit été précédée , «

Italie , par une autre Congrégatic

de Prêtres du même iioih , fond'i

par Saint Philippe de Niri , & âj:

prouvée par le Pape , en 1 575.

ORBE , f. m. Mot tiré du latîèi

qui fignifie rondeur y cercle. Onnéri

me ainli tout corps fpherique & to

te figure ronde. L'cfpace que parcouj
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ne Planète , dans toute fa révolu-

on , s'appelle auflî/o« orbe. On ap-

I :11e orbes concentriques , plufieurs

'bes qui ont un même centre ^ Se

bes excentriques , ceux qui ont des

rntres diiîérens. Orhiculaire , adj. ,

la même fîgnificarion que ror,d y

u fpheriquc. En langage d'Anato-

lifte , on appelle mujcUs orbiculai-

s y le fécond & e troifieme mufcle
es trois qui fervent à élever Ôc à

bbailfer les deux paupières de l'oeil.

rbuulairement efl l'adv. Orbite^ f. f.,

: die pour orbe y mais on donne par-

culierement ce nom au tour du
jreux des yeux.

I

ORBE. MUR ORBF, Terme de
llaçonnerie

, pour fignifîer un mur
lù l'on n'a percé aucune porte , ni

i nêrre.

OkBIS , r. m. Gros poilTon de
îer fans écailles , dont la forme eft

;3herique , ou orbiculaire. Sa peau
:[!: dure & piquante , de couleur cen-
rée & marquetée. Sa tête ne paroît
oint fcparée de fon corps. Il ne fe

cuve gucres que dans la Mer d'E-
ypte , ou à l'entrée du Nil. On nous
I apporte les dents broïces , comme
n remède pour la dyfTcnterie &
hemorrhagie.

OHBITE. A'oiVcj Orbe.
ORBITE' , f. f. lat. Privation

'Enfans, c'eft- à-dire, état d'un Père
ui n'en a point , foit qu'ils foient

lorts , ou qu'il n'en ait jamais eu.

es P,.omains avoient une DéefTe
u'ils nommoienc Orbone , invoquée
ar les Pères &c les Mères fans En*
ms , ôc ProteÛrice des Orphelins.
lie avoir un Autel près du Temple
."S Lares.

ORCANETTE , f. f. Nom d'une
liante dont les feuilles reifemblent à
II Laitue , avec cette différence qu'el-

i:s font pointues , velues ôc noires,
la racine , qui eft fort aftringeme

,

md un jus rouge comme le fang.
|)n prétend que Ces feuilles réfîftenc

jii venin de toutes fortes de Ser-
^ens.

I ORCHESTRE , f. m. Mot grec ,

jDrmé du verbe qui fîgnifîe danfer.

)n a donné ce nom , dans le Théâ-
:c moderne comme dans l'anciçn ,

au heu DÛ l'on place la fymphonie
dans les reprefentations des Poème»
dramatiques. OrcheJIre fe dit aulS
de l'aflemblée des Joueurs d'inftru-
mens.

ORCHIS , f. m Mot grec , qui
fignifie teJHci^le. C'eft le nom d'rnie
plante dont les feuilles refTcmblent à
celles de l'Olivier , & dont les fleur*
font rouges. Ses racines

, qui font
doubles, ont quelque rapporta deux
tefticules , & fe mangent cuites. Il y
a une autre efpece dVnhis , dont les
feuilles font beaucoup plus longues,
& relFemblent à celles du l^oreau ,
mais qui n'eft pas différent de l'autre
par fes racines.

ORDINAIRE , f. m. lat. On nom-
me l'Ordinaire, le départ réglé des
portes. Un Gentilhomme ordinaire
du Roi fe nomme quelquefois am-
plement, un Oratnai e. En termes
de Jurifdiaion eccléllailiique , oa
donne ce nom à l'Evêque qui a la
Jurifdiaion immédiate & la colla-
tion des Bénéfices dans un certain
diftria. Les Maifons Religieufes qui
ne font pas en Congrégation

, oU
qui ne jouiffent pas du privilège ,
qu'on appelle Exemption

, font fou-
mifes à la jurifdiaion deVO.dinaire»
ORDO , f. m. Mot purement la-

tin
, qui fignifie Ordre. Il eft adopté ,

dans l'Eglife
, pour fignifier un petit

Livre qu'on fait chaque année , à
l'ufage des Eccléfiaftiques , & qui les
inftruit de tout ce qui regarde l'oflS-

ce de chaqueJour. Il porte aufli le
nom àeDireB'jire.

ORDONNANCE , f. f. Covipa-
gmes d'Ordonnance. On donne ce
nom, en termes de Guerre, à des
Compagnies détachées

, qui n'entrent
point en corps de Régiment. Habit
d'ordonnance fe dit de l'habillement
militaire, conforme aux Ordonnances
du Roi. En termes de Peinture SC
d'Architeaure , ordonnance fignifie
arrangement , 6c fe dit de la difpofi-
tion des figures dans un tableau

, ou
des pièces ôc des parties dans un édi-
fice.

ORDONNATEUR. Commiffaire or-
donnateur. C'eft le plus ancien Com-
miiTsàic, ^ui fait, dans un Port , la

h il
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fonction d'Intendant de Marine.

ORDONNEE , I. t. Tenrx de

Céomécrie. Les ordotinks font des

lignes droites tireur, au diamètre d'une

courbe , 6c toutes coupées en deux

par ce dianietr;.'. Toutes les courbes

ont des ordoïimes , & en ont autant

cu'elles ont de diamètres différent.

ORDONNER , v. aft. Mot formé

du latin ,
qui a trois dilfcrcntes li-

gnifications. Il fe dit
,
pour comman-

(ievy donner ordre ; fouv, raMger^ met-

tre en bon ordres 6c pour , i:onfcrer les

Ordres facrés , p;.r la cérémonie Epif-

copale qui s'appelle Ont'niatku.

ORDRE, r. m. En termes d'Ar-

chitedure , Ordre s'entend de certai-

nes règles pour la Ht^ure 6c la difpo-

fition des colomncs , fuivant les pro-

portions convenables. On diilingue

cinq Ordres : i**. Le Tufc.in ,
qui eil

le plus funple £c le plus ancien. Il

tire fon nom de !a Tofcane , où il a

pris fon origine , Ôc ne s'emploie gue-

res que dans les bâtimens ruiliques ,

parce qu'il eft fort groifier. i°. L'O»-^

dre Dorique ,
qui a été inventé par les

Voriens ,
peuple de la Grèce. 3". L'Oi-

dre I .nique ,
qui tire fon nom de

rionie , Province d'Afie , fie qui a été

fort augmenté depuis fon oriu,ine.

Les colomnss de ce, 0,Y//f font ordi-

Dairement cannelées de vingt-quatre

cannelures. 4". VOrdrc Conn.hicn y

inventé , à Corinthc , par un Sculp-

teur Athénien , nommé Callimachus.

C'eil le plus délicat 6c le plus riche.

€». l'Ordre ComUoiite , que les Ro-

mains ajoutèrent aux quatre pre-

miers ,
pour enrichir l'Architefture ,

après Q^\sAugn(h eut donné la paix à

runivers. Il s'appelle Comuofite , par-

ce que c'eft un mélange du Corin-

thien 6c de l'Ionique. _
_

Outre cette divillori ordinaire , on

appelle Ordre comf?olc , toute compo-

luion d'Architecture qui eft diHéren-

te de ces cinq Ordres. On donne auiTi

les noms particuliers , d'Ordre Atti-

que , à un petit ordre de pilaftres qui

ont une corniche architravée pour

entablement ^ àVrdre Ru(liqi:c , a ce-

lui qui eft avec des refends 6c des

boilages -, dOrdre Caryatique , à celui

e^rxi a des iïgures de Femme* pe'.u co-

Oft.

lomnes -, d'Ordre Perjiqve , à celui qi

a , au lieu de colomnes , des hgurt

d Efclaves ^ dOrdre Gothique , àceli

où les proportions font mal obfei

vces 6c qui e-ll chargé d'ornemcns e>

cellifs , comme on en voit dans I

plupart des édifices du moïen âge

entin
,
quelques - uns appellejn Ord

Fran. oit , un ordre compofé d'atcr

buts qui conviennent à notre Natioi

tels que de$ tètes de coq , des fleui;

de-lis , 6cc.' , avec les proportioi

Corinthiennes.

ORDRE , f. m. Terme ecclcfial

tique ,
qui cfl le nom d'un des fe;

Sacremens iultitués par Jefus-Chril

Quoiqu'il coiiiiile proprwneut dai

le Sacerdoce , dont lEpifcopat ne

que la perfection ou le complément

on diltingue deux Ordres fubalte

nés ,
qui lé reçoivent par degrés

avec des interltices réglés , 6c q.

engagent irrévocablement au célib

& au fervice de l'EgUlc. Ils fe non

ment le Diaconat 6c le Soits-Diitcona

On n'y eft admis qu'après avoir rei,

d'abord la Tonfure ,
qui n'ell qu'ai

limple cérémonie , 6c paire enfui

par quatre auties degrés ,
qui fe non '

ment Ordres Mineurs. Voï. Mikeui
j

6c Op.ponner. I

OKEILLE , f. f. Mot formé dti 1

tin
,
qui eiï le nom de la partie t

corps animal où réiide le fens c

l'ouie. La cavité extérieure de Vcrei

s'appelle Conque , 6c fes contoi

augmentent la' force des corps ref

nans par la quantité d'angles, 6c p j

conféquent de repcrcuflions ,
qu*

font faire à l'air. Elle eïï terminée p

une membrane nommée Tambau,

ou Tympan , qui fert à modérer
1

1

monvemens de l'air, 6c à les tàii

paîTer par d'autres degrés jufqu';

nerf Acouftique ,
qui cit propreme

l'organe de l'ouie. Oreille cii un no

commun à quantité d'autres choft

On appelle Oreilles du cxiir , dci

petites ouvertures du cccav
.,
qui fe

vent à recevoir le fang 6c à en fai

la circulation. Orei'le d'Ou s eil

nom a'une petite fleur odoriférant

rouge, blanche, gris -de- lin, <

panachée ,
qui fleurir au mois d".

yfû.O'dile di LifV't i
celui d'vi
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!'• plante qui iclfemble effe£Vîve-

: à l'oreille de cec animal j Oreille

l'.c , celui d'une autre plance , qui

appelle auflî Grande Confonde , &
3;u les feuilles fonc longues , lar-

.^s & velues ; O.dlle de lut , celui

une herbe , qui fe noinme autre-

wnc Allli.é , dont les feuilles font

:ioi:es éc comparcies deux à deux

ai- intervalles , fes tiges un peu

leules & rouges par le bas , fa fleur

leue comme celle du Mouccn. On
onne le nom à'Oreillcf d'Abricots ,

ux Abricots conhcs dont on a re-

mn les deux moitiés après en avoir

té les noïàux. En Arciiitedlure , on
pelle Oreilles , ou Grojfttes , les re-

vjLS des chambranles aux portes

: aux fenêtres. Oreille fe dit auflî

;s deux pointe's qui font au haut des

andes coquilles de mer.

OREILLE DE JUDAS. Nom d'un

hampignon fans queue ,
qui eft

le efpece d'Agaric , qu'on trouve

rachc au tronc du Sureau. Sa Hgu-

ilt fouvent celle de l'oreille hu-

gjraine , d'où lui vient fon nom. Il

' membraneux &: de couleur gris-

oiritie. C'ell un poifon , dont on
laiilè pas de fe fervir extérieurc-

lent pour les tumeurs.

OREILLE DE iVfEPv. , f. f. Nom
une coquille univalve , qui a quel-

ue refTemblaace avec l'oreille Im-

UMie. Quelques-uns la nomment
frueav. ; d'autres , grand Djurdon.

>n en diftingue plufîeurs efpeces
,

i plupart percées de trous , les uns à

ké des autres. Elles font générale-

entalFcz applaties, avec une bordu-

: relevée d'un côté. On n'en a point

îçore trouvé de foflîles. En termes

Conchyliologie , on appelle gé-

éralemsus: O.edUs , une ou deux
rties plates Se faiUantes , des deux

âtés de la charnière d'une coquille.

Iles font fort diiïerenres des ailes.

OREILLONS , f. m. Nom qu'on

onne aux rognures des cuirs de

ctufs , de Vaches & d'autres ani-

laux, dclH liées à faire de la colle

iric j apparemment parce qu'il s'y

Ouve quantité d'oreilles.

pPvELLANE , f. f. Plante de l'A-

îtfi.juc, furrom des environs de la

OR î&f
Rivière de Surinam , qui fe cultive

conune l'Indigo , oc qui donne une
teinture , nommée auflî Orellane ,

qu'on n'eftime gueres moins que
l'Indigo.

ORFEVRE, f. m. Mot compofé
du latin ,

qui fignihe proprement

ouvrier eu or , par le changement de

Taber en Fevre. Aulîî , le Fevre , qui

eft un nom propre fort commun , fe

traduit-il en latin par Faber. Les Or-

fe-rcs , à Londres , font les dépod-

taires authentiques de l'argent des

Particuliers , 8c font l'office des No-
taires dans cette partie.

ORFRAIE , f. f. Nom d'un oifcaii

de nuit , de couleur brune , qui vit de

rapine , furtout depoUfons. Il a les

jambes courtes Se couvertes d'ccail-

les , & fon cri eft fort lugubre.

ORFROI , f. m. Nom qu'on don-

noit autrefois aux étoftes tilHics d'or.

Il ne s'eft confervé qu'en termes de

Sacrifice , pour figniher les paremens

d'une Chape.

ORGANISME , f. m. Mot forme

d'organe , pour exprimer tout ce qui

appartient à l'organifation des corps,

ou l'état d'un corps organifé. Tout
eft organique dans la nature , fans

excepter le genre minerai ,
qui ne

l'eft pas moins que l'animal &: le

végétal , mais dans un autre ordre.

ORGANSIN , f. m. Nom qu'on

donne à une forte de foies torfes ,

qu'on a fait paiFer deux fois par le

moulin.

ORGASME , f. m. gr. Terme dî

Médecine ,
qui iîgnih'e , gonflemeat ,

agitation , &c mouvement impé-

tueux des luimeiîts fuperflues dans le

corps humain
,
qui cherchent à s'é-

vacuer.

ORGE , f. m. Efpece de blé ,
qiu

vient dans un cpi fort barbu , 6c

dont la plante porte le même norn.

On ne vit de pain d'orge que loif-

qu'on y eft réduit , faute de froment.

Outre qu'il eft peu nourrilfant, ce

qui le fait ordonner aux goutteux ,

il eft nuillble à l'eftom.ac par les vcn-

tofués qu'il y caule. Il y a ditt'ércntcs

fortes à\rgc. On s'en fert beaucoup

pour la compol.icion de la bière. L'or-

ga mondé e.'"*' de X'orge dépouillé de

L lij
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fon écorce , dont on fait des bouil-
lons rafraîchifTans.

ORGE. PETIT ORGE. Graine de
la Nouvelle Elpagne

, qui a la figure

de rOige , fans être plus grolfe que
la femence de Lm , & dont 1 épi eft

femblable à celui de l'Orge commun,
îlle eft Cl cauflique

,
qu'on ne s'en

fert point intérieurement : mais on
l'applique en poudre fur les ulcères

putrides , pour manger les chairs ba-
veufcs , & fur les parties gangrenées

,

un peu tempérée en la mêlant dans
de l'eau de Plantain.

ORGE. GRAIN D'ORGE. Nom
qu'on donne quelquefois à la gran-

deur d'une ligne
, qui ell la douziè-

me partie d'un pouce. Les Impri-
meurs nom nent Gratin d'orge les no-
tes de Plein chant qui font en lozan-
ge , ôc qui valent la moitié d'une
mcfurc. On appelle Futaine &: toile

à ^r,ti)i ci'org^^une forte de Futaine &
de toile pour le fervice de table , fi-

gurées en grai;is d\rge lancette à
grain d'orç^e. Voïez Lancette.
ORGEAT , f. m. On a dit autre-

fois O.-ge.tdc & Or-ade. C'eft une li-

queur rafraîchiflante , compofée
o'eau d'orge , où il entre de la Te-
mence de Melon , du fucre & quel-

que eau de fenteur.

ORGENCIN. yoïe-^ Ob-GAnsin.
ORGEOLET , f. m. Maladie des

-paupières
,
qui attaque leurs cartila-

ges j différente par conféquent de la

^>-ele , ou hala\ion
, qui eli: une ma-

ladie du corps même des paupières.

ORGIES , f f. Mot grec
, qui eft

le nom des fêres que les Païens célé-

broient à l'honneur de Bacchus. On
je donne aux parties de plaifir trop
libres &: trop vives

j parce que ces

fêtes étoient accompagnées de tous

les defordres de l'ivrefTe , furrout de
la part des Bacchantes

, qui en écoient

les Prètrelfes.

ORGUE , fubfl. fem. Mot tiré du
latin , & nom d'un inflrument de
Mnfiquc , à vent , qui eft confacré à
l'ufage des Eglifes. La première Or-
gp.i qui ait été connue en France fut

envoïée à Clo-jis
, par le Roi Thcodo-

rie. Il y a des orgties portatives , qui

* «ippelleni Cabinets d'eriuei. La coiif-

O R
trudion de Menuiferie, qui renferm»
toute la machine d'une ergue d'Egli

fe, s'appelle buffet d'orgne.Ls nombri
des tuïaux de certaines orgues monte
jufqu'à trois mille. On voit , er

Italie , des orgues hydrauliques
, qu

jouent
, par le moïen de l'eau , dan

des grottes. Orgues , en termes di

guerre , eft une machine compoféi
de plufîeurs canons de moufquct
attachés enfemble , dont on fe fer

quelquefois pour la défenfe des bre

ches dans une ville adîégée. Orgue
fe dit auiïî d'une forte de herfe qu'oi

laifTe tomber du haut des porte

d'une ville , pour en fermer le pai

fagc.

ORGUE DE MER, f. f. Plant

pierreufe , compofée de quantité d

petits tuïaux , rangés l'un fur l'auti

par étages comme des tuïaux d'o?

gue. Elle naît dans la Mer , fur h

Rochers , & fa couleur ell rouge , o

purpurine. On en prend en poudre
pour le cours de ventre & les ht

morrhagies.

ORIENT, f. m. Mot tiré du h
tin ,

qui fignifie , en Aitronomie ,
'.

point de l'horifon où le Soleil

levé. Il fe dit aulfi , en général de '.

partie du Monde qui eft oppofée

l'occident , ôc {es Habirans s'appe

lent Orientaux. On appelle Gommer
d'orient , celui qui fe fait dans l'Ai

;

orientale , par l'Océan ; ôc Comme
I

ce du Levant, celui qui fe fait da;

l'Afie occidentale
,
par la Méditerr

née. L'Orient , dans nos Cartes , t

toujours le côté nui eft à main dro

te. Orienta!, adj., fe dit de tout i

qui appartient à VOriint. S'oriente}'

c'eft fe fituer à l'égard de Varient

des autres points cardinaux. On c

aulu orienter un Plan , une Carte

ô;c. En termes de Mer, orienter l

voiles , c'eft les bralFer de manie;

qu'elles reçoivent le vent.

ORIENT D'ÉTÉ , ORIEN
D'HIVER. On donne le premi

de ces deux noms à l'endroit de l'h-

rifon où le Soleil fe levé , lorfqu

entre au figne de l'Ecrevilte
,
qui e

le tems des plus grands jours ; &
fécond , à l'endroit de l'horifon c

le Soleil fe levé , lotfqu'il encre d*
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j Capricorne, qui eft le tems où les

urs font les plus courts. Ces Orients

Eté& d'Hfver ne font pas égale-

cnt éloignés , dans tous les Pais

,

l'Orient des Equinoxes. Mais cet

Dignement eft d'autant plus grand
le la Sphère eft plus oblique , c'ell-

dire
, que le Pôle elè plus élevé fur

loriibn , ou que les Pais font plus

oignes de la Ligne équinoxiale.

ORIFICE , f. m. Mot tiré du la-

a
,
qui lignifie ouverture , trou qui

r: a'entrce.

ORIFLAMME , f. f. Nom d'une

icicnne Bai^niere de France , qui

oir femée de Lis , Se dont la matie-

: cioit du fandal , couleur de flam-

le d'or. Elle écoir gardée dans l'Ab-

aie de Saint Denis ^ où le Roi la re-

voit , avec beaucoup de cérémo
ies , des mauis de l'Abbé , dans les

aiiûcs occafions de guerre , èc la

mcttoit au Comte de Vcxin , qui
.oic droit de la porter, comme pre-

:ici Valfal de ce:te Abbaie. On tait

monter l'origine de Vonflamme à

rJjertf ôc quelques-uns jufqu'à

. Elle fubnfroit encore en i n4'
..:ues anciens Ecrivains l'appel-

:.: ôriHor 6c Orif.oiir.

OiJGAN , f. m. Plante chaude
,

' allé pour un antidote contre la

i: l'opium , Se qu'on emploie
en qualité de vomitif. Ses feuil-

j;ïemblenr à celles de l'hylïopc.

.-; dilHngue deux fortes, Vexlra-

lof.qHc & Wnitis y dont les feuilles

.ni: plus blanches. Il y a auflî un
n^ivd fauvage, qu'on apporte de
andie à Venife , Se fa fleur eft blan-
n- Ôc odoriférante.

ORIGINAIRE , ad), d'origine, qui

gnihe , ce qui , ou celui qui tire fon
inginede quelque lieu , ou de quel-

:U^ chofe. Un Homme originaire de

. lance. Un mot crigir.airc du grec. En
jerme de Palais , dema-adcur ongïf.ai-

e fe dit de celui qui a fait la première
iemande , eu qui a commencé le

rocès. Originel , autre adycdif d'o-

igine , ne fe dit gucrcs que du pé-
:hé d'Adam

, qui s'eft communiqué
î la pofterité , ou , par allulîon , de
juelque faute dont les fuites y ont
une forte de rapport, '

OR iSy
ORIGINAL , f. m. , qui figniije,

ce qui ell le premier dans fon gen-
re , Se qui peut être imité , ou copié.

Un Ouvrage d'efprit , un Tableau
original'.. On dit favoir une chofe
d'original , c'eft- à-dire , la favoir do
fource. Original fe dit aufli des perr

fonnes , en bonne part , pour dire

de quelqu'un qu'il a excellé le pre-

mier dans quelque genre j la Fontai-

eft le véritable du tout

hn 6c nait : en mauvaife part , pour
lignifier un extravagant, un Homme
hngulier ; c'eft un Original achevé.

Plaifant Original. Enfin , Original

devient quelquefois adjeûif, &c l'on

dit fort bien , une penlée originale ,

pour dire une penlée nouvelle j un
trait orii^inal , c'eft-à-dire , un trait

fans exemple.

ORIGNAL , f. m. Quelques - uns
écrivent Orignac. C'eft le nom à'uxi

animal de l'Amérique feptencriona-

le , de la grandeur d'un Mulet. On
le prend pour l'Elan. Le mâle porte

fur la tête un grand bois fourchu.

Il a le cou long Se déchargé , les

jambes hautes Se féches , le poil

fourchu , Se le poil gris blanc , ou
roux 6e noir. Sa chair ell beaucoup
meilleure que celle du Cerf. On fait

de fa peau de bons Bufles , des Tapis

de table , Se d'autres Ouvrages.

O.IILLQN, f, m. Diminutif d'o-

reille. On nomme les Oriltons y une
maladie des oreilles , caufée par quel-

que fiuxion d'humeurs fur les glan-

des parotides. En termes de fortifi-

cation , Orillon fe dit d'une maiFs de

terre revêtue de brique
,
que l'on

avance fur l'épaule des battions à
Cafemate , pour couvrir le canon
qui eft; dans le flanc retiré. Les oril-

Ions font de figure ronde ; ou du
moins on appelle é^anlcirnent ceux

qui font de figure prefque qUarrée.

ORIN , f. m. Nom d'une gioire

corde qui tient la bouée attacuée à

la croilée de l'ancre, iorfqu'on la jet'

te en Mer.
ORION , f. m. Nom d'une conftel-

lation qui elfc vis-à-vis du ligne qu'on

nomme le Taurectu. On le prend i|uelr

quefois feulement pour l'htoile de la

Iccoude grandeur ,
qui s'appelle cxuf

1 iv
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du Scorpion , & qui paroît au com-
jnencement de l'Equinoxe d'Autom
»e, & pronoftique le froid. Suivanc la

îable , Orion étoit né d^une peau de
Boeuf, enterrée pendant neuf mois ,

par l'ordre de Jupiter. Il fut grand
chafleur -, ôc étant mort de la mor-
fure d'un Scorpion , il fut changé
par Diane , en une condellation ,

qui eft compofée de trente fept Etoi-

les fuivant Ptolomée , de foixantc-
deux fuivant Tycho , & de quatre-

vingt fuivant VLtmjîead.

ORIPEAU, f. m. Leron battu en
feuilles , dont on fait divers orne-
mens , qui ont plus d'éclat que de
richelfe j ce qui tait donner ce nom

,

dans le figuré , aux chofc-s qui ont de
l'apparence & peu de valeur réelle.

ORIX , f. m. Animal inconnu
aujourd'hui, mais que les Anciens
reprefentent afTez fort pour battre

les Lions &: les Tigres. Ils lui don-
nent une corne au milieu du front

,

& difcnt qu'il a tout le poil tourné
vers la tête.

ORLE , f. m. Mot tiré de l'Ita-

lien
, qui {îgnifie ouvht. Les Archi-

teftes donnent ce nom au filet qui eft

fous l'ove d'un chapiteau. En termes
de Blafon , c'ell une efpece de petite

ceinture qui eft autour de l'Ecu.

ORLEANE , f. f. Nom qu'on
donne au Rocoii. Voïez ce mot.

ORME , f. m. Nom d'un arbre
commun , dont le bois eft fort bon

,

& les feuilles d'un beau verd ; ce qui
•n fait planter beaucoup en allées &
en quinconces » tant pour l'utilité

que pour l'agrément. Il y a un Orme
à larges feuilles , qui s'appelle Ipreau,
parce qu'il en croît beaucoup aux en-
virons d'Ipres, en Flandres. La grai-

ne de l'Orme vient dans de petires

bourfes
, qui croifTênt , au Printems

,

parmi.les feuilles. On appelle Orwrc^M
un jeune Orwe ; ormoie ou ormaie , un
lieu planté atomes ,• & orrr.ille , Vor-
me formé en paîiiTade.

ORMIN , f. m. Nom d'une plan-
te dont \ts feuilles font grandes &
larges , & dont les fleurs font bleues.

Ille eft d'une odeur forre.

ORNE , f. m. Nom d'un arbre
^ui croît dans les Forêts Se kj Mon-

G R
tagnes , & dont l'écorce eft lifîe «
roullâtre. C'cft une efpece de Frêne
ORNITHIES, f. m. gr. Voie

OlSEtHURS & Ete'siENS.

ORNirHJGALE , f. f. Mot grc
compofé

, qui lignifie propremen
lait d'ûifeau. C'eft le nom d'une pc
tite plante

, qui s'appelle auffi rlmrle

&c qui poulTê , à fa cime , des fleur

vertes en dehors , mais blanches lorl

qu'elles font épanouies , d'où lu

vient apparemment Ton nom de lait

Sa racine eft une efpece d'Oignon
qui fe mange fort bien dans les lieu:

où cette plante eft conynune.
ORNITHOLOGIE , f. f.Motgrc

compofé
, qui fi^nifie dcfcription

ou Traite,des diftérentes efpeces d'oi

féaux. Virnilhcmarjcie elf une divi

nation par le vol des oifeaux. C'el

ce que les Romains appelloient Au
gurium , ou la fcience des Augures
Noc en ufa , dans quelque fens , o
lâchant le Corbeau Ôc le Pigeon hoi
de l'Arche.

^
OROBaNCHE, f. f. Nom grec

d'une fleur commune
, qui s'appell \

autrement rjuciie de Lion , &C herbe d
Taureau , parce que les Vaches , dit '

on , entrent en chaleur après ei

avoir mangé. Elle ne jette qu'un
tige , finis feuilles 5 fa fleur cÇt blan 1

châtre 6: fort à la cime de la tis;e. '

OROBE , f f. Plante aperitive ê I

déterfive , qui croît dans les lieux in

cultes. Ses feuilles font oblongues
comme celles de la Pariétaire , 6 ;

rangées paire à paire fur plufieur
[

tiges. Ses fleurs nai lient en form^

d'épi , ôc font de couleur purpurine
ou bleue. Elle eft ennemie Je l'Oro
banche

,
qui la fait mourir.

ORONOCO , f. m. Nom d'uni

efpece particulière de Tabac , qu
vient de la Virginie.

ORPHEE , f. m. Nom fameuj
parmi les Anciens. Orphée étoit ur

Homme verfe dans toutes les Scien-

ces , furtout dans la Mulîque j cequ;

a fait dire poétiquement qu'il arrè-

toit le coins des rivières , ôc qu'il

faifoit danfer , autour de lui , les ani-

maux , les arbres ôc les rochers , au

fon de fa lyre. Il defcendit aux En
fers i où aïant charmé Cerbère & PltiA
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j» ,

par fes tendres acccns , il obtînt

permiflion d'en ramener fa Fem-

e Luridue. Il fut tué par quelques

:mmes de Thrace , pour avoir vou~

leur perfuader de vivre fans Ma-
s. Mais les Mufes prirent foin de

)n corps , ô: firent une conftella-

on de fa lyre.

OKI HIE , f. f. PoilTon des mers

ji environn-nt les Anîiilcs , dont la

lair elt de fort bon goût. C'eli une
pece d' -'i^iiillc de mer , qui elè ar-

;èe . comme elle , d'une pointe fort

iiif^ereufe. Vorp'ha: s'élance fouvcnt

ors de l'eau , Se fait des fauts de

eiue pas de long. Loilqu'cUe ell

iIlc , ion arrête ell verte.

ORPHIQUE , adjcd. Mot formé
Orphie. On appelle F:e orjjhique

,

ne vie fage , Ôc réglée par l'amour

: la vertu j telle qu'on l'attribue au
lebre Orphie. Nous avons une dif-

rracion fur la vie Orphique , dans

s Mémoires de l'Académie des Inf-

( iptions , Tome III.

ORPIMENT , f. m. Minéral de
ibftancc pierreufe

, qui tient de la

aaire de î'Arfenic , ôc donc la cou-
ur tlt un jaune d'or

,
qui fert à la

."inrure. On prérend que fa fumée
i mortelle , lorfqu'on le calcine.

uifi la vente en ell-elle défendue
Dmine celle de I'Arfenic , par un
dit de 1681.

OKPIN , f. m. Couleur jaune
,

letalUque ôc naturelle , dont on fe

;rt pour peindre en miniature , Se

ui cil com.pofée d'Orpiment. Orpin

?t 2.uSi le nom <y\ine Plante vulne-
aire , dont les racines font formées
e plulîeurs Tubercules blancs.

lORQUESTRE. KoÏ£^ Orchestre.

I

ORRERY , f. m. Nom d'une fa-

leufe machine de Mathématique
,

iventée pour reprefenter le fyllême
.loderne d'Aftronomie, qui fuppofe
il mobilité de la terre. Ce nom lui

ient d'un Seigneur Anglois à qui el-

;: tut dédiée , 6c qui eue part à l'in-

):ntion.

ORSEILLE, f. f. Nom d'une ef-

:ce de petite moulFe qui croît fur

s rochers &: les pierres des monta-
ges > Se donc les Teinturiers fc fer-

;uc avec ceitaiiies préparations.

O R j6^
ORSER , V. n. Terme de Mer, qui

fe dit pour aller co7.tre le -vent , fur-
tout avec le fecours des ranges 5 ce
qui arrive fouvent aux petirs bâti-
nicns. Sur la mer du Levant , Orfe
lignifie la main gaache , & ce qui
s appelle bas-bord fur l'Océan. Aller
à 0,-je s'emploie , fur la Méditerra-
née , pour , aller à <:aiiche.

OR SOL , P'oïe\ ce moi , après OR.
ORTEIL, f. m. C'eft une corru-

ption d'artal
, qui fe difoit autrefois

pour doigt du pié , Ôc qui vient du
mot lacm artuHlus. En termes de
Fortification , Orteil fe dit , comme
Bcrme & Retraite., d'une largeur dfc

leriein qu'on laille en d^^liors , enrrc
le pie d'un Rtmpatt Ôc l'efcarpe du
Folié , pour retenir la terre du Para-
pe.-.

ORl HODOXE , adjeû. Mot grec
compofé

, qui li^nihe celui qui eft

accaché à une faine doûrine. Il fe

dit aulïi de la dodlrine iame a la-

quelle on efi acraclié , & qui s'appel-

le Orthodox.c-.

ORl HoDROMIE , f, f. Mot grec
ct)mpofé

, qui lignifie a wr/e droite.

C'eft un terme de Marine
, qui fe dit

de la roure que tait un vailFeau en
fuivant directcnncnt un des trente-
deux vents. Il elè oppofé à loxo-
dromie.

ORTHOGONE , f. m. Mot grec
compofé , qui fignifie angle droit.

On appelle Ligne orthogone celle

qui tombe à angles droits fur une
autre.

ORTHOGRAPHE , f. f. Mot grec
compolé

, qui fignifie manière d'écri-

re 'vraie k^ lorrcctc. C eit la partie de
la Grammaire qui enfeigne à écrire

les mots d'une langue fuivant les

loix Grammaticales. Ouhographier ,

v. ad. , c'eft luivre exaftement les

règles de l'orthographe. Voiez Neo-
GRAPHISME.
ORTHOGRAPHIE , f. f. Mot

formé de la même fource que le pré-
cédent, qui fe dit , en Architedure ^
de IclcTaiion géometrale d'un bâti-

ment où toutes les proportions Coiw
obfervées dans leur naturel , fans
avoir égard aux diminutions de 1»

peifpedive.
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ORTHOPEDIE , f. f. gr. Art de

prévenir & de corriger , dans les En-
fans , les difformités du corps. M.
Andry en a publié un Traire.

ORTHOPNÉE , f. f. Mot grec
compofé

, qui lignifie en foi-même
refpiration droite , mais dont Iles Mé-
decins ont fait le nom d'une mala-
die dans laquelle on ne peut refpirer

que debout , à caufe de quelque de-
iordre qui empêche le mouvement
du poulmon.
ORTIE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui eil le nom d'une plante très com-
mune , dont les feuilles & la tige

font armées de petites pointes fort

piquantes. On en difUngue pluiîeurs

fortes. L'ortie griefche eft la plus âpre
&: la plus mordante. L'ortie morte

y

qui fe nomme autrement Galiojyfe ,

rend une odeur puante lorfqu'on la

pile; mais elle nd\ pas brûlante
comme les autres. On attribue aux
feuilles d'ortie une vertu réfolutive ,

qui la fait einploïjr dans la Médeci-
ne. Le Microfcope fait obfcrverque
la bafe des piquans de ['ortie eft une
petite veflie

, qui renferme une li-

queur acre
; èc que la pointe des pi-

quans étant percée , cette liqueur s'é-

coule dans les parties qui en font
piquées.

ORTIE DE MER , f. f. Petit poif-

fon fort mou Se fort aqueux , dont
on diftingue pludeurs efpeces

, parti-

culièrement celle qui fe nomme Ptt-

det-.de marin , à caufe de fa reffem-
blance avec la partie naturelle d'une
Femme. Elles ont toutes la bouche
placée au milieu du corps , & gar-
nie , tout autour , de dents menues

,

<jui reffemblent à de petites cornes.

ORTIF , adj. Mot tiré du latin ,

qui iïgnifie ce qui fe le-ve , & qui ne
s'emploie qu'au féminin , en termes
d'Ailronomie. On appelle amplitude
ertive , ou la'itnde ortive , l'arc de
l'horifon qui fe trouve entre le point
où fe levé un alhe , & celui du vrai

orient , ou fe fait l'intcrfeélion de
l'horifon ôc de l'Equateur.

ORTOLAN , f. m. Oifeau d'un
goût fort délicat , mais d'une graiffe

cxceflîve
; qui a le bec , les jambes &

les pies rouges, le plumage de la

OR OS
tête & du cou tirant fur le jaune
le ventre orangé , les aîles & 1

queue mêlées de jaune & de noir. S

grofleur eft à -peu -près celle d'un'

Alouette. Il ne fe trouve pas d'Orto
'

Uns dans les Pais froids , ou d
moins ils n'y font point connus pa
l'excellence de leur goût. Ils for

communs en Languedoc.
O R V A L E , f. f. ou T O U T E

BONNE. Fiante commune
, qui (

nomme , en langage de Botanifte

Hcrminumy de fon nom grec. Eli

eft excellente pour les yeux. Ses feui

les relFemblent au Marrube. Ondi;
tingue Ihorminum fauvage ôc cek
des jardins. Il y a une autre efpec

d'horminum qui s'appelle fclarée , è

qui a les mêmes propriétés pour le

yeux. Elle eft odorante.

ORVIETAN , f. m. Fameux Elec

tuaire
, qui paife pour un contre

poifon d'une grande venu , Se qu
tire fon nom de fon inventeur

qui étoit un Opérateur italien.

OSAPHORIES , f. f. Mot grec

qui eft le nom d'une ancienne fc

te qui fe célebroit à Athènes le di:

d'Odobre , à l'iionneur de Baccbu

& d'Ariane. Elle fut inftituée pa

Thcfc'e , après qu'il eut délivré foi

Pais du tribut de fept jeunes Hom
quimes ôc de fept jeunes Filles

étoient envoies en Crète , pour ëci

dévorés par le Minotaure.

OSCILLATION , f. f. Mot tiré di

latin
,
qui fe dit d'un mouvemen

d'allée & de venue , tel que celu

d'un pendule , ou du balancier d'un

horloge. On en a fait, depuis peu

le verbe Ofciller.

OSCINES, f. m. lat. Oifeaux de

Anciens , qui apprenoient l'aveni

par leur chant. Ils appartenoient

la fcience des Augures.

OSEILLE , f. f. Plante commune
qu'on diftingueen iauvage èc dôme:

tique. La première vient d'elle me
me dans les prés. Celle qui fe fém

dans les jardins eft de deux fortes

la longue
, qui a fes feuilles longut

S)C noirâtres j & la ronde
,
qui a eite(

tivement fes feuilles rondes & d'u

verd plus clair. On prérend que l

graine d'ofeille eft un bon vermifugt



o s

I pSF.ILLE , f. m. ArbrilTeau de

Minée, d'un bois tendre , donc Vc-

Lrce elt mince U verte , 5c les bian-

Les Ci. grand nombre Ses feuilles ,

L i fonc dentelées , ont le goût de

I'

)jciilf des jardins ; U ies Meurs ref-

I TibL-nt à des Tu]i};es c^ui ne fe-

{ icac pas bien ouverte?. On tait ,

(,
• fit urs b~: des reuiUes , uiie forte de

I léc rairaîciiiiîante , qui a la cou-

: jr &c le goût de la geice de Gro-
•

lile.

^ OSIER , f. m. Nom d'un arbrif-

i au ,
qui ne confïite qu'en branches

k :enues & droites , qui forcent d'un

'ême tronc. C'eit une efpece de Sau-

i.
:

, mais qui ne s'élève de terre que

tki Ces rameaux , dont on fait divers

.•iivrau,es de Vannerie , &i diverfes

.>rtes de liens. On appelle ûjeraie
,

in lieu où croillenc quantité d'O-

ti OSIRIS , f. m. Nom d'un fameux
.'jicu d'tgypte ,

qui en avoit été 1<;

l'oi &c le premier Leg'llatcur. On
oit que c'étoitlui que les Egyptiens

«jioroient fous le nom û'J-^nj & de

pis , 6c fous la forme d'un Bœuf
ij.iquel ils attuibuoient des diofcs

lerveiUeufes.

OSMONDE , f. f. Plante vulne-

lire , de qui a quantité d'autres ul'a-

es dans la Médecine, furtour pour

I colique néphrétique &: les pâl';s

oïdeuis. On l'emploie , foic en dé-

oction , foic en onguent. Elle ne

orte point de fleurs ; m.us on la re-

onnoïc tacilemenc à ies ieuillcs , qui

ont longues , étroites , rangées par

aires ,
plulîeurs fur une côte t-nni-

tce par Utue feule feuille ; èc par fon
"

uit
,
qui eil d'une petitelfe extrê-

YiC , i'ur des efpeccs de grappts , ou
k -bouqueis. Ses racines ibnt lon-

l,i:cs ic noires. Elle croit dans les

jieiix aquatiques Gc nîaiécageux.

j
OSSEC , f. m. Nom qu'on donne

fur les vaiffc-aux !>: fur les baceaux
,

il l'endroit où le rallemblent toutes

jlcs eaux qui s'écoulenr des autres

jparties. Il paroît que c'efl: une cor-

jruption d'au [ec , parce que cet écou-

lement fert à féchcr toutes les autres

parties d'un navire.

OSSEUX & OSSU. Deux adjec-

' OS
.

»7t
tifs d'O/, qui ont une (îgnîiîcation

didérence. Jeux fe dit de ce qui a
la nature, la dureté, de l'os. Les par-

ties ojjeujes. Ojfu lignifie , ce qui a
beaucoup d'os , ou de gros os. Un
Homme cjju. Un vifage ojfu. Ojje-

meiu , f. m, , fe dit d'un tas d'os. Il

eft toujours pluriel.

OSSIFIEtl , verbe zù.. Changer en
os , en prendre la nature. On a deç

exemples de l'Odirication des carti-

lages , 6c de celle même des mem-
branes 6c des chairs , dans les Vieil-

lards. *

OSSIFRAGUE , f. m. Mot com-
poié du latin , qui iîgnihe bnfeitr d'os,

Cciï le nom d'un oifeau de proie ,

p-u connu en Euroçe , mais que les

.\nciens croioient une forte d'Aigle ,

quoique plus grande que les autres

efpe.cs. Il écoit défendu aux Juifs

d'en manger la chair , Levit 1 1 . i j.

On prétend qu'il fe nomme ainfi ,

parce qu'il bnfe les os des autres ani-

maux pour fe nourrir de leur moel-
le. En Perfe 6c en Arabie , où il eft

alFez connu , il porte le nom de //«-

mci , Ôc patfe pour un animal fort

innocent , qui ne vit que des carcaf-

fcs Lies auaes animaux qu'il trouve

mores. C'eft apparemment cette rai-

fon ,
qui l'a fait mettre au nombre

des bêces impures.

OSTaGE, f. m. roïe\ Otage.
OSTENSIBLE , adj. !at.

,
qui fi

-

gniHe ce qui peut être montré. Une
lettre ojlenfihle , c'eft-à-dire , qui ne

contient rien de fecret.

OSTENTATION , f. f. Mot tiré

du laîin
,
qui lignifie proprement af-

fectation à montrer , ôc qui fe dit

pour vcintens , air defuffifance , excès

dans la manière de faire valoir quel-

que titre , quelque adtion , ou quelque

qualité.

OSTEOCOLLE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie colle d'os , ÔC

qui eil le nom d'une forte de pier-

re , commune en Saxe 6c en Sile-

Cis , qu'on mêle dans la compofition

de diverfes emplâtres, pour joindre 6c

confolider les os rompus , parce

qu'elle elt d'une nature tort vifqueu-

fe.

OSTEOCOPE , f. m. Mot grec
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compofé, qui lît^mhe fraHiire d'os y

mais doat les Médecins ont fait le

nom d'une douleur aigiie dans les

membranes des os
,
que les Véroles

& les Scorbutiques éprouvent fou-
vent, & qui les affcûe aufiî vive-

ment que il on leur brifoit les os.

OSTEOLOGTE, f. f. Mot grec

compofc
,
qui figniHe defcription , ou

traité des or. C'elt le nom d'une par-

tie de l'Anatomie
, qui enfeigne la

nature & la difpoiition des os du
corps animal.

OSTRACÊE , adjecl. gr. Terme
d'Hiltoire naturelle

, qui lignifie
,

couvert d'une écaille , ou d'une cc-

^nilie. On dil>inguc , entre les co-
quillages , les ojiracées

, qui font
entre deux écailles , comme les hui-

tres -, les teflacîes ,
qui n'ont qu'une

feule écaille , comme les nautiles
,

hsi'd-de-lampes , &c.i &; les (nijla-

(ée.{
, qui ont des articulations dans

jeurs coques, comme les Hcumars
,

les Ecrei'ilJis , les Crabes , ficc Ces
trois mors s'emploient auili comme
fubfiancifs.

OSTRACISME , f. m. Mot formé
<^u fubllantif grec

,
qui fignifie c-

-

efn/lle. C'eft le nom d'une ancienne
Joi d'Athènes, qui banni ffoit , pour
uu certain nombre d'années , les Ci-
loïens

,
qui , aïa-,: trop de richelTes ,

de mérite, oud'nuroriré
, pouvoient

être tentés de ("e rendre les Tyrans de

leur Patrie. Cette peine ne leur ôtoit

pas leurs biens & n'avoit rien de
dcrlionorsnt pour eux. Elle porcoit

le nom d'Ofiraei'me
y parce qu'étant

ciccernée par la pluralité des fuiFra-

gcs , le Peuple écrivoit fur des co-

^y.illcs le nom de celui qu'il vouloit

bannir.

OSTRACITE , f. f. Mot grec , qui
figniiiz coquillage. Cd\ le nom d'une
forte de croûte terreilre , ou de
pierre rougeâtre, qui a quelque ref-

ïemblance
, pour la forme , avec une

.
écaille , Se qui fe divife par couches

,

com.me l'Oignon. On lui attribue

des vertus pour la gravelle & la

pierre , S-: pour purifier la vue.

OSTRELINS , f. m. Corruption
du nohi d'EjhrUns , que les Ana^ois

donnent auï Nations qui font a l'Efl

OS O T
dé l'Angleterre. Ce font nos Marc
lots de la Manche qui ont altéré c

mor. Mais il fe dit particuliéiemen

des villes confédérées, dont Lubec cl.

la capitale.

OSTROGOT , f. m. Got de 1;

partie aullrale. On donne ce nom ;

un Homme ignorant, ou grofîîer
'

parce qu'anciennement les Ojirogot
^

qui étoient les Habirans de roftro- .

gothie , Province de Suéde , pairoien j
;

pour des Peuples barbares.

O S Y R I S , f. m. Plante qui f(

trouve , en France , aux environs dt

Montpellier, êc que les Droguifte

fubflituent quelquefois au Caflia

quoiqu'il n'ait pas les mêmes vertus

L'écorce de fa racine eft fort aftrin

genre.

OTAGE , f. m. Mot fort ancien

qui s'écrivoit vjiage , ôc qu'on croi

formé d'O,/, vieux mot qui a figni

fié armée. On appelle otage une fùre

té qu'on donne à àz% Ennemis , ci

à des Alliés, pour l'exécution de quel .

que pronielïè , en remetrant , cntvi

leurs mains, une eu plulicurs per

fonnes. On a mis en queftion , i

ceux qui reçoivent des otages on
j

droit de vie & de rnort fur eux , lorf

qu'on manque à l'exécution de 1;

promefTe f

OTALGIE , f. f. Mot grec com
pofé

, qui fignifie douleur d'oredlt i

C'eil le nom d'une maladie qui at
|

taque la membrane interne , & qu
j

confille dans une corruption de cett i

membrane par des humeurs acres 6

falécs , ou dans un fimple abfcès.

OTELLES , f. f. Terme de Bla

fon , qui fe dit des bouts de fer d

,

piques , dont on charge quelqucfoi

l'icn.

OTENCHYTE, f. m. Mot gre

compote
,
qui eft le nom d'une pcri;

Seringue pour injetter des médica

mens dans l'oreille.

OTHONNE , f. f. Nom d'un

plante qui produit beaucoup de re

jertons , & dont les feuilles font for

nombreufes ôc dentelées. On en dii

tinpue trois efpeces
,
qui ne differen

que par la grandeur &: la couleur dt

leurs fleurs , dont il fort une graim

noire ')p.c la Mcd'-cni- emploie com-
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p; purgative. VOthor.ne ell une forte

c Camomille.
' TTOMAN,a<lj.&:fubîl.Ondon-

x:c nom aux Turcs Se à leur Empi-

r de celui d'un de leurs plus céle-

l s ^
Empereurs.

où , adv. de lieu, qui s'emploie

c:'.q.!Ctbis pour le pronom relacit

UtcL , laquelle, mais jamais lorf-

< U s'agit des perfonacs. Amù, le

j
il r,.i vous vous expcfez ,

pour

quel vous vous exporv;z; m.ais on

; dii: pas , c'elt un Homme o^i j'ai

i;uvc de la vertu ,
pour dire , cLms

met, Sec.

OU AlCHE , f. f. Terme ^de Mer ,

,i le prononce dans plulieurs cn-

, )it3 u'nache &: Ouage , 5c qui fe dit

i lîUage , ou de la trace , d'un vaif-

lu. On tire un vallfein en Oisai-

•
'

, lorfqu'on lui donne le cable.

L'AILLES , i\ f. lat. toujours

u i.'l
,
qui llgnifîe Brebis , Sc qui ne

di: qu'au figuré
,
pour fignifier

; p^nfonnes commiles à la garde

Liriiclle des Evêques , des Curés ,

:. , auxquels on donne aufïï , fîgu-

r.c.u , le nom de PuÇicurs.

uVAIRE, f. m. Mot Formé du

.Càarit" latin
,
qui iîgnilîe ceuf. On

r:ii- ce nom , dans les animaux

;pares , à la partie du corps ou le

niicnt les ceuis. Les Plantes ont

Il ovaire
,
qui elt la capfule , où

nt contenues les femences \ 6c les

latoHuilies modernes trouvent auilî

s .zjires dans le corps des Fem-

oVkLI. , f. m. Nom commun de

\\^ que les Géomètres appellent

. C'eft un cercle oblong , qui

; ce nom de fa relfemblance avec

loi me d'un oeuf, ^oïe^ Ellipse.

OUATE , r. t. Bourie de foie bien

éparée ,
qui fert à fourrer des ro-

s de chambre 6c d'autres chofes.

itl.jues-uns prononcent Otteite &

OUATERGAN. ro'ù\ Water-
\n.

OVATION , f. f. Mot tiré du la-

1 , & formé du fubftantif , qui Ci-

jtie Brebis. Les Komains appel-

ieni: o-vation , une efpece inFérieure

triomphe , qui s'accorJoiî à ua
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General après une viûoire peu conlî-

dérable , ou remportée dans une
guerre qui n'avoir pas été déclarée

fuivant Ks loix. On n'immoloit alors

qu'uiie Brebis , au lieu du Ta.irea>t ,

qui cioit la victime dans le grand
triomphe •, & les autres cérémonies

av oient aufli moins d'éclat.

OUBANG, ou OBANG, f. m.
Nom d'une monnoie dj compte du
Japon. Mille Oba/igs ront 4^ood
Taels d'argent -, 6c le Tacl , fuivanc

K^m'^-ifer , elt de cin luanre-fept fous

de France : ne confond.'z pas l'û.vj«^

avec le Cobang , qui elt une moanoic
d'or du même Païs , de figure platte ,

mais ûblongue , avec difiérentes mar-
ques. Les plus grandes de ces pièces

pefent ime once llx gros ^ ce qui re-

venoit , du tems de Tavernier , à
quatre-vingt-fept livres dix fols j ÔC

du tems de K^wrnjifer , au poids de lîx

Réaux , qui faifoient quarante Siu-*.

mornes , ou Taels , de cinquante-

fept fous.

OUBLIETTE, f. f. Ancien nom
de certains Cachots , ou de certains

lieux dans les Prifons publiques , où
l'on mectoit ceux qui étoient con-
damnés à une Prifon perpétuelle-

Quelques-uns prétendent qu'on don-
noit auiTi ce nom au fupplice de ceux

qu'on exécute quelqueiois en feerec

dans ime Prifon j ce qui s'appellofc

faire pairer o.uslcpiiin par Us oithiiii-

ta.

OUDENARDE, f. f. Belle Tapif^

feric de haute-lice
,
qui fs fabrique ,

en Flandres , dans la Ville du même
nom.
OVE, f. m. Terme d'Architedu-

re, tiré du latin, qui eft le nom d'un

ornement taillé en Forme d'oeuf {at

un membre qui fe nomme quart d(

rond. On Fait aufli des Oves en for-

me de coeur.

OUEST, f. m. Mot qui nous
vient des langues du Nord

, pour li-

gnifier la partie du monde ou le So-

leil fe couche. Il fe dit auili du vent

qui foutHe du même côté , 6c qui elt

un des quatre vents primitifs. On
appelle OKcji-Nord-Oneji le vent qui

ell entre le Nord ôc le Nocd-Oueli ^

Ouf'l'Saii'OHeli Celui qui eit cntfç
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l'Oueft & le Sud-Oueft -, Ouefi-Sit^-

£/? , celui qui eft encre l'Ouefl Se le

Snd-LHj&cO^teri-qi^art-ic-NorcI-OtieRy

celui qui eft entre l'Oueft & TOuell-
NordOueft.
OUETE. roïc:{OVAT^.
OUICOU , f. m. Breuvage com-

mun des Ifies de l'Amérique , dont
les Européens fe fervent comme les

Sauvages , lorfqu'ils manquent de
vin. Il eft compofé de grolîes Calîk-

ves , faites des parties grcJÎIeres du
>4aDioc, & coupées en morceaux ,

avec des Patates , coupées aulîi en
quartiers , des Bananes bien mures &
bien écrafées , & du fyrop de cannes
de fucre. Les Caraïbes offrent , à leurs

Dieux, delà Gaffaveôc de l'Ouicon.

OVICULE , f. m. Diminutif d'o-

ve & nom d'une petite moulure du
chapiteau Ionique &: du Compofite.

'

ouïe, f. f. Nom d'uii des cinq
fens

,
qui eft celui par lequel on re-

çoit les fons. F'oïe:^ Orulle. On
appelle Onie , dans les poilfons , une
partie de la tête par laquelle ils en-
tendent ôc ils refpirent. II y a des

poilTons qui ont les or.ics ouvertes

,

& d'autres qui les ont couvertes.

Vouicy dans certains inftrumens de

Mufique , tels que le Violon , la Har-
pe , &c. , eft l'ouverture de la table

,

par laquelle fort le fon.

OUILLE , qu'on prononce com-
munément OILLE , f. f. Mot qui

nous vient de l'EfpagnoI , ôc qui eft

le nom d'une efpece de pct-pourri
,

qui eft un airaifonnement de plu-

iieurs viandes enfemble. ^oïe^ Oit-
Î.E.

OVIPARE , f. m. Mot formé du
latin ,

qui fe dit des animaux qui

produifent leurs petits par des œufs.

Il eft oppofé à Ffvipare
, qui fe dit

de ceux qui les mettent bas vivans

,

tels que la Vipère. Tous les oifeaux

font ovipares. Voïez Vivipare.
OULANS. Voïe\ ^»^LLANS.

OULICEjf. f. On appelle tevcns

à oulices , en termes de Charpenterie
,

ce qu'on appelle aufE tenons a tourin-

ces. Ce font des tenons coupés quar-
rément.

OUPELOTE, f. f. Racine d'une

flaoce des Indes orientales , qui nous

O U
vient de Surate , au nombre des Ûr'
gués médecinalcs.

OURAGAN , f. m. Nomd'origii
Indienne

, que les gens de mer ci

donné aux grandes tempêtes
, qui

forment prefque toujours par l'oppc

iîtion de plulieurs vents. On avoit o!

fervé autrefois que les om-a^ans c

l'Amérique , furtoiu aux liics Anti!

les, n'arrivoicnt que de fept en fei

ans. Mais ils font aujourd'hui pU
frcquens , ôc font annoncés par dive;

Phénomènes. Leuts eftecs iont tert

blcs , ôc fur mer ôc fur les côtes.

OURANOGRAPHIE , i. f. o
URANOGRAl'HIE. Mot grec con-

pofé
,
qui ii^nitie ciej cript'.oyi du Ciel

c'cft-a dire , des corps Céieftes ÔC c

leur difpoiùion.

OUKAQUE, f. m. Mot grec , fo

me du fubltantit, qui figniHe urin

C'eft le nom d'un des quatre vai

féaux ombilicaux , qui va du for

de la veffie jufqu'au nombril , J

par lequel la jœtiis rend fon urine

tandis qu'il eft dans le ventre de

mcre.

OURDIR , V. aa. Terme d'Art

qui fîgnifie
,
pour les Tilferands , di

pofer , arranger les fils pour faire (

la toile
i
ôc pour les Vanniers , rou

ner l'ofier autour du moule , le lo

tiller pour en faire des paniers t

d'autres ouvrages. Ourdir un me:

fonge fe dit , dans le figuré , pour
forger , le tramer , le conduire,

OURDON , f m. Efpece de Pla;

te , qu'on nomme aufli Petit jenni

ôc dont les feuilles fe trouvent dai

les coulFes, ou les balles de fcnn .

Ce n'eft fouvent que du Plantain 1

ché ôc brifé.

OURQUE , f. f. Nom d'un mon
tre marin , fur la defcription duqu

on s'accorde peu. Un ancien Voï
geur ( Marcu Pi.lo

)
parle d'un oifec

de rille de Madagascar , d'une gro

feur a. prodigieufe
,
que de fes aîl

il couvre plus d'un arpent. U
nomme Onrgne , mais en avouai

qu'il en parle fur le témoignage d'à
|

trui. Ourepte eft aufli le nom d'tl

gros poifton de mer , ôc celui d'u I

petit vaifteau Efpagnol.

OURS, f. m. Aaimal fcroc«
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^ o u
jijs qui s'açpiivoife jufqu'à pou-

V.r êcre dreflè à danfer Se à faire di-

HJ-s
tours. Il a le mufeau long , ti-

kii fur celui du Porc , les yeux pe-

kt , les oreilles courtes , la gueule

ijjigue , des ongles crochus 6c les

Wis alTez femblables à des mains.

lia poil eft épais , de couleur gfife ,

lielquefois noire , &c blanche dans

^ Pais les plus Septentrionaux , fur-

^lit pendant le tems des néges. On
hitend qu'il n'eft pas plus gros qu u-

)i Souris en nailfant ; qu'il naît

(jis forme diftinde , & que ÏOitrfe

ij en domie une,à force de le lécher.

.: monte au fommet des arbres à

ijide de Ces efpeces de mains. La
bair des Oitrfons palîe pour un alTez

in manger.

^) En termes d'Aftronomie, on don-

qi le nom d'Ourfe à deux conftella-

J|US , dont l'une eft la grande Omjey

!

l'autre la petite. Celle-ci eft la plus

3che du Pôle , ôc comprend fept

)iles , qui fe nomment le Chariot.

dit que l'Etoile du Nord eft dans

queue de la petite Ot*rfe , parce

z cette Etoile n'eft jamais à plus

deux degrés du Pôle du Nord. La
rde 0:trfe eft compofée de treme-

iq Etoiles , fuivant Ptolomte , &
cinquante- iîx, fuivant Kepler i fa

ation eft contraire à l'autre.

DURSIN , f. m. Coquille de mer ,

Itivalve , dont on diftingue plu-

irs efpeces &c de diverfes formes

,

is prefque toutes arrondies. La
s commune eft en bouton , avec

IX trous oppofés j l'un dans le mi-
1 du deifus , l'autre dans le milieu

deflbus. Cette coquille eft revêtue

pointes,qui tombenraprcs la mort
l'Animal. Il clt commun fur les

tes de Provence , ôc palTe pour
client dans fa fraîcheur. Quel-
:s-uns lui conteftent la qualité de

IflQn , & le regardent comme une
pie excrefcence de mer. Les Our-
r fofliles fe nomment Echimtes.

OUTARDE , f. f. Gros oifeau >

vole fort pefamment , & qui ai-

les grandes campagnes. Sa cou-
r eft tannée , mais plus noire fur

l'ios. H a le delTous du ventre ôc

c aîles blanc, à l'exception des ex-

O U I7Ç
trêmités , qui font noires 5 le cou Se

la têts cendrés , le bec fort , 6c les

jambes longues d'un demi-pié. L'Oj«-

tarde a la chair fort bonne. On ea
voit beaucoup dans les plaines de
Champagne Se de Picardie.

OUTIL , f. m. Mot qui paroîc

venir d'utile , parce qu'en ciFct rica

n'a plus d'utilité que tous les inftru-

mens d'Art Ôc de travail auxquels or»

donne ce nom. On appelle outil en
oncles une machine compofée d'une
roue , avec une échelle au-deftbus ,
& des rellorts qui font agir un fec

taillant , dont les Menuifiers en pla-

cage fe fervent pour faire leurs raoa-
lures en ondes fur- les bois durs.

OUTIL CROCHU, OUTIL PLAT,
fT. mm. Le premier eft le nom d'ua
cifcau tranchant , à l'ufagc des Scul-

pteurs 6c des Marbriers. Il eft d'acier

lin
,
par un bout

, qui eft à dsmi-
courbé en crochet. Les Lapidaires

nomment Outil flat , un petit cylin-

dre , d'acier ou de cuivre , attache

au bout d'un long fer , don: ils Ce

fervent pour graver les pierres pré-

cieufes. Du côté de la pierre, la fec-

tion du cylindre eft platte 6>: unie.

OUTRANCE, f. f. Vieux mot
formé d'outre , èc qui s'écrivoit au-
trefois oultrance , conformément à
fon origine latine. Il n'eft plus ca
ufage que dans certaines expreffions

proverbiales , pour fignitier l'excès

de quelque chofe , comme un cow'
bat , un emportement , a. toute outran-

ce y ÔCC.

OUTRE , f. f. Nom qu'on donne
à une peau de Bouc qui fert à portée

de l'eau , du vin , ôc d'autres li-

queurs.

OUTRE , PLUS OUTRE, ^oïe:^

Non plus ultra.
OUTRE-MER, f. m. Couleur de

peinture
,
qui eft un bleu d'azur fait

de Lapis Lt\tdi. Voïez Lapis.

GUVARI , à terme , à haut. Cri
db Piqueurs

,
pour obliger les Chiens

a retourner 6c trouver les bouts de
la rufe d'une Bcte , lorfqu'elle a fait

un retour.

OUVERTES , TÊTES OUVER.TES.
Vote\ TETE.
.OUVERTURE DE PI£F , f. f.
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Terme féodal , qui fc dit lorfqu'il y
a niLuacion de Seigneur ou de Vaf-

fal. Onverture de rachat fe dit dans

les cas où le rachat cil dû au Sei-

gneur. Ouverture de Requête (îgniHe ,

en termes de l'alais , les moïcns qui

fervent de fondemcas à la Requête

civile.

OUVRAGES , f. m. En termes de

Maçonnerie, on diJHngue les gros

Ouvrages ,
qui font les murs de ton-

dation , les murs de face Se de re-

fend , les voûtes , &: les contre-

murs -, & les menus Ouvrages , qui

font les cheminées , les plafonds ,

lc% enduits , les carrelages , ficc. Les

Maréchaux appellent Oifjra^es r.cirs
,

les gros Ouvrag':s de fer qu'ils peu-

vent forger , en vertu de leurs Statuts ,

comme les focs de charrue , les

houes , les fourches , &c.

OUVRER, V. ad. lat. Vieux mot,

qui (IgniHe mettre en cciivre. Il s'ell

confcrvé dans la monnoie, pour, fa-

briquer , ôcdans plufleurs autres Arts.

On appelle toiles ouvrées , les toiles

de fabrique figurée ,
qu'on emploie

particuUcremeut pour le fervice

de table. Dans les Manufaftures de

draps d'or , d'argent ôc de foie , on

appelle Ouvriers à fa^on , les Maîtres

ouvriers qui travaillent , ou font tra-

vailler ,
pour les Maîtres Marchands,

fans fournir rien de plus que la fa-

«jon , qui leur eft paiee.

OUVRIR , V. aft. En termes de

Marine , ouvrir deux pointes , ouvrir

deux côtes , c'eii être fitué de maniè-

re que les aïant devant foi , on les

voit fépaiément.

OUYCOU. r^oïc\ Ouicou.
OXYACANTHA, f. f. Mot grec

compofé ,
qui (îgnirie Epine atgtic.

C'eft le nom ancien d'un arbre ,
que

les uns prennent aujourd'hui pour

l'Epinevinette , & dautres pour l' Au-

bépine.

OXYCEDRE , f. m. Mot grec ,

qui fignifie cèdre aigu , 6c qui ell le

nom d'une efpece de cèdre dont les

feuilles font piquantes 6c femblables

à celles du Genévrier.

OXYCRAT , f. m. Mot grec ,
qui

fiçnifle milange aigu ou piquant. On
donne « nom à une compoùtion

O X Ô Y
d'eau Se de vinaigre , qui eft un n
mede (impie pour les inflammation
de gorge & de bouche.

OXYCRlCEUM,f. m. gr. Nor'
d'un médicament compofé de fal

fran , de vinaigre , 8c d'autr^-s ingrj

diens.

OXYGLUCU , f. rç. gr. BoilTo:

très rafraîchiiTàntc
,
préparée ave

des raïons de miel , macérés & bouii

lis.

OXYGONE , f. m. On appcll

triangle oxyg>ne , en Géométrie , u

triangle dont les trois an'^^Us for

aigus , fuivant la fîgnification de c

mot grec.

OXYMEI- , f. m. gr. Efpece d

fyrop , compofé de vinaijz;re , d'ea

& de miel. VOxyfaccharnm cft o

même un compofé de vinaigre i

de fucre j comme VOxyrhoHinum l'c

de vinaigre 6c d'huile rofat.

OXYPETRE , f. f. gr. &c lat. E

pcce de pierre , ou de teirc, d'ui

couleur blanche, jaunâtre, un pc

acide, qui fe trouve dans b territo

re de Rome. L'eau de fon infufic

eft emploïée en boiiTon ,
pour me

dérer la chaleur de la tîevre.

OYA. roïei{ OPB.A.

OYE. yoïe\ Oie.

i_^A lettre P eft la quinzième i \

l'alphabet 6c une de celles qui

nomment onfone. Devant un H .

elle fe prononce comme F ; ce q;
'

marque ordinaii^ement que l'origii

du mot eft grecque. P étoic une lett

numérale chez les Romains ,
qui j

gnifioit 100 j Ôc qui , avec un tiré a:

de (fus , dans cette for aie p , iîgn

fioit 400300. En langage d'ATironij

mes, PM lignifie ajnèt-midi'^ c'c{

l'abrégé de Pomeridiet. Les Apot'

caires Anglois emploient PP
,
poi

fignifier Pulvis Patrum , c'ell-à-dir«

le Quinquina ,
qu'ils appellent autri

ment la Poudre des fefnites ,
pan

qu'elle nous eft venue du Cardin.

Lui^o , Jefuite, qui l'apporta le pp

mier en i6^o. ?, (impie, ligniSe pt,

ffV. LesiJan<iuiecs Se les Négociai!
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:
fervent de P , dans les abbré-via-

'vns fuivantes. P , fîguific Frotef-

, ou Paie. A. P. à protefter. A.

p. accepté fous protêt. A. S. P. C.

ccpcé fous protêt , pour mettre à

,;r,pre. P. g pour cent. P efl: le

i jQere de la Monnoie de Dijon.

PACA , f. m. Nom d'un petit

limai du Brefii ,
qui a la forme

un Cochon de lait.

PACAGE , f. m. Mot formé du

nbe latin , qui lîgnifïe paître. On
YA-yc ce nom aux lieux où l'herbe

i propre à nourrir les bei^iaux.

n termes de Coutume ,
pacager fe

X pour
,
pahre

PACAL, f. m. Arbre de l'Amé-

que méridionale , dont la cendre ,

lêlée avec du faVon
,
guérit toutes

)rccs de dartres ôc de feux volages,

lie eliàce même les plus vieilles ci-

uriccs. Le Pacal ciï aircz commun
u les bords d'une rivière du Pérou

,

vingt cinq lieacs de Lima.

PACFI , f. m. On prononce Pafi.

'elt le nom d'une voile de vaif-

;au. La grande voile , qui ell au

îilieu du grand mât , s'appelle grand

acfi j 6c la voile de mifaine fe nom-
le petit Pacfi , ou Pacfi de bourfct.

PACIFICATION , f. f. Mot com-
ofé du latin, qui iîgnifie l'action

'établir , ôc de faire régner , la paix.

)n a donné le nom d' ïdits de pacifi-

.t;.'o ! , à plulîeurs Ldits de nos Rois,

ui avoient pour but d'appaifer les

•oiibles de Religion \ tels que celui

e Charles IX ^ en 1561, de He?îri

II, en i<jy6 , de Henri //^
, en

91 , occ. Pacifier y v. act. , hgnifîe

:ablir la paix, appaifer les troubles

ni s'y oppofent. Pacifique , adjcd.

,

le le plus beau titre des Rois. Il Ci-

nlHe celui qui aime la paix Ôc qui y
apporte tous les foins , comme au

'lus grand bien de fes Sujets.

PACO , f. m. Nom d'une pierre

inétallique ôc molle , d'un rouge jau-

iiâtre ôc roux , ôc naturellement

;)rif e en morceaux
,
qui fe tire des

jnines du Pérou Se du Chily. Paco

:lt auili le nom d'un<e efpece de Bre-

>is du Pérou , qui a le cou long

onime le Chameau , Ôc qui eft beau-

Tome II,
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coup plus grande que les nôtres. Le*
Pacoi fervent de bêtes de charge , ÔC
portent jufqu'â cent cinquante livres

pelant. On fait de bonnes étoiFes de
leur laine. Ces deux utilités empê-
chent qu'oru n'en tue beaucoup ,
quoique leur chair foie très bonne.
PACOBA , f. m. Plante du Brefil ,

dont les feuilles font fort longues ôc

raiées de blanc ôc de verd. Elle porte ,

en grappes , un fruit jaune, qui eft

fort agréable , ôc fi fain qu'on le don-
ne aux Fiévreux. La tige du Pacoba

croit il haut ,
quoique tendre ÔC po-

reufe , que pluùeurs Relations lui

donnent le nom d'arbrifTeau.

PACOSEROCA , f. f. Plante de
l'Amérique , dont le fruit donne une
belle teinture rouge , que l'eau n'ef-

face point , ôc dont la racine rend

une belle teinture jaune. Elle relFem-

ble à la Canne d'Inde. Ses fleurs font

rouges ; 6c le fruit , qui leur fuccede ,
eff une forte de Prune triangulaire ,

fucculente , d'une odeur vineufc ,
dont les femences font triangulaires

auflî.

PACOTILLE, f. f. Terme de
Commerce , qui fe dit d'une certaine

quantiré de Marchandife , que les

Officiers , les Matelots 6c tous les Par-

ticuliers d'un Navire ont la permif-

fion d'embarquer , pour leur propre

compte , ôc fans païer aucun frais.

PACQUIRE, f. m. Nom d'ua

animal commun dans l'Ille de Taba-
go ,

qui efl une efpece de Porc , dont
la chair eil bonne ôc le lard très fer-

me, mais qui a le noinbril fingulie-

rement placé fur le dos. Il a peu de
poil.

PACT , f. m. Mot tiré du latin ,

qui fignifie accord , convention. Il ne
fe dit gueres que des prétendues con-
ventions que les Sorciers font avec

l'Efprit malm. Pacla Conventa eft

uns expreflion latine , qui efl palîéc

en ufage pour fignifier les conven-

tions entre le Souverain ôc le Peuple

dans plulîeurs Etats, tels que l'Em-

pire d'Allemagne , la Pologne , ôcc.

P A D E L I N , f. m. Nom d'un

grand creufet dans lequel le Verrier

fait fondre la matière donc il fait le

M
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PADOU , f. m. Nom d'uilc ef-

fécc du ruban, compofé de la bour-

re de foie , qui eft l'enveloppe du
Cocon.
PADOUANE , f. m. Nom que les

Medailliftes donnent à une Incdaille

nouvellement frappée pour contre-

faire les antiques , de tromper ceux

^iii ne s'y connollFent pas. Il vient

ë'un iiTiporteur nommé le Padouan y

qai en a contrefait un grand nom-
bre en Italie.

PADR.I , f. m. Arbre dU Malabar

,

gui porte des (iliques étroites , lon^-

feues & recourbées , & dont les feuiL-

îes font emploiées , dans la Médeci-

he , pour la tendon exceinve des

Vifcercs. Leur lue , mêlé avec celui

dtt Limon , efl aufli un remède con-

tre la manie.

Pi€NO£ , f. m. Autre axbrt du
Malabar , dont Técorce , la racine

& le fruit donnent une refîne , qui ,

bouillie avec de l'huile , forme une

poix odoiifcrante y qu'on brâle, au
îieu d'encens.

PAG, f. m. Nom d'un animâî
ïâuvage du Brefil , moucheté &: de

inoïennc hauteur , dont la chair a le

^ôût de celle du Veau.
. PAGAIE , f. m. Célèbre efpece de

Rame dont on fe fert aux Indes oiien-

'talcs , 6c dont la Forme eft celle d'une

Pelle , longue de cinq ou lîx pies ,

avec une petite travcrfe , de quatre ou
'cinq pouces, en forme de béquille, au
tout dn manche. Les R.ameurs, qu'on
nomnK P^-iiVriri^, s'en ferveur de-

"boùt y fans l'appHïer fur les bords

'au Navire \ ôc la tenant des deux
mains , l'une au fommet , l'autre

vers le milieu du manche, ils pouf-

ïcnt l'eau derrière eux. Les Flibuf-

Trièrs avoient adopté cette méthode.

PAGALI , f. m. Ôc l\ N.om qu'on
donne , dans l'Ille de Mindanao ,

aux Infulaires de l'un ou de l'autre

fexe
,
qui , à l'arrivée d'un vailTcali

Etranger , offrent h-urs fervices aux
gens de l'Equipage ,

po'rU- leur rendre

tous les devoirs d^' l'amitié
, pen-

dant le féjour qu'ils doivent Faire

dans rifle. Si c'eft une Femme , elle

IcGr fert àuifi de Cortcubinï. Il en

«ouïe peu à la r^conucilTajice dcceù.x
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qui les empldicnt. Chaque Mr.tfîo?

comme les OfKciers , a fon Pugali
ou fa Pa/ali,

PAGALOS , f. m. Nomd'uri ci
feau étranger , ai la grolleur d'uni

Poule , dont le pluma'j;e eil de difié

rentes couleurs fort vives, avec un
queue d'environ deux pies de Ion
gueur. On en a vu dans la Mé.iagc
rie de Chantilly.

PAGANIKE , r. f. Itaî. Tenne d
Médecine , pour exprimer les pre

miets excrémens des Enfans , ou 1

Mecon'u.m
, qu'on réduit en poudr

très fine bc qu'on fait prendre com
nie un exceilcnc' rcmcde contre l'c

pikpfîc.

PAGANfSME , f. m. \èor form
du latin

, qui lignifie le culte de

faux Dieux , ou la Religion
, qui f

nomme autrement l'Idolâtrie. Ceu
qui la proFe fient fe nomment Païeii

ou Idolâtres.

PAGAÏEUR, f. m. PAGAÏER
v^ n. V(ne\ Pagaie.
PAGE , f. m. Mot qui parok for

mé du fùbftanrif grec , qui figni/i

petit Ga^on ,. quoique plulîeuis 1

falïent venir du fubltantif Litm
, qi

fîgnifie foulage. C'eft le nom qu'o

donne aujourd'hui à de jeunes Gen
tilshommes , qui fervent ^iprcs d( .

Rois , des Princes , ou des Seigueu!
|

du premier rang , & qui portent lei !

livrée , avec la feule diftindlion qu'e

le eft plus propre , Hc que les manch
font ordinairement de velours. Ma (

il eft certain qu'on a aulli dont
j

quelquefois, en France, le nom c j

Page à des gens de vile condition

qui fuivoient quelqu'un à pie ; ce qi

doit fervir à diminuer un peu la vî.

nité de ceux qui croient donner ui
|

grande opinion de leur Noblclfe , e
)

difant que leurs Ancêtres avoient dij

Pa'/et. On appelle aulïî Pages y fi

un vaiiïèau , les jeunes Matelots aj

prentifs
,
qui fe nomment vulgair

ment Mouces , du mot Efpaguol , qi

fîgnifie jeune Gardon.

PAGNE , fubft. , tantôt mafculin

tantôt féminin , dans les Relations c

Voïage. C'eft le nom d'un morceiâ

de toile de coton , ou d'autre érol

fV, dont cotts lès Nègres d'^^kii^i'



;ii ne vont pas tout-à-fait nus , 8c

.éme une partie des Indiens , s'en-

;loppent le corps , depuis la cein-

re jufqu'aux genoux, &: quelque-

lis jufqu'au milieu des jambes. Ce
iof vient des Poifjgais, mais ori-

nai rement du latin.

PAGNCN , r. m. Nom qu'on

Dnne ,
par excellence , à une icrce

: drap noir fort ^n , de la Manutac-
ire de Sedan , donc 1 auteur fe nom-
iOit Pa<ini.n.

PAGNONïS , r. f. Nom de^ pie-

;s de bois qui lorment le rouet

un moulin.
PAGNOTIRIE , r. f. Mot d'ori-

inc cbfcure, qui (e dit pour lâche-

', poltionerie. On dit auiTi d'un

iomme fans cœur , que c'ell un
^anc Patriote. A la guerre , on ap-

clle Moj7t-papjote , un lieu élevé ,

ors oe la portée de l'artillerie, où
placent ceux qui veulent voir un

c^ç ou un combat fans danger.

PAGODE , f. f. Nom qu'on don-

e aux Temples Idolâtres des Indes

ricr.tûles &: même aux Idoles. Les

.dations des Jcfuites le font maf-

ul.n j mais M. de la Loubere &c plu-

eurs autres V'oïageurs difent tou-

Durs une Pagode. On donne le même
cm à de petites figures grotefqucs

,

ni fout devenues fort à la mode ,

c ur orner des cabinets. Quelqiies-

nes viennent de la Chine , & la plû-

arc font faites, en France , d'après

es modèles. Pagode tiï auflî le nom
'ui'e monnoie des Indes , qui vaut

peu-près un ducat.

PAGRE. f^oïei^VHACKZ.

PAGURE, f. m. Efpece d'Ecre-

ifle de mer , longue d'un pié , ôc

;lus large que longue , qui pefe quel-

[uefois jufqu'à dix livres. Quelques-

ins la confondent avec le Poupart.

PAILLE , f. f. En termes de Lapi-

aiies , on appelle pailles , les obfcu-

ircs qui fe trouvent quelquefois dans

(Cs pierres précieufes 6c qui dimi-

nuent beaucoup leur prix. En ter-

^nes de Mer , on nomme pailles de

)ities , de longues chevilles de fer

(u'ôn met à la têt« des bittes pour
ifujetir le cable. Paillette & paillon

miX des Kim&i d'Qtiicvreiie 4 ^ fe
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difcHt des petits morceaux de foudu-
re dont les Orfèvres fe fervent. Lcl,
Botaniltes appellent Paillettes ces pe-
tites parties qui font autour du pif-
tile d'une fleur , fufpendues fur dc$'

filets , Ôc qui fe nomment aufli Eta-
nn- is. PaïUev.x , ad) .

, fe die du fer 5i
des autres meraux qui ont des pailltt
&c des filamers. En termes de Bla-.
fon

,
j-ailie fe dit des pièces bigarrées

de différenres couleurs.

PAILLO , f m. Nom qu'on don»
ne , fur les Galères , â la chambre oii

l'on i-arde le bifcuit 6c où l'Ecrivain
eft logé.

PAIN, f. m. Mot formé du la-
tin

, qui ne demande d'être expliqué
que dans fes ufages figurés. En ter-
mes de Monnoie , on appelle pain
d'affinage , l'argent qui fe fixe , en
malTe plarte , dans la coupelle o4
il a été mis pour l'affiner. En langa-
ge d'Eglife , on appelle pain à chsrr
ter y du pain fans levain

, qui fe faic
pour être confacré a la Meiïc paç
les Prêtres. Les Juifs donnent à cette
efpece de pain le nom à'A\jme

, qui
fîgnifie fam levain ^ & en mangent
auflî avec l'agneau Pafcbal. Pain d^
propofition fe dit des pains qui ctoient
otFerts à Dieu dans l'ancienne Loi ,
6l dont les Prêtres &: les Levitel
avoient feuls droit de manger. Pain
du Rci fe dit du pain que le Roi
donne pour la nourriture des Pri»
fonniers , &: qui fe prend fur le fond
des amendes. Le pain de mtmition eft

le pain t^u'on fournit aux Soldats. On
appelle pain d'épice , une pâte aroma-
tique

, paierie avec du miel , oij de
l'écume de fucre , & airaifonnc«
de diverfes épices. Pain de fucre

, pain
de bougie y pain de -vieux oing

, ii.c. ,
fe difent de ces matières préparées
fous la forme dans laquelle on Ici

vend.

PAIN AUX CHAMPIGNONS.
Mets allez délicat , corapofé de k
croûte d'un pain , avec àt^ Cham-
pignons , des MouiTerofls , de la
Crème , bec.

PAIN D'ACIER. Sorte d'acier qtâ
vient d'Allemagne, dilFéi;ent de ce-
lui qu'on nomme Acier en bille

.
PAIN p£ POURCEAU , f. zn.

Mij
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.Plante qui fe cultive dans les Jar-

dins , ôc qui vient naturellement

dans les Alpes. Ses feuilles font pref-

que rondes , larges , brunes , mar-
brées , blanchâtres en delfus , pur-

purines en delfous. Ses fleurs font

purpurines , &: d'une odeur agréa-

ble. La racine eft grofTe , large ,

ronde , garnie de fibres noirâtres , &
plaît beaucoup aux Pourceaux. On
Jui attribue des vertus inciiîves , at-

fcnuantes , aperitives &; déterfîves.

PAIN DE ROSES , ou CHAPEAU
DE ROSES , f. m. Nom qu'on don-

ne au marc des rofes ,
qui refte dans

l'alembic , après qu'on en a tiré

l'eau , l'huile ou d'autres extraits.

On s'en fert pour la diarrhée , la

dyiTenterie , le vomiffement, 6c pour

les dilîîpations des parties qui fervent

àîa. nourriture de tout le corps.

PAIOMIRIOBA , f. f. Plante fort

commune dans les Ifles de l'Améri-

que , dont les feuilles font longues &
pointues , & palTent pour un excel-

lent vulnéraire. On attribue à fa ra-

cine une grande vertu contre toutes

fortes de poifons. Sa tige poutTe

plufieurs branches, de chaque côté.

PAIPOIRCA , f. m. ArbriiTeau

du Malabar, toujours vcrd , dont

les baies font velues , & contiennent

quatre noïaux. On fait de fes feuil-

les , de fes racines 8c de fon fruit ,

un apozème fort vanté pour la gout-

te.

PAIR , f. m. Mot formé du latin
,

qui iiguiHe é^al
,
fembLible. On en a

tait uu nom de dignité ,
qu'on a don-

né » par excellence , à douze des plus

grands Seigneurs de France , tant

Ducs que Comtes. L'opinion com-
mune dt qu'ils furent créés par Louis

le Jeune , perc de Ph^ippe Augufie ,

pouf affilier au couronnement des

Kois de France , &: pour juger les

caufes de la Couronne. îl y avoit fix

Pairs Eccléiîaftiques & fix Pairs

Laïcs ; trois, de chaque ordre , Dccs

,

te treis Comtes. Ces anciens titres

fubliftent encore -, mais on a étendu

le nom de Pair y à tout Seigneur d'une

terre érigée en Pairie. Dans l'origine

,

c'eft'à'dire , avant tous ces établiiTe-

j»£n$., pnappelloit Pairs^ les princi-
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paux Vaffaux d' un Seigneur

, qu
avoient entr'eux également droit d;

juger avec lui. Les Anglois retiennen;

quelque chofe de cet ufage dans leur;

jugcmens
,
qui fe font par des Jurés

du même état que l'Accufé , ôc que

cette raifon fait nommer fes Pain.

Voie\ Jure'. Indépendamment d«

CCS P.-jirj-,ils ont aufîî ceux du Koïau-
me

, qui font les principaux Sei-

gneurs , Ducs , Comtes , Vicomte.»

ôc Marquis , dont la Chambre hautt

eft compofée. Auîîî fc nomme-
t'elle autrement la Chambre dei

Pairs. La dignité de Pair s'appelle

Pairie.

PAIRLE , f. m. Terme de Blafon
qui fe dit d'une fourche ou d'un pa
mouvant du pié de l'Ecu èc divif(

au milieu en deux parties égales
, qu

vont aboutir, en forme d'Y grec , au:

deux angles du chef.

PAÏSAGE , f. m. , formé de Pa'is

Nom qu'on donne à un Tableai

qui reprcfente des vues champêtres
c'eft-à-dire , des Champs , des Bois

des Prairies ôc tous les agrémen
naturels , dont elles peuvent être ac

compagnées. On appelle Païfagifie
|

un Peintre qui travaille à faire de

Païfages.

PAISSELURE , f. f. Menu Chan
vre que les Vignerons emploien

j

pour lier , aux échalas , les bourgeoc '

de vignes après les avoir taillées. O '

dit , dans quelques Provinces
,
paij :

felcr , pour , mettre les échallas au

vignes.

PAISSON , f. f. Mot formé d

verbe paître , qui fc dit de la glar

dée &: autres/ruits fauvages , Ôc d

tout ce que les beftiaux manger-
dans les forêts Se les campagnes. Le

Gantiers donnent auIîî ce nom au.'

inilrument de fer , en forme de cet ;

cle , qui fert à étendre le cuir. Pat]

fonner , dans le même langage , c'ei

tirer une peau fur le paijjon.

PAITRIN , f. m. Mot formé di

verbe ^<r//nr, qui eft le nom d'un

grande huche , ou les Boulanger

paîtriffent la pâte.

PAIX , f. f Quelques-uns préten

dent que ce mot n'a point de pluriel

•CepcoilâttC j -qui emf€che ds die»
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©us eûmes , fous ce règne , deux
ngues Paix.

PàKLANEAS , f. m. Efpece de

aps d'Angleterre , dont les pièces

)nr de rrciue-fept à trente-huit au-

:s , & s'envoient ordinairement en

anc , c'eit-à-dire , fans être tein-

PAL, f. m. Mot tiré du latin ,

ai lignifie une pièce de bois longue

: raillée en pointe. Il n'eft en ufage

dc dans le Blafon
,
pour fignifier un

ieu pofé debout , qui divife l'Ecu

c haut en bas. Ecu pale Te dit de

;h]i t]ui efi: également chargé de p^/i-

; mcral Se de couleur.

PALA , f. m. Grand arbre du Ma-
ibai , dont l'écorce broïce eft une
rogne purgative. Oh l'emploie auf-

, avec du fel Se du poivre , pour
jiciHer l'ellomac ic calmer les cha-

urs du foie.

PALABKE, f. f. Nom que nos
larchands donnent , fur les Côtes

Afrique , aux prefens qu'ils font

bligés de faire aux Chefs des Ne-
res , furtout lorfqu'ils leur ont don-
é quelque fujcc de plainte. C'eil ce

ui Ce nomme Avanie , au Levant.

PALACHE , f. f. Efpece d'Epée ,

^ngue &: large
, qui fe nomme aufli

.i:':j(rcfeLhe.

PALADIN , f. m. Mot corrompu
e Palatin. On a donné ce nom aux
nciens Chevaliers qui alloient cher-

her des avantures j tels que Roland
,

Lti'pi.f , Henaiid , &c. , qui étoient

u des Comtes du Palais , ou àes

rinces du fang de Charlemagne &
'autres anciens Rois. f^oïe\ Pala-

PALAIS , f. m. Nom de la partie

itéiieure de la bouche humaine , &
e la gueule des animaux

, qui en
\\ comme la voûte , & qui commu-
lique aux narines par deux trous,

e palais fe prend quelquefois pour
- g'^'-'t j parce que le goût paroît ré-

"der particulièrement dans cette par-
ie. Ainfi , l'on dit qu'une perfoune
le palais fin , pour dire qu'elle a le

oiu délicat.

PALAIS D'EOLE. Nom qu'on
onne , en Italie , à des lieux fou-
errains , d'où^ Ton fait paiFer , par

P A ift
des «maux > une agréable fraîcheur

dans les appartemens d'Eté.

PALAMANTE, f. f. Nom qu'on
donne , en termes de Marine , à touc

le corps des rames d'un bâtiment dd
bas-bord.

PALAN , f. m. Autre terme de
Marine ,

qui eft le nom d'une ma-
chine confillant dans l'aiTemblage

d'une corde de moufle à deux poulies

&: d'une poulie ilm-ple qui lui eft op-
pofée , pour fervir à lever des far-

deaux. Il y a d'autres palans , qui ti-

rent leur nom des parties du vaif-

feau auxquelles ils font attachés. Pa-

lanqtar , v. acb. , c'eft fe fervir du
palan ,

pour lever , ou faire defccn-

dre, quelque fardeau.

PALANCHE, f. f. Nom que les

Porteurs d'eau donnent À l'inftru-

ment de bois , un peu concave dans

le milieu ,
qu'ils fe mettent fur l'é-

paule , pour porter deux féaux , ac-

crochés aux deux bouts.

PALANQUE , f. f. Nom qu'on
donne , en Fortilication , à un petit

Fort compofé de pieux , & revêtu de
terre , dont on fait un pofte pour te-

nir la campagne. Ce mot 6c cet ufa-

ge viennent , dit- on, des Turcs.

PALANQUIN, f. m. Nom d'une

efpece de chaife ,
qui eft; en ufago

dans toutes les parties de l'Inde Se de
la Chine , &: dans laquelle on fe fair

porter , ou par des Hommes , ou pac

des Chameaux , Se quelquefois par des

Eléphans. C'cli aulfi le nom d'un pc-

m palan de Mer , qui fert à lever des

fardeaux médiocres.

PALASTRE, f. m. Nom d'une

pièce de fer qui couvre toutes le»

garnitures d'une ferrure. On appelle

aufîî palaftre, une pièce de bois platte,

dont on garnit les fentes d'un ba-

teau
, pour empêcher qu'il ne prenne

eau. C'eft ce qu'on appelle Palar-

deau , fur les bâtimens de Mer.
PALATAL , adjecl. , formé du

mot latin ,
qui iïgnifie le palais de la.

bouche. On nomme Palatales , cer-

taines confonnes qui ne peuvent fe

prononcer fans frapper le palais , d&
la langue -, telles que le c dur , le ^

,

Se le ; confonne , le ^' 6c le q. Les
Grammakiens diftinguent cinq fdt-

M iv\
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tes de confonnes 5 les Labiales , les

Dentales , les Gutturales , les Palata-

les , ôc cîçlles de la langue.

PALATIN , f. m. Mot formé du
fubftantif latin

, qui (îgni^ Palais.

On donnoit autrefois ce nom à ceux
qui avoienc quelque office dans le

Npalais des Rois. Il y avoit des Comtes
Paiatins , qui étoient des Seigneurs ,

que le Roi envoïoii dans les Provin-
ces pour gouverner , ou pour juger

' des aflPaij;es. L'Allemagne , la Polo-
gne & l'Angleterre avoicnt leurs Com-
tes Palatins , comme la France. Au-
jourd'hui ce titre

, qui ne fubfiftc plus

qu'en Allemagne , eft reftraint aux
Princes qui ont un Palatinat , entre

Içfquels î'Eledcur Palatin eft le plus

diftingué.

PALATINE , f. f. Nom d'une for-

te de fourrure que les Femmes met-
tent fur leur cou , en Hiver

, pour
fc couvrir la gorge. L'ufage en vient

,

comme le nom , d'une Princelfe de

la Maifon Palatine.

PALE, f. f. Nom d'une pièce

de bois avec laquelle on bouche les

chauilées dïs Etangs , ou l'ouver-

ture d'un biez de Moulin. Le bout

plat d'un aviron fe nomme zuiVi fu-
ie. C'cll encore le nom d'un grand
oifcau , qui fe nomme autrement
Cwllier

,
parce qu'il a le bec rond 6c

large à l'extrémité.

PALEAGE , f. m. Terme de Ma-
rine, qui iTgnine l'obligation oiî font

les Matelots de décharj^er , d'un vaif-

feau, les grains , les fels 8c les au-

tres matcjiandifes qui fc remuent
avec la pelle.

PALÇE , f. f. Rang de pieux qu'on
fenfonce en terre ^ fuivant le hl de

J-'eau ,
pour foutcnir les poutres d'un

pont de bois , &c qu'on garnit de

TCoifcs & de licrnes.

PALEFROI , f. m. Nom qu'on

donnoit autrefois aux chevaux que
montoicnt les Seigneurs &: les Da-
mes , dans les occafions folcmnclles.

pc-là vient Palefrenier. On diftin-

fuoit anciennement les chevaux , en

, Ufiriers y qui étoient les chevaux de

bataille \ en Palefrois , qui étoient

des chevaux de marche ordinaire ,

|>our les voïages j & en Rouans , qui
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étoient les chevaux de fomme & «

travail.

PALERON , f. m. Nom d'un
(

Erefque triangulaire , d'où naiflii

î plupart des m ufcles qui fervent i

mouvement du bras. En parlant (J»

animaux , il fe dit de toute la chai

qui couvre cet os & qui forme 11

paulc.

PALES-COULEURS. Jauniiïe à
jeunes Filles , qui ell caufée p,-

un épanchement d'humeur bitieuft

Rofes pâles. On appelle ainfi les Rc
fes communes

,
pour les diitingui

des Rofes de provin , qui font d'u

rouge plus vif & plus ronce.

PALESTRE , f. f. Mot d'origii

grecque , adopté par les Latins , qi

étoit le nom des lieux publics où l'c

formoit la jeunefTe , non-feuleme:

aux exercices du corps , mais à cet

même de l'efprit. On donnoit (

nom , en général , à tous les lieux c

l'on faifoit quelque exercice , 1

quelquefois à l'exercice mêaic. L

exercices compris fous le genre P,

le/hique étoient le Pugilat , la Laiu

le Pancrace , la Coui<fe , le Saut

,

Difque, l'Oplomachie , 6cc.

PALET , f. m. Nom d'un jeu fc

commun
,
qui fe joue avec des pie

res plattes , ou des pièces de quelq

métal , qu'on jette vers un but.

ne faut pas le confondre avec h D
que des Anciens , qui étoit une m
chine d'airain, platte ôc ronde, qu'<

lan'j'oit en l'air.

PALETTE , f f. On donne
nom à l'os du genou , qui s'appej

au(Tî Rotule. Palette eit un no

d'inltrument dans pkiiïcurs Arts. L

Imprimeurs ont leur palette
,
qui e

une petite pelle de fer , dont ils

fervent pour relever l'eucce. Cel

des Peintres eft un petit ais , fur 1

quel ils mètrent leurs couleurs, i

qui efi: troué ,
pour le fourenir en

palTant le pouce. Celle des Serrurie

eft auîîî de bois , mais revêtue d'i

cicr , & percée à dem^i pour rec<

voir le bout du foret quand on foi

quelque ouvrage. Celle des Doreu-

cil un initrument qui leur fert

prendre l'or. Celle des Chirurgicr

cft un petit valifeau où tombe i
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-,^ de ceux qui fe font faîgncr ,

PALETTE D'ABEILLE , f. f. Cc-

tc qui fe trouve à cliacune des

rr.beï poftérieures de l'Aheille, où

!c empile la cire qu'elle ran-kîire i

.ampagnc.
l-\^Li-.TUVî£R, f. m. ou PARE-
UVIER. Arbre commun en Afri-

iï , qui croît aux bord-s de la Mer
des Rivières , & dont les branches

baiffent jufqu'i terre , y prennent

icuie & forment de notrveaux ar-

es
, qui ne celfant point ainîi de fe

•ultiplier , compofent en divers en-

tûiK des bois inrpénéf.ables.

PALIER, f. m. Grande marclïe

"un efcalier
,
qui fert de repos en

îontant & en -defcendant. Les f'a-

trs , dans les retours <les rampes,

oivent^tre aulfi long,s que Urges".

'clpace, qui féparc deux apparte-

ïciis de|)lain-pic , s'appelle P-aher d^

rtimHyikation.

PALINDROMÎE , f. f. ^r. Terme
c Médecine , qui fe dit du retour

-onue nature , ou du renux des hu-

o°urs peccantes , vers les panies

n: Prieures & nobles du corps hu-

nain.

?ALINGENESIE , f. f.
^
Mot grec

.:ompofé
,

qui fignifie rcgénercif.i.n.

Quelques-uns *onnent ce nom à la

vlctempfycofe , ancienne opinion

lui fuppofoit que l'Ame, après la

jeikuction du Corps qu'elle habite ,

.^aùe dans un autre ; ce qui feroit

.online une nouvelle naijjance. Mais
î>:j entend ordinairement , par Pa-

ivi:^c,iefie , une opération chymique ,

qui £on(îfte à faire paroître la forme
i un corps, après fa defkuftion.Ceux,

nui fe vantent d'avoir vérifié cette

'iocrience , difent que les efprits qui

;'::halent d'un corps s'arrangent

coînrac ils feroient s'ils étoient dans

4eurs canaux naturels , d'où il fe for-

me une apparence nebuleufc du mê-
jme corps. Ils prétendent expliquer

PAr-Ià les apparitions des Morts fur

(Tics foffes des Cimetières. S'il faut les

en croire , la PdUngenefîe des plan-

t« e/l une opération fort aifée.

PALINODIE , f. f. Mot grec com-
jpofc

, qui fijjnide ch^int rejeté j «lais

P A lU
qui fe prend , dans rafâgç commun*,
pour YdraciiXtiov de ce qu'on a dit,

Ainlî , chanter la palinodie , c'eft dirç

k contraire de ce qu'on avoir avan»
ce. On appelle P^iUnods , à Rouen 6c

à Caen , diverfes i^ieces de Poélïç

qui fe recitent publiquement dans un
ceruin tems de l'année , fuivant Cin»

ancienne inlncurion qui donne u«
prix à ccife qui eft j^Lgée la meil-

leure. Le ^our de ccrce folemnité

s'appelle auffi Us Paihwds , ou la fê-
te des Palimds ; nom qui vient éc
ce que le ven qui huit la premiè-

re Stance de certaines Pièces , doit

è te répété à la ^n àqs autres Stan-

ces.

PALIS, f, m. Rang -de petits /)<T?v

ou de pieux pointus
, qai formeiii

un« clôture. Dc-là. p^HfUde y f. f.
,
qui

fignifîe, en termes de Fortification',

une rangée de grands pieux , épai^

ordiuniremeçt de huit à neuf pou-

ces te longs de fcpt ;i huit pies , plan-

.tos à demi-pic Tun de l'autre, avec

une irâA'erfe qui le-: lie à quatre ou
cinq pies hors de terre. Les paliffA-

des fervent à garder les avenues âç
tous les poftes qui pourroient être

emportés d'einblce. En termes de

Jardinage , on ^pcllc paiijjades , des

rangs d^arbre-s qu'on plante à la li-

gne, & dont oiî laiife croître les bran •

ches dès le pie , avec le foin de les

tondre pour en Éaire une efpece de

mur. On les nomme atiflî charmiVes

ou ormilles , parce qu'elles font or-

diiiairement compofées de charmes

ou 4'ormes. Celles , qu'on nomme

frI i (f'ides d'affût i , le font d'arbuf-

tes , tels que le jafruin , le fiUïia ,

bec. , & fervent à revêtir les appuis

des terralfes.

PALISSER , v. aa. Tefmc de Jar-

dinage ,
qui fignifie arracher les buan-

chcs d'un arbre fruitier contre un
mur ou contre un trci!l:.t';e , pour les

conduire régulièrement & former de

beaux efpalicrs.

PALIURE, f. f. Arbriffeau fort

célèbre parmi les Anciens, mais in-

connu aujourd'hui ibus ce nom
parce qu étant fort commun de leur

tems , ils n'en ont pas lailFé d'exade

defcription.

M iy
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PALIXANDRE , f. m. Efpeee de

bois violet , propre au Tour & à la

Marqueterie , que nos Marchands
tirent des Hollandois , en très groifes

bûches, le plus beau dï celui qui a
le plus de veines. On l'appelle , par
corruption , Palijjand.

^
PALLE , f. f. Mot eccléfiaftique

tiré du latin , qui eft le nom d'un
carton quatre, levêtu d'étoffe, 6c

chargé d'une croix , dont le Prêtre

couvre le calice pendant la MefTc.

PALLADE , f. f. Vierge que les

anciens Thebains confacroient i J u-

fitsr. Ils choifiiToicHt une des plus

nobles & des plus belles Filles de
Thehes.

PALLADIUM , f. m. Statue de
bois ,

qui reprefemoit la DéclFe Pal-

las , une pique à la main , ôc dont
on rapporte qu'elle paroiiFoit avoir
les yeux mobiles. Les Troyens la

croioient tombée du Ciel , ôc l'O-

liicle d'Apollon les avoit allures que
leur Ville feroit imprenable auîlî

long-tcms qu'ils conferveroient cet-

te Statue dans leurs murs, Diomede
& Ulifle l'enlevèrent pendant le Ciè-

ge de Troie -, & la Ville ne rcfilb

plus long-tems.

PALLnS , f. f. C'efl un des noms
^ue la Fable donne à la DéeiTe Mi-
nerve , counderée comme DéclFe de

la guerre.

_
PALLIFR , V. aa. Mot tiré du la-

tin
,
qui lignifie co^i'vrir • mais qui n'a

d'ufage que dans le fens moral , pour
fignifier dcguifer , couvrir quelque
chofe, fous des apparences qui en dé-

robent la vérité. Palliatify adj.qui
en eft formé , fe dit de ce qui ne fert

qu'à couvrir les apparences. Un re-

mède ^^//w^;/" eft celui qui ne guérit

pas le mal , mais qui en arrête les

principaux effets.

PALLIUM, f. m. Motîatin, qui
fîgnific mavtcau. C'eil le nom d'un
ornement pontifical , propre aux
fouverains Pontifes , aux Patriar-

ches
, aux Primats bc aux Métropo-

litains
, qu'ils portent pardeffus leurs

babits pontificaux comme une mar-
que de leur Jurifdidion. LtPaUium
«'eft qu'une bande blanche, large

ce trois ou quatre dDij^ts, chafgée de

croix noires , & attachée a un ron

qui fe met fur les épaules , avec deu

pendans longs d'un pié , l'un devar

ôc l'autre derrière , ôc de petites la

mes de plomb arrondies aux extiê

mités , couvertes de foie noire ôc d
\

?uatre croix rouges. Comme C(

cabliifement n'a été fait que pou
tenir les principaux Prélats de l'Egli i;

fe dans une dépendance plus parfai

te du Saint-Siège , on y a joim bea^l

coup de formalités. La matière d
PaUiv.m eft une laine blanche , ton

due fur deux agneaux que les. Sous

Diacres Apoltoiiques ont foin d

paître Se de tondre en leur faifor

Ces deux agneaux font offerts tou

les ans,pendant qu'on chante VAgni

Dei à la Meife , par des ReligieuG

du Couvent de Saint Aj^nts , de Rc

me. Deux Chanoines de Saint Jea.

de Latran les reçoivent Se les me
tent entre les mains de ces Sous-Dia

cres , qui ont fculs le droit de fait

les Palliiims j Se qui , après les avoi

faits , les portent fur les corps d

faint Pierre Se de faintPaul , ou l'o:

fait des prières pendant toute un

nuit , Sec. Autrefois les Mctropoli

tains étojent obligés d'aller cherche

le i.tlinim à Rome , Se dévoient êrr

enterrés avec cet ornement , afin qu
le SucceiFeur fût dans la nécciiit

d'en aller demander un autre. De
puis , on en efè quitte pour envoïe

des gens exprès à Rome \ mais pen
dant long-tems on la fait païer ;

cher , que , fuivant les Hif^orien

Anglois , il coùcoitcinq mille florin

aux Archevêques de Cantorbery. Le

Métropolitains ne peuvent confère

les Ordres facrés, alFembler un Cdn
cile Provincial , confacrer une Egli-

fe , Sec. , avant que d'avoir reçu 1<

Pallinm. Dans l'ancienne Eglife
;

le Pallium étoit une efpeee de mai)-

1

teau couvert de croix , qui étoit ur i

habit commun à tous les Fidèles. C«
\

ne fut qu'au commencement du trei

ziéme fîécle que Gre-^oire XI réglai

tout ce qui appartient là-delFus au^j

Métropolitains.

PALMA- CHRIST!, f. ra. Nora|
latin d'une plante qui croît de UJ
hauteur d'un petit Figuier , dont 1«



'ne 5c les branches font creux com-
iia rofeau , ôc dont les feuilles

emblent à celles du Plane , mais

t plus grandes &c plus noires. Sa

ine lert aux ufages de la Médeci-

On en fait auflî une huile , qui eft

ne pour éclairer.

ALMAiRE. MUSCLE PALMAI-
t. , f. m. Nom d'un mufcle qui

tft de l'apophyfe inférieure de l'os

ibras , & qui va s'inférer à la peau

(lia paume de la main.

PALME , f. f. Mot tiré du latin ,

ti ell proprement le nom d'une

Imche ou d'un rameau de palmier.

<idit;, dans le fens figuré, qu'un
' inqueur a cueilli des palm s , pour
(C qu'il s'ell acquis beaucoup de

j
)irc

;
parce que les palmes fervoient

iv. anciennes Couronnes , gc qu'el-

J entrent encore dans les ornemens
<U( hiteûure , comme attributs de

l'.-ictone. Dans le Blafon , les Ecus

t Maris 6c des Femmes font fou-

^ic accotes par des palmes
^
parce

(; ks Anciens rcgardoient les pal-

I r ir.ales & femelles comme le fym-
\.c Je l'amour conjugal. On appelle

irruinche des Palmes y ou des Ra-
uiux , celui auquel l'EgUfe célèbre

hrrce de Notre- Seigneur dans Jcru-

i ;;îi
,
parce que le peuple Juif jetta

c i-: aimes fur fon palFage. Palmette
,

e termes d'Archite£i;ure , eft le nom
c 11 petit ornement qui fe taille fur

i n-.ouîures, & qui reflemble aux
1 lies d'i Palmier, Dans les Parter-

r des jardins , il entre de petites

1 1res, bordées de bouis,qui fe nom-
int falmcttcs. Palme elf mafculin

,

j-ir lignifier un efpace qui contient

1 eadue de la main. Les Anciens
a)ient le grand & le petit palme

j

1 premier
, qui étoit une mefure de

c.'.ze doigts, ou neuf pouces de pie

dRoi i le fécond , de quatre doigts

,

çtiois pouces. Les Italiens fe 1èr-

yiit encore de cette mefure , mais
fe;' y elt diiaTérente fuivant les lieux.

1\falme Rom.aiu moderne eft de
^t pouces trois lignes & demie.
'ALME MARINE , f. f. Plante à

Àaï pétrifiée
, qui eft une efpsce de

i^phjte , nommée auflî Pavathe de

\
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PALMER , V. ad. Terme d'Arc.

Palmer les aiguilles , cell les appU-
tir avec un marteau , fur l'enclume ,

par le bout oppofé à la pointe, poat
en former le chas ou le cù.

PALMIER, f. ra. Grand arbre,

fort commun en Afrique gc en Afie ,

qui ne jette fes branches qu'à la ci-

me , &: dont les feuilles font longues,

étroites ôc pointues , en forme d'é-

pée. Son fruit fe nomme datte. Mais

on prétend que le palmier femelle

n'en porte point s'il n'eft planté près

du palmier mâle j Se de-là vient que

pluiîeurs nomment Dattier , celui

qui porte des Dattes
,
pour le diliin-

guer du palmier femelle , qui ed fté-

rile lorfqu'il n'eft pas voifin de l'au-

tre. Quand on oppofe Palme à Pal-

mier , Palme fe prend pour la femel-

le , oc Palmier pour le mâle. On tire

beaucoup d'utilité du palmier. On
fait des poutres de fon tronc , des

ullenciles de fes branches , des cor-

beilles de fes feuilles , des cordages

de fon écorce , de l'huile de foa

fruit ) Se les Nègres , dans plufieurs

pais d'Afrique , tirent d:; fon tronc

une forte de vin qui eft fort agréable

dans fa fraîcheur , mais qui change ,

& qui fe tourne en vinaigre dans

l'efpace de peu de jours.

Les Iflesde l'Amérique prodiiifent

une forte de palmiers auxqacls on a

donné le nom de Palmijhs. On en

diiHngue plufieurs cfpeces , dont la

principale fe nomme Palmijh-franc.

Il n'a qu'un pouce de bois en rond ,

mais fi dur que la hache a peine à

l'entamer. Le dedans eft une moelle

fpongicufe. Au fommet, il pouife

des branches fort longues ,
qui font

garnies de deux rangs de feuilles ver-

tes , longues Se étroites. Au bout du

tronc , il fe forme une efpece d'étui ,

d'où fort comme un épi chargé de

petites fleurs , au-deirous defquelles

nailfenc des fruits de la groifeur

d'une balle de paume. Ce qu'on ap-

pelle Chou Palmijle ciï une moelle

qui fe trouve dans l'arbre au-delFout

des feuilles , &: qui en eli .ipparem-

ment le germe. Cette moelle eft d'un

goûr fort agréable 6c qui lient de

i'Areline. Le tronc des Palmipcf clfc
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excellent .pour faire des tuïaux &:

dis gourieres. Il fcrc aulîi aux ouvra-
ges du Tour 6c de Menuiierie. En:rc
plufieurs efpeces de Palmifîes , on en
iiftingue une (î épineufe

, que les Sau-

vages fout obligés , pour en cueillir

le fruit , de commencer par brûler les

épines en fa'fant du feu autour de
l arbre. Les feuilles du Pulmijie-franc

leur fervent à couvrir leurs cafés.

PALO D£ CASENTURAS , f. m.
Nom que les Efpagnols donnent à
Varbre dont fe tire l'écorce médeci-
nale &: febriRif^e

, qui fe nomme
Quinquina. P.tio (lénifie arbre.

PALOMBE , f. f. lat. Pi'con ra-
mier , ou fauvage

,
qui porte encore

ce nom dans lios Provinces voinnes
<3es Pyrénées , où l'on en prend beau-
coup dans certaines faifons.

PALONEAU , f. m. Nom d'une
pièce de bois , longue d'environ deux
piés & demi

, qui efr de chaque côté

du timon d'un carolTe , &c au bout
^e laquelle on attache les traits des

chevaux.
PALPABLE, adjea. Mot formé

du la'in
, qui lïgnihe ce qui efi: fetifi-

ble au toucher , ou ce qui peur être re-

connu par la forte imprejiîon qu'il

fair fur les feus. On dit , dans le fens

fîjruré
, qu'un raifonnement cft ^m/-

fable , ç'efi-à-dire , qu'il efl de la

dernière clarté.

PALPITATION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui (îgniKc une efpecc de mou-

vement convulfîf
,

qui arrive par le

riefordre des Efprits ; tel qu'il fe fait

dans les chairs d'un animal qu'on
vient de tuer. Les Médeciiis appel-
lent palpitat:o>i de coeur , un batte-

.ment violent du coetir , qui vient de
quelque irritation dans fes mufcles.

Jl y a au(îî des palpiiatior.s d'arrcres ,

qui viennent de q-jelque empêche-
ment dans. la circulation du fang.

PALPLANCHE , f. f. Pilot de
berdage , don: la face a l'air d'une
planche , Se qui fcrt à garnir le de-
vant dps fondemens de pilotis , ou
Xz^ côtés d'une digue ou d'une jet-

tée.

,
PALTE , f. f. Efpcce de Poire du

jPcrou , trois ou quatre fois plu"? grof-

ie que les Poires d'Europe , d'un goût
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G agréable Se Ci fain, qu'on en don-
ne aux Malades.

PALUDIER , f. m. Mot formj|
apparemment du fubftantif latin

qui fignilic tuaraif. C'clt le non'
qu'on donne à ceux qui travaillen

aux Salines ; comme on appelle , au;

environs de Paris , Maruifcl>er.( ceu;

qui cultivent des legimies dans le

marais voilîns.

PAMPE, l^ f. Nom qu'on donn
à une efpcce d'herbe plattc , qui en

vironne le tuiau du blé , &: qui foi

de la même racine. On dit pampe d
'

blc\ pampe d'orie , d'avoine. , tkc.

PAMPELIMOUSE ou PAMPLI
MOUSE , f. f. Fruit des Indes

, q-

nos Relations vantent, fans en do:

ncr la defcriptjon.

PAMPHLET , f. m. Mot Anj^loii

qui s'emploie quelquefois dans 1

autres lan^gues , & qui revient à

qu'on appelle , en France , une Eï

chure.

PAMPRE , f. m. Branche de \

,

gne avec fes feuilles. Les Architc^l ,

donnent ce nom à un fefton de têu

les de vigne & de grappes de railîr

qui fert d'ornement à la cplom
torfe. En termes de Blafon , pampi

adj. , fe dit de la grappe de railîn ;

tachée ^ la branche.

PAN , f. m. Nom d'une Bivin

du Paganifme. Pan étoit le Dieu >

Bergers & des Gens de la campag'

On le reprefentoit avec des corn'

Se une baguette à la main. Quclqt

uns croient que Pan étoit Moïfe,

vinifé par les Païens. Il étoit cpi

deré aulîî quelquefois comme la

vinité univerfelle , ou le Dieu de

Nature.

Pan llgniHe auifi une partie ou

face de quelque chofe. Ainiî,)

dit un f
<»« de mur ,

pour une pat

un pan coupé ,
pour une Hgure d

les angles font coupes. Panne<ii.

un diminutif, qui a quantité ^

ccptions différentes. P^;i de rtt

dit des filets avec Icfqucls on pr

les grandes bêtes. Pan ell encore

mefure qui efl: en ufage dans

fieurs pais de la France , 6c quJfllj

neuf pouces deux lignes , cpi

palme de Gènes.
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1>ANACÉE , f. i. Mot grec com-
fé, qui lîginiîe Rtmede qui g.erit

it. C'eft le nom commun de iiois

iintes auxquelles les Anciens auri-

oient de grandes vei'ius. Ils lesdif-

iguoienc par trois autres noms
;

me par celui de Chiromum , l'autre

r celui à^ Ajilepti-.m , ôc la troilié-

e par celui ù' Hentclc.-m. C'elt de

Ue-ci qu'on rire la gomme qui fe

)mme Op'pohax. On donne aufli

nom de PatiAcce à certams médi-

mens qui peuvent écre emploies

)ur toutes l'ortes de malad.es dont

; caufes Tonc internes, parce qu'ils

ilfent en fordhant la nature.

PANACHE , f. m. Nom qu'on

mne à un Faifceau de plumes , ou
autres chofes légères , qui , étant

•es par le bas oc voltigeant par le

ut, forment: une efpece de bou-

let. On (^n dts punaLhei avec des

urnes d'Aurruche &c des aigrettes,

s Oifcvres nomment panaihe , la

anche d'un chandelier ,
qui s'étend

forme d'aîle autour de la tige. On
)nne aulTi le nom. de fAnacht à un
rrain mélange de couleurs ,

qui fe

ouve dans quelques fleurs , telles

lie la Tulipe & l'Anémone ; &: l'on

rd'une fleur, qu'elle eitpanachée.

ir.acle de mer elc le nom d'un petit

fccte marin , &: celui de certaines

anches d'arbres de différentes cou-

( irs 6c d'un tilïu affez délicat , qui

lèvent contre les rochers où elles

ir leur racine. Voïe^ Palme Ma-
ine.

^àNADER , SE PANADER. Foï.
'.ON.

PANAGE , f. m. Droit qui fe

ie au Seigneur d'une Forêt
,
pour

.oir la liberté d'y faire paitre les

i rcs.

PANAIS , f. m. Plante commune
I jardin , dont la racine fe mange
' 4U1 a fes ieuiiles allez femblabies
i celles de l'Angélique. Il y a un
nais fauva^e , donc la racine eft

orante , 6c dont on prétend que
} feuilles font bonnes pour mon-
• ler les ulcères.

PANARIS , f. m. Mot grec com-
^fé , ôc nom d'une forte d'abfcès

,

«i yient, iuivant fa iî^r.iiîcation
,
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ordinairement frè.r des ovgles ; mal
dangereux

, parce qu'il dégénère
quelquefois en gaii|:rcne. On prétend

que la racine de l'herbe , nommée
7 ormentUte , en elt le remède inlàil-

lible.

PANCALIIRS , f. m. Efpece de

Choux , qui tirent ce nom , de Pan-r

cilurs , ville de Savoie, d'où ils nous
font venus.

PANCAKPE , f. m. Nom d'un des

anciens jeux de l'amphithéâtre Ro-
main

,
qui conllitoif à faire c0mb.1t-

tre des Hommes vigoureux contre

tourcs fortes de Bêtes.

PANCARTE, f. f. gr. Suivant la

fjgnihcation du mor compofé , c'clt

un Papier (lui peur contenir tout ,

ou toutes fortes de ciiofes. Il fe dit

particulièrement des vieux Papiers

écrits , qui contiennent les titres des

Maifons nobles , ôc des grands Pa-

piers qu'on atrxhe ,
pour publier dcs_

Ordonnances , des droits de Péat;c ,

&c.
PANCE^NE, f. m. Soldat d'ua

des Corps de la Gendarmerie Polo-

noife. Les GenJaimes Pclonois ,

qu'on diibnj^ue en KoulFarrs g: Pan-
cernes , marchent avec un éi^uip.^gc

magnih'que.
• PANCHRESTE, f. m. Mot grec

compote , qui iîgnifie utile à t.it.

Les Médecins donnent ce nom à

une forte de médicament qui con-

vient à toutes fortes de maladies àc

de plaies,

PANCHYMAGOGUE , f. m. c;r.

Nom qu'on donne a des Extraits

Cathartiques , auxquels on attribue

la vertu de purger toutes les humeart
j

tels que l'Extrait d'Aloes , de Rhu-
barbe , de Senne , de Scamonée , de

Jalap , de Coloquinte , 5c d'ElIe-

bore noir.

PANCRACE , f. m. gr. Nom d'aîi

des exercices de l'ancienne P.iUjlYi-

que. Il étoit compofé de la Lutte fie

du Pugilat , ëc l'on s'y bartoit à
coups de poings & de pies. Quel-
ques - uns prérendent que c'étoit

un exercice ou coinbat général ,

qui com.prenoit tous les genres d'£-

xejfcices Athlétiques. Cependant , on
trouy<^ qo-ï la audiié n'éîpic ea tifa-

ki
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ge , parmi les Arhlétes , que dans
quatre exercices , la Lucre , le Pugi-
lat , le Pancrace , & la Courfe à pié.

VoU\ Palestre &: Gymnastique.
On nommoic Panertxtïa.Hes , ceux
qui remporcoient le prix dans le

Pancrace.

PANCRATICUM, f. m. Plante,

dont les feuilles relFeniblent à celles

du Lis , quoiqu'un peu plus longues

,

£c qui cft une efpcce de Squille. De fa

racine
, qui eft revêtue de plufieurs

tuniques , comme l'Oignon , ou plu-

tôt , du jus de cette racine, on fait

des trochifques pour l'hydropifie 6c

le mal de racce.

PANCREAS , r. m. Mot grec com-
pofe , qui lïgniHe entiercmetit de chair,

C'eft le nom d'une partie charnue du
corps humain , qui fouticnt les ra-

meaux de la veuie j)orte , lorfqu'elle

(e dilkibue au ventricule ôc à la

ratte.

PANDALEON , f. m. gr. Nom
d'un remède bienfaifant pour les

jnaladics de la poitrine & du pou-
mon , inventé par les Arabes , &
fort vanté par les Médecins des der-

niers ilécles. On en fait des Tro-
chifques ou des Tablettes , en in-

corporant le fuc de divers Simples

dans du fucre diifout , èc en verfaiu

la maiTe dans des moules , où elle

prend l'une ou l'autre forme , en
durcifTant. Quelques-uns le confer-

vent entier dans une boîte , dont il

prend la forme , Se dans laquelle

H durcir.

PANDECTES , f. m. Mot grec

compofc
, qui iîgnitic ce qui contient

tout. On a denné ce nom à un Volu-
me du Droit Romain qui contient

les réponfes des anciens Jurifconful-

tes , ôc qui eft divifé en cinquante

livres. Les Médecins ont au/Ti leurs

Paridecics.; c'clt le titre d'un Diction-

naire de Médecine compofé par Ma-
thcus Sylv^ticus.

PANDEMIE , f. f. gr. Maladie
qui fe répand fur tot:t tin Peuple. Ce
mot eft fynonyme d'Epidémie.

PANDORE , f. f. gr. comp. Nom
d'une fameufe Femme de la Fable ,

à qui tous les Dieux avoient donné
chacun la plu?: parfaite de leurs qua-
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lités ; P'entif la beauté , Mînervei
fagelfe , Mercure l'éloquence , &c
Jupiter irrité du vol que Prometht
avoit fait du feu du Ciel , lui envoi"

Pandore avec une boîte fatale o
étoient renfermes tous les maux. E*i

methce , frère de Promethée , eut l'im

prudence de l'ouvrir. Ils fe répat

dirent fur la terre 3 & l'efpérance
I

qui étoit au fond de la boîte , fi

,

l'unique chofe qui y refta. Pando\

eft auiîi le nom d'un ancien inftri

ment de Mudque, à cordes de laiton

aifez femblable au Luth.

PANDOUR, f. m. Soldat Hoj
grois.

PANE , f. f. GraifTe de Porc, q
n'eft ni battue ni fondue. On appel

Pane la partie la plus mince d't

Marteau. Frapper de pane.

PANEGYRIQUE, f. m. Mot gre.

qui fignifle folemvel , ce qui fe f

avec pompe Se folemnité. On ado
né ce nom aux Eloges qu'on fait

quelque vertu ou de quelque perfo

nés vertueufes j d'après les ancie

Grecs , qlii , dans leurs alfemblées

certains jours de fcre , s'animoie

aux grandes encreprifes , par des 1

cits , en profe Se en vers , des adfic

de leurs plus grands Hommes, f

negyrijle , adjed. , fe dit de celui c

compofe le Panégyrique ^ ou l'Elc

de quelqu'un.

PANETIER , f. m. Officier qi;

foin du pain. Le grand paiietier

France eft un Officier de la Coure

ne , qui commande à la Paneter:

Se qui y dans les jours de cérémoni

fert le Roi à table avec le gr^

Echanfon. il a fa Jurifdiftion , co

pofée de plufieurs Officiers. Les ne

veaux Maîtres Boulangers de Pc

lui rendent un hommage
, qui s'.

pelle le Pot de Romarin j Sc chac

année ils font tous obligés de co

paroître , le Dimanche d'après

Pvois , chez le Lieutenaiu général

fa Jurifdiftion.

PANETIERE, f. f. Efpeee de

de cuir, fufpendu en forme de frc

de , où les Bergers portent leur pa

Les richeires d'un Berger font

houlette , Çâ. panetière , ôC J

chien.
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TANICAUT, f. m. Plante com-
une fur les bords de la Loire, dont
: feuilles fe confifent au fel, & font

mies à manger. On l'appelle aullî

ardon à cer.t tites. Les teuilles du
.nicaut font larges & âpres par les
-'- Elles ont un goût aromati-làs.

, bc deviennent piquantes en
ilFant , furtouc au fommet des

ante qui a le chaume , les feuilles

la racine du Millet, mais dont
chevelure ei\ plus longue , &

:,irnie de grappes fort épaiffes. La
evelure &c l'épi font de diverfes

•Mileurs. On met fon grain au rang
•'S blc<!

, quoiqu'il foit peu nourril-

:K. Il y a un Pankum fauvage ,

• e les Olfeaux mangent volontiers.

PANIER A FEU , f. m. Machine
I guerre

, qui fe jette avec un mor-
ii , comme la bombe.

ou fept pouc<s en quarré , entre deux
jambes de force, qui fert à foutenir
les chevrons.

PANNELLES , f. f. Terme de Bîa^
fon , qui fe dit des feuilles de Peu-
plier peintes fur un Ecu.
PANNETON

, f. m. On nomme
le Panneton d une clé, la partie où
font les dents.

" PANNICULE, f. m. Diminutif
PANICUM , f. m, ou PANTC. du mot latin

, qui %nih'e drap. Csit
..r...,; . u .u. „ ^.. f„..:n„ ^,„ ^^^^^ ^^ Médecine, qui eft le

nom d'une efpece de membrane qui
eft fous la graiiïè, & dont les muf-
cles da corps animal font envelop-
pés.

PANNONCEAU, f. m. Vieux
mot, quiafîgnifïé autrefois enfeigne
OH baiwiere, & qui ne fe dit aujour-
d'hui que d'un Ecuifon d'armoirie

,
tel qu'on le met fur un poteau

, pour
marquer la Jurifdiaion.

PANON , f. m. Mot qui paroît
Panique

, adjea. Mot tiré du venir du mot latin qui ûgniûe plume.
] m , qui n'eft gueres en ufage que On appelle Panon de Pilote , des plu-
.las certe exprelFion , terreur pani- mes enfoncées dans de petits mor-
'e

,
où il fîgnifie imprhue & fans ceaux de liège, qu'on laifTe voltiger

j dément. On en fait remonter l'o- au vent , pour connaître d'où il
1 ine a un Capitaine de Bacchus , vient.

Jmmé Pan, qui mit en fuite une PANSE d'A. Terme badîn , is
.mée ennemie^ en faifant poufler de la figure de Va

, qui s'arrondîteu
t grands cris i Cts Soldats, dans forme de panfe. On dit, je n'ai pas

écrit «ne f>anfe d'à
, pour dire, je

n'ai pas écrit du tout
, je n'ai pas

écrit une feule lettre. Panfn , ad-
jeaif, fe dit vulgairement de ce-
lui qui a la panfe grolFe.

PANSOPHIE
, f. f. Mot grec com-

,,^T , /-
~ PO^é , qui fîgnifie toute fa^efje , ou'ANNE

, L m. Mot tiré du latin , fageflè univerfelle. Ce n'ell pas le
^ ùgnifîe drap dans fon origine, partage des Hommes.
C en a fait le Mm particulier d'une PANTALON, f. m. Nom d'un
l':e d etofte de Coie qui tient quel- Perfonnage bouiîon du Théâtre Ita-
q chofe du velours , & qui a la mê- lien , d'où s'eft formé le mot de P.r—
» largeur. En termes de Blafon , '-î/ow^We

, pour lignifier Eouffonerie
t-ire eft une fourrure de -vair , ou On prétend que les Vénitiens font
Acrmtne. En termes de Marine, fe regardés en Italie , comme les Gaf-
Oitre ou être en panne , c'eft ne cons en France , parce qu'ils on-
ptemr ni prendre le venr ; ce qui beaucoup de vivacité

j & que cette
refait lorfqu'on veut retarder le raifon les a fait nommer P.t»/4/(,v,^
:«s du vaifleau pour attendre Pantalon eft auffi le nom d'une for-
î* que chofe. De - là l'expreffion te de caleçon , ou de haut-de-chauf-
ijtee tenir quelqu'un en panne , fe , qui tient avec les bas , & celiii
Wr, le tenir enfafpens. On appelle d'une des moïennes fortes de Papier
W Jeanne une»|icçe- <k Ijois d« ùa qui is febii^uent aux environs <i'An-

.: vallée remplie d'Echos
i ce qui

<aïa les autres & leur fît croire
< lis avoient en tête des forces fu-

-J
ieures aux leurs. D'autres croient

d^' c'eft une corruption de Punique
,

îqu'il vient d'une faufTc fraïeur

,

arefois conçue à Carthaze.



190 P A
goulêmc , marquée ordinaJremcnr

aux armes d'Amlïeidani, parce qu'el-

le elt prefque toute dcftinée pour les

Marchands Hollandois.

PANTE i f. f. Nom qu'on donne
à une efpece de Chapelet , compofé
de ces petites coquilles blanches qu'on

nomme Koris y ou Parce aine , ik qui

fervent de monnoie dans plulicurs

Païs de l'Afie ôc de l'Afrique.

PANTELER , v. n. Refpircr dif-

£cilenieat, palpiter. Il le dit de ceux

à qui le cœur bat trop fort
, pour

avoir couru , ou pour avoir eu quel-

tjue émotion extraordinaire. Peut

être vient-il du verbe Pant , Anglois

,

qui fc dit du mouvement alcernacif

de la poitrine , caufé par la refpira-

tion , Se qui le fait remarquer parti-

culièrement au fcin des Femmes. On
difoit autrefois Pantoifer , pour ,

avoir la courte haleine 5 ôc l'on nom-
moit Pantois , un Homme qui refpi-

Toit difficilement.

PANTHEES ou STATUES PAN-
THÉENNES , f. f. Nom que les An-
ciens donnoienc à certaines lUtues

qui fervoient inditîércmment à re-

prefenter un , ou plulîeurs , de leurs

Dieux enfemble , c'ell-à-dire , par

exemple , Jupiter par fon tonnerre,

Junvn par fa couronne , n'Iarf par

fon cafque , &c. , que la ftatue por-

toit , ou dans les mains , ou fur la

tête , fuivant le caprice de l'Ar-

tifte.

PANTHEON , f. m. Temple de

l'ancienne Rome , bâti en forme ron-

de par jigrippa , gendre d'Augufte ,

£c ainfi nommé parce que , fuivant

la fignification du mot , il étoit dédié

à tous les Dieux. Il fublllte encore
,

6c le Pape Boniface III Va. dédié à la

fainte Vierge ôc à tous les Saints fous

le nom de Sainte- Marie de la Ro-

tovde.

PANTHERE , f. f. Mot grec , qui

fignifie bête tout-à-fait farouche. C'eft

le nom d'un animal furieux , que

quelques-uns prennent pour la fe-

Hielle du Léopard. La Panthère eft

de la grandeur d'un Veau. Elle a la

peau marquetée. Les Romains en fai-

foient paroître beaucoup dans les

£î>eâacle$ qu'ils detmeieoc au Peu-
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pie. On en a fait le fymbolrf
î'hypocrifîe

, parce qu'on prétend ài

l'odeur douce de fa peau attire I

bêtes qu'elle dévore , & qu'en 1

voïant approcher , elle cache fa cê«i

qui cit hideufe , avec fcs deux pa

tes de devant.

PANTHERE , f. f. Nom d'tt

pierre précieufe , de couleurs fc

variées, que les uns mettent entre I

Onyx , ôc d'autres entre les Jafpc!

PANTIERE , f. f. Nom d'une ft

te de grand Hlct , dont on. fe

pour prendre des bceaéFes.

PANTOMETRE , f. m. Mot gi

compofé , qui lignifie mefnre pt

tout. C'eft le nom d'un ancien Ii|

trument de Géométrie
,
que les M '

dernes ont beaucoup perfcdlionu

ôc qui fert à prendre Ôc à mefu f

toutes fortes d'angles, de hauteurs

de dilfanccs.

PANTOMIME , f. m. Mot g
compofé , qui iîgnifie celui qui ;>

ou qui contrejait tout. L'ancien rh

tre avoit des Adtcurs auxquels

donnoit ce nom ou celui de Mitn

parce que fans le fscours d'aiic

parole ils exprimoient par des ge

les adions qui peuvent faire le l\

d'une Comédie. Cet Art s'cit ren

vellé de notre tcms. f-Vte^ MiME
PANTOQUIERES , f. f. Téi

de Marine. Cordes de gtoÉi

moienne
,
qui travcrfent les haut

d'un bord à laucrc , ôc qui font

eatrelacemcnr entre ceux de Ihib

ôc de bss-bord , pour les tenir
j

fcriTies.

PANTOUFLE , f. f. Nom à'

chaulfure légère , dont on fe

dans la chambre
,
pour la comi

dite des pies. Elle s'appelle au(fi .

ie. On n'en parle ici que pour

marquer que ce mot ei\ ancien

qu'on le fait venir du fubltantifg

qui fignitiie //fj^c
,

joint avec 1

jedtif , qui fignific tont ; ce qui po

afîez vraifemblablc, à caufe à

légèreté que cette chauiTure demi
pour être commode.
PAN US, f. m. Corrup

Panis , dont on faifoit autrei

nom d'une tumeur éréfipelatei

gaiaie as petites puâuks ^ui U '
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(Tcmblcr à du p^m. Oh la nomme
;juii!d'hui Pa7n;f ou Phjgethlcn.

TAON , f. m. Il fe prononce Pan.
rit le nom d'un bel oifeau

, qui cit

;;T:irabIe furtout: par les diKérenus
«.ile'jrs de fa queue, qu'il étale en
lie, ôc qui eix. remplie de petites

i.iques eu forme d'yeux. Dc-li la

J)'e d'Arp-f. Le r^o?j éroit confa-
< à jiifion. C'eft le fymbole de i'or-

j;;I , parce qu'il paroîc le complai-
I dans fa beaiué

, qui elè bien déh-

j ce néanrnoins par la laideur de
ii^ cri. Sa femelle le nomme Pao-
rSc ; cc Tes petits , Paonnanx. Leur
Ciir ti\ ellimée. Se panacher

, pour ,

rrcher avec une Ibrte de gravité
c de herré ., eL\ formé de P.î(^-;

, par
aiiîcHî à l'orgueil qu'on attribue à
c Oifeau.

ARABLE , ad|. , formé de Pape
,

i-i!-pi:is long-œms en ufage
, pour

ii:r,er, capable d'être élu Pape,
c, propre à cette grande dignité.
i '

1 adj. , fe dit de tout ce qui ap-

f -dcm au Pape. Terre papale. Be-
fi icr;on papale. Il n'e/t pas befoin
d OLiier que Pape, dans fon cri-

i- -,
lignifie Atenly ou Père des

P:s.

APAICOT, f. m. Arbre des Ifles

i Amérique , qui ne pouiîe aucune
bi-he

, & donc les feuilles
, qui ref-

ft bien- à celles du Figuier , régnent
lîpng du tronc , ôc font au fommet
t\ clpece de couronne. Il porte ,
ffs ces feuilles , des fruits orangés

,

i a grolfeur d une poire de coing
,

u la chair eft femblahle à celle
Melon , mais doucereufe ôc fade.
s rifle de la Guadeloupe ils dé-
ment aufli gros que nos plus gros
ons.

^PA3 , f. m. Efpece de pomme de
e , ou de p.ntate du Pcrou

, qui
C cuite , a prefque le goût d'une
aigne bouillie.

APEGAI, f. m. Nom qu'on don-
; autrefois aux Perroquets , & qui
:dit plus que d'un oifeau de bois
'écarte, qu'on met au bout d'une

Rhe pour fervir de but à ceux qui
Hument le prix de l'arc ou de l'ar-

f^PELARD, f. m. vieiu »ot.

P A
erat-Ioïé par U Fontaine

, qui Cilnl
,he hyi:ccnte

^ on [aux fattetir. On a
dit aulfi fr.peUrdife pour hypocnju'
& fapeUrder, po\it,ftire Chypocnte
PAI^£UNE,f.f. Nom d'iiùe for-

te detoffe
, moitié foie & moitié

«curet, large ordinairement d'une
demi- aune. On prérend qu'elle tire
ion nom de celui du Pape^ parce
qu'elle le fabrique à Avignon, qui
elt terre Papale.

PAPtLONNE, adjea. Terme de
B.alon, qui fe d;: d'une reprefenta-
tion en forme d'écaille

, ou de demi-
cercle, fur unEcu.
PAPIER, f. m. ou PAPYRUS

dont papier ci\ formé. C'étoic an-
ciennement un arbulte qui croilloic
particulièrement

, en Egypte , fur les
bords du Nil,& que le, Egyptiens
appliquoient a plufreurs uiagcs

, tels
que d'en faire dej paniers , des fou-
liers

, à^% habits , de petites barques ,U du papier pour écrire j d où eu
venu le nom du papier d'aujour-
cl hui. Le tronc de l'ancien P.ipyrm
elt ccrnpofédeplufîcurs merabnmes
1 une fur l'autre

, qu'on fcparoit avec
une aiguille

, & qu'on étendoit fur
une tab e mouillée, pour donner à
ces feuilles la longueur qu'on fouhai-
toit. Celles

, qui étoient près de ?a
moelle ou du centre de la plante
croient les plus fînes & les plus eiti-
mees. Le -uélm , le p^trchemm & le
papier commun

, font des inventions
modernes, dont on a l'obligation à la
nécelïité. Le papier eft une compofî-
tion de vieux linge

, qui étant pilé
& réduit comme en bouillie , s'étend
par xcuilles, qu'on laifTè féchcr pour
lervir a écrire , à im.primer , &c. Ont
appelle fafiergn,- , ou fap.er bwml^
Uni un papier qui , n'étant pas col-
le

, boit les liqueurs & fert même â
les hhr^.-p.pcrbUu, celui dont les
Marchands font des enveloppes ponr
diverfesmarchandifes, ôc^rf;,«,4^-
bre

, un papier peint de difFérentcs
couleurs. Paùier timbré. Voïez Tm-
BRt'. Entre les papiers â écrire, on
difiingue le fin & le gros , le papier
blanc de nége , & le papier blanc <îc
lait

,
&c. Les meilleures Manufac-

tures de papier fontta Auycrgac. il
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prend différens noms fuivant fa

grandeur, fa finelîe , fa bonté ,

&c.
PAPIER A LA COLBERT. PA-

PIER A LA TELLIER. Deux forces

^e Papier , fabriquées pendant l'ad-

miniitrauon de ces deux Miniftres

,

avec leurs armes à chaque feuille.

PAPïbTE , f. m. Nom que les Pro-

tcftans donnent à celui qui reconnoît

le Pape pour chef de l'Eglife. Us

nomment P.îpifme , la Religion Ro-

maine.
,

PAl^ULES, f. f. Terme de Méde-

cine ,
qui s'emploie fouvent pour

Puftules. On appelle particulièrement

P.ti'^Us , un vice de la peau , de natu-

re rongeante &c maligne , diiiérent

àc l'érélîpelle.

PAPYRACÉE , f. m. Nom que les

Naturalises donnent au feul Nauti-

le qui fe trouve dans nos Mers. Sa

coquille eft (i mince qu'on le pren-

droit pour du papier. Fote\ Nau-

tile. PafnaccecÇi aulfi le nom d'une

efpece de Palmier de l'Amérique ,

dont les Amériquains fe fervent pour

leur papier. Il ell fort différent de

l'ancien Pafyrus. Sa feuille eft gran-

de , & fon fruit , de la forme d'un

gros navet. Il fe mange. La nouvel-

le Efpagne produit un autre Papyra-

«V,que les Habitans nomment Guaïa-

rabu. Sa tige eft rougeâtrc ; fa feuil-

le très grande , d'un verd rougeâtre ,

épaiffe 6c ronde. Les Efpagnols s'en

fervent pour écrire delfus , avec un

ftilet. Son fruit ,
qui eft de la grof-

feur d'une Aveline , eft une efpece

d'aifez bon raifm ,
qui contient un

aoïau fort dur.

PAQUE, f. f- Mot tiré de l'Hé-

breu ,
qui (îgnifie Pafage , & qui eft

le nom d'une fête folemnelle , que

les Juifs célèbrent , tous les ans ,
le

14 de la Lune de Mars , en mémoire

de leur délivrance d'Egypte. Les Chré-

tiens ont donné le même nom à la

falemnité de la Réfurreftion de No-

tre-Seigncur ,
qu'ils célèbrent le pre^

mier Dimanche après la pleine Lune

qui fuit l'Equinoxe du Printems , ou

le II de Mars.

PAQDEBOT , f. m. Petit vaifleau

. .de pafiage , qui fert particulièrement

P A
pour les Meiïagers, & pour toim

les Commiifions d'aiFaires qui (1{

mandent de la diligence. 11 viei

des Anglois
,

qui écrivent Panr.

boat.

PAQUER , V. aa. Terme de Pi

cheur ,
qui ftgnifîe prelFer & fouU

le poUfon falé , à mcfure qu'on',

tire du fel , & qu'on l'arrange dai

des futailles. Du Hareng faqiic , c't

du hareng arrangé par lits , dans i

baril.

PAQUERETTE , f. f. Plante vi

neraire , ainll nommée parce que
fleurit vers Pâque.

PAQUEFIC. roïe^ Pacfic.

PARAB JLATNS , f. m. Mot ti

du grec
,
qui lignifie , dans fon ori

ne , hardi, courageux. C'étoit par

les Anciens , le nom d'une forte

Gladiateurs ,
qui ne redoutoient ;

cun danger j ce qui fit nommer ai

Parabolains , certains Clercs des p

miers (iécles de l'Eglife , qui h

voient la pefte , dans les Hôpitau

&c toutes fortes de dangers , pour

courir les Fidèles. Comme ils 1

toient pas moins de (îx cens dans r

xandrie , leur nombre déplut :

Gouverneurs de l'Egypte.

PARABOLE , f. f. Mot grec,

fignifie csmparaifon. C'eft une fig

du langage ,
par laquelle on er

loppe quelque vérité fous des il

ges relïemblantes. Cette man

énigmatique de parler étoit famil

autrefois parmi les Nations du

vant , &: Nocre-Seigneur l'a fou'

emploies dans fes inftrudtions.

termes de Géométrie , Paraboi

le nom d'une figure bornée par(

lignes , l'une droite 6c l'autre c
be. C'eft une des ferions coniq

qui fe fait en coupant un cône

un plan parallèle à un de fes c

On appelle Conoide farabo'ique

fara'joioïde , un folide produit

la circonvolution d'une parabolt

tour de fon axe.

PARACENTOSE , f. f. Mot

compofé ,
qui fignifie ouvertun

fe fait en perdant. On donn

nom , en Chirurgie , ou ceîi

Po-fiHion , à l'opération par laq

cm ouvre l'abdomen dss Hyd
c
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qis

,
pour en tirer les eaux , en

i oduifant une canule.

.RACHRONISME , f. m. _gr.

r ir de Chronologie , qui coniîJle

p;ei un évéaemenr plus tard qu'il

: )U l'être. Le Pa-achronifine eft

3 Ce à l'Anachronifme , qui pla-

;;véne;nenc plutôt qu'il n'eft ar-

V

VRACLET, f. m. Mot grec,

rilîgiiihe conjol.tteur- y inîercejjeur.

e Jain:es Ecritures ont donné ce

c au Saint Efprit, ôc quelquefois

; us-Chrifl:.

.RACLETIQUÊ) f. m. gr. Titre

"i Lirre eccléliaftique des Grecs,

Li :oiKenoit des Prières pour tou-

: mnce Ôc pour tous les tems ; au

e que d'autres Livres de même
le , comme le Triodion , le Pen-

Ù^aire , ôc le Mejué , ne conre-

àit que les ofiîces propres des

:r ou des Fêtes particulières.

VRADE, f. f. Ce mot, formé

; ircr qui fignifie oTiter , fe dit de

; ui n'eft que pour l'ornement 5

3 ne un lit de parade , &:c. Dans
;;ne fens , en termes de Guerre ,

n ip pelle /;rf(-rt^e , l'aiTemblée de

ii]ues trouppes qui font nommées
a monter la garde , ôc qui com-
icenc par s'aflembler /o2ij les ar-

it C?" en l'on ordre fur une place

ail nomme aulîî parade. En rer-

11 d'efcrime ,
parade , formé de

( qui fignifie fe gara?uir , fe de-

'fe , Ce dit de l'adion par laquel-

: n pare un coup. Il n'y a pas

MIS de méthodes pour la parade y

U30ur l'attaque. On dit d'un Hom-
n u'il eft-iort à ta parade. Parade y

î lé du verbe Efpagnol , qui ligni-

e rrèter , clt un terme de Manège.
fi Cheval fur à la parade eii un
;l/al qu'on arrête facilement dans

1 )urre. Parade , f. f. , fe dit aulîî

Cioufonneriesque les Opérateurs,

K^anfcurs de corde , Uc. , font

V , ou dire , par leurs fuppôts ,

0. piquer la curioiîté des Pafîans ,

Citcirer des Speûateurs. C'cft de-

i l'eft venu le nom de parade pour
r force de Comédie fort à la nao-

e ans ces derniers tems , où le

l.ant: eft poulfé jufqu'aU ridiCVllc ,

Ttms IL
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par des caraûeres forcés, de fauf-

fes allumons , de mauvaifes poin-
tes , ôc des peintures fans yraifeni-

blancc.

PARADIGME , f. m. gr. Terme
de Grammaire , qui fignifie exemple

,
modèle. I es verbes & Us noms doi«
on trouve la conjugaifon & la décli-

naifon , dans le Rudiment, font des
Paradigmes

, pour décliner les autres

noms, & pour conjuguer les autre»

verbes.

PARADIS , G m. Mot tiré du grec,
qui fignifie jardin , & dont on a d'a-

bord fait le nom du lieu de délices

où le premier Homme fut mis après

fa création j enfuité , on a nommé
de même le fcjour éternel dz% Bien-
heureux , où la Religion nous ap-
prend qu'ils jouilTent de la vifion de
Dieu. Suivant l'Ecriture , le Paradis

d'Adam , qu'on difiingue en y joi»

gnant terrejire , étoit efFeétivemenc

un jardin. Les Pères de l'Eglife ôc les

Savans ont reciicrché dans quelle
partie de la terre ce jardin délicieux

étoit fitué. Les uns l'ont mis dans 1«

Méfopotamie , les autres vers la Met
CafpicnnCj.dans les Illes fortunées »
dans la Taprobane des Anciens , fous
la Ligne équinoxiale , &c. On n'eà
eft pas mieux éclairci. Par le Paradis
de Mahomet , on entend un lieu oà
l'on jouit de tous les plaifirs des
fens ; fuivant l'idée que ce faux Pro-
phète a donnée de la félicité future
qu'il promet à fes Sénateurs. Dans
les Salles de Spcdiacles , on appelle
Paradis y un lieu où les Spectateurs

fe placent, qui éft au-defîus des fé-

condes loges & le plus élevé de la

Salle. Graine de paradis, Vo'iez Car.-
UAMO.ME.
PARADOXE , f. m. Mot tiré dit

grec, qui fe dit d'une propoficion, ou.

d'une idée , contradidoire ou faufîe

en apparence , mais qu'on ramené au
vrai , par le fond. Paradoxal

, qui
en eft l'adjeilif , s'emploie quelque-
fois aulfi pour fubftantif. On dit le

Paradoxal j comme on dit le vrai y
le beau , ôcc. Paradoxophile , Para-
doxologue , font des mots compofés ^

qui fignificnt celui qui aime & ce-

iiH qui ataacç le Paradoxe.

N



PARAGE , f. m. Terme de Mari-

ne ,
qui fignirie un ccrcain efpace de

mer, fous quelque latitude que ce

foir. Anciennement l-aragc a (ignifié

tioblejje
y
gr^indeur. On dit encore ,

dans le ityle familier , des gojs de

haut garage
y
pour lignifier des gens

d'une naiirance ou d'une conlidéra-

tion dillinguée.

PARAGRAPHE, f. m. Mot grec

compofé ,
qui s'emploie pour titre

de diviiîon,dans les Ecrits ôc dans les

Livres j comme article
, fcciion , &:c.

Il eit formé du verbe qui lignifie ccn-

te , Ôc d'un adverbe qui lignifie ^rc-

€he. On l'exprime ordinairement par

ce caraderc $.

PARAISONNIER , f. m. Nom
ou Titre d'un Ouvrier de Verrerie ,

dont l'office eft de fouffler les glaces

à miroir.

PARAKYNANCIE , f. f. Mot grec

compofé ,
qui lîgnihe ctcf.jjcmtnt

,

fiifjoca.tion. C'eft le nom d'une efpe-

ce d'Efquinancie , dans laquelle les

mufcles externes du larynx font at-

taqués.

PARALIPSE , f. f. Nom grec

d'une figure de Rhétorique , de l'ef-

pece de l'Ironie. Elle confifte à fein-

dre qu'on néglige certains fujets , ou

qu'on les touche légèrement , tan-

dis qu'on s'y attache au contraire

avec beaucoup de foin ôc d'éten-

due.

PARALLAXE , f. f. Mot grec
,

qui lignifie proprement difJFrer.ce , ou
variation y mais qui , en termes d'Af-

tronomie, fe dit de l'arc du firma-

ment compris entre le lieu véritable

& le lieu apparent d'un ailre qu'on

obferve. Qu'on fe fuppcfe au centre

de la terre , le vrai lieu d'un alhc Ic-

roit celui où le raïon vifuel , paf-

fant par le corps de cet allre , abou-

tiroit dans le Firmament. Mais com-

me nous fommes fur la furface de la

terre ,
qui ell éloignée du centre ,

notre raïon vifuel forme une autre

ligne ,
qui paflant par le corps de l'af-

tre , aboutit à un autre point du

Firmament, qui eit fon lieu appa-

rent. C'eit l'arc compris entre ces

deux points qu'on nomme paralla-

xe , bi qui fert à meiuicr la dirtance
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où les aftres font de la terre , &
dillancc entr'cux. Il y a des El

fi éloignées
, que les deux lign

contondant par rapport à nous
peuvent former de parallaxe.

Plansie qui eft au Zenith n*a

de parallaxe , parce qu'alors Ij

gnes , tirées du centre de la teri

de notre œil , ne font qu'une n
ligne.

PARALLELE , fub. m. & f.

grec
,

qui fignifie chofes égale'

diftantes. Dans l'ufage ordina
parallèle y f. m., fe prend pour
faraifon. Ainlî , l'on dit faire 1<

rallele, ou la cof/tparaifon ^ de

pcrfonnes y ce qui fignifie , exan
à quelle diltance elles font , em
que lorte , des mêmes points dei

rite , de vertu , d'habileté. En te

de Géométrie , on appelle ligri

raileles , celles qui font égalci

éloignées entr'elles , de forte qu
ne le toucheroient jamais quaui

les fuppofcroit prolongées a l'ir

Parallèle , en ce fens , le dit des i

ôc des fuperficies, comme des lig

par exemple, les côtés oppofés

quarré font baralleles entr'eux.

termes de Géographie ôc d'Aftr

mie , on appelle ferc/f/p^tr^/Ze/ej

fimplement parallèles , les cercle

Soleil qui font également éloign

l'Equateur. Leur nombre eft de

quatre-vingt-deux ôc demi , c'e

dire , la moitié du nombre des
;

de l'année Solaire
j
parce que Ii

leil allant de l'Equateur à l'ur

Tropiques , retourne à l'Equatcu

les mêmes parallèles qu'il î

tracés auparavant. Au fond , ce }

moins des cercles que des lignes

raies , à caufe du mouvement pr

ôc annuel du Soleil , qui eft tou

jours d'environ un degré d'Occi

en Orient. Sfhere parallèle. V
Sphère.
PARALLELE , f. f. , fe dit

termes Militaires , des lignes
<J

tire d'une tranchée à l'autre , 1

qu'une ville eft alfiégée dans les ^

mes ,
pour fervir de contrevallau

'

pour relferrer par degrés les h\

gés , ôc pour communiquer les i

ques de la gauche à la droite.
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>ttllt auffî des ^ar.tUehr dans les

pics d'armes , & elles fonc munies

l" bon Paiapec, flan>^ué de Rs-

|(ces.

VRALLÎLTPIPEDE , PARALLE-
LdiKAMME, C in:ii. Termes grecs

itiéomccnc : le premier d\h nom
i'i corps folidc t^nminé par (Ix Pa-

ra ;logramm:s , donc bs oppofcs

Pc: parallèles , égaux ôc f^rniblables.

L Parallélogramme elt une figiire

^Jrangulaire , dont les côrés op-

Bi -s font parallèles ; mais c'eil plus

>,iculiérem£nt ce que le vulgaire

I elle un qKarré long.

ARALLELISME , f. m. Terme
Iftronomic. Il fe die de la direc-

I

I

dfc l'axe de la terre ,
qui demeu-

I oujours parallèle à lui-même ,

S pofé que la Terre parcoure fon

I itc fans autre mouvement propre

celui de rotation autour de Ion

'ARALOGISME , f. m. Mot grec

! ipofé , qui fignilie un raifonne-

; [it faux ôc trompeur ; comme
fqu'on tire une faulfe coacluhon ,

Il principe vrai , ou qu'on com-
!i quelque autre erreur, dans une

nonftration.

?ARALYSIE , f. f. Mot grec , qui

lifie diffoltition , cefj'ation de liai-

. C'eft le nom d'une fàcheufe ma-
ie caufce par uns réfolution de

fsqui rend le corps ou quelqu'une

fcs parcics fans mouvement , ôc

îlquefois fans fjntimcat. Les Vieil-

ds 5c les Enfans font comme à

ni paralytiques j les premiers par

lifement , les autres par foiblcue.

PARAMETRE , f. m. Terme grec

Géométrie. C'ell le nom d'une Li-

e conftante dans pluheurs fectious

niques, qui eft une mefure inva-

ble pour la comparaifon des or-

'^anées & des abfciires de leurs

ninetres.

'PARANGON, f. m. Vieux mot,
1 a ngnirié modèle

,
patron fur le-

.d on fe forme. Il eft demeuré aux
luiimeurs pour (îgnifier deux for-

de caractères d'Imprimerie , l'un

nnié le gros Purangor. , qui tient

milieu entre le f'itit Canon & le

ii Parangon j l'autre , qui ell le pe-

P A I5f
ttt , &: qui eft entre le gros Parangon

ôc le gros Romain. On appelle auiîî

Parangon une force dj marbre noir

d'Egypte ôw de Grèce , dont les An-
ciens faifoient des Sphinx ôc d'autres

Statues d'animaux. Les Jouailliers

nomment Parangon un diamant , ou
toute autre pierre précieufe, qui eft

d'une beauté extraordinaire.

PARANGORIES, f. f. gr. An-
ciennes corvées

, qui confiftoient à
fournir les Chevaux &c les Voitures

publiques , ôc dont les Clercs furent

exemptés, en 355, par l'Empereur

Cù7ijlantius.

PARANOMASIE , f. f. ^r. Termç
de Liccéracure

,
qui (Ignihe la ref-

feniblance que les mots de différen-

tes Langues ont entr'eux , Ôc qui

marque qu'ils ont une même ori-

gine.

PARAN7MPHE , f. m. Mot grec

compofé
, qui ctoit , parmi les An-

ciens , le titre de certaines perfonnes

qui jugeoient des marques de la t'ir»

ginitc des Filles , au tems de leur ma-
riage. Cet ufage s'obfervoit particu-

liv-remenr chez les Juifs. Aujourd'iiui

quelques-uns donnent ce nom à ce-

lui qui conduit une jeune Fille à l'Au-

tel
,
pour la cérémonie du mariage.

En termes de Sor'oonne , on appelle

Par.tnympbe , un difcours folemnel

qui fe pronoircc à la fin d'une Licen-

ce . où l'on fait l'ologe d^sLicentiés;

De-là vient que Paranympher fe die

quelquefois pour louer.

PARAPEGÀlE , f. m. Nom grec

que les Anciens doanoiencà des plan-

ches de cuivre fur lefquelles les or-

donnances 6c les proclamations pu-
bliques croient gt^ivcts ; 8c qui s'^^^-

choient à quelque pilier pour y être

lues de tout le monde. C éroit auHJi le

nom d'une autre table publique , qui

contenoit les faifons de l'année , les

fêtes , en un mot qui fervoit d'alma-

nach , avant rinv'cntioa de l'Impri-

merie. Les Aftrologues nomment
aulTî Parapegme , la table où ils tra-

cent leurs figures , pour réfoudre les

qusilions , fuivant les règles de leur

art.

PARAPET, f. m. Dans l'ufagc

comaaan, un nomme Parapet y niX 2^;
Nij
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tit mur à hauteur d'appui , qui fert

de gardefou , fur le bord des ponts ,

des'quais fie des teiralfes. En termes

tie FortiHcation , le parapet eft parti-

Culi6remciit une élévation de terre

ou de pierr?" par-delfus k rempart ,

qui fert à couvrir le canon & les

©ombattans. Il y a des paraptts fairs

de facs à terre , ou de bâriques &: de

gabions. En 'général , on appelle ^/t-

rapct , tout ce qui horde une ligne ,

peut fe mettre à couvert du feu des

Innemis. On croit ce mot tiré de l'I-

talien Parapetto
,
qui fignilic ce qui

fert à couvrir la poitrine.

PARAPHE , f. m. Mot formé du
jrec ,

qui (îgnifie marque cdatante
,

& dont on a fait le nom d'une forte

de chiffre qu'on ajoute à fon nom ,

dans les fignaturcs , afin qu'il foit

plus L:ifficile de le contrefaire. Signer

avec pa afyhe.

PARAFEIERNAUX , adjeft. Biens

Taraphernaitx. Ce mot qui ell formé

du grec , fignifîe proprement ce qui

tjl aii'delÀ de la dct. Il ne fc dit qu'en

termes de droit ,
pour fignificr les

biens échus à une Femme , depuis

que le Mari a reçu fa fiot.

PaRAPHTMOSIS , f. m. Mot grec

compofé , qui fignifie ligament , lor.-

iraRion d'une chofe liée C'efl le nom
d'une m.iladie par laquelle le Prépu-

ce fe rcrire teÛcment qu'il ne peut

plus être rabbatu.

PARAPHRASE , f f. Mot grec

compofé ,
qui Hgnifie commentaire

fur quelque chofe , expolltion de ce

qui manque d'étendue , ou de ce qui

n'cft pas afiez clair. On fait dts pa-

i-Aphrafei fur l'Ecriture-fainte , fur les

ouvrages des Anciens , &c. On ap-

pelle Paraphrajc Chaldéene , OU Tar-

gum , un ancien Commentaire Chal-

déen fur le vieux Teftament , qui

fut fait après la captivité de Babylo-

rc , pour aider à l'ignorance des

Juifs qui avoient oublié l'hébreu.

Tavaphra/le , f. m. , fe dit de celui

qui paraphrafe , ou qui commente ,

un ouvrage.

PARAPLEGIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie frappement de

quelque partie du corps. C'cft le

nom d'une efpece de paralyûç d'un
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ou de deux membres , qui fucci

particulièrement aux maladies,

cerveau &: de l'épine , aux con'^

fions , à l'apoplexie épileptique
j

dans taqulle ce font les nerfs

font attaques

PARAbANGE , f. m. Mefare G
graphique de Perfc

, qui fe tro

dilîérente fiiivant les rems &
lieux. On en trouve de trente,

quarante 6c de foixante ftaJes.

Anglois la réJuifem à quatre ^
ron de leurs railles, /-'oi'c:^ MitL

P ARASCEVE , f. f. Mot grec,

fignifie prc'parattJti. Les Juifs d>

noient ce nom au Vendredi , ve

du Sabbat , parce qu'ils comni
çoient alors à fe préparer pouc
fête du lendemain.

PARASCHE, f. m. heb.
, qù)

gnifie divifiun. Les Juifs ne di

foient pas , comme nous , les c

Livres de la Loi en Chapicres. Ils

fai foient cniquante - quatre pariii

qu'ils nommoient i arafches , di

ils lifoient une chaque Sabbat.

PARASELENE , f f. Mot gr«

qui fignifie ce qui eft autjur d U
ne. C'elt le nom que les Phyfici

donnent à une forte de Météore
conùiie dans un cercle lumim
qu'on voit quelquefois autour de

Lune , ou qui la traverfe. On y
couvre une ou plufieurs apparen

de cette Planète , qui fe form.

comme la Parclte autour du Solei

PARASITE, f. m. Mot gre

fignifie , en foi-même , cjIui qui

prcf du froment ou de ce qui fer :

nourrir. Danc l'origine , c'écoit

nom d'un premier Pontife , ou à'

Chef des Prêtres. On le trouve at'

emploie pour convive d'un Prêtr

c'elè à dire , celui que le Prêtre iw

toit à manger fa part des viandes-

facrifice ; 6c c'efl Je-là fans doi

qu'on lui a fait fignifier une pcrfo

ne qui s'introduit à la table d'autru

& qui cherche à s'y rendre agrt

ble, pour avoir La liberté d*y retoi

ner fouvent. On appelle Fiantes
f

rajjtts celles qui Cfolilent fur d'à

trcs Plantes 6c qui Ct nournlfem (

leur fuc ; telles que le Gnt , T^j;

ri( , les petits C^tpilUirss , Ôcc.
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kRASITIQUE , f. f. On donne

icbm, après Lucien y 3. Tare, ou

'a clTe , de vivre aux dépens d'au

ri.

iRASOL , r. m. Efpece de périt

53 Ion portatif", fourenu fur une

^a être
,
qu'on porte au-deiFus de

a :e pour fe garantir de l'ardeur

iuolii!. Ceux
, qu'on porte de mê-

noour fe garantir de la pluie , fe

iCmcnt PAvaplutef.

\RASQUINANCIE , f. f. gr.

îc' d'Efquinancie , qui confîlte

la l'inflammation des mufcles cx-

£i:s de la gorge.

'\RAT , f. m. Petite monnoie
le Etats du Grand-Seigneur

, qui
T3 environ Cix liards de France. Le
\'t ci'i d'argent, mais d'un très

)aa[oi.

IRATHENAR , f. m. gr. Nom
l' mufcle affez long

,
qui forme

e ord extérieur du pié , & qui fe

K me auflî Hypothenar. Il fert par-

i( ietement à féparer le petit or-

e des autres.

\RATITLAÎRE , f. m. Nom
]i II donne , dans les Ecoles de

3i: , au Docteur qui enfeigne les
'' nit'.ff , c'eil- à-dire , une courte

•)ica:ion des titres du Digeile &C

iiZoJc
,
pour en faire connoîcre U

ricre &; la liaifon.

ARATRE, f. m. Mot formé de
'r

,
qui fe dit dans le même fens

[I M<iiàri-e; c'efi-à-dire
, que com-

r Marâtre fe prend pour la Fem-
r en fécondes noces du Pçre , Ôc

)'ï um mauvaife Mère , ParÂtre

i inc h Mari d'une Femme qui a

[ Encans d'un premier Mariage

,

Vai mauvais Père.

AxBOUILLIR , V. n. Terme de
decme , qui fe dit pour , faire

1 illir lugertment ; comme lorfqu'il

t queftion de certaines herbes
,

lit on ne veut tirer que le premier
"1.

l'ARC, f. m. Nom qu'on donne
efpace coniidérable , environné

murs ou de palilïàdes
, pour y

ferver des betes fauves ,. ou pour
eul agrément d'une Maifon de
ipagne. On nomme auiîi Parcs

,

ttci crp.-;ccs qui foi|t endos de
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même : tels font les pâturages fermés
où l'on fait paître des beltiaux j ce

qui s'appelle Parquer , furtout poui"

lis Moutons , dont les Para font uu
enclos de claies mobiles , ahn que
les taifant changer fouvent de place

leur fiente ferve à l'engrais des ter-

res. En termes de Guerre , on appel-

le P.irc (le Vartiilerïe la partie d'un

camp où l'on met le canon &: les

poudres , ôc qui ell gardée ordinaire-

m.cnt par des Trouppes, pour préve-

nir les accidens du feu. Le Pan des

'vivres eit le lieu où font les muni-
tions de bouche. Les Parcs de mer ,

font des pêcheries environnées de fi-

lets , dont les mailles font réglées

par l'ordonnance de la Marine. En
termes de ChalFe , un ^arc elt une
enceinte de toiles , ou l'on court les

bêtes noires qu'on y peut enfermer.

Cet ufage eft fort commun en Alle-

magne.
PARCHASSER, v. n. Terme dq

ChalFe , qui (îgnific terminer la Chaf-
fe , par la prife , ou la mort , de Ix
Bête.

PARCHEMIN , f. m. Cuir fort

mince d'agneau , de veau &: d'au-

tres jeunes bêtes y qui eil prépare

avec de l'alun pour fervir à quanfitc

d'ufage , furtout pour les pièces d'é-

criture qu'on veut conferver long-

tems , telles que les litres des Maifons
& des Terres , les Erevets , les Leurcs

patentes , ôcc,

PARCLOSES , f. f. Nom de cer-

taines planches mobiles d'un vaif-

feau
, qui fe mettent à fond de ca-

le , £t qu'on levé , ou qu'on baifTe ,

pour obferver le cours des eaux qui
j'y aniairenc.

'PARDAOS ouPARDOS DE REA«.
LES , f. m. Nom qu'on donne , dans

les Indes orientales , aux pialtrcs , ou
pfeces de huit ,. feules monnoies d'Ef-

pagne qui aient cours dans ces Ré-
gions. On y nomme Iimplerai:aj

Pardaos y oxx Cherafins y des piecct

d'argent de mauvais aloi , que les

Portugais y fabriquent , & dent cha-

cune vaut vingt fanons du,mêmç.
argent.

PARDON , f. m. Les Juifs onï

une fcie qu'ils appellent le jour Uj*

N iij
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pardon j OU de la fro^itUtioj , qu'ils

célèbrent le lo de leur mois 7V,r/,

cjui rcfond à notre mois de Septem-
bre. Ils s'ablliennent du travail ,

comme le jour du S.ibbAC , jeûnent

iufqu'au foir, 6c font prufeffion ce

jour-là de pardonner toutes les inju-

res qu'ils ont reçues. Dans quelques

Provinces de France , on appelle Us
pardovt y ce qui fe nomme ailleurs

VAngclus , c'elh-à-dire , les trois Tons

de cloche par lefqueîs on avertit du
lever oc du coucher du Soleil , Se de

l'heure du midi
j parce qu'il y a des

Inclulj^ciices ou des P.mlo?:.i , accor-

des par le Pape à ceux qui recitent

^lors la f.tl.iUtùon Aiv^éliqi-.c

.

PAivIAS, f. m. Nom d'un Ser-

f»ent de Syrie , qui cft tantôt con-
çut de cuivre &; tantôt noirâtre

,

mais do:n L\ morfure n'ell par mor-
telle ,

quoiq l'elle caufe une doulou-
rcufe infl.unmation.

PAREATIS , f. m. Terme de Pa-

lais , qui e;t puiemciu latin , & qui

figniHc -béijjer^. C'iil le nom de cer-

taines lettres de Chancellerie
, par

lefquclles le Roi ordonne l'éxecu-

tion d'un Jugement , dans un lieu

qui n'cft pas du ReflTort de la Jurif-

dii^ion oii ce Jugement a été rendu.

PAKIAUX /'f. m. Nom que les

Pêcheurs donnent à des. cailloux pe-

fans , (ju'ils attachent le lor.sj de la

Senne, pour en arrêter le bas au fond
de l'eau. i)n appelle Parc^ux , ou
fanes , certaines Barques Indiennes

,

où le i;ouvernail fe met également
au-devant Se au derrière quand on
veut virer dç- bord

j parce que ces

deux parties ont la même forme,

PAREGOKIQUES , f. m. Nom
^rec de certains mcdicamens ano-
dins

, qui fervent particulièrement à
i'adoucilfement de la douleur.

PAREÎRA BRAVA , f. f. Racine
du Erc(il , qui eft un excellent diuré-

tique , ôc qui pafTe même pour un
antidote contre toutes les plantes ve-

nimciifcs. Elle eft ordinairem.ent de

la grolfeur du petit doigt , ligneufe ,

tortucufe , lîllonée dans fa lorgueiir
,

trune au-dehos , fans odeur , àc d'u-

ne faveur douce , mêlée d''amcrtume.

5Qa iioni lî^mfiç, en Portugais ^ w-
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gm fauvage ^ bâtarde. Elle po

,

des tiges longues , rameufes 8c f

blables à celles de la Vigne , qui î

tachent aux murailles fie aux arb

On attribue , à la poudre de (

racine , prifc dans du vin , une n
veilleufe vertu pour la pierre.

^
PARELIE, f. f. Mot grec coir

fé
, qui llgniHe ce qui eji proche

,

autour ^ du Soleil. C'eft le nom qi

donne 'aux fauiïes Images d'un

de plulîeurs Soleils qui paroifl

quelquefois autour du véritable,

en a vu jufqu'à cinq , à Rome.
2,0 Mars 1619. Ce Phénomène an

par des réHexions ôc des réfraûi

de la lumière -y ôc fes couleurs s

pliqucnt comme celles de l'Iris.

PARELLE , f. f. Plante dont

feuilles font alFez femblables au Pi

tain , mais dont la tige s'élcve d'i^

coudée , 6c dont la fleur ell rouj

ôc la graine noire 6c luifantc. C
une forte de be'te fau.vage , qui ci

d'elle - même dans les terres eu

vées.

PAREMENT, f. m. Mot for
|

de parer , dans le fens qui lignine

ner. Un purement d'ai td eii: un

vant d'éioffe , ordinairement enri

de broderie ou de galons
,
qui c<

vre le devant d'un autel. Le parew.

d'une pierre cft le côte qui doit

roître en dehors du mur. Un /;<

ment de pa^vé , ell l'arrangement i

forme des pavés. En terme-; de

cheron , on ;^ppelle jaremc-isUsf;

bâtons d'un fagot
,
qui fervent co

me à le parer. En termes de Fauct

nerie , ïeparemtnt d'un oifeau ell

diveriité des couleurs qui parent

aîlcs. ies Tailleurs d'habits s'apf

loient autrefois Baremeritiers , apj

remment parce qu'ils paroient

habits ôc ceux qui les portent.

PARENCHYME , f. m. Mot gi

compofé
,
qui lignifie pifulion

plutôt ajfufion , ôc qui fe dit , en M
dccine , des parties qui fe forme

par un amas de fang.

PARENESE , f. f. gr. Difco.u|

moral , tel que les Sermons , li

Elomelies , ôcc. , pour exciter à

pratique du bien Ôc à la haine d

nj«il. De-U k nom dç Pareneti^v
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jS donne à tous les- Ouvrages

e oitacion. Ondivife les difcours

; -ligion en Dogmaiicjues , Pare-

]t tes , Afcetiaues & M\(liqt:es,

.RîNS , f. m. Mor tiré du la-

nqui ne (îgnifie dans fon origine

u e Père tcla. Mère , ou ceux dont

nire directemenc la nailTancc ,

î: qui , dans notre langue , s'ap-

li à tous ceux auxquels on ap-

aent par le Cing.

\IIENSANE , f. f. Terme de

1 aedes Levantins. Vaire Lt Pa-

o ne , c'eft mettre les voiles &: les

n ccuvrcs en état de faire route.

\RENTALES , f. f. lat. Devoirs

u Dres que les Romains rendoient

u perfonnes de leur Famille. Il

i", en ufage qu'en parlant de l'an-

ine Rome.
\RHNTHESE, fubft. fem. Mot

;i coinpofé ,
qui (ignifie une chofe

P A
confeils

159
Com-

fiire d'autres. C'eft un terme

If Grammaire ,
qui fe dit d'un mot

»i 'une courte phrafe inférés dans

e xte , & renfermés ordinairement

1 i deux crochers de cette for-

n ) ,
qui ont quelque rapport au

e de la phrafe entière , mais qui

\ ipèchent pas qu'elle ne foie com-

)l-e fans cette addition.

AKER. , V. ad. Mot dont le fcns

;Houble. Il (ignifie orner , embellir.

lignifie fe garantir de quelque cho-

"(ui nous menace. Il a même d'au-

n fignifications dans les Arts. Parer

1 pointe , un cap , en termes de

Nrine , c'eft le doubler ^ ou pafTeF

rdelà. On dit auffi ^arer l'antre
,

^ir le cable
,
pour , les mettre er. c't.tt

ifervir. Parer a virer eft un com-
rndement de mer, par lequel on

tonne h manœuvre nécefQire

jir virer ou changer de bord. En-

fne de Palais , une pièce qui ports

t'ctiiiot! parée cit une pièce en vertu

claquelle on peut contraindre quet-

cun à païer fur l'heure. ^oi>:i

IlRADE , Pa»:URE & PAR.EMÏNT.

PARERE , f. m. Irai. Terme de

«Immerce , emprunté des Italiens ,

d fignifie , avis , ou confeil d'un

'gociant -, 6c proprement , ce qu'il

femble d'\ine chofe. Nous avons

, Ouvrage de Savarj , iaciiulé

Parère , ou confeils fur le

mcrcs.

PARESE ou PARESIE , f. f. Mot
grec

,
qui (îj;nifie reLidument. Ceft

le nom d'une erp-ce de paralyrie ,

dans laquelle la perte ilu mouvement

n eft pas accompagnée de celle du

fentimenr.

PAKETUVTER, f. m. rùie\V\-

L'^TUviF.R ,
qui cft la mani:re la

plus commune d'écrire ce mor.

PARFONDRE , v. a£l. Mot forme

du latin
,
qui fe dit , en termes^ d'E-

mail leur
,
pour , faire fondre l'émail

cii;alement partout.

""PARFOURNIR , v. ad. Terme

de Palais ,
qui lignifie contribuer fub-

ftdiairemert , ou donner fa part ,

pour achever un paiement.

PARFUM , f m. Nom général de

toute odeur agréable qui s'exhale de

quelque chofe , foit naturellement ,

foit par quelque autre moïen. On
l'applique anHi aux chofes mêmes
d'où l'odeur s'exhale. En termes de

Médecine , Par'urn fe dit d'une cont-

potîtion de médicamens fecs qu'on

jette fur d^s charbons ardens pouf

en tirer des ex4iaraifons, ôc qui fer-

vent ou à purifier l'air ou à la gué-

rifon de diverfcs maladies.

PARTADE , f. f. ou PAIRIADE ,

fùivant qu'on le fait venir du latin,

ou du franij-ois. C'eft le nom qu'on

donne à la faifon où les Perdrix s'ap-

parient pour la propagation de leur

efpece.

PARIAGE , f. m. Nom d'un droie

de Société , établi entre le Roi ott

un Seigneur, & un Abbé ou l'Egli-

fe ,
pour exercer la Juftice ôc pour

lever les droits Seigneuriaux.

PARIEN , ad). Marbre Parien oVi

de Paros. Nom d'un marbre blanc

fort célebr-e parmi les Anciens ,
qui

fe tiroit des carrières ds l'Ifle de Pa--

ros , une des Cycîades^, daps l'Archi-

pel. La plupart des beaux ouvrages

des Anciens écoienr de ce marbre.

PARIETAIRE , f. f. Mot formé

du fubftantif latia ,
qui %nifie wj^

raille. C'eft le nom d'une herbe qMÎ

croît d'elle-même fur les muraille

& parmi les mafures. Ses feuilro

foiic velues ^fcs tiges rougeâtres ôC

N Lv
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cnviionnées d'une graine âpre qui
s'atrache aux habirs. On lui atuihue
uns vertu abfterfive

, qui la rend
propre à plulieurs ufages de la Mé-
decine. Elle guérit les plaies fraî-

ches. Elle provoque puiilammenc
l'urine.

TARILI , f. m. Nom d'un arbre

du Malabar , dont la racine &c les

feuilles ont la vertu de corriger la

difpofition mélancolique du fang ,

& d'adoucir les humeurs acres &c

falées.

PARISIENNE , f. f. Nom d'un

caraftere d'Imprimerie , qui fe nom-
me autrement Sédamife. C'eft le

plus petit que les Imprimeurs cm-
pi oient.

PARISIS , f. m. Nom qu'on don-
ne à une certaine étendue de Pais

autour de Paris ^ mais dont on ce
parle ici que dans un autre fens qui
repjarde la monnoie , & qui eft op-
pofé à Tournoif. On appelle fou &C

ikre panjlf , un lou & une livre qui

contiennent un quart de plus que le

fou oc la livre tournois ; ce qui vient

de ce que la monncie
, qui le faifoit

autrefois à Paris , valoit un quart de
plus que celle qui fe faifoit à Tours.
AinJî , le fou & la livre tournois

,

oui font le fou &: la livre d'ufage

commun , valent l'un douze deniers

,

& l'autre vingt fous j au lieu que le

fou PArijîs tii de quinze deniers
,

&: la livre Parifis de vingt - cinq

lou s.

PARLEMENT, f. m. Nom qu'on
donne , en France , à un certain

Tiombrc de Cours fupérieures de Ju-
dicature , qui connoifTent des affai-

res en dernier reiîprt dans l'étendue

de leur Jurifdiclion , & dans lefquel-

L-s fe vérifient & s'enregiftrent les

îdits, les Déclarations &: les Ordon-
rsance*: du Roi. On compte douze
Parlemens en France

, qui ont donné
lieu à la belle devife de Louis XIV

^

ifprefentant le Soleil qui parcouroit

les douze lignes du Zodiaque , avec

ce demi Vers de Virgile : Per duo-
eîei;a refi^it. Celui de Paris , qui après

ss'cir été ambulant jufqu'au règne
.^e Philipj^e le Bel, fut rendu féden-

raire à Piiis , en j 301 j celui de Tou-
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loufe , inftituc en 1 501 , & rendi
dentaire en 1445 i celui de Gte
ble, inftitué en 14^1 , d'abord 1

le nom de Confeil Delphinal j c
de Bordeaux , inftitué en 1^61

j

lui de Dijon, inièitué en 1476,
rendu fédentaire en 1494 ; celui

Rouen, inllitué en 1501 , fous

nom à'Ethujuier y rendu perpétuei

I4y9 , oc confirmé fous le nonn
Parlement en lyiç j celui d'Ai
inflitué en lyoi ; celui de Renn»i

inftitué en I -

^5 , le feul qui foit

meftre ; celui de Pau , inftituét

I n 9 )
par ^^enn II Roi de Navaro

Prince de Bearn , Se rétabli en iCi

par Louis XIII ; celui de Metz, inJ»

tué en 1655 j celui de Befançon,;
tabli en i<>74; celui de Tourn
aujourd'hui Douay, inftituéen i6t

En Angleterre , on appelle Parhim
l'airemblce générale des Etats

,

comprend là Chambre haute , ou <

'

Pairs , compofée de la haute Nobli

fe , ou de la Pairie , & des Evêquc

& la Chambre des commu^nes , ou
Charnhre bajje , compofée de Mer
brcs élus dans les Villes &i Boiii

qui ont ce droit. Les Membres de

Chambre baire font choiiîs part

les Chevaliers êc les plus honoràbl
j

Citoïens. Ainfi , cette affemblée c
|

proprement celle des trois Ordres c

Roïaumc , en deux Chambres fép;

rées
,
qui doivent être réunies dai

leurs opinions , Se obtenir le cor

fentement du Roi
,
pour donner

,

leurs Ades , la force de loi Naiio

nale. Ce n'eft qu'au trci?iéme (îéclc

fous Henri III
,
que les Commune

ont été appellées au Parlement d'Ai:

gletcrre. D'abord, elles étoient con

voquées tous les ans. Enfuite , il
;

eut de la variété dans le tems de

convocations & dans la durée de 1

felTion , jufqu'à Guillaume III
,
qu

paffa un Aâ;e pour reftraindre la du

rée â trois ans. Georges I l'a prolon

gée jufqu'à fept , qui eft l'ordre pre

fentement établi
j
quoiqu'il change;

fuivant la volonté du Roi uC le coun

des évenemens.

PARMESAN , f. m. Nom d'un«

fort bonne efpece de froma_s:é qui fe

faiî dans i'£uî de Parme -j en lulit j
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qui fc tranfportc dans toute Tlu.

orie en forme de pain.

PARNASSE FRANÇOIS , f. m.
)uviage mémorable de M. Titon du

'illct, C'eft un $roQpe compofé de

igures en pic , & de Médaillons

e bronze , rcprefenranc les meilleurs

oèies de France, & Loms XIV ^

rorecleur des beaux Arts. On nom-
^ç. P.tniajje , un Di£lionnaire Poéci •

lie , à l'ufage des Collèges
;
parce

u'il ferc aux Ecoliers à faire des

'ers , comme la fameufe Montagne
u Pévnajfe , qui efl: l'habitation des

/f 11 Tes
,
palfe pour la fource de tou-

e Pot'fîe.

PARNASSIE , f. f. Plante rafraî-

hslFante , dont îe nom vient de fa

^ffemblance avec une Plante décrite

ar les Anciens , qui croiiïoit fur le

lont-Parnaile. Ses feuilles relTem-

lent à celles de la Violette , mais
311: plus petites & d'un verd plus

iaiichâtre. Ses petites tiges , qui s'é-

:vent de la longueur de la main ,

ortent au fommet une feule fleur ,

impofée de dix feuilles blanches.

lie croît en terre grafTe , dans les

i-s Se les lieux humides.

PARNASSIM , f. m. Nom des

lircfteurs d'une Synagogue Juive.

'ail' niblée des PumaiHms.
PARODIE , f. f. Mot grec com-

oG' , qui eft le nom d'un ouvrage
'cfprif , en profc , ou en vers , où
on tourne en raillerie d'autres ou-
rages , en fe fervant de leurs ex-

reilions 6c de leurs idées dans un
.'OS ridicule ou malin. Parodier une
iece de Théâtre , c'efl: en faire la

arodie. On appelle Parodifte , l'Au-

:ur d'une Parodie.

PAROI , f. m. Vieux mot qui fi-

nitîe muritillc y du mot latin qui a la

icme lignification. Il fe dit encore,

1 termes de Phyfîque & de Méde-
ne , des clôtures Se des membranes
m forment les parties creufcs du
îrps. Les t^arois de l'eftomac.

. PaP-,OLE , f. f. Articulation de la

oix. Ce mot eft formé de paroler
,

-ii fe di foi t autrefois pour, parler.

n dit , dans le fens figuré , donner
pu'ole , c'eft-à-dire

, promettre , en-
iger fâ foi

, par d« exprçfTicms Ket-
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tes & précifes. Un Homme de fardé
cft celui qui eft fidèle à une promef-
fe de cette nature. Perdre la parole ,

c'cfi perdre l'ufage de la langue ou
le pouvoir de parler.

PAROLI , f. m. Terme de Jeu ,

qui fignifie le double de ce qu'on a
joué la première fois. Il prend d'au-

tres fens , dans le figure ; comme
faire paroli à cjuchjutiTjy pour, lui être

é^al , ou pour , ^aire une rc'iwnfe con-

"jcnalile à quelque difcours qu'il a
tenu , Sec.

PARONS , f. m. Terme de Fau-

connerie. On donne ce nom aux
pères & aux mères des oifcaux de

proie.

PARONYCHIE , f. f. Nom grec

d'une forte d'apolfume qui vient aux
ongles. On a donné le même nom à

une petite herbe qui en elt le remè-

de , Se qui croît parmi les pierres.

Comme elle eft fort branchue &c que
fes feuilles reiTemblent beaucoup à
celles de la Rue , on la nomme aulîi

Hue Pa ti'taire.

PAROTIDE , f. f. Nom grec d'une

glande , qui eft , fuivant la fignifica-

tion du mot , aux côtés de l'o-eUle 6c

qui fert à la décharge du cerveau.

PAROXYSME, f. m. Mot grec

compofé ,
qui fignirie l'augmenta-

tion d'une douleur ou d'une n-^ala-

die. Le Paroxyfwc de la fièvre eft un
accès avec redoublement.

PARPAILLOTS , f. m. Nom in-

jurieux que les Catholiques de Fran-

ce ont donné aux Proteftans. L'ori-

gine en eft obfcure. Quelques - uns

prétendent qu'il vient de certaines"

chemifes , nommées Parpailloles , en

Gafcogne , qu'ils mirent dans une

fortie pendant le fiege de Clerac j

comme le nom de C.i»ii'a ds leur a

été donné par la même raifon dans

un autre fiege.

PARPAING , fub. &: adjed. Une
pierre parpaigne , eft une pierre qui

tient toute l'épailTeur d'un mur, c'eft-

à-dire ,
qui a un parement en dedans

Se l'autre en dehors. Faire un Par^

paing fignifie , en termes de Maçon-
nerie , faire face des deux côtés. Oti

appelle auifi Parpaings d'appui , des

pisrrcs à deu.x parcmsns qui fofit
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entre les aléges , Ôc qui forment l'ap-
pui d'une croifée,

PARl'IROLLE , f. f. Petite mon-
Doie de Savoie , fabriquée à Cham-
beri & dans d'aunes lieux. C'elt un
mélange de cuivre ôc d'argent , de la
valeur d'un fou.

PARQUET, f. m. Nom d'un af-
fcnibîage de menuiferie qu'on pofe
lur des lambourdes

, pour fervir de
pavé dans les ap^jartemens. En ter-

mes de Palais ,' Parquet fignific la

partie d'une :>al!e de Juftice où fe

tiennent les Ju^',es. Cet efpacc eft or-

dinairement renfermé par une barre
,

i]i!i rappelle la Barre d'anj/cpce
,

& de-Ià vient qu'on dit les affaires

«/« Barrcun , aller an Barreau , ôcc.
In termes de Mer , le Parquet eft un
retranchement qu'on fait fur le pont,
pour y mettre les boulets d'artille-

rie.

PARRICIDE, fubft. & adjeft.
Mot compofé du latin

, qui fîgnifie

l'adion de tuer [on Père ou fa Mère ,

&: qui fe dit auilj de celui qui a com-
mis ce criine. Les anciennes loix Ro-
manics n'avoient point ordonné de
punition pour le parricide

, parce
qu'on le fuppofoit impo/fible. Cinq-
cens ans après la mort du Legillatcur
Uuma

, on en vit un exemple dans
I. p'/'^<f

,
qui tua fon Père. Il fut

arrêté , & condamné d'abord à paf-
ier une année en prifon avec des fou-
Jiers de bois , connue indip^nc de
toucher la terre qui eft la mère com-
mune du genre humain. Enfuitc

,

après avoir été rigoureufcracnt fouet-
té , i! fut lié dans un fac ds cuir avec
un Chien , un Singe , lui Coq &: une
Vipère , &: jette amfî dans l'eau. Un
ïntant Romain, qui nvoit frappé Ion
Père ou fa Mère , devoit avoir les

mains coupées. Les Egyptiens enfon-
çoient des ro féaux pointus dans tou-
tes les parties du corps d'un Parrià-
<ie ,S>clc jertoient ^ dans cet état , fur

un monceau d épines , auxquelles on
mertoit le feu.

PARSIMONIE , f. f. lat. Epargne ,

clans l'emploi de l'argent , & de tous

les biens qui peuvent diminuer par
ia. dépenfe.

PAi<.TANCE , f. f. Vieux mot

,
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qui s'cft confervé dans la Marine,
pour fîgnifîer le départ du vailfeau.

On dit aulîî partement. Le coup de
partance eft un coup de canon fans
balle

, qu'on tire pour avertir

qu'on va mettre à la voile. La ba-
niere de

j
artaiue eft le pavillon

qu'on met à la pouppe , dans la mê-
me vue.

PARTE , A PARTE , f m. Terme
de Théâtre, purement latin, qui (î-

g liiie tout ce qu'un Adieur fait ou
dit à l'cccnt , 6i qu'on fuppofe que
les autres n'apperçoivent ou n'enten-

dent point
,
quoiqu'ils forment en-

femble une même Scène. Un a parte

demande beaucoup d'art. La Ton'ai-

ne foutenoir que les a parte bleilcnt

le bon fens.

PARTERRE , f. m. Nom qu'on
donne, dans les Salles de Spectacle

,

à l'efpace qui eft entre le Théâtre Se

l'Amphithéâtre. En France , les Spec-

tateurs V font debout. En Angleter-

re ôc dans d'autres Pa'is , ils font af-

(îs commodément. On appelle auf-

Ci Parterre , les Speftateurs mêmes
dont le Parterre eft rempli , & c'eft

lui que les Acteurs regardent comme
leur fouverain Juge. En termes de

Jardinage
,
parterre fignilîc la partie

découverte d'un Jardin devant la fa-

ce d'une maifon. Il eft ordinaire-

ment divifé en quarreaux ôc en di-

verfes figures •, ce qui en forme de

plufieuis fortes. On appelle parterre

à compartimens , ou parterre de pièces

coupées , celui qui elt compofé de fi-

gures régulières , où l'on met des

fleurs
;
parterre de broderie , celui qui

eft compofé de rainceaux , de fleu-

rons &c autres figures formées de

traits de bouis nain , Se entouré de

plattes-bandes \ parterre de gtifon ,

celui qui eft fait de pièces de gafon

en compartimens quarrés & avec

enroulemcns
;
parterre à l^A):^}'oifc ,

celui qui eft d'une broderie raèrée

de plattes-bandes & d'enroulemens de

gafon. Les parterres d'eau font de*

compartimens formés par plufieurs

baiïtns de différentes figures , avec

des jets & des bouillons d'eau. O»
nomme auflî Parterres^ des efpcccs

d« Satins , ou de Cuunas , femcs de
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urs naturelles

,
qui reprefentent

;mail d'un Jardin.

PAKTHENIE, f. f. gr. , qui fî-

îifîe y'ierge. On donnoit ce fui-

im à M:^;f)•^^
,
parce qu'on fuppo-

)ir qu'elle avoic toujours confervé

Virginité.

; PARTI , adj. Vieux mot , formé

z \>artir , qui fe dit pour partaiié.

îri^arti fe dit encore , dans le (lyle

.milier
,
pour partagé en cinix moi-

.''s , ou demi-parties. En termes de

îafoa ,
parti fe dit du chef des Al-

!:s à deux têtes , ôc de l'icu , eu des

icces
,
qui font divifcs perpendicu-

lirement en deux parties cii,ales.

PARTI, f. m. Mot toimé de
irr

,
quiadiverfes figaifications. Il

.' prend quelquefois pour un certain

oijibre de perfonncs qui s'accordent

fourcnir la même opinion ôc qui fe

échrcnt contre ceux qui en fourien-

snc une autre. Il fe prend aulli pour
opinion même qu'on foutient , ôc

.1 général pour toutes les chofes aux-
ucUes on s'attache ou pour lefquel-

;s on fe détermine & l'on fe decla-

;. M fe dit abfolument pour rcfolii'

rn ; ainfî prendre fon parti, c'eft fe

ifoudre à quelque chofe de fixe. On
ir d'une Fille

, qui a du bien , que
'ei^ un bon pa>t!. En termes de

iuerre . Parti fc dit d'un petit corps

e Cavalerie, ou d'Iqfantcrie
,
qui

Il en-,ploïc à quelque expédition, jil-

:y en parti , c'cil courir la campagne
'ce une comnîilîion particulière

,

our chercher l'occaîion d'incom.-

.iOder l'Ennemi ; ce qui s'appelle

uOÀ f.iire la pente guerre. On nom-
ne I\i:ti bien , ceux qui vont en parti

ans commilTîon. Ils foat regardés ôc

unis comjne des Voleurs. Ceux qui

L^nt munis d'une commiflion , s'ap-

ellcnc Parti reyjé. En termes de Fi-

:âncc , Pd)tis fe dit de certaines So-
iéas

,
qui fe formenc pour lever les

Toits du Roi , £c qui ninporrcnt or-

: nui rement beaucoup de profit. On
it J'un Homme , qu'il a gagné fou
icn dans les partis. P.Trtifan figni-

ic , en général , celui qui a pris parti

ouf quelque chofe ; mais dans ce

ens , il doit toujours être accompa-
;né d'un régime : ainiî , l'on die

,
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Parti'at: des Anciens , Partifan des

Modernes , &c. Partifan ne fe dit ,

fcul
,
que de ceux qui vont en parti ,

dans le fens militaire , ôc de ceux
qui forment des Sociécés pour la le-

vée de quelque droit du Roi. P/tr-

fiai , autre mot formé de Parti , (i-

gnifie celui qui , dans le choix de

quelque opinion , de quelque inté-

rêt , en un mot , dç quelque parii ,

panchi plus d'un côté que de l'autre.

Partudtté ell le fubltantif.

PAKTIBUS , I N PARTIBUS.
Terme latin , adopté en hançois. On
appelle Evéque in Partions , en fou$-

entendaut L^fd.lm»} , celui qui pof-

fede un titre d'Evêché dans un Pais

occupé par les Infidèles. Cet ufage

commença dans l'Eglife , lorfquc

les Chrétiens lurent chafles de Jeru-

falem &. de l'Orient , par les Sara-

fins. On efperoit de faire rentrer ,

par ceite voie , la foi ôc le gouverne-

ment eccléliaitique dans les mêmes
Pais.

PARTICIPATION, f. f. lat. En
termes de Commeice , on appelle

Société en participation , une des

quatre Sociétés anonymes des Mar-
chands. Parmi les Religieux , des

Lettres de participation font un efpe-

ce de Certificat , par lequel ils ren-

dent témoignage qu'ils font part à
une perfonne féculiere des mérites

de leurs prières ôc de leurs bonnes

œuvres.

PARTICIPE , f. m. lat. Terme de

Grammaire , qui fe dit de certains

adjeftifs dérivés naturellement de

leurs verbes , ôc qui font un des teras

du mode qu'on appelle infinitif. Il y
a un participe adif , comme aimant ,

lifant , & un participe paffif , comme
aimé , lu.

PAliTlCULARTSER , v. aft. Ter-

me de Juftice criminelle. Partietda-

njer une affaire , c'eft la pourfuivrc.

conrr'un f^ul de ceux qui s'y trou-

vent impliqués.

PARTICULE , f. f. Diminutif de

fa: tic. En termes de Grammaif^e , il

lignifie de petits mors , la plupart

monofyllabes , qui ne fe déclinenr

pas , ôc qui fervent ou de prépoil-

ùons , ou de conjonctions, &c. j
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dans le difcouis -, tels que tie , Ji
^

par , eu , maii , car , &c. f n termes
de Philofofhie , on appelle pa<!iai-

les y les perites parties qui compofent
un corps , 6c dont on fuppoie que
la grcileur &: la forme varient , fui-

vant la nature & les propriétés des
corps.

PARTIE , r, f. En termes de Mu-
sique , on appelle parties les accords
de p'ufîeurs pcrfonnes qui chantent

,

ou de plulicurs inftrumens qui jouent
enfenible. On diftingue quatre pat-
ries principales , le Deilus , la Baffe

,

la Taille ôc la Haute-contre. Chacun
chante , ou joue, fa partie. En ter-

me* de Finance
,
parte fe dit d'une

fomme d'argent qui fait im article

de ccn-.ptc. En termes de Barreau ,

Partie (igniHe celui qui eli; engagé
dans un procès , Toit en qualité de
Demandeur , ou de Dcfcnieur.
PARTIE, adj. Terme d'Afîroîo-

gie
,
qui (c dit d'un afpeci: , lorsqu'il

cfl préciiément dans le de>',rc qui le

forme , comme Plaflique le dit de
Tafped imparfait. Le 7'rmc fartil cl\

celui de ccnr vingt degrés. Par excn:-
plc , le Soleil eft en trine tiartil de la

Lune , lorfqu'il ell au do'uriéme de-
gré du Lion & que la Lune cft au
douzième degré du Sagittaire

, parce
qu'alors ils font éloignés l'un de
l^aurre de cent vingt degrés

,
qui

font jullement le tiers du Zodiaque.
PARTITIF , adj. On appelle , eu

Grammaire , articles partitifs , ou
indéterminés, les génitifs des arti-

cles , lorfqu'ils deviennent nomina-
tifs ou accufatjfs , foit avant les

noms des chofes , foit avant ceux
des perfonnes. Leur ufage eft de ref-

treindre l'étendue de la lignification

des noms. Auifi peut-on prefque tou-
jours y fubftituer le pronom quei-

^ue. Par exem.ple , lorfque je dis ,

aet gensfavans penfent comme moi

,

je ne parle pas de tous les gens fa-

vans , mais de quelnttts gens favans.
J'ai acheté des Livres , c'efl-à dire ,

quelques Livres. On voit que ces

articles s'appellent Partitifs , parce
qu'ils ne déiîgnent qu'une partit des
fujets.

PARTITION , f. f. lât. Tci-xr.e
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«i'Art. En Muaque , or appelle par^
fuie» toutes les parties d'une Pièce ,

lorfqu'elles font écrites l'une fur l'au-

tre , mefurc contre rnefure. En ter-

mes de Blafon , partition de l'Ecu

fe dit pour divifio-n. En termes d'A-
rithmétique , la t^artition tù. une opé-
ration par laquelle on divife un
nombre par un autre plus petit.

Douze , divifé par trois , dont le

quotient fera quatre , eit une parti-

tion.

PAP.TULE ou PARTOUDE , f.f.

Mot formé du verbe latin , qui fl-

gnifie accouchement. Les Romains
donnoient ce nom à une DéelFe qui

avoit foin des Femmes grofles \ com-
me ils appelloient Natto , celle qui

prclldoit aux Enfans nouvellement
nés

i
Lucine , celle qui préiîdoit à

l'accouchement ; jilemove , celle qui
veilloit à la nourriture &c à l'éduca-

tion des Enfans ; Notie , celle qui

avoit foin d'eux pendant le neuviè-

me mois , dans le fein de leur Mè-
re j Se Décime , celle dont le foin

éroit pour ceux qui alloient jufqu'au

dixième mois.

PARVIS , f. m. On donne ordi-

nairement ce nom à la Place qui efè

devant une Eglife j mais on ne s'ac-

corde pas fur fon origine
, que les

uns lai font tirer de Paradis , ôc

d'autres plus vraifemblablemenr de

Pavvifitm
,
qui étoit un lieu au bas

de la Nef, où l'on tenoit autrefois

les Ecoles des peàts Enfans.

PARULIS , f. m. Terme grec de

Médecine, qui (îguifie ce qui ej'i pr.-

che des gencives. C'efc le nom d'une

maladie qui confiRe dans une in-

flammation des gencives , & qui

fe termine quelquefois en fuppura-

tion.

PARURE , f. f. Mot formé de

parer , dans le fens qui fignifie orner.

En terme de Relieurs , on appelle pa-

riin , ce qui fe retranche d'une peau,

après que les couvertures font tail-

lées. L'inftruraeni qui fert à cette

opération fc nomme Couteau à pa-

rer.

PAS , f. m. Mot tiré du latin ,
qui

fignifie , en général , l'efpace qui eft

ciure les piéî des animaux qu: mi:-
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chsnt. On appelle Par géométrique

un efpace de cinq pics de Roi ; pas

commun , deux pies. Les Anglois en-

tendent par le pas commun , environ

crois pies ou une verge. En termes

ie Fortification, le pttf de jlnns c'À

un chemin de trois pies de largeur

;atre le rempart & le Koffé
, qui s'ap-

pelle Lificre &c Berme. Les Artifans

difent qu'il y a des oucils de toutes

fortes de par
, pour dire , de toi»-

:es fortes de grandeurs. P.ts iîgnifîe

;juelquetois ^afja^e ^ comme le Pa.s

ie Sufc , le Pas de Calais , &c. Pas
ie ballet y f-as d'armes ^ fe difent ,

,'un des pas figurés qui fe font dans

.es ballets , l'autre des combats qui

Te faifoient entre les Chevaliers ,

lans les Tournois. On appelle Pas
ie deux , Pat de trois , une entrée de
Ballet , danfcepar deux ou trois per-

bnnes. Pas - d'âne eit le nom d'une

)lante donc les feuilles font allez

;randes , blanches par - delfous te

• int% par-dciTus, la fleur jaune
,

ic la tige de la hauteur d'une palme.
Jn en fait le iVrop de T^:)hlage

,

'iulî nommé du nom latin de cette

^lante, qui ell excellent pour la poi-
rine. Les feuilles du Pax-d'àve foac

>onnes en teinture &c pour la toux.

On donne au:fi le nom de Pus-d'ane

il une garde d'épée qui couvre toute

a main , & à une efpece de mors
[u on met aux chevaux qui ont la

)Ouchc forte.

PASCALIME,f. f. Machine ain(î

lommée du célèbre Pufcal y fon Au-
eur

, pour faire toutes les opérations

l'Arithmétique, avec une parfaite

ulteire , fans le fecours du raifonne-
iient. Elle eft à la Bibliothèque du
î-oi. On la nomme autrement Roii-

Ute , o-d Roue Pafcaline. Le Chevalier
Borland en a publié deux à Lou-
tres, en 1673.
PAS D'HORLOGERIE, f. m.

\orn qu'on donne à chaque tour
ue fait la fufée,ou à chaque tour que

liic la chaîne , ou la corde , autour
f'e la fufée. Les fuues ont ordinaire-
'îent fept pas ou fept pas & demi.
PASQUE , r. f. /''oi% Paoue.
PASQUERETTE , L f. roïe\ Pa-
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PASQUIN , f. m. Nom d'une Sta-

tue mutilée, de marbre, qui e/l au
coin du Palais des L/.y??;/ , à Rome ,

à laquelle on attache des Satyres Se
des railleries , eu V:rs ou en l'rofe ,

qui fe nomment Pufqiims , ou Pa/-
quinades. On prétend que l'origine

de cet ufage cil un Cordonnier, nom-
mé P.ifqiun

,
grand railleur , qui la^

geoit dans ce lieu vers le commen-
cement du quinzième iîécle ; &: qu'a-
près fa mort

, quelques Ouvriers
aïant trouvé en terre , devant fa
maifon, la Statue d'un ancien Gla-
diateur , on la plaça fous fon nom à
l'encognure de fa rue.

PASSACAILLE , f. f. Mot tiré àz
rEfpa_:*:iol

, qui di le nom d'un air

de iMuùque d'une mefure pardculie-
re. C'eft une efpece de Chacone , qui
doit être compofée fur un mode
qui ait la tierce mineure , &c qui fe

bac lentement. Les Efpagnols aiment
beaucoup cet air j Se comme ils le

jouent fur leurs guitarres en pujfar.t

dans les nus , de-là vient fon nom
dans leur langue.

PASSADE, f. f. Terme de Ma-
nège

,
qui fe dit du mouvement qu'un

Cheval fait plus d'une fois dans un
même cfpacc , en palfant & repalTant
fur une même longueur de terrein.

On diilingue diiiérentes fortes de
pajjades , c'eft- à-dire , de méthodes
pour ce mouvement.
PASSAGE , f. m. Terme de l'Ordre

de Malte , qui fe dit du droit de ré-

ception d'un Clievalier, Le p't'ifage

d'u:-i Chevalier d'âge cft de deux cens
cinquante écus d'or pour le tréfor de
l'Ordre , èc de douze écus blancs
pour le droit de îaLangucj celui d'un
Chevalier de minorité iiiàz mille écus
d'or pour ie tréfor , 6c de cinquante
écus d'or pour la Langue j celai des

Chapelains eft de cent écus d'or , ôc

douze pour la Langue ; celui des Ser-

vants-J'armes ell de deux cens écus

d'or , Se douze écus blancs pour la

Langue. Paffa^e y parmi les Ouvriers
eu cuir , fe dit de la prépaiâtioa

qu'on donne aux peaux , en les paf-

fant dans diverfes drogues.

PASSAGE DE SERVI X\JDL. PAS-
SAGE DIÎ SOUFFRANCE. Termes
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de Coutume. Le premier efl: une H-
bercé de pafTage, dont on jouit fur

l'héritage d'autrui , par convention

ou prelcripiion. Le p'jjj'i:^e de fonf-

tVance elt celui qu'on elt oblige de

fonttrir fur fon fond , en vertu d'un

titre.

PASSANDEAU , f. m. Nom d'une

ancienne pièce de canon , de huit

livres de balle , Sc qui petbit trois

mille cinq cens livres.

PASSATION , r. t\ Terme de Pra-

tique , qui ie dit de raâ:ion de paf-

fer un Acte , un Contrat , &c.
PASSE , f. f. , qui lignifie , en

termes de Marine , p-rffa^!^e , dc'bon-

qncmcvt. En termes d'Efcrime
, paf-

je fe dit du mouvement qu'on fait

pour fauter au corps de fon Enne-

mi. On enfeigne diverfes méthodes

pour la p^ije- Il y a des pa^es volon-

taires &: des paffes néceflTaircs.

PASSE-DEBOUT , i'. m. On don-

ne ce nom à l'acquit que les Com-
mis des Douannes accordent

,
pour

les Marchandifes qui doivent traver

fer quelque Pa'i's fans y être déchar-

gées.

PASSEE , f. f. Terme de ChafTc ,

qui fe dit de la trace du pie des Bê-

tes j comme la p^j]ée d'un Cerf, Sec.

On dit auffî prendre des Becalfes à la

tape i ce qui fe fait avec le filet qui

fe nomme panticrc.

PASSE-FLEUR , f. f. Anémone
fauvage ,

qui ell plus gr.uide que

celle des jardins , & dont les feuil-

les font plus larges &; plus dures.

Quelques-uns donnent mal-à propos

le nom de Pajje-flem au Pavot fau-

vage.

PASSEGER , V. aa. Terme de Ma-

nège , tiré de l'Italien. Pajjeger un

Cheval , c'eft le faire marcher de

côté , foit au pas ou au trot , de ma-

nieie que fes hanches tracent -un che •

jnin parallèle à celui que tracent fes

épaules. On le p^jjtge fur deux lignes

droites , le long d'une haie ou d'une

muraille , ou bien de fa longueur

,

fur les voltes.

PASSEMENT, f. m. Vieux mot,
<]ui s'eft confervé en ufage , pour fi-

gnifier dentelle &c tous les ouvra-

IÇes qui fe font avec des fufeaux ,
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pour fervir d'ornement fur les ha
bits.

PASSE -MUR, f. m. Nom d'un
efpccc de Co'.ilevrine qui tire treiz

livres de balle ,
&" qui a quarant

ca'ibrt-s de long.

PASSE -PAROLE, f. m. Tcrm
miliraire , qui fe dit d'un comman
dément donné à la tête d'ane Ar
mée , qu'on fait paffer de bouche e

bouche jufqu'à la queue.

PASSE- PARTOUT, f. m. Nor
d'une forte fcie dont les dents Ion

détournées de part ôc d'autre , &: qi

fert à fcier les gros arbres dans h
Forêts. On appelle auilî pajfe-partouf

non-feulement une clé qui fert

ouvrir plufieurs portes , mais encor

une forte de ferrure où il y a ord:

nairement deux clés ôc deux ei:

trées.

PASSE-PERLE , f. m. Nom d'u

fil de fer très fin
, qui fert à taire J

Cardes , ôc qui nous vient de L
gourne.

PASSE-PIÉ , f. m. Sorte dedanfc
qui a été fort en ufage en Franc

L'air fur lequel on danfe , fe non
me auliî pajje-^ié. Il a la mefure c

Menuet -, mais le mouvement en c

plus vif.

PASSE POMME , f. f. Nom d'ui

Pomme précoce , dont le goût eft i

peu aigre , mais agréable. Il y en

de rouges & de blanches.

PASSER , V. n. , lorfqu'il figni

aller d'un lica à un autre , mais q
devient aclif dans d'autres fignifit

tions Pajjer l'éponge fur quelq

chofe. Papj'cr au fil de l'épée. P.r

un deiTein à l'encre , 6cc. Paffer

dit auffi pour, accorder fansy être cli

gé. Je vous pajje cette propoikio

Pajfer un Homme à un Officiel

&c. Paffer une fomme en compt
c'eft la tenir pour reçue.

PASSERAGE , f. f. Plante , qui

nomme aufft lepidmm , qui cr<

dans les lieux fans culture , de

hauteur d'une coudée , ?<. dont

feuilles rclTcmblent à celles du ^
fitorr. Sa fleuv eft blanche. Sa ra

ne , qui eft chaude , s'emploie pc

les fcJarîques.

PAiSEIUAU, f. m. Mot for
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qui ell le nom d'un petit

aifeau fort commun
, qu'on appelle

aulfi Moineau. Sa femelle fe nomme

' PASSERIE , f. f. Nom d'une ef-

pece de traité , ou de convention
pour le Commerce

,
qui s'obferve ,

même en tems de guerre , entre les

Habirans des frontières de France Se

d'Efpagnc , auxquels il elt permis en
coût teins de commercer enfemblc

,

par les portes ou les pafTages des Py-
rénées , qui font exprimés dans la

convention.

PASSEkILLE , ou PASSULE , f. f.

R.ai!m fec de Frontignan
, qui fait

,

ivec fes vins mufcats, un objet con-
lîdérable de Comm.erce. Les Méde-
:ins étendent ces noms à toutes for-

tes de raifins fechés au Soleil. On
:rouve , chez les Apotiquaires , de ces

railîns apportés de Damas , de Smyr-
le , de Candie , &c.

, qu'ils appel-
ent Zibibum.

_
PASSEROSE , f. f. Plante dont la

ige eft fort haute
_, les feuilles lar-

ges , & xjui produit de grandes fleurs

,lu même nom. Les Pajjerofes culti-

'écs ornent beaucoup un Jardin. Il

,' en a de blanches , de rouges ôc de
)anachées.

i
PASSE-VELOURS, f. m. Efpece

l'Amaranthe
, qui en a toutes les

iropriétés, excepté que fa feuille cft

•lus petite & fa tige plus rougeâtre.
-'eft auffi une fleur d'Automne.

!
PASSE - VOLANT , f. m. Nom

[U'on donne , fur Mer , à certains
anons de bois bronzé

, qui ne font
nis que pour efFraïer par l'apparen-
e. On appelle au.Ti PAjfc-uoUnr de
aux Soldats que les Officiers font
'aiTer en revue pour tromper les Inf-
•ccteurs & les CommiiTaircs

, quand
eurs Compagnies ne font pas com-
'lettes. Il y a néanmoins une Or-
lonnance de l'année 1 668 , qui por-
'2 ^ue les Pajje-volantf feront mar-
ques â la joue , d'une fleur de lys

,

5'ar l'Exécuteur , & que leur équipa-
ge fera confifqué.

PASSIBLE , adj. lat.
, qui fignifie

e qui^ ell capable de fouff rir. Il eli

ppofé à impaflTible. L'Humanité ,

•âos Ja perfonjie de Jefus - Chrift ,

etoit pajpbïe , Se la Divinité impaf-
fible. En termes de Coutume

, pajjî^
ble fe dit pour celui qui doit fuppor-
ter quelque chofe. Accepter une fuc-
ceifion

, c'ell: fe rendre i^ajjihU de
toures les dettes de celui dont on
devient l'héritier.

PASSIF
, adjea. Terme de Gram

maire
, oppofé à aclif. On appelle

-verbes pajjifs , ceux qui emportent
foumifiion

, inactivité , de la part du
fujet

i c'eft-à-dire, qui lignifient
feulement une adion fur quelque
chofe, fans que cette chofe y con-
tribue. Remuer eil un verbe adif

,

c'eft-à-dirc
, qui emporte une aûion.

Etre rer?7ué en e/l le pa/Jif. Ohcijjante
faj]we fe dit d'une obéiffance aveu-
gle , qui rejette tout examen des rai-
tons du commandement. PaJJif ,
en Phyfîque & en Chymie , fe dit
des chofes qui n'ont aucune verni
par elles-mêmes. La terre bc l'eaa
font des principes pajftft.

PASSION
, f. f. lat. Mouvement '

intérieur qui nous porte â quelque
chofe. Les fajft.om ne font pas des
vices en elles-mêmes. C'eft leur ob-
jet qui leur fait prendre la qualité
de vices ou de vertus. On peut nom-
mer les vertus , des t>aj]wns louables.
Pajfio-n , en Peinture , fe dit d'ua
mouvement du corps , accompagne
de certains traits fur le vifage

, qui
marquent une agitation de l'Ame.
P4Jton y qui fignifie fotiffranci , ne
fe dit que des tourmens , des inful-
tes & de la mort auxquels Notrc-
Seigneur s'efc aiiujctti pour ia ré-
demption du genre humain , fie des
Peintures ou de-. Eftampes qui les rc-
prefentent. Paj]i«nnéy adj. , fe dit Je
tout ce qui porte le carâiltere d'une
pajjion violente. Se paftonner , y. ad.,
c'eft marquer

, par des apparences
extérieures

, qu'on eft animé de
quelque pajjion.

PASSULE , f. f. KoiH PASSEait-
tE. On appelle P.iffuUt^ du miel
préparé avec des raiiîns cuits dans
l'eau.

PASTEL , f. m. Terme de Feinta^
rc. On donne ce nom â des craïoas
com^ofés de dilfércntes couleurs
broïees ôc réduites en pâte avec de
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l'eau de gomme. Peindre en ^afiel ,

c'cft peindre avec ces couleurs
,
qu'on

mêle fuivant les divcrfes reinrcs

qu'on veut taire. Mais elles rélilteat

peu au tems , fî l'on ne couvre le

tableau d'un verre.

On nomme aulïi PaOel , ou Guef-

de y une herbe qui fe cuîiivc pour

.
fcrvir à la teinture. Il y a un pape

l

ou une fi^uejile fauvage. f^ûte\ Guhs-
DE. L'Orangé /'rf/ff/c eft une couleur

orangée ,
qui tire un peu Tur le

brun.

PASTENADE, f. f. Nom Éfpa-

gnol des panais
y

qui efl en ufage

dans plulîeurs de nos Provinces. Foi.

Panais.
PASTENAQUE , f. f. Mot tiré du

latin, qui eÙ. le nom d'une forte de

Raie , armée de deux pointes dente-

lées , fur la queue. Quoique la chair

de ce poiiTon foit bonne à manger
,

Ton épine , qui ciï longue d'environ

cinq doigts , eft fort vcnimeufe , &
caufe de grandes douleurs à ceux qui

en font piqués.

PASTEQUE , f. f. Nom d'une

forte de Melon , qui s'apptlle au.'Ii

Meloji d'eau. Sa figure clc ronde , fa

couleur d'un verd brun , Se tachetée

de quelques marques blanchâtres. Il

n'elt excellent que dans les Païs

chauds. Sa plante a quelc,ue relTcm-

blance avec celle de la Citrouille -,

mais fes feuilles font plus petites ôc

plus découpées. Il a la chair un peu

rougeâtre. On le regarde comme
le plus rafraîchiflant de tous les

fruits.

PASTEUR , f. m. Nom qu'on

^onnc aux Princes Arabes qui ré-

gnèrent en Egypte , & qui compo-
ient la féconde dynallie des Egyp-

tiens, File cura lo ans.
• PASTICHE, f. m. Ital. On donne

le nom de PajîUhcs à d.'S tableaux

d'imitation , dans Icfquels l'Auteur

a contrefait la manière de quelque

Peintre , fes touches , fon goût de

dcflein, fon coloris , bic. iiuas J or-

dans , & David Tenitrs , ont excellé

dans re genre.

PASTILLE , f. f. Compontion de

chofcs odoriicrantes, qui fe fait en
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auffî Troclnfque. On brûle des ptj
tilles pour répandre une bonne odetu
On en fait qui fe mangent , pou
rendre l'haleine douce.
P/^STORAL , adjed. Mot fbrm

de Pajleur
, qui fignifie tout ce qi

appartient à cette qualité* On appçi

le Genre pajioral , les compofitior
en Vers ou en Profe , où l'on fa

parler des Bergers, dans le langag

qui leur eft propre. InftniHion pafit

raie fe dit de certains ouvrages à

Religion
^
que les Evcques , en qua

licé de Palpeurs fpiriiuels
, publier

pour l'inftrudtion de leurs Dioc«
fains.

PAT, f. m. Terme du jeu Ai

Echecs, on eft pat lorfque le Roi
fans être en échec , ne peut fe rerau«

qu'il ne s'y mette. On ne perd aloi

que la moitié de la partie.

PATACA. /^ûiV:;PATAQUE.
PATACH. Cendre de Palach. Noi

d'une cendre
, qui fe fait d'une hei

be commune aux environs de la Mi
noire. Elle fert pour faire du Savcj

& pour dégrailler les Draps. Ma
elle eft moins eftimée que celle (

Tripoli.

PATACHE , f. m. Nom d'un p.

tit vailTeau de guerre qui s'cmplo

au fervice des grands Navires. C
appelle pafaih,'s d'avis ^ celles qu'c

envoie pour la communication d
nouvelles. Les Fermiers du Koi o
auifi des patac' es à l'entrée des t

vieres , pour arrêter les marchand
fes de contrebande , ou faire païer 1

j

droit"; établis.

PAT iCON , f. m. Nom d'ui

ancienne monnoie d'argent de Fia»

dres , frappée fous l'Archiduc Alher.

avec fon nom ôc celui de l'Archidi

chelTe Elifabcih pour légende ,

un écuftbn couronné qui contenc

de petits Lions. Après avoir va
d'abord quarante-huit fols , les P
tagons montèrent à cinquante-hui

On nomme Patagons les Habitai

de la Côte occidentale du Détroit «

Magellan.

PATALENE , f. f. Nom d'ui

Déolïe du Paganifme , qui prélîdc

au blé Icrfqu'il ccmaiençoii à crc

lie cji vz-i.

PAT
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'ATAQUE ou PATACA , f. f.

:in i.]ue les Porcugais donnent à la

i !vre d'Efpagne , ou Pièce de huic.

: ThRD , f. m. Mot rire de l'Al-

d , qui fignihe fol, & qui eft

, ., ucje en Flandres
, pour fignifier

. n.eme chofc. Mais par le fol de
indies, qui s'appelle* /j^^^rr/ , on
cend ordinairement cinq liards de
Imce. Ainfî , vingt bâtards font
Mgt-cinq de nos fols.

PATATE , f. f. Pomme de terre
,

life nomme aullî Topm.iml'ou. La
.fate d'/^merique elt excellente. On
I diibngue plu/îeurs fortes , dont la

: jr elt à-peu-près de la même ccu-
r que leur pom.me ou leur racine.

( nourrie les bêtes , de leurs tiges
,

<i rampent & couvrent la terre
,

I i;me un Pré. Les Infulaires de !'A-

1 lique font aufli une fort bonne
: ;eur avec des p^if.-.tes chaudes dé-
irpccs dans de l'eau.

\'ITÀVINIT£. ^ùïex Patois.
?ATE DE FOURNEALX , f. f.

'. m que donnent les Chymiftes à la
I e dujit ils font leurs fourneaux.
' appelle aufli P.He ci\,marJe &
yc dabricct , des amandes & des
; icots formées en m.aniere de pâte
il.c. Pâton., f m-, eft le nom
< en donne à des morceaux de cer-
nes pâtes, raillés e-n long

, qu'on
i uvdler aux Chapons, pour les

£ raiffer.

.^.TE, f. m. En termes de For-
t;aiion , le phé eft une efpece de
/ .; - c )•»-/£

, ou de terre p'ew , d'une
ijre irréguliere, & bordée d'un pa-
1 er

, qui fe conftruit ordinaire-
1 ru dans les lieux marécageux ,

I-ir couvrir la porte d'une Place.
1 Imprimeurs appellent pâte j une
y>w rompue, ou dérangée.
?AiFLET, f. m. ou VALIDE.

I ece de Morue verte
, qui tient le

to'.néine rang dans le triage qui fe
f cie diverfes fortes de Morues.
^•ÎTELLE. rcïe:{ LE pas.
>ATENOTrvE,f. f. Mot formé,

]
corruption

, des deux premiers
l'ts de i'Oraifon Dominicale. Dire
iPater.otre

, c'eit faire fa prière , ou
^ Tome n.

P A
reciter fon chapelet. En Archite^u^
re

,
on a donne le nom de patenùtres

a une forte d ornement des corni-
ches & d autres oieccs

, qui eft eu

rond!
/''"' "^^ 'Vf^'^^^'^^^"nsronds d autres en. forme d'olive,

&c. Lorfquris font loiigs ,Is fl
nomment fu/arclUs, En termes de
Elafon la patenltu eft un chapelet,
ou leulemenc un d,x.r:n , dont les
ECUS des Chevaliers de Malte & d'au-
tres perfonncs Religicufes fort envi-
rcnne^. P^f.,;J/,V,adj.,fedit,aans
le même Ijmgage

, de ce qui eft ea
forme de chapelet.

P TINTES, adj. Afot formé du
latin

, qui lienifie cnx^erts
, coP>.uts

On appelle Lettref .a'evtcs certaines
perm;mons ou certains privilcffe*
accordés par le Roi , & munis de loi,
Içeau qui ecabliffent un droit pu-bhcôc -connu pour les chofc^s qu'el-

r\ p^S^'^^"^- O" ^ait auffi Partes
U:bftanrif dans le même fens Des
P.^.;/.r en bonne forme

3 mais Z,^-
très e(t fous entendu.

PATHOGNOMIQUE,
adjec^l. grOn appelle (îgnes P.,h,^^o„^,auu

,ceux qui font particuliers à chaque
difpofition du co'ps , c'eft-àdiie ,
a la faute comme aux maladies. On
juge quelquefois mal fur un feul de
ces fignes

j mais ils donnent une for-
te de ce;titude

, lorfqu'il s'en trouve
pludeurs d:; réunis.

P.-.THOLOGIE, f. f. Mot grec
compofe

, qui iîgnifie Traté des af-
feHirm. C'eft le nom qu'on donne à
cetre partie de la Médecine qui traite
de la nature

, des caufes & des fymp-
tomes des maladie<:.

PATHOS f. m. Mot grec
, qui

fignifie a; eFtny. . Les Orateurs don-
nent ce nom aux figures d'éloquen-
ce, qui font capables de faire naî-
tre

, ou d'fchauffer
, diverfes affec-

tions
, dansiez Auditeurs. De là vient

pathe iqiie, adject.
, pour fïgnifier ce

qui a la force a'émouvoir, de tou-
cher le cœur.

PATIENCE, f.f. Nom d'une her-
be potagère

, qui fe nomme auffl
Pareil

, & dont la racine eft fort
amere. C'eft une forte d'Ofeille. Vcï.
Parelle. Dans k% Monafteres^ oi

O
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appelle Pa/îente , une forte 4e petit

fcapulairc ,
qui fe porte quelquefois

à la place du grand. C'clt auifi ua

terme de Blafon ,
par lequel on delî-

fne une Salamandre dans un feu ar

enc: comme on appelle immortali-

té un Phénix fur fon bûcher i f'igi-

iance , une Grue avec une pierre dans

fon V'ié levé i
Ôc Viéié , un Pélican

àui s'ouvre le fein fur fes Petits.

PATIN , f. m. En rermes d'Archi-

teûure , on donne ce nom à des piè-

ces de bois qui fe mettent , dans les

fondations , fur des pieux ou fur un

tcrrcin qui n elt pas folide. C'ell auf-

fi le nom d'une chauiTurc de bois

fous laquelle elt un morceau de fer

,

Îar le moïen duquel on gliile fort

egércment fur la glace. Les Femmes

fe fervent ,
pendant le mauvais tems,

d'une forte de double chaufTure ,

montée en quelques endrous fur un

petit cercle de ter ,
qui fert à leur

tenir les pies fccs , & qu'elles nom-

ment Pattm. On nomme aufli Pa-

tin y un fer de Cheval , d'une forme

particulière , dout on fe fert pour les

Cnevaux éhanchés.

PATIR , V. n. Mot tiré du latin

,

qui fignilie /o«/;n>. Il n'eft gueres en

ufage qu'en U.ngage de Religion.

Patir pour la jultice. On en a lormé

(om{:atir , v. n. , Sc compaffici , f. f.

On appelle Patient , un Malade entre

les mains du Médecin , & un Crimi-

nel entre celles du Bourreau. Voïe^

Passion.
PATOIS , f. m. Nom qu'on don-

ne à un langage grodîcr Se corrom-

pu , qui eft en ufage dans un canton

particulier , & qui tire fon origine

de quelque langue plus exaftc. On
fait venir ce mot de celui de PaUvi-

mté, célèbre par le reproche qu'on

en fait à Tite- Live. Il étoit de Pa-

doue j & l'on prétend que fon ftylc

fe redent quelquefois du Pa'is de fa

XiailTance.

PATON , f. m. Nom d'un petit

morceau de cuir ,
qui eft dans l'in-

térieur d'un foulJer, au bourde lem-

cigne ,
pour le conferver dans fa

orme.
PATRAT. PERE PATRAT ,

fubft.

XOp Nofn duii Officier de l'ancien-

l

Ue Rome , Chef du Collège it% .

ciaux , qui compofoient un Con \j

de guerre
,
pour examiner la Jul i

ou rinjuftice des Entreprifcs n <\

taires. Leurs autres fonctions rép.

,

doienr à peu-près à celles de nos .

rauts- d'armes.

PATRE, f. m. Mot formé

palUur y
qui fe dit de ceux qui ;

nent paître les Befiiaux j com
Jiergery de celui qui conduit les Mi

tons. Au Levant , on «ppellc P.i

mtns , des peaux de Bœufs ôc de
"

chcs ,
qui le lèvent en Hiver.

PATRES. Yokz AD PATRl
qui ei^ une exprellion prifc de

criturc Sainte.

PATRI;^:RCHE , T. m. Mot g

compofé ,
qui fe dit proprcm.i

fuivant fa lignification , de tes

ciens P^rts ou Chejs de jar/iille , m
mes dans l'ancien Teftainent

,

ont vécu avant Moïfe j tels qu'Ada

Lamech, Noé, Abraham, La:

Jacob , &c. Il y a beaucoup d',

parence que le premier Gcir,\.r

ment étoïc Piitrianhal. C'cii de

qu'on a donné le même nom i

Evêquss des premières Eglifes de l

rient , comme Antioche , Alex;

drie , Jerufalem Se Conftantinop

On le donne aulfi aux premicis F<

dateurs des Ordres Religieux ,
•

que faint Balîle , faint Benoît , fi

Patriarchat , f. m. , ne fc dit que

la dignité ou de la Jurifdiftion >

Evêqucs qui fe nomment Patri

ches.

PATRICIENS, f. m. Nomqu'
donnoit , dans l'ancienne Rome , i

Defcendans des premiers Sena;ei.

C'étoit le premier Ordre de l'Etat

y avoit de la différence entre Ne

ôc Putriaen. Voïez Noblesse.

PATRIMOINE , f. m. lat. E
d'héritage qui defcend , fuivant

Loix, des Pères & Mercs à lei

Enfans. On appelle Patrimoine

l'Z:4ife , ou dtJAint Pierre , les ter

qui ont été données ancienneraen

l'Eglife de Rome , & dont Viter

eft la Capitale.

PATRIOTE , f. m. Mot tire

grec, que quelques-uns emploie

pour figaijfiM Amuttur tU U Pairif.
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lotB cft venu des Angloîs

,
qui s'en

^.rvent dans ce fens , èc qui appel-

'nc palriotij'me le Sentiment qui por-

quelqu'un à fervir fa Patrie.

i ATKONAGE , f. m. lac. Terme
i; Droit ecclélîaftique. On appelle

iroiti de p^trona^.e , ceux qui (ont

t cachés à la qualité de Fondateur

une Eglife ou d'un Bénéfice, èc

n ie tranfmettent à fes Defcen-

,ins.

I PATRONNE , f. f. Nom qu'on

)nnoic à la féconde galère de fran-

, avant la Tuppreflion de cet Eta-

if^lment. C'étoit le Lieutenant-

néial des Galères qui la montoit
j

el'e tenoit , entre les Galères , le

ême rang qiie le Vice-Amiral encre

5 vaslîeaux de haut-bord. Son Eten-

rd éroit un quarré-long , à l'arbre

M jire , & deux fanaux fur \a. fér-

ue t te. La Patronne n'elt que la troi-

ir.e Galère des Etats maritimes

i ont une Capitane , outre la R.ea-

PATRONNER , v. aa. Terme de

incure , formé de patron. Patron-

, c'eil appliquer fur une toile , ou
: autre chofe , un papier ou une
Lte découpée, dont on imprime la

ure fur cette toile , avec de la cou-
jr. Les Cartiers ont ainfi divers

cions
,
pour patronner les figures

s carres à jouer.

PATRONYMIQUE, f. m. Mot
':c compofé

,
qui fe dit des noms

gin aux , c'ell - à- dire , du ncm
'on rire de fes Ancêtres.

PATROUILLE , f. f. Terme de

';enc
, qui lignifie un Chtet ou une

rde de nuit , compofée ordinaire-

.at de cinq ou fix Soldats fous

ordres d'un Sergent
, pour vil-

les rues d'une Ville ou d'un Quar-
c, & faire régner la tranquillité.

PATTE , f. f. Nom qu'on donne
pié des bêtes qui ont des doigts

ûe^ ongles ou dts griifes. En ter-

'S de Jardinage , on appelle patte-

_ie
, une divifion de trois allées qui

ouritTent à un même point. PVie\
' E. La patte d'un verre , clï la par-

^ fur laquelle il fe foutient. On dit

i' patte d'un llambeau & d'un gue-
iQa

, pour due, la partie la plus

P A m
baUe > & la patte d'un haut bois Se
d'une flûte

, pour le bas-bout. Les
fattcs d'une Anémone Sx d'une Re-
noncule font leurs racines. La patte
des Muficiens cft un petit inftrumeat
à plufieurs pointes , qui fert à régler
les Livres de Mufique en y faifanr

tour-d'un-coup plufieurs raies. Patte
fe dit aufîî d'une efpece de clou qui
eft plat èc troué par la tête , Se d'ua
morceau de fer qu'on fcelle pour
faire tenir les plaques dans les lieux
où elles doivent être attachées. Les
puttet d'une ancre , font les triangles

recourbés qui la font mordre dans la

terre. Les pattes d'anfpeB , font des
pattes de fer qu'on met au bout d'ua
levier pour le gros travail. Pattes de
bouline eft un autre terme de Mer ,
qui fe dit de cenaines branches de
cordage au bout de la bouline , qui
répondent l'une à l'autre , par des
poulies. Patte , adj,, en termes de
Blafon , fe dit des croix dont les ex-
trémités s'élargifTenc en forme de
patte ouverte.

PATTE DE LION y f. f. Plante
vuhieraire , 6c bonne , dans les lave-

mens
, pour la fciatique. Elle croît

,

en Italie , dans les Champs & parmi
les Blés. Ses fleurs reiremblent à cel-

les de l'Anémone , & fes feuilles à
Cilles des Choux , quoique déchique*
tées comme celles des Pavots.

PATTE-D'OIE , f. f. Plante, dont
la feuille a la figure du pié d'une
Oie. Ses feuilles reliemblent à celles

de l'Arroche fauvage , mais font plus

amples Se d'une odeur force. Ses fleura

naiifent en épis. Elle croît le long
des vieux murs Se dans les terres in-

cultes. On prétend qu'elle fait mour>

rir les Pourceaux , Se que prife iri'

térieurement , elle feroù un poifoa
pour les Hommes.
PATTER , V. n. Terme de Chaf-

fe
, qui fe dit d'un Animal qui em-

porte la terre avec fes pies , dans lei

lieux humides. Un Lièvre qui a pAt»

té y c*eft-à-dire , qui a laille des tra-

ces de fes pies.

PATURE DE CHAMEAU , f. f.

ou JONC ODORANT. Nom d'une

Plante médecinale.

PAVÀME, f. m. Bel arbre d'A-

O ij



mérique , qui fc nomme autrement
Sajjafraf 6c Bois de canelle. On en
voit des Forêts entières dans la Flo-
ride. Son tronc eit fort droit. Ses

feuilles approchent de celles du Fi-

guier , ôc l'es branches fortent vers fa

cime.

PAVANE , f. f. Nom d'une danfe

çrave , qui nous eft venue d'Efpa-

^ne , 6c qui tire fon nom des Pucns
j

|)arce que le porc de ces animaux
elt majeftueux. On prétend que les

Hommes la danfoient autrefois en
grands manteaux , & les Femmes
«n robbes traînantes j ce qui fe nora-

-moit le grand Bal.

PAVATE, f. m. ArbrifTeau des

Indes dont les feuilles
, qui rcflem-

t>lent aux petites de l'Oranger , Se

la fleur , qii a l'odeur ôc la figure de

celle du Chèvrefeuille , font <l'un

grand ufage dans la Médecine du
i>aï$.

PAVÉ , f. m. On diftingue plu-

(itnvs fortes de pavés. Celui de grais
,

qui fcrt communément à paver les

grands chemins , 6c qui ell de quar-

tiers cubiques de huit à neuf pou-

ces j le pavé fehdu , dont on pave

Içs cours , les écuries , ôcc. , Ôc qui

çll auffi de grais , mais qui n'a d'é-

Îailfeur que la moitié de celle de

autre ; le pavé de pierre , qui eit

de pierre dure à joints quarres j le

pavé de brique j le pavé de marbre j

le pavé de motion , ou de pierres de

meulière , donc on pave le fond des

pièces d'eau ; \c pave de terrajfe, qui

îcrc de couverture en platte- forme
,

&C. On appelle pavés d'éihantilln
,

ceux qui font des grandeurs réglées

par la coutume. L'hilloire de Paris

nous apprend que l'ufage du p.ivé de
çrais pour les rues , les cours 6c les

frands chemins , ne fut introduit, à
aris , qu'en 1 1S4 , par le Roi Phi-

lippe Angnjie. Pavtr à fec , c'elf af-

feoir le pavé fur une forme de fable
j

faver à bain de mortier , c'elf l'alFeoir

fur un mortier de chaux ôc de ci-

ment , ou de chaux & de fable, f^oï.

ilTHOSTROTE.
PAV£SADE , f. f. Mot fornvé de

Pavois , qui fignifie une force de toît

,

i)U de couveiiure, quon faifoii au-

P A
trefoîs de plusieurs Pavois , ou Boi

cliers. Depuis , on a donné le mên
nom , dans nos Trouppes , à de grai

des claies portatives , derrière le

quelles les Archers étoient placés

pour cirer.

PAVES ANCIENS. Onavoitar
cienncment deux manières ditFérei

tes de paver les grands chemins. L
uns fe pavoienc de pierre , ôc les ai

très croient cimentés de lable ôc c

terre glaife. Les premiers étoient

trois rangs. Celui du milieu , qui fe

voit aux ^ens de pié , étpit un pe

plus élevé que les deux autres , poi

empêcher les eaux de s'y arrêter.

étoit pavé à la rulfique , c'elt-à-dirc

de gros paves de pierre à joints i:

certains , fans aucun équarrilTemer

Les deux autres rangs étoient co

verts de fable , lié avec des ccrr

gralFes 5 6c les Chevaux y marchoie

fort à l'aife. On trouvoit par ince

valles , fur les bordures , de grotl

pierres dreifées à une hauteur cor

mode pour monter à Cheval
, par

que les Anciens n'avoient pas lui

ge des étriers. On trouvoit eacc

les colomnes milliaires , avec d

infcriptions qui marquoient les d

tances des lieux , ôc le côté da cl

min qui m^noit d'un lieu à rauci

Les chemins de la féconde maui:r

c'ell- à-dire , feulement de fable

de terre glaife , étoient en di

d'âne i de forte que l'eau ne po

vaut s'y arrêter , ils étoient toujoi

fans boue ôc fans poulîierc.

PAVI , f. m. Nom d'une forte

Pêche dont la chair d\ ferme ,

qui ne quitte pas le noiau. Conf:*'

au vinaigre , elle fc garde penda

l'Hiver , pour les ragoûts.

PAVIE , f. f. Efpece de linge &
\

vré , qui fe manutadure en Fiandt
|

ÔC en balfe-Normandie.
PAVIER ôc PAVOISER, v. a<

Deux termes de Mer , formés <

vieux mot pav is y qui étoit le no

d'une force d'ancien bouclier, fj

vier ou pavoifer un vailFeau , c'<j

l'entourer de drap ou de toile po

empêcher de voir ce qui s'y paif

précaution qui s'obferve queUjuefc

dans un combar ^ dans les jours



figue de

c'ell le
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Éjoulflance. Ces tours de drap , ou

e toile , fe nomment pa-uefadcs , ou
avais , ou pavien y ou baliingucM.

PAVILLuN , f. m. Nom qu'on

onne à la bannière d'un vailîeau ,

ui eil chargée d'armes ôi de cou-

leurs particulières
,
pour faire dilmi-

;uer la Nation 6: le rang des Com-
nandaus , 6c qui s'arbore ordinaire-

ment à la pointe de quelque mat. En
brmes de Mer , rtrc tous tel pavillon ,

''eîl être fous tel Commandant. Un
•aiileau pa^jillon eft un vailîeau mon-
ipar un Officier général. Faire pa-

,'iUo7i blanc , c'clt arborer un pa-vil-

on de cette couleur , en

aix. Amener le paviUon

i>aiirer ou le mettre bas j ce qui fe

ait à la rencontre des vaiiteaux aux-

,uels on doit cet honneur. Chaque
^Avillcn eft diftingué par le nom du
ieu où on le place , ou de l'afage

;uquel il fert. Pavillon de pottppe
,
pa-

,illon de beaupré
,
pavillon de confeil^

;:c. Il n'y a que les Officiers géné-

jiux qui puifTent porter le pavillon

juarré , au haut des mâts.

I
En termes d'Architecture , on ap-

pelle Pavillon , un corps de logis feul,

.ui fe fait dans un jardin , loin de !a

jîaifon principale. En termes de Bla-

pn , pavillon fe dit de ce qui enve^

iappe les armoiries des Souverains ,

' X qu'ils dnt droit fculs de porter. Il

! ,ft compofé de deux parties , qui

'appellent les (ourtines ôc le comble,

es Rois éleâits ôc les Ducs
,
quoi-

ue Souverains, qui relèvent de l'Em-

. creur , ne couvrent leurs timbres

ue des courtines du paviilcn , dont
is ôtent le dellus , qui eft le comble.

)n appelle aulTi pavillon , la grande

uvertute qui eft au bout du cor',

e la trompetce , 5c des inftrumens de

etcc efpece.

PAL LETTE , f. f. Nom d'un droit

[ue le Roi fait lever fur les Charges
:c- Magilciature. C'cft la foixantse-

p.e partie du prix d'un Office- Lorf-

[u'aa Officier meurt fans avoir paie

a. PjîdtUe , fou Office va aux parties

afueiles , àc eft perdu pour fes Héri-
iers. L'origine de ce droit eft en
;ûo4. L'Inveateur fc nommoitP<iM-
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PAULO -POST -FUTUR, r. m.

Terme de Grammaire , compofe d&
deux mots latms Ôc un hançois

,
qui

fignifie un tems dont les Grecs fe

fervent dans lec verbes paljifs , outre

les futurs ordmaires. La particule

eece
,

jointe à un prefent , marque
fort bien ce que les Grecs nomment
un Païuo-poji Jutur.

PAUME, f.f. Mot formé du la-

tin , qui le dit du dedans de la main y

& qui eft devenu ,
par eetee raifon ,

le nom d'un Jeu oi; l'on pouile une

balle avec la main. On dit lon^iue

paume , lorfqu'on joue dans un jtu

qui n'eft pas fermé de murailles. P u-

me fe dit auifi d'une niefure donc on
fc fert pour la taille des Chevaux ,

& .qui confifte dans la hauteur dii

poing fermé. Un Cheval de jei\e-paW'

mes. SiRer tn paume , c-'eft faire , du
creux de la main , une efpece de fî-

flet. -

PAUMELLE , f. f. Nom d'une ef-

pece de penture de porte , <^ui tour-

ne fur un gond , ôc qui empêche

que l'air ne pénètre. C'eft auilî le

nom d'une iorte d'Orgue à deux
rangs. .

PAUMURE , f f. Terme de Chaf-

fe ,
qui. fe dit du fomraet des têtes dé

Cer£, où le bois fedivife en pludeurs

parties : ce qui reprefente aifez la

paume de la main.

PAVOIS , fubft. mafc Voh\
Pavïer. & Pavesade.
PAVOT , f. m. Nom d'une Planté

commune , & de fa fleuri- On en dif-

tingué plufieurs efpeces ,
qui font re-

frigératives , &: dont la décodion

fert à procurer le fommeil. Le Ptvot

d'Europe eft fi éloigné des dangereu-

fes vertus du Pavot d'Egypte & de

Cambaie, que dans la hauïe Autri-

he on fait de fa 2raine une iVUileeue on fait de fa grame une

qm fe mange. rvïe\ Opium. On
peigaoit Morphée , Dieu du Cdin-

med , couché fur une gerbe de Pa-

vots. Il en jettoit fur ceux qu'ft

vouloir endormir. Le Pavot ctoic

aufli le fymbole de la Fécondité.

PA'OPIERE , f. f. Peau qui couvre

les yeux , ôc qui eft bordée de poil

pour les garantir des moindres cbo-

fcs-qui pourroienc les blelTer. Cha,qu3

G iii
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œil a deux paupières , l'inférieure Se

la fupérieure.

PAYCO , f. m. Nom d'une herbe

<iu Pérou , dont les feuilles refTem-

blent à norre PLr/it.tin , & qui fe boit

en poudre pour routes les maladies
qui ont une caufe froide. Elle s'ap-

plique aulii en cataplafme.

PAYSAGE. /^oiV:^ PaÏsage.
PEAGE , f. m. Nom d'un droit

Ssigncurial qui fe lève dans certains

lieux fur tout ce qui paiFe , foit au
profit du Seigneur , foit pour l'entre-

tien d'un pont , il c'en efl un , d'une

çhauiiee , d'un port , &c. On donne
ce même nom au lieu même où ce

^roit fe lere.

PEAN. roU\Vic>j.
PEAUSSIER , f. m. Nom des Ar-

tifans qui façonnent les peaux , &
qui les mettent en couleur. En ter-

mes d'Anatomie , on appelle Mufcles
pertuffitrs , les mufcles du vifage qui
font mouvoir la peau.

PEAUTRE , f. m. Vieux mot , qui

fe difoit aucrefois du gouvernail d'un

bateau. De là l'exprelfion proverbia-

le, envoïer aux pçantrcSy pour, chajjevy

envoïer an-ddà des monts. Peautré
,

idjed. , s'eft confervc aufli , en ter-

mes de Blafon , & fe dit de la queue
des poilT'ons , lorfqu'elle eit d'autre

couleur que le corps j apparemment
parce que la queue eft comme le

gouvernail des poilTons.

PEC, adj. H^rang'pec. On donne
ce nom aux Harangs fraîchement fa-

Ics. C'ell une corruption de P/^'/e,

mot Anglois qui lignifie la même
chofe. C'ell aulîi une forte d'injure ,

qui fe dit quelquefois pour mcchant.

Un fec de Cheval. Un pec d'Hom-
me qui me fait enrager. Cette Fem-
me eu une pecque , une mauvaife
bête.

PECCABLE, adj. lat.
, qui ligni-

fie capable de pécher. Il ell oppofé à
impeccable y qui fc dit de certaines

Ames privilégiées, teUesquela Sain-

te Vierge &: les Apôtres après la

«lefcente du Saint Efprit
, qui étoient

€onfirmécs en grâce , &: par confé-
quent impeccables.

PECCADILLE, f. f. Mot tiré de
i'Efpagnol , qui fs dit pour ptMt

P E
faute y faute de formalité plutôt qi'

de volonté & de fentimcnt.

PECCANTES , adj. Mot formé c

verbe latin qui fignifie pécher , &; q
n'cfè en ufage que dans humeurs pc

cantes , c'clt-à-dire , humeurs coi

traites à la fantc du corps par lei

qualité ou par leur excès.

PECHE ORIGINEL , f. m. Vol
Originel, dans l'article Opac
NAIR.E.

PECHE PHILOSOPHIQUE , f. r

On donne ce nom à une action hi

maine , contraire à la nature & à

raifon , qui étant commifc par cel

qui n'a aucune connoiiîance de Diei

ou qui n'y penfe point aduellemen
n'eft pas , fuivant quelques Thiol
giens , une olFenfe qui mérite la pe

ne éternelle. Cette Dodrine a rro

vé tant d'oppolltion , que Ces Part

fans l'ont abandonnée.
PÈCHE , f. f. Excellent fruit

noïau , venu originairement de Pe

fe , s'il faut s'en rapporter à fon no
latin , qui fignific Pomme Pcrfiq-r

Malgré l'excellent goût de la P'.dn

on la croit mal-faine, parce cju'el

fc corrompt facilement j & (y.?/;

veut qu'on la mange en fe mettant

table, avant les viandes folides. C

dillingue plusieurs fortes ai P.clje:

la Mddetume
,

qui ei\ la plus efl

mée 5 il y en a une murquée : la Fa

fanne , qui elT: aulïi délicieufe
;

Mif;no}iey la Pcche -cenje 3 la Pcc

violette', VAdmirable i la PoKrprci

la Liffee blanche i la Pèc^K d'ahr:coi

la Drenfal , ou la Samuinalc , dont
chair ei\ toute rouge j la Pêche B n

din i la Pêche de Bâileyarde j la P-V

d'Afidiliy , ècc. Le Languedoc a d

Pêches eltitnées , telles que celles (

Rcffave & de Narbonne. L'arbre q;

porte les Pêches fe nomme Pêcher. ï

fleur eft d'un blanc rougeàtre, làcl

le ventre & provoque le vomi il

ment. L'huile , qu'on tire desno'iai

de pêche, eft un excellent remec

pour la gravelle.

PÉCHEUR, f. m. Oifeau de pro:

des Antilles ,
qui fait la guerre au

Poiifons. Les Habitans le prenner

jeune , & l'élevent pour la pêche

mais ils font obligés de le tenir att^
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parce qu'il ne s'accoutume pas

/rapporter. f^ote\ Martin -Pe-

• itJK.

PECHVAGRE , f. f. gr. Efpece de

jjtte ,
qui attaque particulièrement

coude,

PECOULS , f. m. ou PETITS
:.SIN.S. Nom qu'on donne à des

Irdures de bois unies , qui fervent

.ncadrer des tftampes.

PECTEN, f. m. /-'oîcrJ'EiGNE.

PECTINÀL , adj. , formé du mot
!in qui fîgnifie Peir.TC , & nom
on donne aux PoifTons dont Tai-

j imite les peignes j rels que la

'e , !a Plie , la Limande , le Car-

et , Sec. On en fait une clalfe par-

uiiere , qui fe nomme les PeRi-

PECTORAL, fubft. & adj. Mot
me du fubitantif latin, qui figni

:
l'oitrtne, C'ell le nom d'un orne-

;nt que le grand Prêtre des Juifs

rroit fur fon efiomac. Il conûftoit

is une pièce de broderie , d'envi-

1 dix pouces quartes , enrichie de

arre rangs de pierres précieufes

,

• chacune defqueUes étoit gravé un
; noms des Tribus d'Ifracl. Cette

•ce étoit double en forme de bour-

, dans laquelle on prétend que
rim &: le Thuniraim étoient en-

n:és.

PECULAT , f. m. Mot Formé du
in. C'eft le nom d'un crime qui

niîlrc à voler les deniers publics ,

à les divertir .\ Ton profit. Le Pe^

\it eà puni , fuivant l'Ordonnance

M4f , par la contifcation du
rps &: des biens.

PECULE , r. m. lat. Petit amas
irgent, que l'induftrie fait acqué-

à ceux qui font en puiifance d'au-

li -, tels que les Enlans de famille ,

Moines , les Efclaves , &c.
î-ECUNIAIRE, *dj. Mot formé

: latin , qui /îgnifîe ce qui regarie

rgent confîdcré comme monnoie.
ci-re , f. f. , fe difoit autreFois pour
-a::. Les Romains avoient donné

r nom à leur monnoie
,
parce que

i premitie qui avoir été fabriquée

Rome portoit pour marque une
tb-i , dont le nom latin clt fems.
.'. ^;pri!s Lcix fecnrùai/'cs , celles

Pt iif
qui regardent îa monnoie. Peine pe»

CHTtiaire , les amendes ordonnées en

argent , ôcc.

PEDAGNE , f. n». Terme de Ga-
lère. C'eft le nom qu'on donne aa
marche-pic où le Forçat , qui rame ,

pofe celui de fes pies qui cl\ enchaî*

né.

PEDAGOGUE, f. m. Mot gretf

compofé ,
qui fignifie Infirncicitt

d't.njans. AL'^itre d'Ecole. La Pfrf<«*

gogie eft l'inilruction des Enfans.

"pédale, f f. Mot formé du fubf*

tantif latin qui iîgnifie />/>'. On don-*

ne ce nom aux plus gros tuïaux dà

l'Orgue ,
parce qu'on les touche aveô

les pies. Les touches fe nomment f^*

d^le.f , comme les tuïaux.

PEDANEE , adj. Juge pédante. Oh
donne ce nom à certains Juges de

Villages qui jugent debout , faute

de (îege pour tenir la Juftice.

PEDANT , f. m Nom de mépris y

qu'on donne à ceux qui , avec àt

médiocres lumières &; peu de favoir

vivre
,
prennent un air de fufïîfance>

& font un ufage mal entendu de la

dodlrine qu'ils croient avoir aquife.

P, dant de Colle e fe dit de certaines

gens prépofesà l'éducation de la Jeu-

nelTe
,
qui afFeftent un air grave ÔC

févere
, pour en impofer aux Enfans.

Ptdar.tfjiiue , adjedï. , fe dit de l'air ,

des manières & du caradere d'un

Pcdcint. La Pédanterie eft ce carai^e-

re même.
PEDERASTIE, f. f.gr. Amour pout

les jeunes Garçons. Ce mot étoit au-

trefois honnête ,
pour exprimer unç

paffion que la Religion & l'honnS-

tetc défendent aujourd'hui de nam-
mer.

PEDERERO , f. m. Nom Portu-

gais d'une efpece de pierrier, qui ferr,

particulièrement fur Mer , à lancer

des pierres , des morceaux de fer ,

&c. , pour arrêter l'Ennemi qtii

vient à 1 abordage. Ce mot eft enr-

ploïé par quelques-uns de nos Voïi-

geurs , & généralement adopté pat

ceuxd'Aiigleterre. F^ot. TiERRrER..

PEDICULAIRE , f. f. PFante vantée

pour les hemorrhagies. On la nom''

me ordinairement Pcd culaire dét

Prés , parce qu'cilî croît daar Id



i»»^ P E
Prés , dans les Marais ôc- les «utres

lieux humides. Ses tiges font à -peu-
près de la hauveur d'un demi- pic ,

cieufes , foib'es , les unes rampan-
tes , d'autres droites j fes feuilles l'ef-

femblent à celles du Fili-pevdidu ,

mais font plus petites & découpées
plus menu ; fes fleurs , qui forment
comme un mufle , font de couleur
purpurine , ou rouge , ou incarnate

,

ou bflanche.

PEDICULAIRE, adj. Mot formé
du fubflantif larin

, qui flgnilîe Peu.

On appelle maladie pe 'icnliiirs une
maladie caufée par une [^^raïade cor-

ruption
, qui fait foicir de la peau

Une multitude infinis de doux.
PEDICULE, f. m: Diminutif du

mot latin
, qui fignihe pié. Les Bo-

tanilles donnent ce nom à la queue
{>ar laquelle les fleurs , ou les teuil-

es , font attachées à leurs branches.

PEDILL)VE , fubft. mafc. lat.

comp. Nom que les Médecins doa-
nnu à un Bain quin'eft que pour
les pies.

PEDOMETRE , f. m. Mot com-
pofé du grec 6c du larii

, qui iîgiiine

tnefure des pics. C'eft le nom d'un
inftrument de Mathématiques , co;-n •

pofé de pluheurs roues , avec une ai-

guille extérieure , &c. , dont le mou-
vement cft proportionné à un certain

nombre de pas d'Homme
, pour fer-

vir à c^e.'urcr, en marchant, ladif-

tance d'un lieu à un autre. P^oiii\

OdOViETRE.
PED; ATROPHIE , f. f. gr. Ma-

nière de nourrir les Enfaiis àlamam-
melle. C'eli: le titre d'un fameux Poc-
me de Scevole de Sainte Marthe , où
ce fujet eu. fort bien traité. Nous
en avons un.? traduction ei> Profe

,

de l'année lô^/S.

PEGASE , f. m. i^i . Cheval ailé que
les Poètes fuppofer.t Fils de Nepvir.c,

&c qui Ht fortir d'un coup de pié la

fontaine d'Hippocrene. Il fervit de
moncure à Bellerophon pour co:n-

batcre la Chimère , &: .uteniliite pla-

cé parmi les Etoiles. D'aunes tout

naître Pegafe du fâiig qui coula du
Corps de Medufe lorfque Pcriée. lui

eut coupé la tète. En Ailronomie.,
ç'cii une coiaftdlation de l'Hemif-

P E
phere du Nord ., iqui efl: reprefeni

»

fur le Globe &' les Cartes comme ii

Cheval volanc , &c qui contient vig
Etoiles, fuivant PtJorme ^- dix-âc
fuivant Tjiho

, £c quatre-vingt-dii
huit fuivant Fhyyiflead.

,

PLG^E S, , f. f. Nom qu'on do
noit ancienne Tient aux Nymph,
des Fontaines , comme celui de Na'i

des. Il efi: formé d'un mot grec
, q

fignifie Fontaine. On appelloic Pc^i

mx-ùcie une forte de divination
, q

,

fe faifoit par les Fontaines , en
jettant àts forts

, qu'on croïoit he
reux lorfqu'ils alloient au fond

,

malheureux s'ils furnagcoient.

MHUAME , f. m. Nom d'u

plante d'Amérique
,
qui eft une ef|

ce de voltiinlis , dont les feuilles o
la £gure d'un cœur , 6c dont
fleurs font purpurines. On lui atu
bue quantité de vertus.

^

PEIGNE ou PECTEiM , f. m. No
d'une Coquille bivalve , de la forr

des Cainesj mais extrêmement appl
tie. Stt deux valves font prefq

égales^, avec des canelures
, plus i

moins rele'véos , depuis la cliarnii

jufqu'à^ l'extrémité r>ppoféi. , do
l-^s diH:érences lui font donner pi

iîeurs noms. C'ed une efpece de /

tonde qu'on appelle auiTi Pèlerine. :

plupart ont deux oreilles aux cô'

de la charnière , d'autres n'en o
qu'une , & d'aunes n''en ont poii

Leurs Analogues folfiles fe nomme
Peamites.

. PEIGNE DE TISSEPvAND , f. î

C'eft une efpece de chiihs divifé
p

de petites ouvertures dans lefqncll

le Tiirerand pafTè fes hls
, pour fo

mer la longueur de fa toile , ou.'

fon étofl-e , Ce fai^e jouer la naveti

Le Pci-^ne àc% Tonneliers efi un mo
ceau de douve , menu par un bou
qu'ils font entrer dans les cerceai

poir réparer les jables. Petg--e c

auilî le nom d'une rnabdie des Ch
vaux , qui , attaquant la racine c

pié , fait drefTer.Ie poil de la couroi

ne & le fait enfin tomber. Peigne t

Veni's cft le nom 4'une plante vuln
raue , dont la racihe'eft blanche. Li

feuilles font femblablei? à celles d

jPaiAis^ & les fleurs , blanches. îlib.
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„fcs bouquets une forte <^c petites

uili'.s ,
qui font difpofécs en for-

ci.' : ei^ne.

PEIInTLiRE , f. f. Aitdercprefcn-

toures fortes d'objets , avec un
iceau ôc d s couleurs. La feu.ture

un des Arts lihéiaux. Bile a trois

rties , qui font l'invention , le co-

f ris, bi le deilcin. On diltingue la

\\ritiiye à jraifc^nc , a^\x\ fe tait con-

'I; les murailles 6c les voûtes fraî-

lenient enduites de mortier , de

aux 5c de fable
i
lufcnume en dc-

rr.i-e
, qui fe fait eu fur des murs ,

fur du bois , ou fur de la toile ,

à laquelle toutes couleurs font

opres , à Texception du blanc de

•iux ; la peinture à l'iiuik qui fe

: fur toutes fortes de matières , ôc

les Couleurs fe broient avec de
iiile de noix ou de l'iiuile de lin

y

qui Taie que le travail du Peintre

î'^chant pas û-tôt que d.uis les

' '•'•<:s à frai' que 6c en détrempe ,

peut retoucher plus long tems fcs

nies , leur donner plus de force
,

coloris plus doux , 6c plus d'u-

^ii ôc de tendrelTe à tout l'ouvra-

i !a icinture fur le -verre , qui fe

c aiufi â l'huile , ou en détrempe ,

ec des couleurs à gomme 6c àcol-

, qui ont encore plus d'éclat ; la

•>iuiye en imad
,
qui fe fait fur les

'laux ôc fur la terre, , avec des

:..u.^ cuits 5c refondus. L.n peinture

• j.:..ire eft un genre de '^eniture d'in-

ntion ir.oderne , dont on trouve
xplcarion dans le Didioniiaire de
t Art j mais qui n'a pas fait beau-
ap de progrès. La penitme a tou-
lus é.é fort en homieur. On attri-

c fon origine à une Femme nom-
Jv.' D.haradt

,
qui apperçevanc fur

i mur l'çmbre de fon Amant, nom-
c r..:cmcn , la deiTma , en fiiivant

i traits de l'ombre , avec ua char-
<n.

i'EiNTURER , V. ad. , formé
Peinture, conîr:,- Peinture l'efide

mdre. Il H^nihc revêtir quelque
o.e d'une fia;pic couleur, ou de
aiîeurs (î l'on veut, ma's fans art

lans autre delTein que de leur ôter
-ir couleur naturelle j au lieu que
indre fignifie exercer Tare de la

P E iiy
Peinture. La différence , entre ces

deux mots , efl la même qu'entre les

deux verbes latins , Pirgere èc Puin-
rare.

PELADE , f. f. Nom d'une mala-
die ,

qui confîfte dans une humeur
acre qui ronge la racine des cheveux
6c qui fait tomber le poil. C'ell auflï

le nom qu'on donne à la laine quon
fait tomber , avec la chaux , des

peaux de Moutons 6c de Brebis.

PELAINS , f. m. Satins de la Chi-

ne , que la Compagnie des Indes

acheté de divers Indiens
, par les

mains defquels le Commerce les fait

paflcr.

PELARD, adjea. Boispelard. On
donne ce nom au bois qu'on a dé-

pouillé de fon écorce pour faire du
Tan.

PELARDEAUX , f. m. Pièces de
bois

,
qu'on couvre de poix Se

de bourre , pour boucher les efcu-

biers , oa hs trous , que le canon
fait dans un vaiiiêau pendant le com-
bat.

PELASTRE , f. m. Nom qu'on
donne à la partie large 6c plâtre de

la pelle , qui efl au bout -du man-
che.

PELECIN , f. m. gr. Plante qui fc

cultive dans les Jardins , ôc qui a
beaucoup de rapport avec la Seruri-

dique. Ses tiges font anguleufes , 6c

divifées en pluiieurs rameaux. Ses'

feuilles font rangées par paires. Jlle

porte de petites ireurs rouges
, plu-

iieurs jointes enfemble far des cali-

ces dentelés , auxquelles fuccédent

des fruits longs , appîatris , 6c den-
tés par les bords., qui contiennent
quantité de femences de la forme d'un
petit rein.

PELEPJN , f. m. Nom d'un oifeau

de proie , qui eîl un-i efpece de Fau-
con. On le nomme ainli parce qu'il

efr oifeau de pailage.

PELERINE, f. f. Nom d'une fa-

meufe Perle , qui fur apportée , en

if74 , à P''i'ij-pc II , Roi d'Efpagne.

Elle eft en forme de Poire , 6c de la

grolTeur d'un œuf de Pigeon.

PELICAN, f. m. Grand oifeau ,

commun en Afrique
, qui fait fon

nid autour des Lacs , ôc qui fe noui-
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rit de poiflon. Il a le bec fort large,
La nature lui a placé , fous la gorge

,

une forte de fac , dans lequel il met
fa prci- , pour fa provifion & celle

de fes petits, la, Anciens ont célébré
un autre PAiean , oifeau foit rare 5c
tjui vit dans les defcrts , dont l'imour
pour (c^ petits va ju!c]u'à les nourrir
de fon fang & le h-iire mourir pour
eux. Pélican eH: le nom d'un inftru-

mentde Cliiriirgie qui fert à arracher
\ts dents. C'elt celui d'un vai'.ïèau

Chymique de vcric, qui fert à di-

verfes opérations. C eli encore celui

d'une pie-ce d'artillerie
, qui cl\ un

quart de coulevrme, portant dix li-

Vies de balle.

PILIN ou PLIN , f. m. Nom d'une
Eau

, préparée avec de la chaux
,

que les Tanneurs emploient dans
leurs opérations.

PELISSE , f. f. r>.obbc fourrée de
peau , dont on le fert beaucoup
dans les Païs du Nord &r au Levant.
On donne , en France , le nom de
PeUjJt; à la peau même dont on four-

re les habits j & les Femmes nom-
ment Pe!:jje , un Mantelet doublé
dp peau.

PELLETÉE , ou PELLERÉE, ou
PILLEE, f. f. Ce qu'on peu: lever

ou r>;rauer de terre , ou de toute au-

tre chofe , avec une l*cl!e. L'ufage

le plus commun eCt pour Pelierée,

PELLICULE , f. f. îat. Diminutif,
pour peti(e peau. On emploie fou-

vent ce mot au lieu d'Epidermc.

PELOTAGE, f. m. Nom qu'on

donne à la tioifiéme forte d.s laines

de Vigogne
,
par la feule raifon

Î[u'elles viennent d'Efpagne en pc-

ores.

PELOTE MARINE, f. f. Plante

marine
,
que les flots jettent quel-

uefois fur le rivage ,
parmi la moaf-

^

le de Mer , & qui tir;; ce nom de fa

forme , qui cù. ronde , & ramalfée

en forme de laine. On prérend que

c'eft un bon vermifuge , Se qu'elle a

âuflî la qualité de nourrir ôc épaiiîîr

les cheveux.

PELOTON , f. m. En termes d«

Guerre , on donne ce nom à un pe-

tit corps d'Infanierie
,
qu'on pofte

dans les défilés, ou dans les incer-

P E
vaîîes des Efcadrons , pour foutci
la Cavalerie. l

PtLUCHE
,

f. f. Ero.Te de foie
{

de laine, dont le poil eft foit Ion '

& t^ui Fait unha'uillement fortcha||.

cour 1 Hiver. Il y a une PJuche gr i

lùre, qui fe nomme Pe'ache. En ti

mes de Fleurifte , on appelle Pt,

che
^ le velouté de l'Anémone,

j

l'on dit tire Anerfî-:re pely.chc'e.

l'EMi^HIGODES , aJj. gr. Ten
de Médecine

, qui fe dit des ficv:

dii'liaguées par des flariiofités & (

enflures , dans lefqutlles il s'exhal

par les pores , une forre d'air épaii

ou de fueur fort déliée.

JEN.ILLON , PENARD
lEN.-klLLE. Noms que la Fonu.
a donnés fouvent aux Moines

,

dont l'origine laiine ne faitpâsn.

tre une idée fort honncre.

PENAL, f. m. Mefure de grai

en ufage dans qudques Provinces

France
,
qui revient à deux Boiffèa

de IV.ris. Pena! , adjectif de Pcwe
y

dit d'une Loi qui inflige quelq

peine ou quelque amende.
PENATES , f. m. Disux domef

ques des Païens. On en dilHnguc

deux fortes ; les publics 8c les pan

culrers. Les premiers étoieni comr
|

les Divinirés tucclaires de la Ville

de l'Empire de Rome -, S: les R
mains croïoient que les figures <

les reprefentations de ces Dieux le

ctoient venues de Troie , par Ed£

Les unes étoient de fer, d'autres

i

cuivre , & d'autre^?; de terre.

PENDANT , f. m. On dit fîgui

ment qu'une chofe eft le peytJa

d'une autre ,
pour dire qu'elle j

relfcmble , ou qu'elle peut aller

pair avec elle. Cecre hgure eft prift

futvant les uns , de deux Tabîeai

d'égale gr.-mdeur ; Sc fuivant d'à

très , de deuï psr.k.tr.s d'oreille. L

pcud.irs d'un ceinturon font la pa

tie où l'on palfe Tépée.

PENDAR , f. m. Toire qui met

rit à la Hn de Septembre , & qui re

femble beaucoup à la CafTolctc pî

fa chair , fon eau &: fon goût.

PENDELOQUE , f. f- Petite pici

de cryftal , taillée en poire , qui fe

d'ornement à un luftri: j O'J à d'atitr



i|rjges. Les pierreries , qui pen-

I,
aux boucles ou aux pcndans

l^eilles ,
porten: aulîî ce nom.

EN'DîNTlF, f. m. Terme d'Ar-

lleâure, qui fe dit du corps d'une

rte compDs entre les arcs, les

> 'es & les formerets.

lENDIUR , f. m. On donne ce

II, en Mer, à un bout de corde

[.grandeur moïenne , à laquelle

ir une poulie.

ENDILLON , f. m. Verge d'hoT:-

crie, qui eu. rivée avec la tige de

'.lappemenr ,
pour communiquer

enou-ement au Pendule , Zc le

1 n:ci\lv en vibration. Elle fe non;-

iniuli F urchette.

EînDRE, f. m. Arbre de ^![ada-

r.,ar , dont les feuilles relTemblent

[îles de l'Aloes , ôc qui produit

\) fleurs blanches d'une excellenie

Mr.

ENDULE , f. m. lat. Nom qu'on
l-ine à tour poids qui, étant attaché

i le corde , ou à une verge de fer

,

i endue £c mife en mouvement

,

'; p'ulieurs vibrations jufqu'à ce

]
. ij foit rem.is en repos. On a

' hé par l'expérience qu'un Peu-

I , dent la longueur , depuis le

Mt de rufpenfïon jufqu'au centre

II oies , efl de trente-neuf pouces 6c

li; dixièmes, afes vibrations d'une

e iide. Cette découverte eft deve-

l' line règle fort utile pour la me-
î du tems bc pour la ccnftruiStion

iioures fortes d'horloges j car il

:1 en 1 entré que toutes les longueurs
l< Pendules font entt'elies ccn;me
cjuarrés des tems des vibrations.

; fndant , on a obfervé que ce

3 ort de mefure , pour erre rout-

lit exaft , doit fe faire dans un
^ qui foit à-peu-près fous le w.z-

fcparallele j parce que îe mou-
'(enr du même Pendule eil plus

e , lorfqu'on approche de la îi-

' FXDULE SIMi'LE. PENDULE
VLTE. PENDULE INFLEXIBLE,
-oremier eft celui qui étant fuf-

î'iu, continue fcs vibrations lans
tiin fecours étranger ; îe fécond ,

;cii qui eft maintenu en vibration
W'uu rouage j &: le croiliéine , cc-
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lui qui efl fixé fur la verge de U
palette de l'échappement.

Pendule eft féminin pour fîgni-

fîer une forte d'Horloge , faite avec
un pendule , qui en rend le mouve-
ment égal , par le moïen d'une ligne

cycloïde.

PENE , f. m. Partie d'une ferrure,

qui eft poufTée par la clef, & qui

ferme ou qui ouvre une porte en al-

lant ou venant. On appelle iiûne à.

reffcrt , celui qui fe ferme de lui-mc*

me en tirant la porte
;
pêne dormunt ,

celui qui eft retenu par un refTort ou
par un arrêt

j
peW à phnon , celui

des ferrures qui ont plufieurs ferme-

tures , Se qui a , par conféquent , des

relTorts multipliés. On nomme aufîi

pênes les petites cordes qui pendent

autour des chalfe-mouches, eu ca-

paraçons d'Eté
, pour garantir les

Chevaux des mouches , par leur agi-

tation.

PENGOUIN ou PENGUIN , f. m.
Efpece d'vOie marine , qui fe trouve

en abondance fur plui'îeurs Côtes

d'Afrique , particuliéreir»ent dans la

Baie de Salda^/ve. Les Pe7ig'.:'.ins ont

les plumes du dos noires & celles du
ventre blanches , une efpece de col-

lier blanc autour du cou , & la peau
fort épailfe. Leurs aîles , qui font fore

petites & couvertes de plum.es très

courtes, leur fervent, non à voter,

mais à nager. Ils ne s'arrêtent guère

à terre que pour y pondre leurs ccufs

Se faire éclore leurs petits. Leur chaic

eft d'affez bon goût. Il fe trouve des

Pcngoitins qui pefent quinze ou feiie

livres.

PENIDES , f. m. Nom d'un médi-
cament pour la toux & pour les maux:
de la poitrine &" des poumons

,
qui

e^ fait de fucre cuit dans une décoc-

tion d'orge , &: qui fe tire ou fe fils

ordinairement en forme de corde»

C'eft ce qu'on appelle vulgairemcnr

du j'ucre d'orge.

PENING , f. m. Nom du denier

de Mollande
,
qui vaut un cinquiè-

me de plus que le denier tournois d^
France. Le denier fterîing d'Angle-
terre fe nomme Penny.

PENINSULE , f. f. Terme dt.

Géographie, compofé da latin, qui



fignifîe Prefijnljîe. On donne ce nom
à une portion de terie qui eu. envi-
ronnée de la Mer , à l'exception
d'un paiTï^ge étroit par lequel elle

tisnt aux terres voilînes.

PÉNITENCE, f. f. Nom d'un des
fept Sacremens de l'Eglife , inftirué

par Jefus-Chrift , lorfqu'il donna à
fes Apôtres le pouvoir de lier & de
délier. Se celui de remettre les pé-
chés. On appelle aullî pcniteme , la

peine qu'on impose , dans l'adminif-
tration de ce Sacrement , comme une
partie de la farisfaclion due à la Juf-
rice Divine. Dans la primitive Egli-
fe , on impofoit des Pénitenas pu-
bliques pour les péchés fcandaleux.
Il étoit défendu aux Pénitens de cette

efpece de demeurer dans l'Eglife ,

pendant le Sacrifice. Ils n'étoient pas
admis aux Sacremens. Ils coupoicnt
leurs cheveux. Ils changeoicnt d'ha-
billement. Ils ne porroie'it pas d'ar-

mes, u'ils étoient gens de «uene , Sec.

On appelle Pfcuuwes fi»itt?jciaux
,

fepr Pfeaames d? David , qu'on fup-
pofe qu'il co;npofa pendant fa péni-
tence

; Ce jâviencielles , les œuvres
qui appartiennent à la ftr.itevce.

PENITENCIFR, f. m. Titre de
dignité eccléfiaflique. Chaque Dio-
cèïe à fon Prr.iteii.ier

^ qui cft ordi-
nairement un des grands Vicaires

,

auquel l'Evêque donne le pouvoir
d'abfoudrc â^t cas qui s'appellent ré-

fervés. A Rome , il y a un grand
Ter.itencicr , qui eft Cardinal &
Chef de plafieurs autres Pénitenciers.

Son Tribunal fe nomme la Sacrée
Péniftncerie.

PÉNITENS , f. m. Religieux du
Tiers-ordre de Saint François , qui fe

difent fondés par le Pape Nicclas IT,
te qui portent , à Paris , le nom de
Tiqi'epucfs

,
parce qu'ils on^ un Cou-

vent dans un petit Village de ce nom.
Leur habit ne diifere do celui des Ca-
pucins qu'en ce qu'ils n'ont pas le

Capuce en pain de fucre , ôc qu'ils

portoientfde hautes Hindales pour
chaufTure. On appelle auflii P.nitcns

,

certaines Confréries d'Italie & des

Provinces Méridionales de France
,

qui font des Procefiions , nus pies

,

le vifage couvert , & fe domienc la
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difcipline. Ils affilient les Crim
au fupplice. Ils leur donnent fa

pulture. Il y a des Pontens bh
des Faùtms blancs , des Pén.

noirs j fuivant la couleur de leur
billement.

l'ENNACHE, f. f. Voïe\ Pa
CHE , qui eit la manière d'écrir

de prononcer ce mot , quoic
vienne du mot latin Penna

, qu
gniiie ph'.me. De- là vient auili J.

tia^e
, f. m.

, qui lignifie tout le
)

mage des oifeaux de proie ^ bcpei

f. h , qui fe dit des grofles plti

des mêmes oifeaux, comme des
tites plumes qu'on met au bout
flèches & qui s'appellent aufTî «

r.m. On dit d'une flèche
, qu'elli

bien empennée.

PENNON , f. m. Mot formé
fubflantif latin

, qui flgnifie d
C'cfl: le nom qu'on donnoit au
fois à une forte de Bannière de di

fendue en deux , qui fe norar
aurtî PaimsiKeau. A Lyon, lesC
de certaines Compagnies des qi

,

tiers qui fe nomment Pawona^
I

portent encore le titre de Capita

P.nn:ns. En termes de Blafon,
appelle Pennon généalogicjue , un
rempli des alliances diverfes d
Mai fon.

^
PENOABSON, f. m. Arbre

l'Amérique , dont les feuilles relï

blent à celles du Pourpier , & .

toujours vertes. Il a l'écorce od
férante \ &: fon fruit

, qui eft d
groiïeur d'une Orange , contient

ou douze amandes , dont on ex

me une huile qui guérit les pla

quoique ce fruit foit un poifon
iENOMEKE, f. f. Mot corn'

du latin, qui fignifie prtfqiie on.

Les Aftronomes donnent ce no
un état de lumière qui tient le

lieu entre l'ombre & la lumière i

tante , bc qui rend douteux le

ment précis du commencement l

la fin d'une Eclipfe.

l'ENSEE , f. f. Nom d'une
j

fleur , dont chaque feuille eft div

par trois couleurs
, pourpre , j£

& blanc. Elle a la forme d'une,

lette , mais elle eft fans odeur,

prétend que fon eau prife en brei
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•^ft un fpécifique pour les tran-

lisdes petits Entans.

,-:Ni)IuN'AI^E, f. m. En Hol-

iBJe, on donjae le nom de grar.d-

p, i,iM:re à une forte de premier

iltre d'Etat , dont l'ofiice durs

ans yik fe renouvelle alors par

ion de la même perionne •, ce

continue jufcju'à fa mort. Les

es particulières de cette Province

p aulii leur Peijjîonaire
,
qui préflde

l
jrs Confcils j mais l'autorné de

I
jflîces n'ell pas é^ale dans toutes

grilles

ou
Leur nom vient de la pen-

des appointemens réglés

|>n leur donne. En Angleterre ,

Eju'on
appelle les Gentilshommei

lunaires ell une compagnie de

rante perfonnes d'honnêie naif-

e ,
qui forment une forte de

le du Roi dans fon Palais , Se

font obligés d'entretenir trois

vaux ôc un Valet armé. Leurs

:iers font un Capitaine , un Lieu-

ut & un Porte-Enfeigne.

ENSUM, f. m. Mot purement

i , qui eit devenu françois , par

ige des Ecoles , où l'on donne ce

i à une force de pénitence ,
qui

îfte à faire quelque ouvrage au-

du devoir ordinaire , en puni-

de quelque faute.

ENTACKINOS , f. m. gr. Nom
e pierre roulTe & argilieufe , fi-

e en angles
,
qui , dans leur l"é-

ition , reprefentent cinq feuilles

is.

ENTAGONE, f. m. Mot grec

pofé
,
qui (îgnifie ce qui a crr.q

es. Si les cinq côtés d'un Pe?itJ-

fbnt égaux , c'eit un Ij'perir/.ctre

lier. On choifit ordinairement

: figure pour le delfein d'une Ci-

lla, 6c l'on fait un Baltion à cha-

angle. En termes de Médecine ,

tagone fe dit du mufcle pectoral

,

àiaufe de fa hgure. Dans les chi-

ttles de l'Allrologie , le Perju'^cne

::'tutue Tafped qui s'appelle qmn-

'ENTAGRAPHE , f. m. gr. Nom
lli jnftrument qui iert à copier mé-
diiiqueraent les ueircms ôc les ef-

;ajpes , fans aucune connoiflânce

W-circin & de la gravure.
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PENTAMETi^E , f. m. Terme

grec de poélîe
,
qui fignifie un vers

de cinq pies. Un Hexamètre
, qui eft

un vers de Jix piis , U. un Pentamè-
tre, forment ce qu'on appelle com-
muiiéineiit un diiiiqv.e.

PENTAPASTE , f. m. Machine
compofée de cinq poulies -, fuivant la

lignification du mo: grec. Elle fcrt à
élever de gros fardeaux.

PENTATEUQUE , f. m. gr. Nom
qu'on donne aux cinq premiers Li~

xires de l'ancien Teftament , la Genc-
fe , l'iixode , le Levitique , les Nom-
bres & le Dîuteronome. Ils ont été

écrits par Moïfe. Le nom de Penta,'

tei'.que convi-^nt de même à tout ou-
vra^^e Jivifé en cinq Livres ou en cinq

parties.

PENTATHLON , f. m. Mot grec

compofé , qui iîgnifîe cinq jortes de
combati o>i d'exercices du corps , tels

que la Courfe , ia Lutte , le Celle ,

&c. C'étoient les amufemens des jeux

publics , Ôc l'on nonnoit des prix au
Vainqueur. De-Ià vient peut-être le

nom de Pantalon.

PENTE , f. f. Inclinaifon d'ua
lieu haut vers un lieu bas. Les Ar-
chite<5tes règlent les pentes , pour l'é-

coulement des eaux , à tant de lignes

par toife. Ils appellent pente de com-
ble , l'inclinailon d'un des côtés d'un
comble , qui le rend plus ou moins
roide fur fa hauteur , par rapport à
fa bafe.

PENTECOSTE , f. f. Mot grec ,

qui hgnirie cinquaitiéme , & qui ,

dans l'ancienne Loi , marquoit le

cinquantième jour après le feize du
mois de Nifan ou après le fécond

jour de Pâque ; tems qui compre-
noit fept femaines & auquel les Jitifs

oifroient à Dieu les prémices de leurs

moulons , ôcc. Les Chrétiens ont éta-

bli , le même jour, c'eit-à-dire , le

cinquantième après Pâque , la îcte

où ils célèbrent la defcente du Saint

Efprit , telle qu'elle eft rapporiée

dans les Actes des Apôtres.

PENTHESE, f. f. Nom qu'oa
donnoit , dans l'ancienne Eglife d'O-

rienc , à la Fêie de la Purihcation ,

qui fe célèbre le i de Février.

PENTIEKE , f. f. y<iïe\ Pantie-
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,
qui eu la manière la plus com-

Eiane d'écrire ce moc.
PENTURE , f. f. Nom d'une ban-

de de fer qui fert à foutenir une por-

te , ou une fenctre , fur fes gonds.

On nomme Pintures flamandes celles

qui font faites de deux barres reliées

en rond ,
pour faire paifer le gond.

- PENULTIEME, adj. Moc com-
pofé du latin , qui fignifie prcf^ue

dernier , entre plulîeurs nombres , ou
entre plulieurs choies , qui peuvent

être compcév'S. On appelle pcmtltic-

tne , celle qui ell iiiimédiarement

avant la dernière ; comme celle qui

précède la pénultième ou l'avant-

derniere , s'A^£>e.[lcVayitL'-j]énulticrf3c.

PENURIE , f. f. Mot tiré du la-

tin ,
qui fe dit, dans le ftyle faiv.i-

lier , pour gr^de difette , manque de

quelque chofe dont la privation eli:

une vcritaiîle pauvreté.

PtOK ou PEAN , f. m. Terme
de Poélie , qui fe dit de plulîeurs for-

fieurs fortes de pics qu'on emploioic

particulicremcnt dans les Hymnes

,

à l'honneur d'Apollon, furnommc
Pean. On en dilhngue quatre \ le pre-

mier , compofé d'une longue 2c trois

brèves y le fécond , d'une brève , une
longue & deux brèves \ le troilîemc ,

de deux longues , une brève ôc une
longue ; le quatrième , de trois brè-

ves & une longue.

PEOTE, f. f. Nom d'une force

de Chaloupe Vénitienne
, qui étant

très légère fert à la communication
^s avis £c des nouvelles.

PE L'ASTIQUES , f. m. ou PEP-
TIQUE. Mot tiré du grec, qui lî-

gmhe miituTiHif ^ ou ce qui eli pro-

pre à cuire les humeurs. Il y a cette

différence entre \q$ fuppuratijs , ôc les

Pii'a'.tiquis y ou les ?n.:?/î)v7f//j
, que

les premiers convertifTent les hu-

meurs en pus , au lieu que ceux-ci

les cuifent en quelque forte , & les

rétabliirent en bon cta:.

PEl'ERIN , f. m. Nom d'une pier-

re grife , commune aux environs de

Rome , 6c qui s'y euiploie pour les

Bàtirncns.

PEPLE ou PFPLUS , f. m. lat.

Nom d'une robbe bbiîche , f.uis

manches , toute brocijée d'or , <ju'on

P E
mettoi: à la Statue de Minerve*
les Procédons des grandes Pan

j

nées , Ôc fur laquelle étoient r
j

fentes les Combats & les grande]
tions des Dieux & des Héros.

PEPLIS, f. f. Herbe maritij
qui eli une efpece de Pourpier
vage , dont les feuilles font rou!
très par delfous. Elle eli fort b

chue, ôc pleine d'un lait caufti]

Il y a une autre herbe , nommé
plus

, qui relFemble beaucoup
précédente par fes branches &
fon lait , mais dont les feuilles

dentelées. Elle croît partout \ è

Arboriltes l'appellent EfuU rond,

PEQUEA , f. m. Arbre du Rr
dont on diftingue deux efpeces -,

dont le fruit relîemble â l'Orai

l'autre
, que les Portugais nomi

Sefine, dont le bois elc fort du
n'clt pas fujet à pourrir.

PERAGRATION , f. f. lat.

me d',-Jlronomie , qui fignihe i

fe , ou afiion de parcourir. Onap-
mois de Peragration , le tems qt
Lune emploie pour faire la rév

tion d'un Point du Zodiaque jul

fon retour au même Point.

PEi<AGR.E, f. m. ArbrilTsai

Malabar , dont la racine infufée

du petit lait , ou du vin , eil emp
contre les maladies du ventre,

poudre deffeche les pullules ;

lue de fes feuilles elè un exce
vermifuge.

PEKCALLES-MAURIS , f

Toiles blanches de coton
,
plu

nés que grollcs
, qui nous vien

de Pondicliery.

PERCE-BOIS. rùïei;_ Menui,
RES.

PERCE CHAUSSÉE, f. m. lu

te , de la couleur & de la grol

d'un Hanneton
, qui perce Ci fai

ment la terre , qu'on lui voit q
quefois traverfer une chauffée ,

il tire fon nom.
PERCEINTES ou PRECEINT

f. f. Nom d'origine latine
, qi

donne aux pièces de bois qui regr

en dehors le long du bordage
Navire , ôc qui fervent à la liai

des tillacs.

PtRCE-NÉGÉ, f.f, Pcticeac!
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ùï blanche que celle de l'Hel'.ebo-

Jqui croît en Hiver au travers de

»ege.

JeRCE - OREILLE , f. m. Nom
Pi Iiîfede , qui aune à Ce nicher

js les trous , ôc -.jUi ell non-ieiile-

|ii incommode , mais dangereux

il entre dans l'oreille d- quel-

n. Le Journal diS Savans parie

||l Enfant , dans l'oreille du4uel

rdc ces animaux ie logea lî bien

piucune injedion ne put 1 en faire

tir. Il y fit Tes œufs , qui , étant

.$ ,
produiiircnt une multiiudede

foreilies , qu on vit foitir dans

faifon. Les Percc-oreillcs fe chan-

: en Nymphes & prennent des

ERCE - PIERRE , f. f. ou FE-

UIL MARIN. Nom d'une Herbe
croit entre les pierres , furtout

; les lieux maritimes , ôc qu'on

confire au vinai^^re pour la man-
en falade.

ERCEPTION , f. f. Mot tiré du

, qui fe dit de la faculté naru-

par laquelle l'Ame fe forme
e d'un objet ; ce qui s'appelle

voir , en lan^jage de Philofo-

RCEPTIBLE , adjea. , tiré du

, qui ne fc ditgueres que des

es qui peuvent ccre apperçues

es yeux du corps. Il eîc oppofé

perceptible. En termes de Palais ,

•voir des fruits , ou des revenus
,

les recevoir , les recueillir.

RCEUR, f. ra. Nom de cer-

Ouvriers de vaifTeaux , dont le

r eft de percer les navires pour
heviller.

RCHANT, f. m. Nom que les

leurs donnent à un oifeau qu'ils

hent par le pié , pour attirer Se

dre d'autres oifeaux , qui s'ap-

hent de lui , en le voiant volti-

lans cette situation

.

RCHE , f. f. Poifîon commun
douce , auquel fon excellence

donner le nom de PerJrix de

•e. Il eCt couvert de petites écail-

5c n'a pas d;; dents \ ce qui n'em-

pas qu'il ne foit fore vorace.

nom eit grec ôc lîgnihe noir
;

eft-il païfeivié de petites taches
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noîtes. Les ChafT^Uïs appellent Per-

ches les deux groifes tiges du bois
ou de la tète du Cerf, du Daim &
du Chevreuil , auxquelles les An-
douillers font attachas. Perche efl:

aulîi le nom d'une mefure
, qui eft or-

dinairement de vingt pies de Roi. Sa
véritable longueur eit de trois toi-
fcs , ou dix-liuit pies , mefure da
Chàtelet de Paris. Perche ^ ad]CÔt. ,
en termes de Blafon , fe dit des oi-
feaux fur les branches.

PERCUSSION, f. f. Mot tiré du
latin

, qui lignifie Vimprcjjîcn d'ua
corps qui en jrai^>pe un autre.

PERDx^IGON , f. ra. Nom d'une
efpece de prune, noire , violette oi
blanche.

PERDRIX , f. f. Oifc;au com-
mun , dont la chair eil fort nourrif^
fante ôc de très bon goût. On e«
distingue plufîeurs efpeccs j les Per-
drix gnfes , qui font les feules con-
nues dans les Pa'i's du Nord j les Per'
drix rouges

, qui font en abondance
dans les Païs chauds ; les blanches ,
qui font velues par les pies. Il s'en

trouve de cette efpece dans les Al-
pes , fans parler de cellc-s de Lapo-
nie qui blanchi ifent en Hiver com-
me la plupart des animaux du mê-
me Païs. La Bartavelle e'À encore
une efpece de pcr:lr:x

, qui fe trouve
dans L- Dauphiné , & doht ou faic

beaucoup de cas. Le nom de. Perdrix
elè grec Ôc latin , avec peu de chan-
gement.

PEREGRINE , adj. lat. Ccmmu-
ni <n pe-egrine. Nom qu'on donnoic
autrefois , dans l'Eglife , à une dé-
gradation des Clercs

,
par latuell;

ils étoient réduits à un ordre mfc-
rieur. On ne s'accorde pas fut la fî-

gnification de ce mot , qui fuivanc
quelques-uns marque limplement ua
état étranger à l'ordre de celui qui y
étoit réduit.

PEREGRINOMANIE, f. f. lar. &
gr. PafTîon de voiager. C'efh le fens

le plus naturel de ce mot
j quoiqu'il

ait été quelquefois emploie pour (î-

gnifier , paijum pour la ledure des
Relations de Voïages.

PEREM?TOIRE , adj. Mot formé
du latin , qui fe dit , ea tecmes de
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Palais , pour décifif, exprefflf , abfo-

in. Un J ngement pereraptoire. Pérem-

ption eft le lubitantif. Il y a Pe-

remjiioK d'injUnce , c'eft-à-dire
,
que

rin/lance devient nulle , loifque les

Farcies ont laide écouler trois ans

entiers , fans pourfuivrc les procé-

dures qui ctoi:n: commencées.' On
dit , dans ce fens , iive injlance péri-

mée.

PERES. PETITS PERES. Reli-

gieux de l'Ordre de Saint Augullin ,

qui furent établis à Paris , en 1^08 ,

par la Reine Marguerite , d'abord au

Faubourg Saint Germain , d'où ils

furent tranfportés fept ans ajjrès au

quartier de Montmartre. Ce fut leur

pauvreté 6c la petitelfe de leur éta-

bliirement , qui leur fit donner le

nom qu'ils portent encore ,
quoique

leur iortune foit avantageufemcnt

changée.

PERFECTIONNEMENT , f. m.
Mot aflèz moderne , mais qui man-
quait à la langue pour lu;niHcr l'ac-

tion de perfectionner unechofe. Per-

fetiion eft l'état d'une chofe perfec-

tionnée.

PERFOLIATE, f. f. Nom latin

d'une Plante ,
qui vient parmi les

blés & dans les prcs. Sa lige eft ron-

de & blanche \ fcs feuilles font grof-

fcs & pointues ,
quoiqu'elles fuient

rondes dans leur principale forme -,

fcs Heurs font jaunes , en forme de

petites étoiles , &: font d'aifez. bonne
odeur. On lui attribue des vertus

pour toutes ferres d'inflammations.

Les feuiUcs de la Perjohate fe tien-

nent ccendues à terre , avant que la

tige foit levée.

PERFORANT, adj. Terme d'A-

natomie. Le Mucle perforant eli un
mufcle des doigts , qu'on nomme
av(n le profend. Le Perfcn' en. eil un
aurre, nommé plus communément
le Sitblimc. Celui-ci elt fitué le long

de la partie interne de l'avant bras
,

&: fe termine , vers le poignet
, par

quatre extrémités féparces. L'autre eft

placé plus profondément ôc couvert

du premier.

PERFORATION, f. f. Mot tiré

du îatiii
,
qui {I^-ni^^e l'action de

percer quelque ciiofc.

Cours & des Portiques il

les Empereurs Chrétiens, devin

des afyles inviolables pour ceux

s'y étoient réfugies. Le nom de

rihoh convient à tout ce qui ei

ronne quelque chofe j tel qu un C

defou , un Parapet , les bords

Navire , ècc

P£i<ICARDE , f. m. Mot
\

compofé ,
qui iignilie ce nul envi)

m le ccciir. C'eft le nom d'une m
brans dans laquelle le cœur eft C(.

me enveloppé , mais fans le t

cher , de forte qu'il a l'efpacc

ceifaire pour fe mouroir.
i ERICARTE , f. m. Mot

g

compofé , qui lignifie , ce qui eft

toj.:r d'un fruit. On donne ce noi

une Pellicule qui enveloppe le £

ou la fleur d'une Plante.

PERICHOÎIES , f. m. & adj.

Les Grecs donr,oicnt ce nom :

Jeux qui n'étoient , ni facrés

,

périodiques , &c dans lefquels

Vainqueurs recevoient pour pri

non une ilmple couronne , ma^s

l'arge
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',;ent, ou (Quelque chofe d'équi-

''iU.

ERICLYMENE , f. f. Nom d'une
>ue

,
qui refTemble au Chevre-

é'.k. Sa. fleur, qui effc monopera-
e a l'apparence d'un tuïau , dont
E);n::-!ïi: elt divifé en pluiieurs feg-

r.s prcfqu'égaux.

EKICKANE, f. m. Mot grec

( pofc , qui lignifie ce qui eft *t«-

t lie lu téie. C'eft le nom d'une

ofibrane épaiffe 8c folide , dont le

r e eft environné.

LR.ÎDOT , f. m. Nom d'une pier-

;rccieufe , fort difficile à tailler ,

( la couleur tire fur le verd , &c

i-ii d'ailleurs grande &: nette,

RIEK , f. m. Inftrument de

c ear
, qui fert à faire l'ouverture

: xirncaux , pour y faire couler le

1 1. C'e/l un morceau de fer en-

1 :hc au bout d'une longue per-

1 Pcr:cr eft auffî le nom d'un oi-
'.

, le la couleur & de la gran-
: d'une Alouetrc.

RIGEE , f. m. Terme grec d'Af-
c )jr.ie , qui fignifie autour de la
r C'cit le nom qu'on donne au
) à:i l'excentrique de la Lune

,

1 s p.'ures Planètes
, qui eft le plus

(12 de la terre. Il cft oppofé à

l.<IGUEUX,f. m. Pierre noire
re

, qui a tiré ce nom du Peri-

'1, d'où il en vient beaucoup
;

a qui fe nomme proprement
t \ihcfd , & qui , réduite en pou-
: ferc aux Verriers , aux Email-
II 5: aux Potiers

,
pour donner

couleur de pourpre â leurs ma-
r-

RIHELIE , f. f. Mot grec com-
f qr.i fignifie ce qui cft autour du
't Les Aftronomes donnent ce
n.u point du cercle des Plane-tes,
i : le plus près du Soleil. Il eft

pé à Aphélie.

P JAÎER
, V. aft. Terme de Pra-

u cui ne fe dit que d'une inf-
c iorfqu'elle vient à tomber

,
t d'avoir été pourfuivie. C'eft
r ne inftance périmée , ou qu'on
^^pcrirner. Voïcz Peremptgi-

'^METRE, f. m. Mot grcç
mi IL,

compofé
, qui fignifie ntefure à l'en-

tour. C'eft le nom qu'on donne, en
Géométrie

, à la circonférence d'une
figure, c'eft-à-dire, à la ligne qui la
termine.

PÉRINÉE
, f. m. Terme d'Anaro-

mie , tiré du grec , qui eft le nom de
la partie du corps ,'ou de l'e'fpace ,
qui eiè entre les parties naturelles &
l'Anus.

^
PERIODE

, f. f. Mot grec compo-
fé , qui fignifie proprement ce qui eft
autour du chemin : mais , en termes
de GramnUire , il fe dit d'une
phrafe entière , dont tous les mem-
bres forment un fens parfait j Se en
Aftronomie

, du cours , ou de la ré-
volution, que fait un aftre

, pour
revenir au point dont il eft parti.
On appelle Période de Meton , un
Cycle lunaire de dix- neuf ans

, qui
fe nomme aufli Nombre d'or , inven-
té par Meto;j , célèbre Aftronome

jPériode victorienne
, une multipiica^

tion de deux Cycles , le Solaire de
ringt-huit ans, Se le Lunaire de dix-
neuf, qui fait cinq cens trente- deux
ans

, inventée par F'tHorius d'Aqui-
taine

; Période , ou Saros Caldaïque
,une pericde de dix - huit ans onze

jours
, -qui contient deux cens vingt-

trois lunaifons , Se qui ramené \t^
Echpfes à-peu-près dans le même
point

; Période Julienne
, un Cycle

compofé de trois autres, le Solaire
de vingt-huit ans , le Lunaire de dix-
neuf

, Se celui de l'Indiaion qui eft
de quinze, lefquels multipliés les
uns par les autres font enfemble fept
mille neuf cens quatre - vingt. Ce
grand Cycle , inventé par Jofeph
Scalt^er

, fe nortimc Julien , ou Pé-
riode Julienne

, parce qu'il eft corn •

pofé d'années Juliennes , c'eft-à-dire
réformées fuivant la corredion de
Jules Céfar. Période , f. m. , fc dit,
dans une Maladie , du tems compris
entre deux accès , ou Paroxifmes.
Le période du fang , c'eft fa circula-
tion.

PERIODIQUE , adj. Mot formé
de période

, qui fe dit de tout ce qui
a un cours ou une révolution réglée ,
c'eft-à-dire

, un tems déterminé pour
achcy«r fon cours ou fa révolution

^
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comme la ficvre quarte , la circula-

tion du fang, Sec. De - là vient le

nom de Périodique , adjed. ,
pour

Cfertains ouvrag-s d'efprit ,
qui for-

tent de la prelfe , à des tems réglés -,

pour les gafettes , & autres pièces de

cette nature ,
qui fe publient régu-

lièrement chaque femainc ou cha-

que mois.

PEKIOECIENS , f. m. Mot grec

compofé ,
qui fignifie h.tbitans^ ulen-

tour. On donne ce nom , en Géogra-

phie , aux Habitans de la terre qui

font éloignés entr'eux de cent quatre

vingt degrés de longitude ,
mais qui

font d.ins la même latitude. La feule

ditFéreace ,
qu'il y ait entr'eux ,

c'eil

qu'il ell matin d'un côté tandis qu'il

eil foir àz l'autre, minuit pour les uns

tandis qu'il eft midi pour les autres.

Mais leurs jours bc leurs nuits font

a*une longueur égale ; ils ont les mê-

mes faifons dans les mêmes tems ,

&c.
PERIOSTE , f. m. Mot grec com-

pofé ,
qui fignitie ce qui e(i autour des

ïs. C'cft le nom qu'on donne à la

membrane ou à la petite peau qui

enveloppe immédiatement les os.

PERI.'ATETICIENS, f. m. Mot

grec compofé ,
qui iîgniHe gens qui je

%romenent. On a nommé ain/î les

Sénateurs de la Philofophie d'Arif-

tote , nommée auffi PcrU^atctiJme ;

parce que leur ufage croit de fc pro-

mener dans le Lycée , en difputain.

PERIPETIE , f. f. gv. Terme de

Poéiie dramatique ,
qui lignifie pro-

prement cvconjiances , mais qui fe

dit d'un changement inopiné d'ac-

tion , d'un événement imprévu ,
qui

change l'état des chofes , & qu'on

appelle aufli Catajh-ophe.

PERIPHERIE, f. f. Mot grec,

c^ui a la même fignification que Péri-

vtetre.

PEPJPHRASE , f. f. Mot^grec

compofé ,
qui fignifie une exponnon

<ie quelque idée ou de quMque fujet

par des circonlocutions & des expref-

fions détournées ,
qui ne rendent pas

directement la chofe. On efh quel-

quefois obligé de fe fervir de pc'ri-

fh<::!'rs , faute de mots propres pour

ex Pi; mer certames idées.

F E
PERIPLOQUE , f. f. Plante

menteufe ,
qui s'entortille aut<

arbres , dans les Bois , Se qui d
poifon pour tous les animaux à (

tre pies. Ses feuilles font oblongi

pointues ôc veineufes. Ses flei

qui viennent aux fom nités des b

ches . font difpo'ees en Etoile,

lues 8c purpurines en haut , i

fans poil Se d'un jaune verdàtr

bas. Cette plante rend du lait

qu'elle eft rompue.
PERIPNEUMONIE , /. f.

grec compofé , qui lignifie autoi

poumon. C'eft le nom d'une n

die , qui conùfte dans une inf

mation de poumon , accompa

de fièvre , de douleur, Se d'une gr

difficulté de refpirer.

PEPJPTERE , f. m. Terme
d'Architecture ,

qui fignifie un

ment entouré de colomnes , avd

aîte autour. Les Anciens donn(

le nom de Pcnpteres , aux Ten

qui étoient environnas de co

nes j comme ils appelloient Pro

ceux qui n'en avoient que pai

yanr.

PERIR , V. n. On le fait >

quefois aftif , dans le ftyle burle

Mais il n'y a que le Peuple ,

plus groiTier ,
qui ait jamais em

férieùfement ce verbe , dans u

gnification aftive , Se qui ait dit

exemple, périr quelqu'un ,
pour

dre quelqu'un. Cependant le

veau fupplément au Di6lionnair

verfel lui donne ce fens , Se

l'établir par des exemples nobl

férieux.

PEKISCIENS , f. m. Nom i;

qui fc donne aux Habitans des

Zones froides ou glaciales , en'

Cercle polaire ôe les deux Pôl

monde. Comme le .soled eil- (

nuellement fur leur horifon pei

fix mois de l'année , leur ombre

vaut la fignification du mot, t(

toujours a-'.t»%ir d'eux.

PERlSCYPrlTSME , f. m. gr.

ration chirurgicale ,
qui ,

^(a.

r-rymologie du mot, conliite

une incifion autour du crâne

qui fe fait pour remédier à d

pieufes fluxions fut ies yeux ,
j
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:11c: viennent Je vaifTeaux fort

tonds.

PERISTALTIQUE , adj. Monte-
nt periftaliiqite. C'efl un mouve-
:nt propre aux inceftins

, par le-

lils fe retirera & fe cm.rin.er.t
,

vant la figniticanon du mot grec
,

ur poulfer dehors les excremens
les humeurs nuilîbles. Il fe nom-
Perijîole.

PERISTYLE , f. m. Mot grec ,

fîgnifie un lieu tnuirorié incérieu-

nent de coUwwes , comme les Cloî-

monaftiques : ce qui le rend dif-

ent du Periptere , où les colomnes
ten dehors.

'ERITOINE , f. m. Nom grec
ne membrane fort déliée , qui efl

iue y fuivant la lîgnifîcarion du
it, pour renfermer les entrailles

:outes les parties de la région in-
eure. Elle eJft double par confé-
:nt ; Se la veflie eft cachée dans
tervalle.

'ERLE , f. f. Subftance blanche
,

c &; ronde , ou en poire
, qui fe

tive entre les coquilles d'une ef-

e d'huitres , 6c dont on fait de
cieux ornemens , furrout pour les

imes. On prétend que les perlis

t molles oc tendres , tant qu'elles
t dans la Mer , & qu'elles s'endur-
ent aufïï-tôt qu'elles en font ti-

La poudre de perles e/l aftrin-
te. On lui attribue la vertu de
ificr le cœur ôc d'éclaircir la vue.
plus belles fe pèchent dans le

fe Perhque â: fur les côtes de l'A-
e. La couleur des ptrles orien-
s tire un peu fur l'incarnat. Cel-
le l'Amérique font verdâtres , &c
'S du Nord

, gris de^.lin. En vieil-

m, les perles jaunilfent. On a
:rvé qu'elles s'altèrent tout-à-fait
bout de cent ans. yote\ Mere-
XE. On appelle Perles baroques

,
zs dont la figure eft irréguliere

;

erles parangon , celles qui font
le grclleur extraordinaire. On
ime Pouppes de Perles, des ex-
ences , en forme de demi-perles

,

élèvent dans l'intérieur des Na-
,
ôc que les Jcuaillicrs fcient

«tement pour les mettre en ceu-
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rre. Per.e fe d.c aufTi d'un grain
de plomb pafié dans un R\

, qui fert
à divers infèrumens de Mathémati-
que

, ôc à guider l'œil quand on tiré
de l'arbalète. P.v

, adj. , fe dit de ce
qui a la iorme ic PtrUs, Ôc des caden-
ces même de la Hi.te

, quand chaque
fon elt plein 6c qu'il a in- force de
rondeur & de nettccé , comme les per^
le(. P.r.Hu <e.lic des grumeaux qui
font une croûte raboreufe le lorg
des perches ôc des andouillers du
bois d'un Cerf.

_
PERLOIK, f. m. Nom d'un pe-

tit milrument de divers Artiftes
avec lequel ils forment de petits or-
nemens en forme de P •

PERMANENT
, aajed. Mot tiré

du latin
, qui fe dit pour , durMe ,

continuel. Pemaneme eft le fub/èan-
tifj mais il ne s'emploie gueres qu'en
termes de Phyfique.

FERMEZ
, f. f. Nom d'une petite

Nacelle
, à peu-près de la forme des

Gondoles de Venife
, qui fert à

Conrt;;ntinnple
, pour aller d'un bord

du Port à l'autre.

PERMUTER, V. aa. Mot tiré du
latin

, qui fe ait pour cchan^e-
, fur-

tout en termes de Bénéfices eccléfiaf-
tiques. Un Bénéfice fe perry.ute pour
un autre.

^
Permutation , f. f. , fe die

dan-; le même fens.

PERNICIEUX, adj. Mot tiré du
latin

, qui fignifie nnijible , rmneux ^
concraire à la confervation de quel-
que chofe.

^

PER OBITUM. Term^ latin ,qui figmfie
, par Mort. H eft adopté ,

en ftyle eccléfiaftique. Un Bénéfice
vacant t?er Obitnm.

PERORAISON
, f. f. lat. Terme

de Rhétorique
, qui fignifie la con-

rlufion
, ou la dernière partie , d'une

Harangue.

PERPENDICULAIRE, adj. Mot
form€ du latin

, qui fignifie ce qui
defcend

, ou ce qui tombe, en ligne
droite. Une ligne perpendiculaire\{i
une hgne droite

, qui ne peut tou-
cher une autre ligne droite fans fai-
re deux angles droits. On appelle
Perpendicule d'un horloge , ou d'un
niyeau, un fiiet qui tend en bas pai;

Pij
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le poids d'un piomb qu'on y atta-

che.

PERPÉTUITÉ. PERPETUATION.
Deux fublUnciis ferainins da pcvpç-

iner 2c pirfétnel. Le preaiier figuiHe

durée perpc'nelle , ou i.|ui 112 finit

jioint. Le fécond ne Ce prend que

pour l'aftion par laquelle une chofe

le perpétue , ou par laquelle on la

continue de manière qu'elle devient

perpétuelle. La pcrpc'tuutim des el"-

pcces ell un point iort oblcur.

PERPLEXITE , f. F. Mot tiré du

latin
,
qui fe dit pour trouble , agi-

tation d'efprit , qui caufc de l'incer-

tirude dans les rcfolutions.

PERQUISITION , f. f. lat. Re-

cherche , foin qu'on prend pour

trouver ou découvrir quelque cho-

fe. Ce mot eft pailc, du Palais ,

dans l'ufage commun.
PERRAU , f. m. Grand chaude-

ron de cuivre ,
qui fert parciculié-

rement aux Epiciers ,
pour y faire

amollir , dans l'eau chaude , la cire

qu'ils emploient à la fabrique des

Cierges.

PERi<ELLE, f. f. Terre fcche ,

en petites écailles grifcs ,
qui vient

de Samt Flour , en Auvergne , où

elle fe prend fur les Rochers, & qui

fe vend chez les Droguiftes , pour la

compofition du Tournefol en patte ,

qu'on appelle autrement OrfeiUc.

PERi^IERE, f. f. Mot formé de

pierre ,
qui le dit , en quelques en-

droits ,
pour Carrière. Les Carrières ,

d'où l'on tire l'ardoife , fe nomment
rerricef , en Anjou.

PERRIQUES, f. f. Diminutif de

Perroquet, &: nom qu'on donne â

de petits oifeaux de cette efpece qui

ne font pas plus gros qu'un Merle.

Les Perriqucs ont le plumage entiè-

rement verd , à l'exception du ven-

tre , du bord des aïles &c de la queue ,

où ce verd eft jaunâtre. Elles appren-

nent facilement à parler ; ôc leur

voix elt fort éclatante. Leur chair

eft un manger tort délicat.

PERRON , f. m. Efpece de Palier ,

ou de repos , où l'on monte par plu-

Ceurs marches , devant la porte d'une

. £giife ou d'autres Bâcimens. Celui ,
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qui efl à deux rampes , s'appelle T
ron doiilAc.

PERROQUET, f. m. Oifcau
Indes Ôc de plulïeurs Régions d'

frique , qui , outre la beiuté de f

plumage , a la propriété d'imiter

langage humain & le eri des ai

maux. On en diftingue quantité d'

peccs , 6c quelques- unes d'une bea

admirable. Leur chair le mange
,

n'cft pas mauvaife dans les lieux

ils trouvent une bonne nourritu

Ils font leurs nids dans des tr(

d'arbres. Quelques - uns prétend.

que le mot de Perroquet vient de l

rot , ou Pierrot , nom qu'on a dor

d'abord à ces oifeaux , comme
Pics celui de Margot , aux Corbe;

celui de Colas y aux Cygnes celui

Godard , ôcc. Ce qu'il y a de certai

c'eft que les Angîois les appell

Parrot , ôc prononcent Perrote. 1

ToqHct efl auifi le nom d'un Poit:

des Antilles , de la forme de

Carpes, & d'une couleur fort dive

fiée. On ertime fa chair. En ten

de Mer , on appelle Perroquets .

féconds mâts qui s'arborent fur '

hunes du grand mât Se de la mi;

ne, &c fur celles du beaupré &
l'artimon. Ils ont leurs voiles

,
qu

ne met jamais pendant le gros tei

parce qu'elles ne ferviroient a

qu'à renverfer le vaiifeau. Cel

qu'on metau-deifus du grand mât
nomme Grand perroquet ; èc celu;

mât de mi faine , Pct:t perroquet.

rERRUCKE , f. f. Nom qi

donne â la femelle du Perroquet.

PERS , adjed. Ancien mot,
iignifieblcu. Yeux ^erj. Couleur /?«

PEU SALTUM. Terme latin,'

fignifie P.trp?^^ On appelle l'O

nation per faltitm , lorfqu'on re^

un Ordre fupérieur , fans avoir p
par les intérieurs j comme fi

étoit ordonné l^rêtre , fans avoir

le Diaconat. Ces Ordinations 1

défendues par les Canons.

PERSAN , f. m. &: adj. Habil

de la Ferfe , ou ce qui appartiei

cet Empire. On difoit autrefois

Pcrfes y mais l'ufage eft aiijourd'

pour Fcrfans. Ou ne laifle pas
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re , un habit à Ki Perfenve j 8c une

)fFe de Perfe fe nomme une Per-

nr.e. On dit même , depuis peu ,

t Perfe.

PÎRSEA , f. m. Arbre d'Egypre

,

îi porrc un fruit , de la grolFeur

une Poire , long dans fa forme , 6c

couleur verte. Il n'eA bon à man-
r tju'en Egypte : car en l'erfe , d'où

1 le tranfplante , & d'où il tire ap-

rcinment fon nom , on prétend

e c'eil un poifon mortel.

PERSÉCUTION , f. f. Ce mot

,

.rfcju'il n'eil accompagné de rien ,

,,nifîe les anciennes perfécutions

nrre le Chriltianifme. On en com-
' ordinairement vingt-quatre.

PERSES , f. f. Nom iiu'on donne
ces belles Toiles, peintes au pin-

îu
,
qui viennent de Perfe ; com-

'. on nomme hidunnes celles qui

orient des Indes.

PERSICAIRE , f. f. Plante
, qui

ii'vr.me autrement Curage , dont

fruilles redemMent à celles de la

•nrhe , mais font plus grandies , &
r le goût du poivre , fans avoir au-

le odeur. C'ell auflî le nom d'une

ur aifcz agréable , dont les tiges

levant fort haut , &: qui nous vient

Perfe.

PFRSICITE, f. f. Pierre argilleu-

,
qui tire fon nom de fa relfcm-

ince avec la Pûhe. f^oïe\ Pèche
l'origine de fon nom.
PERSICOT , f. m. Liqueur agréa-

; & fpiritueufe , dont la bafe eft

rcTprit de vin , des noïaux de Pê-

es , & du fucre , avec un extrait

Perlîl 5c d'autres ingrédiens.

PERSIENNES , f. f. Nom qu'on
• nue à des Jaloufies , ou des Chaf-
: de bois , qui s'ouvrent en dehors ,

mme des Contrevents , Se fur lef-

' elles font afTemblées , à diftaure

nie , des tringles de bois , en abat-

-us
,
qui garaniifTent une Cham-

; du Soleil. Cet ufage nous vient

Perfe.

PtRSIFLAGE , f. m. Terme nou-
lu, qui s'efl accrédité tout d'un
Mp , à Paris. Je l'ai défini , dans un
: re endroit , VArt , ou l'adion , de

iller agréablement un Sot , par des

^fonnemens Se des figures qu'il
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n'entend pas , ou qu'il prend dans un
autre fens : ainfî , / erjifler quelqu'un ,

c'elt le railler , fans qu'il s'en appcr-
çoive. Cepr-ndant , il lémble que fous
ce mot on comprend auui tout badi-
nage d'idées ôc d'exprcffions

, qui
lailfe du doute ou de l'em-barr^s fuc

leur véritable fens. Perffltur (ïgni-

fîe celui qui periîfle. C'eii: un Pcrji-

fleur éternel , un agréable , un en-

nuïeux Perfijîeiir,

PERSIL , f. m. Herbe potagère ,

d'une qualité fort chaude. Il y a un
ferjil de marais , qui croît près des

ruilîeaux, ôc qui eft l'Ache commu-
ne des Apotiquaires j un perftl de
mo'iitag'aes

, qui poufie des feuilles

férulacées , hautes de quatre a cinq
pies j un perfll de rcchers , dont la grai-

ne entre dans la compoiirion de la

Theriaque ; & un pirjUfuiVitgr, donc
la tige Se les feuilles font velues.

PERSIQUE , f. f. lat. Nom d'une

forte de Pêche
,
qui eft rouge èc

pointue , ôc qui a ordinairement des

boflcs. ^'ùïe\ Peche. On donne le

nom (ÏOi-drc perflque , à un ordre

d'Architedure , où ce font des Tgures

de Captifs qui fervent de colonmes
;

tout le relie appartient d'ailleurs à
l'ordre Dorique. On fait remon-
ter l'Ordre Perfiqiic, à Paiijanias , Gé-
néral Lacédemonien , qui , aiant de-

fait les Perfes , fe fit une efpecc de
trophée de cette reprefentation de les

Captifs.

PERSONATE , f. f. Nom latin de

l'herbe que les Apotiquaires nom-
ment Eurdane. Elle a fes feuilles

comme la Courge , mais plus gran-

des
,
plus velues , plus noires Ôc plus

épai (Tes.

PERSONNALITÉS , f. f. Chofes

perfonnelles , qui appartiennent à li

perfonne , ou aux qualités perfon

nelles. On donne ce nom aux ré-

cits , aux reproches, aux injures ,

qui attaquent pcrfonnellement quel-

qu'un \ car il ne fe prend guère qu'en

mauvaife part. La fatyre s'attache

aux perfonr.alites >• la critique ne doit

tomber aiie fur les Ouvrages.

PEKSÔNNAT , f. m. Titre de Bé-

néfice ecclétîallique. Quelques-uns

donnent ce nom à de iîmpks Curfa^

riij
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d'auf.res le bornent à des Curés prî-

midis j d'autres le donnent à tous

ceux qui ont quelque prérogative

dans un Chapitre , au-dellur. des iîm-

Îiles Chanoines. Les Anglois appel-

ent leurs ^urés Parjon , qui' fe pro-
Iionce Pe'fonne.

PERSPECTIVE , f. f. Mot formé
du latin , ôc nom d'une fciençe qui

fait puttie des Mathématiques , ôc

?ui enfcig.ne à reprefenrer les objets ,

ur un plan , de la manière qu'ils

paroilfent à la vue , en gardant les

oillances bc les (ituarions PerJ,'eclt-

t'e fe dit , au figuré , de tout ce qui

ç'oiFre à la vue , dans le fens moral
comme dans le (ens phydque. Ainfi

,

l'on dit d'une belle campagne , que

la perl'j)tctive en elt agréable j &c d'un

fâcheux accident oont on fe croit

menacé , qu'il oiïre une trille perj-

feu/ve.

PERSPICACITÉ , f. f. Mot tiré

du latin ,
qui fe dit de la vue du

corps ôc de celle de l'efprit
, pour

figniher p n'iranon vive & nette.

PERSPICLTlE, f. f. Autre mot
tiré du laiin , qui fignifie netteté

,

clarté , facilité d'une chofe à être

conçue &: pénétrée.

PERS?IR.aTION , f f. lat. Efpe-

ce de iranf^iracion in!cn(îble , qui

fe fait concinuellement par les pores

du corps , Se qu'on diièingue
,
par ce

mot , de la tranfpiration viable
,

telle que la fueur. Lorfque la perjpi-

ratiun manque , la refpiration de-

vient languilfante.

PERTE , f. f. Nom d'une forte

de Toile de chanvre ,
qui fe fabri-

que en divers endroits de Bretagne
,

furtout dans un village nommé Per-

te,

PERTEGUES , f. f. Perthuettes ,

qui cft le diminutif, fedit auflî. C'eft

le nom des bâtons qui foutiennent
,

fur une Galère, une efpece de para-r

fol , qu'on appelle Tendelet , & qui

fert à couvrir la pouppe. Ce mot eft

formé du fubftantif latin , qui iîgni-

fîe fcrche.

PERTINENT, adj. Mot tire du
latin , qui ne fe dit guère que dans
cet exemple , Raifons pertmentes

,

pour ngnifier à^& raifons çoavcna-
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blés à ce qu'on veut prouver

,

raifons juftes & fenfées.Zm/uf.'/./f

qui iignifîe le contraire , efl fori

ufage \ S>c les occaiîons de s'en f

vir font fréquentes.'

PERTUIS , f. m. Mot qui nous
refté du vieux verbe pertucr , t^ui

difoit autrefois pour percer. P^rt

fignifie trcH. On appelle pertiiis

,

trous par lefquels l'eau fe perd, cnx
le plomb , ou le ciment , d'un ba;

ou d'un refervoir d'eau , eit fcii

Les Serruriers nomment /)cr/K/.( , \\

verture qui eft au panneton di
clé 5 & les Tireurs d'or , la i;r:

de entrée des ouvertures de la filie

On appelle audî pertuis, certains
p

fages qu'on pratique dans les riv

res &c près des moulins , pour l.\ci

ter la navigation , en rciTerranr l'e

&c la faifant monter par le inoi

d'une efpece d'éclufe.

PERTUISANE, f. f. Nom d'u

efpece d'hallebarde , compofée d
ne hampe , ôc d'un fer large , ai

& tranchant , au bout de la ham;
Avant l'Ordonnance de i 6yo , <.

ordonna l'ufage de la pique,, chac

compagnie d'Infanterie avoit qu
|

ques Soldats armés de Pertuifim

pour arrêter les efforts de la Cava
rie.

PERVENCHE , f. f. Plante de

les feuilles relfemblent à celles

Laurier, mais font plus petites,

dont les fleurs font bleues. Elle

prefque toujours verte, &: elle pi

duit de petits farmens de la groue

du Jonc
,
qui 'ampent j terre. C

un vulnéraire. On prétend mêi,

qu'elle étanche le fang qui coule <

nez.

PERVERSION , f. f. Mot tiré .

latin , comme pervertir
,
qui en eft

verbe , &c Pervers , l'adjedif. Il fîgi

fie changement total , mais toujou

en mauvaife part. La pcr>uerfionai

mœurs en fignifie la corruption.

PESADE , f. f. Quelques-uns d

fent P fide. Le premier viendroit ^

pefer , & l'autre de p'^/er. C'eft l

terme de Manège ,
qui fe dit de l'a

tion d'un Cheval , lorfqu'en fe !•

vant il tient à terre les pics de de

riere fans les remuer, ûn-donnç çc;
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fieçon aux Chevaux pour leur af-

fpiir la tête , Ôc leur ailurer les han-

'j^ËsANT , f. m. Efpece de Verro-

,r ,
qui fertà la Traite, fur les

, tes d'Afrique, te dont on diftin-

j' deux efpeces, la jaune & la verte.

p; SCESE , f. m. Nom d'un Droit

, d'un Tribut, qu'on paie au Grand-

:
t^nnu- ,

pour devenir Patriarche

icoallantinople. Il n'étoit autre-

: s que de mille ducats -, mais l'am-

] ion des Concurrens l'a fait mon-

;
julqu'à foixante mille écus.

PFSCHE. r^vïer{ Pèche.

PESE -LIQUEUR, f. m. Inftru-

nt de Mathématique ,
pour décou-

ir la ditîerence du poids des corps

uides. C'eft une phiole à demi-

nne de vif-argent ,
qui a fiir le

Il plufieurs divifions. Elle s'enfon-

^lus ou moins dans les corps li-

ia?s , fuivant leurs différens degrés

pflanteur.

PISNE. J^Vie^ Pêne.

PhSON , f. m. Inftrumentqui fert

peler , au lieu de balances. Il eft

rr.pofé d'un fléau , ou d'une ver-

, u'une maife
,
qui s'appelle auflî

ic d'un crochet pour la fuf-

jAIRE , f. m. Mot tiré du

rai eft le nom d'un médica-

,.,. .nopre à certaines maladies des

:nr-.-!cS.

rrsSE , f. f. Notn d'une efpece

arbre qui relTcmblc beaucoup au

pin , &: qui s'appelle autrement

. , ou Gantpct. Il a les feuilles

îoires , un peu plus larges , &:

..,..:, piquantes, que le fapin. Son

MS eft meilleur , 8c. n'a pas tant de

^ud^. Sa refîne ,
qui eft entre l'é-

Dîce ôc le bois , eft cong;elée en ma-

iere de gommée -, mais elle produit

,

ans certains teins , une liqueur clai-

; ôc liquide-

PESTE , f. f. Mot tiré du latin ,

: nom d'une maladie contagieufe ôc

ridemique ,
qui n'eft bien connue

ae par fes terribles effets. Les uns

n attribuent la caufe aux treir*ble-

lens de terre ,
qui répanlent dans

air des émanations arfenicales y d'au-

res à divers fermens venimeux j
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d'autres à de petits animaux aîlés»

qui portent leur corruption fur tout

ce qu'ils rouchcnc , ce qui explique

fort bien la communication de la

pe/Zp 5c la facilité avec laquelle elle

fe ré] and fur les uns fans attaquée

les aurres ,
aulîi-bien que les bubons ,

les puftules , les ulcères , &:c.
,
qui

en font les effets ordinaires. On pré-

tend que le meilleur préfervatif , con-

tre la pel-e , eft du vin camphré ,

c'eft- à-dire , fur lequel on a brûlé du
camphre.
PETALE , f. m. gr. Terme de Bo*

tanifte , qui fignifie la feitiile d'une

fleur. Une fleur mon'fefale eft cel-

le qui eft compofée d'une feule

feuille.

PETALISME , f. m. gr. Sentence

populaire ,
par laquelle les Syracu-

fains condamnoient à l'exil,pour cinq

ans , ceux d'entre leurs Concitoïens

dont la puiffance paroiffoit dange-

reafc pour la liberté publique. Le

Petalifme étoit à Syracufe, ce que

VOJhacfme étoit dans Athènes.

PETARASSE , f. f. Nom d'une ef-

pece de hache à marteau , dont on

fe fert pour poiifter l'étouppe dans

les grandes coutures , en calfatant les

vaiffcaux.

FETARD , f. m. Feu d'artifice ,

qui fe fait avec de la poudre à canon

renfermée dans une carte en pluiîeurs

doubles. En termes de Guerre , oa

appelle Pétard , une machine creufe ,

de métal
,
profonde de cinq ou fix

pouces & large de cinq , à-peu près

de la forme d'un chapeau ,
qu'on

remplit de poudre , 6c fur la bouche

de laquelle on applique un madrier ,

pour enfoncer les pone"; d'une Ville.

On fait joindre exadement le ma-

drier à la porte -, 8c le fetad étant

arrêté par derrière , on y met le feu

par une fufée qu'on pofe à la lumie-

.re. Celui ,
qui attache le fêtard , fe

nomme Petardiir.

PETASITE , f. m. Plante dont on

troiîve la description dans les An-

ciens. Elle tire fon nom du mot grec

qui fignifie f ' a^eau ,
parce que fes

feuilles ,
qui ^ont t;r;uides Se larges ,

pendent comme un chapeau renver-

fé. Ses fleurs font raouffues Se coiu-

V iv
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xne en grappes. Elle croît dans les
montagnes. On vinre fes vertus pour
guérir les ulcères malins & corrofifs.
PETAURF-, f. m. gr. Efpecc de

Branloire ancienne
, qui étoit com-

pofée d'une roue
, portée en l'air fur

un ellieu
, par le moïen de laquelle

deux perfonnes fe balançoient , en
fe fervant de contrepoids mutuel.

PETECHIE,f.f. gr Nom que les
>Iedecms donnent à des taches qui
s'élèvent fur la peau dans certaines
fièvres malignes

, que cette raifon
iait nommer Fièvres peicchialet

PETITION, f. f. lat. En termes
de Logique , on appelle Pétition de
principe

, un fophifme qui confifte à
^uppofer

, comme certain , ce qui ne
1 eil pas & qui a befoin de preuve.
PETITOIRE , f. m. Mot formé

du verbe latin , (]ui lignifie demander.
C eft un terme de Pratique

, qui figni-
Jie une adtion par laquelle on de-
mande le fond , ou la propriété

,d une chofe. A fetitoire elt oppofé
fofejj.ire.

PETONCLE, f. m. Nom d'une
rorte de petit coquillage, ou de petit
poillon à coquille. On fc fert de la
coquille des Pétoncles

, qui eft plate
OC gfifatre, pour orner les grottes èc
la autres ouvrages de rocaille
PETREOL, iubftantif mafculin.

>^ot tiré du grec
, qui lignifie huile

de pierre , & qui cft le nom d'une
lorte de bitume noir

, qui diftile des
pierres en quelques endroits de l'Ita-
lie. Il eft plus groflîer que le na-
phtc & ne s'allume pas fi facile-
ment.

^
PETRIFICATION, f. f. ht. Ac-

«on de la nature par laquelle un
corps eft converti en pierre. Ce chan-
gement n'eft pas rare , furtout à l'é-
gard du bois

; ce qu'on attribue aux
lues lapidifiques qui tombent defTus,
dans hs différentes fituations où il f<*
trouve placé.

PETTO
, f. m. In petto. Mot Ita-

lien
, qui fîgnifie dans l'intérieur du

tceur
, en jccret ; & que nous avons

adopre dans le même fens.
PETUN, f. m. Nom que les Ha-

bitans des Illes de l'Amérique don-
nent au Tabac. Ils en cukiyent oi->

... ^ E P H
dinairement de quatre fortes

\grand petun -verd ^ le petnn À la ^
gi'-e i le petun de -verine 5 le petnn \^

ma\one.

PEUCEDANUM
, f. m. Nom , gd'une plante, qui fe nomme vul

rement Queue de Cochon , ôc qui c
dans les montagnes. Ses feuilles i

capillaires, fes fleurs jaunes, fa
cine noire

, pleine de
j us , & de m

vaife odeur. On trouve quelque
une forte de gomme attachée à

racine. Ce jus & cette gomme s'(

ploient dans la Médecine. Le m
leur jus de Peucedanum vient de S
daigne.

PEUILLE , f. f. Terme de M,
noie. On donne ce nom à un p,

morceau de l'efpece monnoïée
du métal, fur lequel on fait l'e;

du rcfte. La manière eft réglée
l'Ordonnance

, avec de fages préc
lions contre toutes fortes d'infidéli;

PEUPLIER, f. m. Grand arbr
qui aime les lieux humides Se ma
cageux. Son écorce eft blanchâtre
unie

i fes feuille-, un peu moufuK
&: blanchâtres aufTi d'un- côté.
Tremble eft une efpece de Peuplie
que plufieurs nomment Peuplier m
pour le diftinguer du vrai Paalic
qu'ils appellent Peuplier blanc.
Peuplier etoit confacré à Hercule,
fe débite en voliges.

PHAGRE ou PAGRE , f. m. Po
fon de mer , fort femblable au Ro
gct, mais plus grand bc plus gro.
couvert d'écailles rondes & tendre:

& de fort bonne cl^air. Il a , da
la tête , des pierres dont la poud
eft aperitive , & bonne pour la gr
velle ôc le cours de ventre. On h
venir fon nom du mot latin qui l

gnifie frai/e
; parce que fa rouget

lui donne la couleur de ce fruit.

PHALANGE, f. f. Nom que U
Grecs donnoient à leur Infanterie
Mais enfuite on nomma plus parti
cuîierement Phalange , un barailloi
comjîofé de huit mille hommes
armes de piques &c de boucliers

, qu
fe ferroient tellement dans ks com-
bats

, qu'il étoit impoiîible de le
rompre. Toute la confiance d'Ale
xandrs le 6rand écoic dans fa Ph*
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•rt. Les îvlédecins appellent Phahr^
", 1,1 difpoiîtion de nos doigts ,

ou'ils font rangés comme en

: P'.:aUnge eft aufîî le nom
brre d'Arnignée

,
que les ÎNa-

ali;lcs fubdivifcnr en pludeurs ef-

•;,^5
i
£c celui d'une g-ol'e Mouche

,. nn;illes , dont on trouve la def-

ruon dans les Voïageurs. Enfin ,

,it encore le nom d'une plante

,ni !a fleur eft blanche &: aifez

.nblable au Lis , mais déchique

-

en plufieurs endroits , &: qui pro-

lit dtux ou trois rejettons. Sa ra-

r femble aux doigts de la main
5

. vient le nom de Phalange
,

. ,^..: les uns : mais d'autres veu-

] : qu'elle fcit ainiî nommée parce

i; la graine Se fes ficurs , en breu-

'je, font bonnes pour la piqûre

« Araignées qui fe nomment Pha-

i^-a. Elle croît furies coteaux &
1 pccites montagnes.

PHALARIQUE, f. f. Ancienne
: chine de Guerre , qui étoit une
j 'c; Je lance atmée , entortillée

t OU; pe pleine de fouifrc ôc d'au-

T n-.-itieres inflammables , pour

I
:er des toîts , & mettre ainfî le

f aux Maifons , en les y laiHant at-

tiécs. Son nom venoit de PhaU-
, célèbre Tyran d'Agrigente , en
ie.

HALARIS , f. m. Nom d'une

be dont la graine eft fort blanche
,

/ant la fignification du mot grec

,

jUi produit plufîeurs petites tiges

blablcs aux tuïaux d'Epeautre.

prétend que le jus de cette hcrbs

)on aux douleurs de la veiîie.

HALENE , f, m. gr. Nom oue
Naturaliftes donnent au Papil-

nodurxie , pour le diftinguer du
ilion de jour.

lANATIQUE ou FANATIQUE
,

;ct. Mot tiré du grec
, qui fc die

;eux qui fe croient illi'mtf's par
infpirations furnaturelics , fur-

: en matière de Religion , ou qui

réviennent en faveur de certai-

opinions jufqu'à devenir cs^^a

te toutes fortes d'excès ,poui Ic«

enir. On appelle Var.atifmc , Tu-
ou l'autre de ces deux difpoli-
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PHANTAîSIE , f. f. Mot de même

origine que le précédent ; mais qui fc

dit des caprices de l'humeur
, plu:ôc

que de ceux de l'imagination.

PHANTaSIASTES, f. m. Nom
qu'on a donné à des Hérétiques qui

foutenoient que le corps de Nocre-

S;igneur éroit aérien , & que par

conféquent il n'avoit pas foutfert.

PHANTOME , f. m. Mot formé

du grec
,
qui lignifie Etre d'imcgma-

tion , apparence qui a l'air de réalité.

Comme on n'apperçoit les objets ex-

térieurs qu'en conféqucnce de l'im-

preflion qu'ils font fur le nerf opti-

que, Il l'on fuppofe que, par quelvjue

defoidre des efprits , ce mouvement
foit le même dans l'organe , on croi-

ra voir ce qu'on voit effefSlivement

quand l'objet eft réel. Phantafliques y

ad). , fe dit de toutes les apparences

chimériques , qui font l'ouvrage de

l'imagination.

PHARE , f. m. Nom qu'on donne
à une Tour élevée , fur laquelle on
allume des feux , à l'entrée des Ports

&: des Rivierer
,
pour guider les vaif-

feaux pendant la nuit. Ce mot vient

d'une grande Tour
,
qu'un Roi d'E-

gypte ht élever pour le même ufage

dans l'Iile de Pbaros , vis-à-vis d'A-

lexandrie , S: qui étoit comptée en-

tre les fept Merveilles du monde.
Cette lile

,
qui étoit alors éloignéci

de la Côte
, y tient aujourd'hui prcf-

qu'enrierement.

PHARIQUE , f. m. gr. Nom d'un

ancien poifon
, qui alteroit tout

d'un coup l'entendement , mais dont

la compoîlcion n'eft plus connue.

PHARISIEN , f. m. Nom de cer-

tains Sectaires Juifs , fort célèbres

dans le nouveau Teftament
,

qui

vivoient [égarés des autres , fuivanc

la fignification du mot hébreu, pour
mener une vie plus ai:ftere Se s'appli-

quer à l'étude de la Loi. Les Auteurs

de cette Sede fe ncmmoient Hdlel

?>i Sanmaif. File pouvoit avoir été

louable dans fon origine j mais l'or-

gueil , une faulfe vertu qui confiftoit

dans de fimp'.es pratiques extérieures ,

&c quantité de fauiiès opinions , tel-

les que ia tranfmigration des Ames ,

le fafuM , ou h ncce;ïitc inévitable

,



1^4 P H
&c , en avoient fait de {grands en-

nemis de la vérité , du tons de Je-

fus-Chrift. L'cr?^' eil pharifaïque eft

pafié ?n proverbe.

PHvRMACrUTIQUE, f. f. gr.

Partie de la Médecins
,
qui donne la

defcrip-ioa des remèdes , & qui ea-

feigne la manière de lés emploïer
utilement.

PHARMACIE, f. f. Mot tiré du
grec , qui eil le nom de la profelTîon

des Apotiquaires , c*e^-à-dire , de

l'Arc d^ préparer & de compofer des

remèdes
, pour la guéri Ton des mala-

dies. On diilingue la Pharm.tcie Ga-
leniqi'e & la P',)arm.icie Chyntique. la
première eft une partie de la Méde-
cine

,
qui enfeigne le choix , la pré-

paration Ôc la mixtion des médica-

mens , & qui fe nomme aufîî ?f-ar-

macetttejne. La féconde , qui appar-

tient à la Chymie , enfeigne à ré-

foudre les corps mixtes , Se àdivifer

les parties dont iis font compofés ,

pour faire fervir les bonnes , au réta-

bUifement de la fan:é. Le P'arm^icien

«Il celui qui exerce la Pharmacie j

comme le Phaym.unp'.le y celui qui

vend les remeies préparés.

PH ARM \ COPÉE , f. f. Mot grec ,

cjiii rîgnifie cmpojîti'm de remèdes ,

©u de médicamens. On donne ce

nom aux Traites qui enfeignent cette

compoficion.

PHAKYNGOTOME , f. m. gr.

Inftrument de Chirurgie
,
qui fert à

pariper les amygclales enflées , &C

à diverfes opérations dans le fond de

la ijor^e.

PHARYNX , f. m. Mot grec , qui

ûgmfic g)fter. On donne ce nom a la

partie de l'orifice du conduit qui va
de la bouche à l'eftomac. On nom-
me Se/ fharvr^ie'^y un fel artificiel en
ufage dans l'Erquinancie & les autres

maladies du Pharynx.

PHASE , f. f. Mot grec ,
qui figni-

fie arpareme. En termes d'Aftrono-

mie , on appelle ['/•<< Vf , les diverfes

apparences de la Lune, On obferve

aulTi Ics'phaps de Venus Se de Mars

,

avec le telefcope.

PHASEOLE , f. m. Mot tiré du
grec C'ell: le nom d'une efpcce de

Fèves , ou rouges , ou jaunes , ou ta-

chetées de diverfes couleurs , dont
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les tiges s'élèvent , comme la Vign
à l'appui de ce qu'elles rencontrer '

& forment^de leurs feuilles .\' d:- lei

fleurs , des treilles fort agréables.

PHATZTSIRANDA , f. f. Herb
dont la racine eft aromatique

,

qui , réduite en poudre
,
paffe e;i j

pagne pour un puilfant remède ce

tre la pierre des reins. Elle vient

la Floride , où elle eft fort comn
ne , & utilement emploïée par

Sauvages. Ses feuilles reifembl-n!

celles du poreau , mais font plus :

liées fie plus longu-'s.

PHELANDKt , f m. Nom d'i

Plante , qui fe nomme aulîî Ci

aquatique , bc dont on diftingue d;

efpeces , qui loin d'être un poifc

comme la véritable Cigiie , font e

ploiées pour purifier le fiing
, j^

exciter l'urine , & contre la piern

le fcorbut.

PHELLODRYS , f. m. Arbre

porte du gland , &: dont la feu

reftemble à celle du Lie:[c , d'oi

tire fon noni
,
qui eft grec. Par

bois &: fon ccorce , il reiremble

Hêtre; ce qui le fait nommer,
Italie , où il elè fort commun , Co

fttg.ito , c'eft-à-dire , Hc'tre-liege.

PHENIX , f. m. Mot grec
,

fignifie rou^c , Se nom d'un oif

célèbre parmi les Anciens , n

qu'on regarde aujourd'hui con

une chimère. L'opinion comm
étoit qu'il n'y avoir qu'un feul

feau de cette efpece -, qu'il avoit

plumes du cou dorées , &c le reft{

plumage couleur de pourpre , la

ornée d'une belle crête , la qu

blanche , mêlée de plumes incat»;

tes, & les yeux aufTî écincellans

les Etoiles
j

qu'il vivoit cinq «

ans, d'autres difent mille
j
qu

fuite fe faifant un bûcher de 1

aromatiques , il l'allumoit en I

tant des ailes , il s'y confumoit

que de fa cendre il nai.'Toit un v

qui devenoit un autre Phénix.

Rabbins prétendent que tous les

très oi féaux sétant laifTés féd

par Eve pour manger du fruit dé

du , le Phénix réfifta feul , & ob

l'immortalité pour récompenfe,

dit, en proverbe, d'une chofe rare ï

d'une perfonne dont les talens
'
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c aordînaires , que c'eft un Phénix.

HENOMENI, f. ni. gr. Acci-

i [ extraordinaire ,
qui furprcnd

I r.i nouveauté. Il fe dit propre-

ir.c d?s etFets naturels, ou phyfiques.

HERECR TE , f. m lenv.e de

l'he, qui eft le nom d'une efpece

c vers , grec ou larin , compofé
in daâyle entre deux fpondées.

HILAKl HROl lE , f. f. Mot grec

(rpofé, qui fignifîe af'etii'.n peur

I iion.mes C'eft cette difpofition de

(ur , cette bonté de nature! , qui

jte un Homme à aimer toutes les

cciires de Ton efpece. Celui
, qui

i 11 heureufemenc difpofé , le nom-
j F i .ï- tJ.repe.

l HiLAUTIE , f. f. gr, Am.our de
1 -mcme , qu'on nomme communé-
; iit AniLnr propre.

'lîILIPPEj f. m. Monnoie d'or

(Fi.mdres, frappée fous plufieurs

! \s d Efpagne
,
qui fe font nom-

1 s Philippe. Elle fc nomme /?.^e

( Allemand. Il y a aufli des Plnlip-

j
d srgent

,
qui pefent près de Cix

• lieis plus que Les f.cus de France
I neuf au marc , mais qui ne pren-

: n de fin que neuf deniers vingt

! IlILIPPIQUrs , f. f. Nom que
:;ens ont donné

,
par excellen-

: harangues de l'Orateur De-
•nes contre Philippe , Roi de
oine. Enfuirc, on a nommé

>..-;ne celles de Cicev.n contre
i c- Antoine

, par la feule raifoa
''elles font dans le même genre , &
wr.polécs avec la même force.

PHILLYREE, f. f. gr. Arbufle
,

'i croît dans les mcn-agnes, Se donc

;
feuilles reifcm^blent à celles de

jlivier ,. mais font plus noires èc

]|is larges. Elles font fort aihingen-

j
, & bonnes pour les ulcères de la

|uche. La Ph.llyréc porte un fruit

i,uçâtre
, qui approche de celui du

«ntifque.

IPHILODOXE , f m. gr. Ce mot,
|i fignifie proprement , A>*iateiir Je
f^Ftrnie

, a été emploie par quelques
(Hs Ecrivains, pour fignifîêr celui
\i aime Çts propres opinions , & qui
,
attache avec trop d'opiniâ:rcté.

PHILOLOGIE , f. f. Mot grec

P H lîT
compofé

,
qui (î, nifie Amour du Dij-

cours , ou dit Savoir. On donne ce

nom .1 une forte de Savoir univcr-

fel , mais furtout à celui qui regar-

de les Bel es Lettres , les Langues , la

Critique, &c. Le Phtlolc/ut eit celui

qui cultive Se qui aime toutes ces

connoilfances.

PHILOMELE , f. f. Mot grec
,
qui

fignifie Ami du chant. Les Poètes

donnent ce nom au Roflîgnol ; &c

racontent l'hiftoirede Plnlcnult & de

Progné , deux Soeurs , Filles de Pan-
dion

, qui farenc changées la première

en Rolfignol & la féconde en Hi-
rondelle.

PHILONIUM, f. m. Opiat, qui

tire fon n©m ue Philon Médecin ,

fon Inventeur. On en diftingue deux
fortes , le Romain &c le Pcr/ipue i le

premier qui fe donne pour la pleure-

lîc , la colique èc les douleurs inter-

nes ; le fécond
, pour arrêter les écou-,

lemens de fang.

PHÎLOSOPHAL, adjea. gr. Pier-

re philcfophalc. Nom que les Chy-
miftes donnent à une poudre qu'ils

croient capable de changer les mé-
taux imparfaits , en or 5<: en argent.

Ils appellent auiTî cette pondre la

Médecine imiverfi.lle , & lui attri-

buent la vertu cTagir fur toute la Na-
ture.

PHILOSOPHIE, f. f. Mot grec

compofé, qui lignifie Amour de la.

fagefje. La modcltie des Anciens ne

leur perniettoit pas de fe qualifier du
nom de Sages , mais feulement de

celui à'Amateurs de la Sageffe. La
Philofophie comprend la connoif-

faiice de la nature , &: celle des obli-

gations morales , qui compofoienc

anciennement la Religion \ mais la

Miluon du Rédempteur nous a mieux
inftruits fur ce dernier article.

PHILOTESIE , f. f. gr. , qui fî-

gnifie , témoignage d'amitié. C'étoit

le nom que les Anciens grecs don-
noient à i'ufage de boire à la faute

l'un de l'autre j ce qui fe pratiquoic

eu Grèce , non - feulement dans les

feftins , mais plus particulièrement à
l'arrivée des Hôtes. Pour cetre céré-

monie , ils buvoient fuccelî;''^inent

ds.ïM la même coupe. Mais il a écofc
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peimis qu'aux Etrangers de boire à
la lance des Femmes.
PHILTRE, f. m. Mot grec , for-me du verbe qui fîg„ifie ^imer. On

a donne ce nom à certaines drogues
qu on fait prendre pour infpirer de
1 amour Quoique rimpofture abufe
quelciuefois de la aédulité des ef-
pnts hmples, I-expériencene permet
pas de douter qu'il n'y ait des in-
fluences d'un corps fur un autre qui
peuvent produire ce qu'on appelle
des panchans &: des aver/îons : mais
li e/_t cerra.n

, ,
o.

^yç ^es fentimens

,

quoiqu'mdél.bérés
, n'ont jamais la

*°'?f o
"°"^ ^"^''^

""S'"^ malgré
que ce ne peut pas être

nous

1 inrerpofîtion d'un corps étranger
<]ui les produire

i j^. que quand cet
ettct pounoit erre produit par un
corps étranger, il ne pourroit l'être
conftamment

, c'cft-à-dire
, qu'il ne

•lureroit pas plus long-rems que fa
caufe, qui fe dérruiroit néceiTaire-
ment par fon adion même ; Se par
confcquent

, que s'il y avoir des phil-
tres

,
ils d?manderoient d'être conri-

luiellement renouvelles, fans quoi
leur impreiTjon s'évanouiroit aufïï-
tor. Concluons que les feuls philtres

,qu on puiiFe reconnoître, font les in-
fluences immédiates d'un fexe fur
l'autre

j foit par le feu! inftinà de la
nature

, qui les porte l'un vers l'au-
tre

, & qui peut être fortifié par des
rapports mutuels d'efprits te d'hu-
meurs

j foit par les charmes de la
beauté

, de l'efprit & des autres qua-
i'tes naturelles ou acquifes

, qui agif
fent tout à la fois fur les fens & fur
Timagination

3 foit encore plus
, par

Ja force de ces deux caufes réunies.
-Ain/î

, pour être aimés des perfon-
nes d'un fexe différent du nôtre ,

rendons-nous aimables; & lai/Tons
fai^re le refte à la. nature, qui eft d'elle-

même un aiïèz bon philtre.

PHIMOSIS , f. f. Terme grec de
Médecine

, qui fignihe ligature ou ce
<\m fert à en faire. C'eft le nom d'une
maladie qui confîlb dans un reifer-

rement extraordinaire de l'Anus.
f^oïe- PARAri-iîMosis.

PHLEBOTOMIE , f. f. Mot grec
compofé , qui fignifie l'action de cf>u-

per ou d'du-jrir U ve:He. On en a fait
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PUeholomiftr y v. aft.

, pour fÎ2;nif-

tirer dufan^ & Phlebotomiie , f. m
pour fîgnifier celui qui le tire.

PHLEGME
, f. m. Terme grec

Médecine, qui fîgnifie pituite c

appelle Phlegmag'jgues
, les médic

mens qui fervent à purger la latu

par le bas. En termes de Chymie
,

qu'on nomme phltgmc eft un 01 in

pe palfff , fort volatil
, que la'moi

dre chaleur du feu fait fortir en ù
me d'eau claire & infîpide. On a

pelle Phlegmrm , toutes les apoli

mes & les inflammations qui Ci lo

àt fang ; & lorfqu'il s'y mêle de
bile ou de la pituite , c'eit un phu
mon bâtard.

PHLOGOSE , f. f. gr. In(lar,7m

tion contre nature , fans appaiei:

de tumeur.

PHLYCTENES , f. f. gr. P^ft
les

, ou petites velîies
,

qui s'élève I

fur la fuperficie de la peau.

PHOCENE , f. f. Nom d'i

grand Poidon
, qui a beaucoup

reiTemblancc avec le Dauphin

,

dont la graiiïe eft nervale &; réf

lurive. C'ell une efpece de Mai
fouin.

PHŒBUS , f. m. Ua des iior

que les Poètes Grecs &: Latins o
donné au Soleil , ou à Apollon. Il

dit auffi d'une faulTe élévation , da

les idées Se les termes
, qui eft rat

ment accompagnée de juIcelTeôc

clareté.

PHCENICOPTERE , f. m. Oife;

aquatique , de couleur cendrée & ,

la groifeur d'un Héron. Il a le b I

recourbé Se le cou fort long. C
)

vante l'ufage de fa chair pour i'ép

Icphe.

PH(ExMICURE, f. m. gr. Aut;

oifeau , de la groffeur du Coucoi

Son nom lui vient de la couleur c

fa queue ,
qui eft mtige. Il vole o

dinairement feul. Il vit de Moucli

& d'Araignées. On prétend qu'

change de couleur en Hiver. Sa r

traire eft fur les arbres élevés , J

dans les fentes des hautes murailles.

PHŒNIGME, f. m. Mot grec

formé du mot qui fignifie rouit

C'eft le nom d'une forte de carap^a!

me très fort , qui fert à réchauffe

les parties froides 3 ce qui uc fc fa
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fans y caufer quelque rougeur.

juriiP auiiî les huroeurs.

H&NIX, r. m. you\ Phénix.

II raie laitx'age e{l nommée Pbanix,

: les Eorarnùes. C'eft une herbe

i a Tes feuilles femblables à celles

l'Orge, quoique plus courtes &
is étroites , ôc Ion épi tel que cè-

de l'Ivraie commune.
PHCLADE , f. f. gr. Coquille de

:r ,
qui n'elt pas rare fur les Côtes

PrcveD:e. Il s'en tiouve de bi-

vcs ôc de multivales. Les premie-

fonc de la forme d'une Moule ,

deux valves plus renflées , mais

lies. Les Multivalves ont ks deux

ives principales plus applaties ,

;c une ciiarniere au coté. Dans

a des bouts de la coquille, eft join-

une queue en tuïau ,
quatre fois

igue comme la coquille même.
Iles- ci n'ont que trois valves :

utres en ont rinq. Une llngularité

aûerife le poiifon des Bivalves.

entre , très périt , dans des pier-

, ou dans le folidc du corps d'au-

; coquilles. Il s'y loge. Il y croît

,

it , & y creufe fon tombeau. De-

'ient le nom de Pi.olade
, qui fi-

fîe cache , renfermé. Ce n'eil: que

uis peu d'années qu'on connoît

Phvladcs f-JJiles. M. Mulfart

,

les a découvertes , en a des deux

mieres efpeces , tant en coquilles

is leur état naturel ,
qu'en noïaux.

y voit des P Jacits en coquine

alves , dans leurs loges ; èc la

[uille eft lîx fois plus grande que

rou
,

par Icqu?;! lAnimal a pu

rcr. Séparé de fa coquille , il fe

nme PAo/^ir.

HOSPHOKE , f. m. Mot grec

npofé, qui fîgnifie ce qui porte la

uere -, & nom que les Agronomes
ment à la Planète de Ver-ns , nom-
; vulgairement VEtûile du Bcr?er.

appelle aulTï Phofphore , une fubf-

ce lumineufe ,
qui brille dans

fcuritc. Il y a des rh.,[pi]oref na-

îls, tels que le ver luifant , £cc.

is les Chymilles ont trouvé le fe-

: d'en corapofcr dediliérentes for-

en tirant les fouiîres les plus vo-
,s de certaines matières , telles

l'utiiie , le fang , la ckair , les
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gros excrémens , &c. Quelques Chy-
milles allurenr que par certaines

diflblutions , l'or devient un Phof-
phore admirable fans rien perdre de
fa couleur. On en fait aufîi , du Mer-
cure.

PHRASE , f. f. Mo: grec , qui fî-

gnitîe locution , mariere de parler. On
en a fait phrafer , pour lignifier Em-
ploïer des tours ahettcs , dans le lan-

gage ou dans le Ifvle.

PHRENEblE , f. f. Mot grec , fer-

mé du fubftantif qui fignifie entende-

ment. Les Médecins donnent ce nom
à une dangereufe inflammation du
cerveau , accompagnée d'une grande
douleur , qui trouble la raifcu jaf-

qu'à rendre furieux ceux qui en font
at'-aqués. Il y a aulïï des Phrerejies

tranquilles , où les Phrenetiques de-
m.eurent comme endormis , ôc font
troublés par diflerens fonges , fur
lefquels ils font des réponfes fans

fuite , aux queftions qu'on leur fait.

On appelle Phrcmtis une autre mala-
die, qui coniifte dans l'infianima-

tion du diaphragme.

PHPvYGIENNE , adjed. Pkrre
phrygienne. Nom d'une pierre dont
les Teinturiers fe fervent. Elle eft

blanche , avec de petits cercles de la

même couleur.

PHTHIRIASE , f. f. Mot grec ,
form.é du fubuantif qui fignifie jpfj^.-x.

C'efl: le nom que les Médecins don-
nent à la maladie pediculaire. Voie^
ce dernier met.

PHTHISIE , f. f. Mot grec
, qui

fignifie corrtiption. C'eft le nom d'une
maladie qui confifte dans quelque
ulcération eu foie , du poumon ou
des reins. Elle fe tranfmet quelqua-

foi-s des Pères aux Enfans , ôc l'on

prétend même qu'elle eft conragieu-

fe. Mais en général , on enrçnd par
Phth'.fie, toute forte de confomprioa ,

dans quelque partie du corps ôc par
quelque caufe qu'elle arrive. C'efl

proprement la maladie dont les An-
glois viennent chercher la guerifoa

en France. La Phthijje dorfat eit une
maladie qui confifte dans un épuifc-

ment du fuc nourricier , ôc qui fe fait

fentir particulièrement à l'épiae du
dos.
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. PHTIirSIE OCULAIRE, r. f. Ma-
ladie de la prunelle, lorfque le ré-

-tveciilant: elle tait voir les objets plus

f,ros qu'ils ne font.

PHU } r. m. Nom d'une plante

étrangère , qui pa(Ie pour un excel-

lent vulnéraire. tUe vient du Koïau-

ine de Pont , ôc Ton en dillingue plu-

fieurs efpeces , encre kTqueiles on
préfère la grande

,
qui a les teuilks

à-peu-prcs lemblabîes à la Scabieiife.

PHYCIb , f. in. i-oilfon de mer
,

qui reircmble à la Perche marine. Il

le trouve vers le rivage , entre l'al-

gue , la mouile 6c la boue. Sa chair

cii ellimée

PHYLACTERE, f. m. Mot grec ,

qui iignihe Gardicr , ou ce qui lert à

garder. Les Anciens ont donné ce

nom à toutes loi ces d'amuletcs , de

charme^- ou de carai-teres
,
qu ils por-

toient fur eux
, pour fe préferver de

quelque mal. Dans la primitive Egli-

fe , on le donnoit aux ChâlFes où
l'on renlérmoit les Reliques des

Saints. Les Juifs portoient & por-

tent encore de petits morceaux de

parchemin , ou de petites tabletces ,

îur Icrquclles font écries certains paf-

fages de l'Ecriture , Ôc les nomment
ThyUciercs.

PHYLLTTIS , f. f. Mot grec, for-

mé du lubÙancif, qui lîgnihe feuille.

C'eftle nom d'une plante qui le nom-
me vulgairement Langue le ^ erf y &
qui ne produit ni tige , ni fleur , ni

graine. Elle n'eft compoféc que de

Veuilles
, qui relïémblcnr à celles

de l'Ofeille & qui viennent fur plu-

fieurs racines alCemblées , dont cha-

cune produit lîx ou fept feuilles.

Phyllon cil le nom d'une autre plan-

te , dont les feuilles font fembbbles
à celles de l'Olivier. Sa fleur eil; bl.in-

che ; ôc fa graine rellcmble à celle du
Pavot.

PHYSLTERE , f. m. Nom grec,

que quelques-uns donnent encore à
une efpece de Baleine

,
qui fe nomme

en françois Souffleur ^ ce que (îgnilie

le mot grec.

PHYSIOLOGIE , f. f. Mot grec

compofé , qui lignifie difcours fur la

nature. On donne ce nom à la par-

tis de la Jviédccinc
^ qui cojilldexe \x

V H
nature de l'Homme

, par rappoi
'

la guéri fon de toutes les maladie
PHYSIONOMIE, f. f. Moc

|

compofé, qui fe prend ordiiia

ment pour mdna'ionf du iifiei
de la contenance. Une phyiiouc

hcAreuc
i c*eiè-à-dire , un lèfuica

tous les traits d'une perfonne
,

prévient c^n faveur de fon caradci
PHYSIQUl:, f. f. Mot grec 1

mé du fubltantif
, qui (igaifie i7^t,

C'eic le nom d'une partie de la F

lofophie
, qui recherche &: qui ex

que les caufes & les efl-ets de la

ture. On appelle Phyfique expcrm
ta'e , celle qui procède par des ex-

riences , à l'aide de quantité d'i

irumens qui s'inventent & 11-
y

feftionnent tous les jours. Phyji

ell auifi adjectif, pour fignilier c

ce qui appartient à la nature oi

l'écude qu'on en fait. Le P'yyftcien

celui qui la connoît , & qui rend :

fon de fes effets. On donnoit aui

fois aux Médecins le nom de Pk
aens , àc les Anglois le leur donn
encore.

PHYSOCELE , f. f. gr. Het
venteufe du fcrotum

, qui s'appi

aulli Pneumatocelc.

PHYTEUME, f. m. Mot gn
qui (ignifie Plante ou fnncnce , &
elt le nom d'une plante que les I

ciens croïoient propre pour les PI

très. Ses feuilles relFemblent à ce

de l'herbe aux Foulons , mais f

moins grandes.

PHYTOLAQUE, f. f. Plante

la Virginie, que les Boraniftes c

tivent en Europe. Son nom , «

fignihe Plante de Laque, lui vi,

de ce que fes baies rendent un
purpurin , approchant de la coul

de la Laque. Sa tige eft groife , n
de , rougeâtre , & divifée en pluGe

rameaux. Ses feuilles font d'un y>

pâle , quelquefois rougeârre , & c

perfées fans ordre. Sa fleur eft

rofe , d'un rouge pâle j Se le pift

fe convertit en baie prefque rond

d'un rouge brun.

PI , f. m. Terme de Juftice, t

paroît une corruption de Pe i
, p

pour poitrine. Quand un Laïc pr

fernvent , en Jultice , on lui feiï le-
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Imain ; mais lorfque c'efl un Prè-

, on la lui fait porter au pi ,

,ft à - dire , à la poitrine Dans

.elques ! rovinces , on appelle Pis ,

' mam melons de la Vache ,
par

quels on tire le lait

PïmCULAIRE, adj. lat. On ap-

11e Sacrifice ptacnlaire , ou expia-

re , celui c[ui fe fait pour expier

elquc péché.

1>1AFFER , V. n. Terme de Mane-

,
qui fe dit d'un Cheval lorfqu'é-

iuvif& plein de feu , il elè dans

11' agitation continuelle , & mar-

ie comme en danfant , avec une

pece de faite. Les Chevaux de cet-

nature s'appelle Ptafjeurs.

PIAN ou EPIAN. Nom de la

erole , en Amérique. Les fymp-

mes n'y font pas toujours les mê-

es qu'en Europe j mais le feul cli-

at y peut mettre cette différence -,

)mme il eft à préfumer que la mê-
e raifon ,

jointe à la longueur du

ms , en a mis entre les anciens

aux vénériens & ceux d'aujour-

hui , tels qu'on les connok à pre-

nt. Am(ï , lorfqu'on demande Ci les

îicicns ont eu cette maladie
,
quel-

le nom qu'ils lui aient donné , la

i.ltion n'ell: pas julte . Se fuppofe

!e Cl nftance de caufes , qui paroît

npolfible.

PIANO , adv. Mot Italien
,
qui

jnihe lentement , & qui eft palfé en

face dans les autres Nations
, par-

cuhcrcment en termes de Mulîque.

PlASTt, f m. Terme de Kela-

on. Pt/tffe , en Pologne , ell oppo-

: à Etranger. On y appelle un Koi
lajie ., un Roi de la Nation. Il pa-

)it que les Ptalhs Polonois font

roprement les Defcendans des gran-

ds & anciennes Maifons.

PIASTRE, f. f. Nom d'une mon-
ioie d'argent Efpagnole ,

qui elî: fort

1 ufagc dans le Commerce des In-

ès , 6i qui vaut enviroai cent fous,

in ai/pe!!e Piayre c-^iqae , &: Piajire

Xi'.rde , une piaj're qui ne vaut que
•)ixante-quin2e fous de notre mon-
oie.

. lAZZA, f. f. Mot Italien
, qui

piiihe Pi&ce , Se que les autres Na-
,oiis emploient pour lignifier ces
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belles Places environnées de Bâti-
mens

,
qui ront l'ornement des vil-

les & qui fervent à la promenade.

PIC , f. m. Nom d'un oifeau qui
aie bec long , ôc <îdur,c^u')I perce
le tronc des arbres. Sa langue eft

auiii fort longue 6c fort pointue. Il

y a pluiîeurs brtes de Pics , dont les

uns font verds , d'autres gris ou cou-
leur de cendre ^ d'auires marquetés
de noir & de b'anc , Ôcc. Qitciques-

uns font venir, du nom de cet oi-

feau , celui de l'inlirument de fer qui
s'appelle Pic

, parce qu'il a quelque
rapport avec fon bec. Il étoit con-
facré au Dieu Mars. En termes de
Mer , à pic fe dit pour à plomb , ou
perpendiculairement.

^
PIC , f. m. Poids de la Chine

,

célèbre dans le commerce
, & qui

revient à cent vingt- cinq livres ,
poids de marc. On nomme aullî Pic,

une mefure de longu 'ur , en ufage
dans toutes les Echelles du Levant ,
qui contient deux pies , deux pou-

ces , deux lignes , c'eft-à-dire , 4- de

l'aune de Paris.

PICA , f. m. Nom que les Méde-
cins donnent à cette forte d'appétit

déréglé, qui fait dehrer dt;s chofcs peu
convenables à la nourriture , tel que
les délits des Femmes grolïes , ceux
des jeun s Filles qui ont les pâles

couleurs , ôcc. , & qui leur font man-
ger quelquefois du charbon , du plâ-

tre , àt la cire d'Efpagne, ôcc. Le
Pua vient ordinairement aux fem-
mes groiïes , au fécond mois de la

groilelie.

PICH LINES , f. f. Ital. Nom
qu'on donne aux petites Olives.

PICOT , f. m. Nom d une efpece.

de rets ou de nlet de pêche
, qui eft

en ufage fur les Côtes de Norman-
die. C'eft auffi le nom d'une efpece

de Limande
,
qui fe prend à l'entrés

des Rivières , & qui a peu de goût.

PIC-VERD , f. m. Nom d'un Oi-
feau qui eft proprement le Pic. On
ajoute yerd , pour ceux qui font de
cette couleur , ôc l'on prononce Pt-
've't. Voïc-z Pic.

PIE , f. h Oifeau commun , dont
on ne diftingue pas aifémenc le inâk
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2c la femelle , parce que leur couleur

elt la même , c'eil:- à-dire , noire &
blanche , £c qu'ils ont exadlement la

même forme. La Pie s', pprivoife ,

apprend même à parler , èc devient

alors aulli fan.iliere, qu'elle efc iiaru-

rellemenc fauvage. On lai attribue de

l'inclination au larcin ; Se l'on racon-

*te là-dellus des hiiloires fort étran-

ges. Ce qui eif certain , c'ell: que ne

valant rien à manger , elle doit être

regardée comme un oifeau nuisible ,

parce qu elle fait la guerre , dai:s les

plaines , aux œufs de Perdrix ôc aux

Perdreaux. On vante la Pie des An-

tilles ,
pour la beauté de fes cou-

leurs. Un Cheval pie eft celui qui ell

noir Se blanc , comme la [ne. Cepen-

dant on donne le même nom aux

Chevaux qui ont des taches blanches

fur toute autre couleur que le noir.

Il y a des Pies baies ÔC des Pies ale-

C{anes.

PIE-MARINE , f. f. Oifeau de mer ,

dont tout le plumage eft verd^, à

l'exception du derrière de la tête
,

des pies ôc d'une partie des ailes. Il

a la forme de la Pie , mais le bec un

peu plus long ôc très ai^m. En ter-

mes de Cuifine, on appelle P;f, une

grillade d'une épaule de Mouton ,

dont on a mangé la plus grande par-

tie rôrie.

PIE , f. m. Partie du corps ani-

mal , qui eft à l'extrémité de la jam-

be. Pié fe prend pour la partie in-

férieure de quantité de chofcs , fur-

tout de celles auxquelles cette partie

fert de foutien. Il fe prend aulfi
,

dans le fens figuré ,
pour \'r-t,it ou le

cours des chojes. Àinîî , l'on dit que

la affaires font fur an bon f.ic , pour

dire qu'elles tournent heureufemcnt.

l^iécix un terme de mefurc , pris ap-

paremment de la longueur du pié de

l'Homme ,
quoiqu'il varie fuivant

les lieux. On appelle Pié de Rot, celui

qui efl de douze pouces , divifés cha-

cun en douze lignes. Pit courant fe

dit du pié mefuréen longueur. Pié

tjuarrcy de celui qui aïant douze pou-

ces par chacun de fes côtés , en con-

tient cent quarante-quatre de fuperfi-

cie -, ôc fié cube ou cubique , celui

qui contiçnc mille fepc cens vin^t-
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huit pouces cubes ou folides. En b
mes de i ociîe

, fié iîgnific une m'
fure , c'cft-à-dire , un compofé rc

lier de quelques fyllabcs
, qui > éta

redoublé julqu'à la hn. du vers, fc
me une force de marche cadencé
Les plus grands vers françois fonti
Cix j:-iLs , ôc chaque pié ne contic
pas plus de deux lyllabes. Le pié

griffon eft un inftrument de Ciiirii

gie , à deux crochets
,
qui ferc dai

Icsaccouchemensdifficiles.Pzt't/fiC/;

•vre
,
ptécie Biche, ôcc, font dss non

de machines
, pour ditférens Arts.

PIE-BOT , f. m. Terme de pla

fantcrie
,
qui fe dit pour Boiteuy

Qu;Iques-uns prétendent que Pié-b

lîgnihe proprement celui à qui la pa
ne antéiieure du pié manque , &
qui il ne relie prcfque que le lalo

'.

pour s'appuïer.

PIECE , f. f. En termes d'Artilî

rie
,
pu'ce fe dit d'un canon. Une bai

terie de tant de puces. Une pièce d

campagne. Une pièce de dix-huit

de vingt-quatre , ôcc. , pour dire u:

canon de dix-huit ou de vingt-quatr

livres de balle. Les pièces de chaffè

fur uu vailleau , font des canon
pointes à l'avant d'un vailfeau

qu'on tire par-dcilus l'éperon fur le

vaifFeaux qui prennent chalFe. piec

de rapport fe dit des différentes par

ties d'une table , d'un cabinet , occ.

où l'on voit des fleurs , des fruits, 8

d'autres chofes reprefentécs. On •

emploie ordinairement des marbre
de différentes couleurs , ô: l'on y me
le quelquefois du Lapis , de l'Agathe

ôc d'autres pierres précieufes. Piec

(îgnifre , en foi-même , partie ou p'or

tion. Mais on applique ce mot à tou •

tes fortes d'ufages : pièce de Blafon .

pièce de Mufîque , pièce de Poéfîe &
d'éloquence , pièce d'Etofïe , pièce ài

Jeu des échecs , pièce de Monnoie .

pièce de Vin , pièce de Four , pièce d<

Volaille , ô^c. On dit d'une chofc

qu'elle eft toute d'une pièce , pom
dire qu'elle elt fans divifîon.

PIECE DE SAINTE HELENE.
Efpece de Monnoie ancienne, ou

de médailles creufes , en forme de

petite talFc , auxquelles les Antir

quaires ont donné ce nom.



P!?; D'ALEXANDRIE , f. m. Ra-

ae nijJeciaale , qui eft une elpece

: Pvrethre.

PIE D'ALOUETTE , f. m. Fleur

Eté ,
qui porte pludeurs fleurons

!ir une même tige , oc qui icn à l'or-

:ment des plate-bandes. Il y en a

i: diverfes couleurs j mais elles font

;)mmunément bleues.

; PIE DE LIEVKE , f. m. Nom
une efpece de Trèfle , dont les tê-

s ont la figure du pie d'un Lièvre.

PIE DE LION , f. m. Nom d'une

:tice lierbe , dont les feuilles font

roites , velues oc longues de trois

1 quatre doigts. Ses fleurs font aoi-

.tres. La cime de fcs tiges ofrre de

Kites têtes qui femblent trouées.

n donne aulîî le nom de Pic de

on à la Stellaire
,
qui eft une plan-

dont les feuilles reflemblent à cel-

s de la Mauve , Se reprefentent une

)rfe d'Etoile , lorfqu'elles font éten-

U'jç. C'eft un bon vulnéraire.

?I£-DESTAL , f. m. Corps ordinai-

:ment quatre qui foutiem une co-

;mne , bc qui lui fert de fouba.Te-

lenr. Il eft différent dans chaque or-

fe d'Architefture , Se prend ditFércns

oms , fuivant ces différences. On le

otnme aulîî Stereobaleow Stylobate.

Y ?. des l'k'-deJjaAx triangulaires ôc

'autres formes.

PIE-DOUCHE , f. m. Mot formé
i r Italien

,
qui eft le nom d'une

3rite bafe , longue ou quarrée , qui

;rr à porter un bufte ou quelque pe-

ce figure de ronde boife. C'eft un
^tir Pié-deftal.

PIÉDROIT , f. m. Terme d'Ar-

litcclure. On donne ce nom â la

arcie du jambage d'une porte, ou
une fenêtre, qui comprend le cham-
ranle , le tableau , la feuillure &
smbrafurc. On appelle auiïi pie'-

roit , chaque pierre dont le pié-droit

1 compofé.
PIE-FORT , f. m. Terme de mon-

oie. On nomme ainG certaines pie-

;s d'or ou d'argent , beaucoup plus

'pailTcs que les pièces communes de

'lonnoie
, qu'on frappe pour fervir

.'eilai. C'eft proprement un droit des

)fnciers de la Monnoie , à cliaque

înouvcUement des cCpGÇ^i ; ÔC à
Tçme IX,
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chaque avènement des Rois â ia

CouLonne. Il conîîfte à faire frap-

per pour eux-mêmes , fous ce nom ,

une grolTe pièce de monnoie tanc

d'or que d'argent , marquée de la

même empreinte que la monnoie
qu'on doit fabriquer. Cependant , il

y a des Pie'-Fcrts qui doivent avoir

toute la perfection du poids Se de la

loi des monnoies qu'on fabrique ,

& qui leur fervent comme de pa-

trons 6c de modèles. Ils portent cette

infcription fur la tranciie : Exemjjlar

brobat^ moneta , ou Exemptum pro-

bati numifmatis.

PIÉ-FOURCHÉ , f. m. Impôt du

Pic-fourché. C'eft un droit qui fe lève

fur les ventes , le tranfport ôc les

entrées du Bétail
,
gros Se m.enu.

PIE-GRIESCHE, f. f. Oifeau de

la grofTeur d'un Merle 5c de couleur

cendrée , avec les a-le? noirâtres , la

tête grife , le ventre Se le delfous de

la gorge blancs , les jambes Se les

pies noirs. Son cri eft fort defagréa-

ble. f^oï'e\ Griesche.
PIE-MERE , f. f. Nom d'une mem-

brane qui environne le cerveau , Se

qui eft extrêmement remplie de vaif-

fcaux fanguins.

PIERRAILLE , f. f. Mélange in-

forme de diverfes fortes de pierres.

PIERRE , f. f. Corps naturel ,

dur Se folide, qui fe forme ordinai-

rement dans la terre. On parlera dj
chaque efpece de pierres fous le nom
qui lui eft propre. On nomme pierre

de taille , toute pierre , dure ou ten-

dre ,
qu'on a drelfée à force de coups.

La pierre de taille fe vml ordinaire-

ment à la voie y chaque voie de cinq

carreaux ,
qui font environ quinze

pies de terre. Celle , donc il y a fîx

ou fept à la voie, fc nomme pierre

de libage. Pierre 'verte ou pierre velue ,

celle qui eft encore telle qu'on l'a ti-

rée de la Cariere ; ^-ierre a chaux . une

forte de pierre graile qu'on calcine

pour en faire de la chaux
j

pierre à.

plâtre , une autre forte de pierre blan-

che qu'on fait cuire Se qu'en pulve-

rife pour en faire le plâtre •, pierre de

bas appareil , celle qui a peu de hau-

teur de banc
;
pierre en debord , celis

qui eft de trop dans un attelier, qu

Q
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que les Carriers voiciuent fans ordrej

j}iL'rrcs à bojjage ou de re'cnd , celles

<]ui , étant en œuvre , fout de même
liauteur^ [ùe-nt en dclit ^ celle qui eft

foiee fur fon parement & non fur

Ion aîTife de carrière j^.'frrt à chafps ,

une dale de pierre, ronde ou tjuarrév,- ,

qui fert de fermeture à quelque crou
;

fierre ccquilleufe . celle qui eft pleine

de pecitt'S coquilles ; pierre d'atunte ,

celle qui eft en boirh^ie
, pour rece-

voir quelque ornement ou quelque

jnfcriprion
;
première pierre , un gros

quartier de pierre dure ou de mar-
bre

, qu'on place dans les fondemens
d'un grand édifice , avec quelques

jnédaïUes dans une entaille , ou une
jnfcription fur une table de bronze j

*{er?iiere pierre , celle où l'on grave

quelque infcriprion , ou un chronc-

^mmime
, pour taire connoître le tems

auquel réditice a été achevé.

Pierre a Champignons. Efpece

de pierre alfcz commune dans le

Roiaume de Naples , fur laquelle on
met un peu de terre qu'on arrofe

d'eau tiède , Se qui produit ainil de

fort bons Champignons en tout

tems.

Pierre Arménienne. Fo'ic-\

Xapis.
Pierre AssiENNE. Cette pierre,

qui tire fon nom d'un lieu nonuné
yljjo , dans la Troadc , eft de la cou-

leur de la pierre de Pcricc. Elle eft

légère & trouée y, piquante à la lan-

gue , Se dune qualité aftringentc ,

qui la rend propre à guérir les vieux

ulcères , ce à rejoindre les chairs

jrop molles. On s'en fert pour faire

des cercueils , qui rongent la chair des

Morts , comme la chaux vive. Il fe

forme fur- la Pierre Ajjienne une for-

te de fleur , ou d'écume
, qui a les

mêmes qualités que la pierre mê-
rxie.

PlERP.E CRYSTALLISÉE , f. f.

I-fpcce de pierre précieufe , donc les

plus belles font les plus diaphanes ôc

les pl'.is nettes.

Pierre d'Aigle , qui fe nomme
auiîi Jietiic , du nom grec de l'Aigle.

On prétend que cette pierre fe trou-

va dans les nids cTAiglés. Elle rend

un fon , Icrf^u'ort h feçQue ^ çgxn-
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me Cl elle renfermoic quelque cho-
fe. On lui attribue diveifes vertus

,

furtout pour les Femmes grolFes &
en travail.

PitRit.E DE Boulogne. C'eft unti

pierre célèbre par la propriété qu'elle

|

a de devenir lumineufc lorfqu'aprèi

avoir été calcinée dans le feu , on \t

place dans un lieu obfcur j ce qu;

la lait mettre au rang des Phofpho-
res. Cette lueur s'cvanouic à lahii;

mais on la reiid à la pierre en h
mettant dans un lieu éclairé , où elle

s'imbibe en quelque forte d'une nou-

velle lumière.

PiEP.RE DE Cerf. Efpece de pier-

re , qui fe forme , dit-on , dans le;

coins des yeux du Cerf, 6c à laquel-

le on attribue les mêmes propriété

qu'au Bczoar.

Pierre d'Ecrevisse. £fpece à
pierres blanciics &: rondes

, qui f<

trouvent dans la tête des Ecreviires,

au tems qu'elles fe dépouillent di

leur écaille , ôe qu'on prétend bon-

nes pour la gravelle,

Pierre de Limasse. Pierre qa
fe trouve dans la tête de quelque!

Limaçons , & qui , dans l'opinioi;

populaire, guérit les fièvres tierces

j

lorfqu'elle eft lice au bras du Ma-
lade.

Pierre de Lynx. l^oïc\ Belem-
ni TE.

Pierre de Medoc. yo'ie\ Me-
DOC.

Pierre d'Eponce. Pierres qu'or

trouve dans les Eponges, <ic c]ui fe

réfolvcnt en une huineaf bîanchei

comme le lait. On eu vante la vertu

pour les pierres des reins.

Pierre de Sarsenage. Petit*'

pierre de la groiTeur d'une Lentille

,

dure
,
polie , de dirlérentcs couleurs,

qu'on tro^uve , en Dauplùné , fur la

monragne de Sarfenage , £c qu'on fe

met dans les yeux , pour les nct-

toicr. On prétend qu'étant alcaline

Se facile, à pénétrer , elle s'abreuve

de la ferofité de l'a'il , avec laquelle

elle entraîne tout ce qui s'y trouve

d'impur.

Pir.Rp.E DE Touche. Pierre noi-

re , qui vient de l'Egypte , Se de la

GrçÇÇ ; 5v cjui fert AUX Oxfcvres
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rouver la bonté de l'or. On
que la plupart des Divinités

utres Statues d'Egypte étoient

pierre.

KE - FILTRE , f. f. Pierre qui

a Mexique , 8c qui a reçu ce

aice qu'elle eft (î poreufe

,

laiifc paiïer toutes les ii-

On en fait des vafes , où
dépouille de toutes fes im-

,r. îIvsTERiQUE. Nom d'une

longue & ronde
,
pefante ,

: polie , qui s'applique fur le

.
-.[ des Femmes , pour les gué-

: ^i > vapeurs. On prétend qu'elle

; ;.::-:che alFcz fort. Elle vient de la

" ::2Efpagne.

_?vE Judaïque , c'ell-à dire ,

;it de Judée. Elle ell ordinai-

i.:^;.: d.' la forme d'une petite Oli-

' , r.ii'ie tout autour de lignes , à

( car ce égale
;
quelquefois aulii fans

j es , cc de forme cyhndrique. Sa

( fe.;r ed grife. Elle le réduit faci-

J :ci:: en poudre. Les Médecins
):!p!oient contre la pierre, ôc le

t lis de ventre.

';:i'.p.E Naxienne. Pierre dont
|! 'uin les Anciens, &c qu'on croit

«jlcqui fer: à aiguiferles faulx. Il fe

i:uvc en France & en Lorraine
,

i cariieres de ces pierres.

Pixr.RE Philosophale. l^û'ie:{

] IlOSOPHALE.
'ihpvP.e Phrygienne. EAiece de

1 ixaiiite
, qui fervoit anciennement

;; Teinturiers de Phrygie.

/lî- CS.E Plante , f. f. ou Lito-
•i Yxr,. On donne ce nom à certai-

1. pioductions de la nature
, qui

lanenc du minéral Se du végétai ,

I es que le corail , &c qu'on diflin-

;e des Derulrites.

iL.r.E Plombiere. F'oï'e^rLOU-

Pierre Ponce. F'oic\

Lxc E.

PiuRRE ScissiLE. Pierre d'Efpa-

5^, qui a pris le nom de SciJJile ,

ce qu'elle eft ai fée à fendre. On
i attribue les mêmes vertus qu'à

'imatite.

3>; parle de plufîeurs' autres pier-

: qui croiireiit dans le corps de dJf-

ferens animaux , & qui ont des ver-
tus médecinales. On fe fert

, pour la
jaunilfe , de la pierre qui croît dans
le fiel du Taureau. Celle qui fe trou-
ve dans la tête d'un Serpent, nom-
mé , par les Portugais , Cohra de Ca-
bellos , parce qu'il a fur la tète une
forte de petit chapeau , eft Singulière

contre les morfures des bètes veni-
meufes. Attachée à la plaie , elle

attire le venin. Quand elle en eft rem-
plie , elle tombe d'elle-même. On
la met dans du lait , où elle fe dé-
charge , ôc elle conferve enfuite fa
propriété.

Voie z un grand nombre d'autres
pierres , dont les noms fe trouvenc
raftemblés dans le fupplément au
Diccionnaire Univerfel. On s'eft bor-
né ici aux plus curieufes.

Ce qu'on appelle la pierre des
reins , ou de la veiîxe , eft un gravier
formé d'humeurs vifqueufes

, qui
font endurcies & comme cuites par
la chaleur naturelle. On nomme
pierre infernale , une composition
d'eau forte &: de limaille d'argent ,
par Aq^ opérations Chymiques

, qui
en font une pierre dure , mais fria-

ble -y c'eft un excellent cautère. Les
Peintres appellent pierre à bruïer , une
pierre de marbre , ou de porphyre ,
ou d'écaillé de mer , fur laquelle ils

broient leurs couleurs.

PIERRERIES , f. f. Nom général
qu'on donne aux pierres précieufes ,

colorées ou non-colorées. On pré-
tend qu'elles fe forment d'une eau
très Simple , qui fe congelé par quel-
que fel fpécifique d'où elles tirent

auflî leur couleur. Les Chymiftes fe

font efforcés d'en tirer des teintures ,
pour les rendre utiles à la Médeci-

;

ne j mais ils y ont mal réu(îi. Quel-
ques-uns s'en fervent en manière
d'amulete , furtout du Saphir pour
les maladies des yeux , & du Jafpe
pour l'hemorrhagie du nez , ôc les

pertes de fang des Femmes.
riERRIER , f. m. Efpece de ca-

non , qui eft ordinairement de fer ,

&: qui fert à lancer des pierres & des

cailloux. Il fe charge par la culafle ,

& n'eft pas monté fur un aifut, mais
fvjr ce qu'on appelle un Chandeher ,
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qui donne la liberté de le pointer

haut & bas.

PIERRURE , f. f. Nom qu'on don-

ne à certaines petites pierres qui fe

trouvent fur la meule de la tète d'un

Cerf.

PIES , f. m. Nom de certains Che-
valiers , inftitués , en i<i6o , par le

Pape Pie I/^, avec le titre de Comtes
Palatins , qui avoient le pas , à Ro-
me , fur les Chevaliers de l'ordre

Teutonique & de l'ordre de Malte.

Intre plufieurs privilèges , ils avoient

celui de faire des Dotteurs en toutes

Facultés 6c des Notaires publics , &
de légitimer les Bâtards. Ils portoient

le Pape , lorfqu'il fortoit en Public ,

& ils jouiiroient tous d'une penlîon

pour cet office.

PIETE , f. f. Nom d'un Oifeau

,

plus grand que la Cercelle , & moin-
cre que le Morillon. Il y a des P;e-

ges entièrement blanches : mais leur

couleur commune ell d'avoir le def-

fous de la gorge ôc du ventre , tout

bleu ; le deiîlis du corps , noir , 6c les

aîles comme celles d'une Pie. Leur

bec eft rond , & dentelé par les bords.

Cet oifc;ui eft commun dans le Beau-

Voifis &c le Soifonnois.

PIETE , f. f. Terme de Blafon
,

qui lîgnific un Pélican s'ouvrant le

fein fur fes Petits , pour les nourrir

de fon fang. Mont-de-^icté. Voïez
lOMBAKD.
PIETOT , f. m. Petite monnoic ,

qui fe fabrique & qui a cours dans

l'Ifle de Malte. Elle vaut un grain

& demi , ou trois deniers de France.

PIEVES , f. f. Nom qu'on donne

,

dans l'Iile de Corfe , à un certain

nombre de Villages , liés , dans le

même Canton , par des ufages & par

des intérêts communs , & qui font à-

peu-près ce que les Tribus étoient

à Rome.
PIGACHE , f. f. Terme de Chaf-

fe
,
qui fe dit de la connoilfance

qu'on tire du pié d'un Sanglier ,

lorfqu'il a une pince , à la trace ,

plus longue que l'autre.

PIGAIE ou IPEGAIE , f. f. Nom
d*unc herbe du Brefil

, que les Portu-

gais vantent comme un excellent

purgatif, ôc boawe d'ailleurs contre

P I

la dyfTentcrie. Sa tige
, qui efl d'u;

demi - coudée de hauteur , ne pr<

duit que quatre ou cinq feuilles. C'e

de la racine qu'on fe l'ert.

PIGEON, f. m. Oifeau doraelî

que , fort chaud &: fort fccond
,
qi

n'a pas de hel. On appelle Pigti

Cauchois , une forte de p:^eon gros >

gras , & pigeon patu celui qui a d
plumes aux jambes. Il y a d'autr

efpeces de pigeons que les Curieu

nourriffent pour la beauté de Jei

plumage. On a remarqué que c*i

le feul animal qui ne défende pas {

Petits , & qui retourne fans aucui

marque d'intérêt dans le nid d'où c

les a enlevés. C'ell; cette forte ind
nation pour leur logement ordina

re , qui a fait cmploïer autrefois d
',

pigeons à porter des lettres. On «

lut qu'un pigeon tiré de fon coloc I

hier y retournera avec le fardes

qu'on attache à fon cou , & qu't

fuppofe proportionné à fes fores

La chaleur naturelle du pigeon , fti

tout celle de fon fang , le rend uti

à la Médecine. Mais c'eft un alime

dangereux pour ceux qui ont de

difpolîtion à la fièvre. On appei

Ramier , un pigeon fauvage qui

perche i'ur les arbres & qui dt pi

gros que le doniellique. La Palom

d\ aulîi une efpece de pigeon de pî

fage , qui vient en trouppes nor

breufes dans quelques Provinces

France , furtout dans celles qui bc

dent les Pyrénées. On prétend qu'f

le cil fort différente du Ramier. L

Habitans ont inventé des méthod
pour en prendre un grand nombre. I

termes de Maçonnerie , pigeon fe c

pour poignée. Ainfi , lever le plat

par pigeons , c'eft le lever avec

main & la truelle , fans le plaqu

& le jetter ^ ce qui fe fait dans 1

ouvrages qui font de plâtre pur

ce qui s'appelle suffi épigeonner.

PIGEON. C<EUR DE PIGEOI
Nom d'une efpece de Prune , q ;

a la figure ronde , & prefque pla !

te. Il y a une efpece de Pomme
j

qui fe nomme auffi Pigeon , ou Pon :

me de Pigeon. L'Ordre militaire d

Pigeon
, qui dura peu , fur ï:.Xiii

en I
j 7^ , ^a£hm l , R9i ie Cafli
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Sa marque étoit un pigeon d'or ,

uillé de blanc ,
qui pendoir d'une

âîiie ornée de laïons folaires. On
j)nne le nom de Pigeovier à un lieu

jcret , où les Ci'iirurgiens reçoivent

I

panfent ceux qui font attaqués du

al immonde.
VlGUEEy f. m. roïe\V\'G}.ii2.

PIGNE , f. m. lerme de monnoie.

n appelle ? ignés y des reftes de l'ar-

,nt qui a été amalgamé , quand on
il fait les lavures. Cet argent retient

%ure des vailfeaux où l'on en a

paré le mercure > ôc demeure ou

|. flaques y ou en ctdots y ou en pi-

es y fuivant la forme de ces vaif-

aux.

riGNET , f. m. Nom d'une efpece

Sapin , qui s'appelle aulfi PeJJc.

oïc\ ce cier-iiier mot.

PrCNOCHER, V. n. Quelques-

!s prononcent P/V7ocAe)'. C'ell man-
r a la manière des ci (eaux , c'ell-

iire , à petits morceaux , avec peu
marques d'appétit.

PIGNOLAT , f. m. Nom qu'on
mue à la partie des Pignons , ou
s noïaux de Pin

,
qu'on met en

âgée. Les Pignolats entrent aufîi

ims hs ragoûts.

PIGNON , f. m. Noïau de la

iranie de Pin , qui ell diflribué dans
veifes cellules , oc que fa fubftan-

,
gia(Tl' & huileufe , rend propre

divers ufagcs. Les Pirrions d'Inde ,

in le Ituk d'un arbrilîeau qui y efi

;[ commun. C'eft une efpece de

MX purgative, qui a le goût de la

)iret:e. Les Cardiers nomment ^j-

''»
, tout ce qui fort du cœur du

lauvre. En Archited^ure , on ap-

l!e pignon , la partie des murs qui
;leve en triande , &c fur laquelle

)rte l'extiêmite de la couverture.

pignon à redens eil celui qui eft à
tére d'un comble à deux égouts ,

dont les côtés font en manière de

grés
, pour pouvoir y monter lorf-

i\\ y a des réparations à faire au
.imble. Pig'cn eft auiîl le nom
iune machine Mathématique , pour
ever 6c foutenir de grands poids.

le confifte dans une roue dentelée
,

li par le moïen de fcs dents , qu'on
dmme aulli ailes , s'engraine daas

îa circonférence d'une autre roue
dentelée , qu'elle fait tourner avec
elle. Tout rouleau canelé , dans les

canelures duquel les denrs d'une roue
s'engrainent

, porte le nom de pt-

gnon. Pignnué , adjeû. , en termes de
Blafon , fe dit de ce qui s'élève py-
ramidalement , en forme de Pignon
À redens.

PIGNORATIF , adjea. Terme de
Jurifprudence , formé du fubftantif

latin , qui lignifie Gage. On nomme
Contrat pignoratif un contrat par le-

quel on vend , ou l'on engage , un
bien, avec liberté de rachat.

PIGOU , f. m. Nom d'une efpece

de chandelier à l'ufage des vaifleaux y
qui a deux pointes de fer , l'une pour
piquer de côté , l'autre pour piquef
de bout. Il peut fervir ainlî à tenir

une chandelle dans toutes les parties

du bâtiment.

PILAKENS. Voïe\ Pylakens.
PILASTRE , f. m. Colomne cjuar-

rêe y qui ne ditîëre que par-là des co-
lomnes ordinaires d'Archicedure. On
appelle Pilaflre dans fangle , celui

qui ne prefente qu'une encoignure ,
c'eft-à dire , qui n'a de faillie de
chaque côté qu'une petite partie de
fon diamètre i ôc PtUjlre de rampe les

petits pilafires à hauteur d'appui , qui
fervent à retenir les travées des ba-
luftres. Il y a dilierentes fortes de

pilaflres.

PILi^U , f. m. Nom qu'on don-
ne , après les Levantins , à du riz

préparé &: cuit avec du beurre ou
de la graiffe , & du jus de viande.

Les grains de riz , dans le Pilau , ne

font pas écrafés ni fondus à notre

manière. Ils font enflés, mais en-

tiers.

PILE , f. f. Amas de plusieurs cho-

fcs enraiTées les unes fur les autres.

On appelle particulièrement Pile, un
maflif de Maçonnerie , tel que ceux

dont font formées les arches des

Ponts de pierre. Le même mot a
d'autres lignitications dans les Arts.

La pile , en termes de Monnoïeur ,

eft un morceau de fer bien acéré, a»

bout duquel eft gravée l'effigie , ou
la devife , qui s'imprime fur la mon-
noie à grands coups de marteau» De
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là vient apparemment le nom de

Pile
, qu'on donne au revers des

monnoies , oppoféà la croix. La pile

des Foulons ell un gros arbre creufé,

dans lequel ils foulent les étoffes.

file y en termes de Blafon , fe dit d'un

Pal , qui , s'étreciirant depuis le chef,

va fe terminer en pointe vers le bas

de l'Ecu. Les Marchands en détail

3îomment Pile , un amas de plufieurs

poids enfermés l'un dans l'autre , qui

forment
,
par gradation , toutes les

parties de la livre depuis le gros. Il y
a un outil à battre le Chanvre , qui

le nomme Pile.

PILES , f. f. Grands vaiiTeaux de

pierre dure , dans lefquels les Italiens

& les Provençaux mettent les huiles

qu'ils veulent garder. On appelle

Pile des Chartreux
,
pile des Jcfiiites ,

les laines primes d'Efpagne , qui paf-

fent pour les meilleures laines lEfpa-

gnoles.

PILET , f. m. Oifeau de mer , àc

la nature des Macreufes , mais plus

en chair. Le Pilct fe mange les jours

jnaigres , comme une forte de Poif-

fon. La Pitette eft un petit Oifeau de

pafTage , de très bon goût
,
qui ai-

me le bord des Rivières , & qui fuit

la faifon de cette petite efpece de

Becafîînes qu'on nomme Cul-bancs.

PILIER , f. m. Nom de tout maf-
fîfqui fcrt à foutenir quelque partie

d'un édiHce. On appelle Pilier bu-

tant , un corps de maçonnerie , .élevé

pour contretenir la poufTée d'une

voui-e ou d'im arc ; Pilier de bitte ,

deux groiïès pièces de bois , pofées

debout , & entretenues par un tra-

verfin j & Piliers de carrière , des maf-
it^ de pierre

, qu'on laifTe de diftan -

.ce en diftance , pour foutenir le ciel

d'une carrière. Les piliers de Manège
font des colomnes drelFées dans le

terrein , autour defquelies , ou en-

tre lefquelles , on exerce les Che-
vaux.

PILLAGE , f. m. En termes de

Mer , on met de la différence entre

le pillage & le butin. Le premier fe

dit de la dépouille des coffres , des

iiardes , 5c de l'argent qui fe trouve

fur l'Ennemi
, jufqu'à trente livres.

le gros de la prifc s'appelle B«/w,
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PILON , f. m. Inftrument de m.
tal ou de bois, dont on fe fert poLi
broïer quelque chofe dans un mo!
tier. Les Moulins à Tan 6c à Papic
ont des pilons

, qui font de gros mai
lets ferrés , de différentes formes.
appelle aufïï P/7o« , une Côte de m(
fort efcarpée , mais qui a peu de hai
teur.

PILON. Terme de Librairie. Me
tre , ou envoïer , des Livres au Pilon
c'eft les déchirer par morceaux , di

forte qu'ils ne puiflent plus ferv:

<]u'aux Moulins à Papiers & aux Ca:

tonniers
, pour être pilonnés , c'cH: ;

dire , réduits en cette efpece de boui

lie dont on fait le Papier & diverf

fortes de Carton.

PILORI, f. m. Nom d'un inftri

ment de punition publique , qui

différent fuivant les lieux. Le pli

fïmple eft: un poteau où l'on attad

le Criminel avec un Carcan au cou
|

pour l'expofer à la vue du Peuple.

Paris , c'eft une Tour de pierre , ;

milieu de laquelle eft un pivot <

'

bois , où pofe une machine qui a d

trous pour paifer la tête & les bra

Cette machine tourne & fait voir

Criminel affis dans cette pofture
, p;

des ouvertures pratiquées dans

tour. Pilorier quelqu'un , c'eft l'att

cher au Pilori ou au Carcan.

PILORIS , f. m. Nom d'une for

de Rat mufqué, à-peu-près de la grc i

feur d'un Lapin,qui eft fortcommu;
I

à la Martinique. Il fe retire dans d
j

trous de la terre. Sa chair fe m.angc
;

Se palfe pour bonne lorfqu'on lui

fait perdre l'odeur du mufc.

PILOSELLE , f. f. Plante vuln'i

raire , qui a fes feuilles couvertes <

j

poils blancs , fes fleurs jaunes & ei
;

tourées de petites feuilles qui s'env i

lent en bourre lorfqu'clles font m '

res. Ses tiges
,
qui font velues aufl

rampent en forme de petites corde
;

La Pilofelle croît dans des lieux at
|

des. !

PILOTAGE , f. m. Art du Pilote î

qui confîfte à bien conduire un vai

feau par les règles de la navigatioi

Pilotage , ou Lamanage , e/t ai'lfi

nom des droits qui font dûs aux P

lotes Lamaneurs , pour aider aux N '
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lies , dans l'encrée Se la fortîe des

oits. On appelle Pilote côticr , celui

non emploie pouir gouverner fur

;rtaiaes côtes difficiles j & Pilote

i:;t. trier , celui qui , gouvernant
les voïages de long-cours , f.iir

ite les hauteurs du Pôle,pour ré-

'?. route. Un donne le nom de
: &c de fécond Pilote à deux
aux qui doivent toujours être

ie l'Amiral , foit dans la route

-\ns le combat. Pilote eft aufîi le

o;>.\ d'un petit poilîon , à-peu-prcs

e !.i forme du Maquereau , qui nage
. dis devant le Requin , îans que

. onlire puilîe , ou veuille , le

:;r. On le voit nager auiîî quel-

II -.ois devant la proue des vaif-

e.ri!.v , auxquels il lert comme de

,uiJe.

riLOT-BOUFFI, r. ra. Terme de

làifniuerie
, qui a figuré long-tems

ur le Théâtre Se dans les Chan-
ons , ^ qu'on trouvoit écrit fur les

n'.'.rs de tous les Cabarets , à-pei!

i:', comme celui de Béquille
,
qui a

u .-juelque-renis le même fort. S'il

Il faut croire un couplet du Théâtre
:alicn ( Comédie de Pafqtùn Se Mar-
'horio , au troisième Tome ) c'éroit le

lom d'un grand Ufuricr de Mante.
PILOTIS , f. m. Pieux qu'on fiche

;n terre , dans les lieux marécageux
i-i dont le terrein n'eft pas aflez fo-

ij'
,
pour auormir les fondem.ens

i'.i:i édifice. Piloter , c'eil faire un
:!-i rage denindation avec des pieux.

^niîterdam ell: bâtie fur pilotis. On
jpr^lie Pilotis de bordage , ceux qui
lordeat le Pilotage ; & Pilotis de

rr/iplage , ceux qui remplilTent l'ef-

pace.

PILULE, f. f. Diminutif du mot
lacia, qui fignifie balle. On donne ce

nom à des médicaniens réduits en
forme de petite balle , & couverts

ordinairement d'une feuille d'or ou
,de pain à chanter , qifon fait avaller

iau Malade. Les Grecs les nommoient
"Katat^otio-n.

PIMENT , f. m. Efpece de Poivre
d'Inde , dont on dilHngue trois for-

tes
,
qui ne différent que par la figu-

re de leur fruit. L'une eft en forme
de petit bouton rouge , de la loii-
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gueur d'un clou de giroPie. Les deu.c

autres font plus longues oc ont l'é-

corce plus épaiffe. La fcmence
, qui

eft contenue dans ces fraits , cil dé-
liée & fort chaude. On scw f.rt pour
alfaifonner \ç% alimens ; mais l'ufag^c

continuel en eft dangereux pour Tef-

lomac des Européens. Cet aiTaifon-

ncment fe nnmnie Pimeiitad,-. On
l'emploie aulîi , dans l'='s liles

, peut
laver les Nègres écorchés de coups ,

de peur que la gangrené ne fe mette
dans leurs plaies.

PIMPANT , ad}. Mot d'origine

Angloife , qui fignifie brillant de
parure , lefte , & quelquefois même ,

fanfai-on. Les Angîois appell-mc
Pirnp , ce que nous nommons un Pe-
tit - maître.

FIMPR.ENELLE , f. f. Petite plan-

te
, qui croît d'elle- même dans les

prés, cc qu'on cultive dans les jar-

dijis pour la mêler dans les falaJes.

Pcife en teinture , elle a des vcrtirs

furprenantes pour p'jrifier h fang 6c

ne:roïer les reins.

PIN , f. m. Grand arbre , dont les

brandies viennent vers le forninec

du tronc &c fe revêtent de fjui'les

épailfes, longues & aigiies , 8c dont la

couleur eft un mélange de vert Ôc de

blanc. Son fruit eft une force de pom-
me ,

qui contient des noïaux qu'oà
appelle Pignolats , d'une fubltancte

hiiileufe & d'un goût alfez agréable,

Vo'!e\ PiGNOLAT. Le bois du [in eft

pefant &: rougeatre. Il y a dirFéren-

tes efpeces de pins.

PINACE, f. i-. Nom d'un petic

bâtiment de mer , à pouppe quarrée y,

qui porte trois mâts & qui eft <t voi-

les Se à rames. Comme il eft fort lé-

ger , on l'emploie à faire des cour-

fes , à remonter dans les rivières poiwr

le bois & l'eau , à débarquer de?,

trouppes , &c. On appelle auifi Phi.t-

ces ou Pifiajjes , des étoffes d'écorca

d'arbres ,
qui fe font aux Indes arien*

taies.

PINACLE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui eft confacrc dans le langage

de l'Ecriture pour fîgniherlc fommi'i"

d'un Temple.
PINCE, f. f. Levier de fer

,
qui

fert à lever dçs pierres ôc d'AU'-ics

Q Vi
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tardeaux. En teiuies de Fonderie , la

pince d'une cloche ei\ le bord , où
le battant ftappe. On appelle p nce

,

l'arrête que fait la corne du pié du
Cheval , oc qui eft comprife entre les

quartiers. On ûonne aufTi le nom de

finces aux quatre dents de devant
de la bouche d'un Cheval , avec lef-

quelles il paît l'herbe , deux en haut
& deux en b.is. Les pir.ces lui vien-

nent entre deux èc trois ans. En ter-

mes de Chalfe , les finces des bêtes

fauves font l'extrémité de l'ongle.

PINCEAU , f. m. Inftrumeat qui

fert aux Peintres pour appliquer les

cc-uleuis , vc qui fe prend , en termes

figurés
,
pour l'art même de la Pein-

ture. Il elt ordinatrement compofé
de poil de Gris & d'une hampe. On
prétend que le pixcenu des anciens

peintres écoit fait .le petits morceaux
d'épong?. On appelle Pinceau opti-

que , deux cônes que forment les

raïons partis de l'objet de la vue, &
qui ont la prunelle pour bafe. Pour
entendre ce terme , il faut concevoir
3ue les raïons partis de chaque point
e l'objet vont toujours en s'écar-

tant jufqu'à la prunelle, & que là

au contraire ils commencent à fe

rapprocher pour aller fe réunir fur

un feul point de la rétine. Les pw-
tecix'x des extrémités de l'objet fe

croifent à leur ba'e \ Se plus leur an-
gle eft grand, p!us l'image qui fe

forme fur la reiine eit grande ; ce

qui fait que l'objet eft vu plus grand.
PINCER , V. aa. En termes de

Manège , c'ei'l faire fentir délicate-

ment au Cheval la pointe de l'épe-

ron. En termes de Mer
, p rinrle vent,

c'ell aller au plus près du vent. En
termes de Monnoie

, pimer , c'efb

marquer plus fortement les mon-
noies ou les médailles dans les en-
droits où l'empreinte n'eft pas alTez

forte Pincer le luth fe dit pour jouer
du luth &: des autres iniiri;mens à
cordes dont on joue en pinçant les

cordes, de la main droite, & fè fer-

van: de la gauche pour appuïer fur

les touches.

PINCÉ , adjea. L'air pincé fe dit

|>Our aire£té
, peu naturel.

PINCETTES , f. f. Les Artiftex
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ont différentes fortes de pincette.

qui font des outils pour manii^r
i

pièces de leur travail. On ne plai

ici un mot fî connu, que pour fai

remarquer que pimette ne fe dit p
au iîngulier , non plus que d'ami

inlfrumens qui font conipofés

deux parties femblables , tels qued
cifeaux , des lunettes , &:c. Cèpe
dant il faut excepter la petite pincei

dont on fe fcrt pour arracher le pc

& la barbe , quoiqu'elle ait au
deux branches.

PINCHINA, f. m. EtofFe de la

ne non-croifce
, qui s'eft fabiiqu

d'abord à Toulon , 6i qu'on a dai

la fuite imitée dans d'autres Vill

de France. C'eft une efpece de gn
drap , d'une aune de largeur , .

dont les pièces ont vingt-un à ving

deux aunes de long , mefure de P;

ris.

HNÇON. 7^0 i'fîi Pinson.
PINDAIRA , f m. Arbre du Br

fîl , célèbre dans les Relations, qi

relTemble beaucoup au Poivrier pî

fa figure & par les qualités de fo

fruit.

PINDAPvIQUE , adj. Odesp»?-
riqnes , c'eft-à-dire , dans le goût c

Pir.dare. Quelques-uns de nos mei
leurs Poètes ont fait des Odes , à 1'

mitation de ce Poète grec , famer

par l'élévation de fes idées , &c p;

un excès d'enthouHarme qui le ren

quelquefois obfcur. On remarqu
qu'il a toujours loué la Rehgion 2

la Vertu. Pmdanfer , v. n. , fe d

fîgurément pour , parler d'une ma
niere affedée , trop recherchée , pe

naturelle.

PINEALE,adj.lat. a' pmea
le. C'efl le nom d'une glande

,
qu I

eft placée vers le troilîeme venrricu i

le du cerveau , & qui s'appelle aufl i

Glande conoi'de. Son nom de Pi-neal \

eft formé de Phi
, parce qu'elle 1

1

quelque reftemblance avec la pom-
me de Pin. C'eft dans cette gland( i

que Defrartes a établi le Senforiun,

ou le Jtege de VAme raifoîinable. Mai! l

on prouve fort bien que cette opi-|

nion ne peut être reçue -, parce que|

la glande pinéale n'cft pas le ceuixel

des nerfs»
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NEAUjf. m, Raifin fort noir

;iri doux. Le vin qu'on en fait

omme Pintau , en Auvergne ,

l'on croit qu'il vi^nt originaire-

ijt , Auvtvnm , dans l'Orleannois,

lorillon en d'autres endroits.

;KEr' , f. f. N'om qu'on donne
utes fortes de Morues feche.

NGUIM , f m. P^ote\ Pen-
diN

,
qui ell le noni le plus com-

de cette efpeC'? d'oifeau.

JxNlPINICHI, f. :n. Arbre des

s, de la figure a'un Pommier
,

: on tire
,
pic diveifes incifions

,

'uc blanc 6c laiieux qui ell un
;nt purgatif.

NNAS, f. m. Fruit de l'Amcri-

qui croît fur un chardon épi-

:
, fie qui refiemble à la pomme

in , d'où eli: formé fon nom. Il

xcellent par l'odeur Se le goût.

roficur efï celle d'un Melon
miin. Sa couleur eft jaune dans
aturué j mais il ne le confeive

ongcems. On en diftingue plu-

s clpcces.

INNULE , f. f. Jat. Nom que les

lématiciens donnent à une peci-

aque de cuivre , qui s'élève per-

icu'.airement fur les inftraniens

fervarion. Il y a deux PifirmUs ,

es chacune d'un petit trou ,

vis-à-vis de l'autre , par où en-

lumiere ou les raïons de l'ob-

afin qu'ils foiint en ligne droite

bjecà l'œil.

NQUE , f, f. Nom d'un vaifTeau

large qui s'appelle aulli Flucte. Il

at de varan^^ue, ôc il a le derris-

nd.

NSON ou PINÇON , f. m. Petit

u commun
, qui a la tèce 2c le

:irant fur le bleu, le croupion

,
Teftomac entre rouge &: gris ,

s aîles mêlées de noir ôc de

:. Il imite le chant du Ro/ïi-

. Le Pinfon d'Ardenne , Ôc le Pin-

3Ïal , ou gros-bec
, qu'on nom-

ulga:reraent CochepierCy ou Caf-

>ix , font d'une beauté particu-

, mais ils ne chantent pas (î bien

Pinfon commun.
NTADE , f. f. Poule des Indes

Afrique
, que les tfpagnols ont

jaée Pintade , parce que les cou-

P I z^,
leurs de fon phimage paronlenc
avoir été peintes. Il eil ordinaire-

ment blanc Ôc noir , avec un duvet
noir au co!. La Pii.tade a des mem-
branes aux pies , comme les oiieaux
de rivière , des appendic-s rouges ou
blancs- à la maciioire fupérieure , Ôc

fur la tête une forte de crête qui a la

forme d'un calque. Ses ccuts font

noirs Ôc blancs comme fon pluma-
ge-

PIOCHE , f. f. Outil qui fert à re-

muer la terre. Il eft ordinairenicac

quatre j mais il y a auifi des piofiet

pointues, qui fe nomment feuiUcî

de Sauge , ôc des pioches qui on: un
côté tranchant ôc l'autre fourcl);.'.

Les Charpentiers ont un autre inliru-

ment qui s'appelle Piochcn , ôc qui eit

une forte de petite befatgue , place

d'un côté , ôc de l'auire en bec d'ane ,

pour frapper dans de grandes mor-
tai fes.

PiOLLER , v. n. , qui exprime le

cri des Poulets. Les Poules piaillent

,

ôc les Çoalcis piolier.t.

PION , f. m. Terme du Jeu d'é-

checs , qui paroît corrompu de P/e-

ton, pour fignifier les plus petites

pièces du Jeu , qui en. compofent la

première ligne , ôc qui en font com-
me l'Infanterie. A Pondichery , on
appelle Pions, ks Gardes du Gouver-
neur.

PIONIER , f. m. Nom (^u on don-
ne , en terme de Guerre , a des Ou-
vriers commandés , par uu Ingé-

nieur
, pour applanir des routes ,

creufer des folïcs , des tranchées ôc

des mines, ôc pour d'autres travaux
militaires.

PIOTTE , f. f. Nom d'une efpc-

ce de petites Gondoles
,
qui font fore

en ufage à Venife.

PIPE , f. f. Nom d'une mefurc.
La ('ipe de vin , ou d'autres chofes li-

quides , contient environ un muid ôc

demi. La pipe de blé , comme on l'ap-

pelle en Bretagne , contient dix char--

ges , du poids de flx cens livres , Ôc

chaque charge eft de quatre boif-

feaux. On donne aufli le nom de

Pipe à diverfes fortes de tuïau:; -,

mais
,
par excellence , au tuïau do

te;"re cuite, qui fcrr i baniw'i du cj-
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bac. Il eft terminé par une tête en
forme de petit vafe , où l'on met le

tabac , qu'on allume pour en tirer

la fumée par l'aucre bout. On appelle

Pipeau j furtout dans le ilyle poéti-

que, une flûte champêtre qui fe nom-
me aufli Chalumeau. Les Oifeleurs

font diverfes forces de pibejux , pour
attirer les oifcaux en contrefaifant

leur cri ou leur fnpis. De-là vient

Pipt'e
, pour ngnifier cette efpece de

chaire
, qui fe fait avec des oiVcaux.

PIPER, V. aa. iv^Io-L alFez bas ,

qui {Ignifie tromper. En termes de
Joueurs , on nomme Des pipés , des

Dés falàf^és qui f.-rvent à tromper.
PIQUE , f. f. Arme compofée

d'une hampe , de treize à quatorze
pies de longueur , & d'un fer ap-
plati Se pointu. Par une ordonnance
de [cuis Xîf^ , le tiers de chaque
compagnie d'Infanterie devoit être

armé de piques , pour arrèrer l'ef-

fort de la Cavalerie. En Afrique £c

en Canada ," traiter à la pi.^ue avec
une î -la lion fauvage , c'cfl faire le

commerce avec elle , en fe tenant fur

fes tiardes , 6c comme la pique à la

icain.

PIQUENIQUE, f. m. Terme de
Société , d'origine obfcure , qui fi-

gnifie à frais égaux. Un piquc^urjue ,

elt un repas entre plu/îeurs perfon-
nes , dont chacun partage également
la dépenfe.

PIQUEPUCES. PVù\ PÉNITENS.
PIQUER , V. acl. Ce mot a diver-

fes fignincations dans les Arts. Pi-

riner , en reinics de Couture , c'eft

taire des points continus & bien ran-

gés. En termes de Découpeurs , pi-

•cjiter du taffetas , c'cfl; le percer & le

figurer avec un petit fer. En termes

de Maçonnerie
, piquer une pierre ,

c'eft la façonner en ruflique , avec la

pointe du marteau. En termes de
Charpentiers, piquer le bois , c'eR le

marquer avec un outil de fer , ou
avec le plomb percé en triauj-ile. En
Termes de Fauconnerie , piquer après

la fouette , c'elt fuivre l'oifeau , ôcc.

PIQUET , f. m. En termes de
Guerre , on appelle piqua un déta-

chement du corps d'une armée
,
pour

monter la gards dans un polie avan-
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ce , ou pour d'autres opérations

pimic les Cavaliers 6c les Draj^on'
les mettant au piquet , où ils der

rent comme Prifonniers penJan
certain tems. Le Jeu de piqua'

un Jeu de carte , ainfl nommi >

fon Inventeur. Nous avons dai

Journal de Trévoux une dilFerta
'

curieufe fur fon origine. En gcne
piquet fîgnifie un périt b.îton po
qu'on fiche en terre, furtout

j

arrêter les cordages des tentes -, i

vient l'exprciTion de pLir.ter ou /
\

le piquet
, pour dire , camper ou

(am'fer.

PIQUEUR , f. m. Nom qu'ont

ne, dans les Attelicrs , à celui

veille fur les Ouvriers , 6c qui pi

foin de piquer ou de marquer
qui font abfcns ou prefens. En
mes de Vénerie , les Piquenn fon

Valets à Cheval , qui fuivent la

6c qui réglcn: la courfe des Chii

mais on prononce Piqueux. En
mes de Jeu , les Piqu^ins , ou les

por.s , font ceux qui fe tiennent

des Joueurs
,
pour leur prêter de

gent à gros intérêt.

PIRAMBU , f. m. PohTon c

mer du Brehl , dont le nom fig

Rrin-icur. Il fait entendre , en

une forte de ronnement. Sa gran

eft de huit ou neuf palmes. Il a

la gueule , deux pierres large

cinq ou fîx doigts
,
qui lui fervc

brifer le coquillage dont il fa

nourriture. Les Sauvages portei

ces pierres au cou.

PIRASSOUP , f. m. Nom c

forte de Cerf d'Arabie
,
qui eft

velu , 6c qui a la têce du Mulet,

prétend que l'eau où a trcmp

corne eft un antidote contre te

fortes de poifons,

PIRATE , f. m. yote\ CoRSj

& Forban.
PIROGUE , f. f. Nom d'une

ce de Ca;vjt , ou de Bateau , cor '

fé d'un feul tronc d'arbre, qui

en ufage dans les deux Indes.

PIROLE , f. f. Plante comnl

dans les Païs froids , bc qui fe n

me aufïi -verdure d'Hiver, parce q
|

le eft verte dans cette faifon. Le :

'

i^ F'mk lui vient du nom latiit
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•Mrceque fes feuilles rcffem-
, 'les de ce: arbre. Ses flein-s

iches Se d'une odeur agréa-.

pafTe pour un bon vulne-

L ETTE , f. f. Mot d'origi-

,: i;ainc ,
qui fe dit du tour

le chofe fait fur fa bafc ou fur

livot. En termes de Danfi , c'cft

u pluiîeurs tours qu'un Danfeur

ur la pointe des pics fans chan-

ie place. Il fe dit auiïi , en ter-

de Manège , d'un tour qu'on fait

à un Cheval ; 6c l'on en dillin-

de pluiîeurs fortes.

RRHONIENS , f. m. Nom d'u-

e£te d'anciens PhiloTophes , dif-

s de Pirrhon , oui faifoient pro-

)n de douter de tout. Leur Chef
)it vers l'an 45 o , de la fond.ition

orne. Pirrhonifme , f. m. , fe dit

: iîguilîer uue difpoficion d'ef-

, qui porte à douter de tour.

SCINE , f. f. Mot formé du
lantif latin, qui lignifie Poiffon.

: proprement le nom d'unbaliin

i , où l'on confervc du poiffon

.

outre cet ufage , les anciennes

iiies étoient des lieux où les jeu-

gens apprenoient à nager. Les

5 appeîloient Pifci-ie Probatique ,

-à-dire , Pifiine du Bttail , un
voir d'eau , près du Tem.ple de

mon , où étoient lavés les ani-

X qui dévoient fervir aux facriiï-

Aujourd'hui quelques-uns don-

; le nom de Pifcines aux fonrai-

de cuivre où l'on lé lave les

ns. En termes d'Eglife, c'eft un
où l'on jette l'eau des ablutions

,

s cendres des uflenciles eccléhaf-

es qu'on brûle iorfqu'ils ne peu-

plus fervir.

ISSASPHALTE , f. m. Mélange
oix èc de bitume , dont les An-
s fe fervoient pour calfater leurs

ires & pour embaumer les gens

:ommun. Quelques - uns croient

le Piffaf^haite fe forme naturel-

nt; d'autres ,
que c'eft une co:n-

tion de l'art.

ISSENLIT , f. m. Plante amere ,

les feuilles relTemblenc à celles

a Chicorée , Se dont la fleur eft

ôc la raciae laiteufe. Son nom

PI i^t
lui vient, en françois , comme en
latin , de fa vertu diurétique. Son
amertume eft très falutaire , §c fur-

tout youz les tempéramens bilieux.

PISSITE , f. m. gr. Liqueur compo-
fée de jnoût de vin & de goudron ,

à laquelle on attribue des qualités

déterlîves te pe£tora!es. Elle facilite

la digci'Hon. On pourroit donner le

même nom à tous les vins grecs, qui

fentent toujours le '^r.udron.

PISTACHE , f. f. Fruit d'un ar-

bre , qui fe nomme Pijrachier, Les

piRiîchcf font roufTes bc contiennent

une moelle verte ,
à -peu -près du

goût des l'ignolats. Elles pendent en

grappes au bout des branches de i'ar-

br?. On en fait à&î confitures & des

dragées , qu'on prétend bonnes pour
le Jévoiemcnt. L'Amérique a des i if-

taches
, qui croiiïent , en rerre, d'une

petite plante rampante dont les

fleurs font jaunes , & les feuilles

femblables à celles du Melilot. Elle

produit fous terre de petites goufTes

grifes , qui contiennent des p///^ffe£r

de la grolfeur d'une Aveline , dont

on tire une huile fort eftimée. On
nppelîe auîlî Piftachex ^ les dragées

faites avec des pijlaches.

PISTE , f. f. Trace ou marque
oui relie d'une chofe fur le terrein

où elle a palfé. Les Chiens fufvent le

gibier , à la pifle. En termes de Ma-
nège , un Cheval qui manie fur deux

piiie.r Cil celui qui en m.arque une

par le train de devant, & une autre

par le train de derrière.

PISTER. r(ne\ Piston.
PISTIL, f. m. Partie aune P.eur qui

s'élève du milieu de fon calier , & qui

renferme ordinairement fa graine.

PÎSTOLE, f. f. gr. , forms apparem-

ment du verbe qui tîgnifie , enijoïer,

C'd\ un terme de compte , en France,

quife dit de dix livres tournois. Les

Efpagnols ont une monnoie d'or , du
m.ême nom

,
qui vaut environ le

double de cette fomme.
PISTOLET , f. m. gr. Arme à feu,

qu'on tire d'une feule main, & qu'on

porte ordinairement à la felle d'un

Cheval. La longueur des pifioicts de

la Cavalerie eîl d'un pié & demi , Z<

le dianaérre de la balle cft ds cinq li-
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giies. Les pijiolets d'Efpagnc & d'I-

talie font beaucoup plus longs que
les nôtres.

^
PISTON , f. m. Nom de la par-

tie cylindrique d'une pompe , qui s'é-

lève & qui s'abailFe pour faire agir

Ion extrémité, qui eft la force mou-
vante. On nomme auffi pi(]o7is , de
petits boutons, à-peu-près de la même
ferme

, qui fervent à ouvrir une boè-
ce enlesprelfant du pouce. P;/?cr, en
Pharmacie, fe dit de piulîcurs drogues
qu'on bat dans le m.ortier , apparem-
Hient parce que l'extrémité du pilon
forme une efpece de pijion.

PITANCE , f. f. Terme monafti-
que

, qui figniHe la portion qu'on
donne à chaque Religieux pour fon
repas. Ce nom eii fort ancien &c

nous eft venu de la balle latinité.

PITAUX ou P£TAUX , f. m.
Nom qu'on donnoit autrefois aux
Païfans qu'on obligcoit d'aller à la

guerre. De -là s'eit confeivé dans
quelques Provinces , furtout dans cel-

le d'Artois , l'ufage populaire de crier

Pitaux ou Piteux , lorfqu'on voit

entrer , dans les villes , des Païfans

bien vêtus Se bien montes.

PITE , f. f. Petite monnoie de
cuivre

,
qui valoit anciennement la

moitié d'une obole & le quart d'un
denier. On prétend que ce nom lui

venoic du nom latin de Poitiers y où
elle étoic battue. Quoiqu'elle foie

hors d'ufage , Barnrre l'a fait entrer

dans fes comjtes. L'Amérique pro-

duit une plante qui fe nomme Pite ,

& dont on dillingue plufieurs fortes.

Sa principale propriété ell de tenir

lieu de Chanvre U de Lin par fes

feuilles , qui étant feches & dépouil-

lées de leur peau laifTent un écheveau

de fil blanc , de leur longueur. Les

Efpagnols font , de ce fil , des bas ôc

d'autres ouvrages. Les Sauvages en

font leurs cordes d'arc & leurs filets

pour la pêche.

PITHO , f. f. gr. Nom de l'an-

cienne Déefle de la perfnafion , qui

étoit invoquée par les Orateurs. Elle

avoit des Temples dans la Grèce , ôc

l'on voïoit , à Megare , une Statue

âc cette DéslTe , de, la main de Pra-

xitèle,
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PITO, f. m. Nom d'un oi/

de l'Amérique , de la grolFeur c

Etourneau , Ôc de la couleur d'

Alouette , excepté qu'il eft verd f

le ventre. Son bec , qui eft long

fort , lui fert à fe creufer , dans

rochers , un trou dont il fait fa ret

te ôc fon nid. On prétend qu'i

fert pour cela d'une herbe que les

pagnols appellent Herbe des Pit

&c à laquelle ils attribuent une vi

fingulicre pour rendre faciles à
|

cer les chofes dures Se le fer mêir

PITON , f. m. Éfpecc de cli

dont la tête eft percée en anne;

pour retenir des crochets ôc des ^

ges de fa-. Il y a des pitons d*afF

qui fervent aux aftuts de canon.
PITREPITE, f. m. Liqueur

forte , mais agréable , qu'on cite

exemple pour ce qu'il y a de
j

vif ôc de plus piquant Jans ce gei

PI-^TORESQDE , adj. Irai.

,

fe dit de ce qui fe fsnt de l'inv

tion , de l'imagination
,
par laqu

on dillingue les grands Peintres,

appelle Pittorep/ues , non-feu!en

les exprellions fingulieres d'un

vrage de Peinture , mais encore t

les ornemens de l'Art ou de la N;

re , toutes les Pcrfpedives , don i

femble qu'on poiuroit faire unb
Tableau. On dit fort bien une (

cription pittorefque.

PITUITE , f. f. Mot tiré du

tin
,
qui eft le nom d'une des qu;

humeurs qui confticuent le teni

rament des animaux. La pituite

une humeur blanche ôc Iroide,

PIVERD. ybie\ Pic Verd.
PIVOINE, f. m. Nom d'un'

Oifeau , qui eft une efpece de B

figue. Sa grandeur eiî celle d

Moineau. Il a le bec très court, 1

ge ôc noir •, toute la tête noire
5

queue noire ôc fort longue \ le (

d'un bleu cendre -, le deilous du vi

tre , de la gorge ôc de l'eltomî

d'un beau rouge; les jambes &
pies roulTàtres. Il fe retire , en £'(

dans les Forêts. En Hiver , il par

dans les Plaines , il s'approche

Maifons , Ôc fa chair eft alors ex<

lente. On diftingue plulkuis foij

de pivoines.



ACAGE , f. m. Nom d'une ef-

de mcnuiferie,qui confîfte â pla-

,
par compartimens , des Fcuil-

c bois fuf des fonds d'autres

On Ce Cevt pour cela de colle

jleterre. On appelle auffi plaça-

is gafon qu'on coupe dans un
n inculte, 6c qu'on plaque dans

irdin
,
pour taire fur le champ

Boulingrins tk. d'autres pièces

5, lorfqu on n'a pas la patience

net de la graine d'iierbe.

ACARD , Y. m. Ce qui s'appli-

n plaquant. De- là le nom de

r«/, pour certaines affiches, col-

u coin des rues , qui contien-

,
ou des ordonnances , ou des

•ublics. En termes d'Architec-

on appelle Placard la décora-

d'une porte d'appartement ,

ofée d'un chambranle avec fa

& fa corniche. Il y a des pla-

d'afTemblage ,
qui font à qua-

!c à panneaux. Une Porte à pla-

eft celle qui efl pleine ôc em-
î.haut ôc bas avec tous fes or-

ns.

ACE D'ARMES , f. f. Nom
donne dans les Places de guer-

m terrein fpacieux qui fert de

aiFemblées à la garnifon. Les

>s militaires ont auiû leurs Pla-

rmes. On appelle Place de guer-

)Utc Ville ou toute Forterclfe

aquelle on peut fe dcTendre , â
dis fortiHcatioHS.

PLACIER, f. m. Mot formé Je
place , qui cft le titre de ceux qur
prenncfit à ferme le droit de louer
les places d'un marché, aux gens qui
veulent y éraller leurs marchandi-
fes.

PLACITÉ , adj. lat. Terme de
Palais, qui fe dit pjur ftatué , ap-
prouvé , agréé.

PLAFOND, f. m. DefTous d'un
plancher , foit qu'il foit de pierre

,

de bois , de plâtre , ôcc. , hmple ,

ou à compartimens. Les plafonds des
anciens Palais étoient de bois pré-
cieux &: d'ouvrages de marqueterie ,
ornés d'ivoire , de nacres de perle ,

de lames de bronze ôcc. , ou même
entièrement de bronze. Les Peiatres
appellent plafond un ouvrage de
peinture fait pour être vu de bas en
haut , & dont les figures par confé-
qucnt doivent être raccourciei &
vurs en dcilbus.

PLAGE , f. m. Mot tiré du latin,
qui fe dit d'une mer bafîe , & d'un
rivage plat , étendu en droite ligne ,
fans rade & fans cap où les vaiflèaux
puifTenr être à l'abri.

PLAGIAIRE , f. m. Mot tiré du
latin , ôc nom qu'on donne à ceux
qui s'attribuent les ouvrages d'au-
trui , ou qui en dérobent quelque
partie , pour enrichir les leurs. Ce
crime

, qui ne bleiTe pas moins les

loix de la morale,que celles de la lit-

térature, s'appelle Plagiat. Dans l'an-
cienne Rome , on nommoit Plagiai-
re celui qui achetoit , ou vendoit

,

pour efclave , une perfonne libre 3 &
fa punition étoit le fouet. Le Plagiat
littéraire condfte de même à prendre
les droits de propriété fur ce qui ne
nous appartient pas.

PLAIDER , v. aft. Terme formé
du vieux mot plaid

,
qui a fîgnifié

difconrs , auis raifonné. Plaider , Plai^
deur y Plaidoier , font des termes très

connus , & qui vraifemblablemcnc
ne feront jamais hors d'ufage. Plaicly

ou PleH , a fignifié , dans l'ancieii

Droit françois , un Cheval de fer'vice ,

que certains ValFaux dévoient au Sei-

gneur du fief. Le pUiti de main-
morte écoit un Cheval dû à la mort
du Vftirai.
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PLAÎN ou PLEIN, adv. Tei-me

Àe Marine ,
qui elî: un comniande-

mcnc d'Otîicier , lorfqu'il s'appcrçoic

qu'on feire ie vent de trop piès , o:

qu'on fait baibeicr ou friier la vcile

dii côté du Lof'. Ainli , PLun <k au
Lef Cent des conimaudeinens qui or-

donnent des manœuvres oppoiees.

PLAMEE , f. f. Efpece de Chaux,
dont les Tanneurs le leivcnt

, pour

hiire tomber le poil de leurs cuirs.

On s'en lert aulii pour bâtir en moi-

loa , fiirroutdaus les lieux où le llà-

tre cit rare. Plamer un cuir , c'efi: en

faire tomber le poil ou la bourre.

PLnN , f. m. Mot tiré du latin
,

qui {îgnih'e , en ternies de Géométrie ,

uni jwfare égale y c'eft-à-dire , fans

aucune courbure. Ainil , la iurface

d'un Globe peut être unie ^ mais n'é-

tant point égale , elle n'cft pas un
Plan. Celle d'un Cube , pofé lur une

de fes faces , ell un Vlun parfait. En
Mcchanique, on appelle rlari-i-nlincy

une ligne tirée d'un point de la ligne

verticale à un point de la ligue ho-

rifontale. Plus la ligne du ^ian in-

cliné fera longue ,
plus une petite

puillance fera capable d'élever ou de

foutenir un grand poids. En Arith-

métique , on appelle nombre plan ,

celui qui n'elt formé que de la mul-
tiplication de deux nombres ; com-
me un plan , en Géométrie , eil une

grandeur de deux dimenfions. La

multiplication de trois nombres for-

me h folide. En général , Plan fe dit

de toutes les reprefentations de la

pcùtion des corps folides. Les Pein-

tres nomment dci^radat-cn d'un flan ,

Ja différente diminution des objets

,

à mefure qu'ils font reprefentés plus

éloignes.

PLANCHE, f. f. On appelle pla7i-

clc d'entrevoiix , les planches qui

couvrent les efpaces d'entre les foli-

vcs. En termes de Graveurs, planche

fe dit d'une feuille de cuivre ou de

bois fur laquelle on grave. On donne
}nême le nom de pi aux eftam-

pes qui s'en tirent. Les Jardiniers

nomment suffi planche , un efpace de

terre cultivé , où ils élèvent des fîeurs

ou des légumes. Plaixheîleti\u.ï\ài-

minutif, cui fe dit de diverfes petites

planches. Plancher ^ f. m,, fign

proprement une épailfcur de fohi
couvertes de planches

,
qui fépare I

étages d'une maifon \ mais il fe I

auili de toute aire fur laquelle •

marche. »

PLANCON, f. m. Nom qiH
donne à une jeune branche de
tains arbres , tels que le Saule

.

Frêne , bec , qui fe plante en terr

qui prend de bouture.

PLANE, f. m. Grand arbre,
étend fort loin fes branches , & d
les feuilles font fort larges & l'écc

fort épaiffe , ce qui le rend propi
faire une belle ombre. Il ne p.

pour fruit que des baies rondes,
la grolTeur d'une Noifette. Ou
dans les Anciens

,
que l'ufage de

me étoit d'arrofer ie plane , de v

&: quelques - uns prennent littéi

ment cette remarque comme
preuve du cas que les Romains
Ibient de cet arbre. D'autres cro

que ce n'eft qu'une figure
, poui

gnifier qu'on prenoit plaitîr à b

a l'ombre du plane.

Plane , fubll. fcm.efîle nonii

outil d'acier tranchant
,

qui a c
i

poignées , c'ell- à-dire , une à ch;

boutj Se qui fert aux Charron
aux Tonneliers

, pour applati;

bois. La plane des Plombiers ef

morceau de cuivre quarré , avec

poignée pour le foutenir
, qu'ils

chauffer pour planer le fable. PU
en termes de Charrons , &c.

,

polir le bois avec la plane i en

mes de Plombiers , c'cll pafTer la

ne fur -le fable du moule,pour le

dre uni. On appelle ttaim plané

lui qui efl poli foigneufcment
'

Planeur , l'Ouvrier qui le plane

bois qu'on fait tomber avec la pi

fe nomme planure.

PLANETE, f. f. Mot tiré du g
qui fîgnifie Errant. On a donr i

nom à un certain nombre d'A

qui ont un mouvement propre S
j

gulier d'Occident en Orient , c'e

dire , contraire au mouvemen
premier mobile qui efl d'Orien

Occident. On en compte ordin:

ment fept 3 Saturne , Jupiter , M
le Sdiili F^mf a Mçrm-c & U
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Ff.Mais les Ailroiiomes modernes
ii.d.couvcit neuf .lurrcs corps cc-

e s , qu'ils comptent aulîi encre les

'1 êtes , Se dont cinq tournent au-
de Saturne , ôc quatre autour de

' •

.
On les a nomuics S^ttlliia

,

ils font conîme autant de
ai efcortent d'autres Pu,kc-

ompte que !e Soieil cft cent
!Îx j'ois aulîî gros que la

.'.fume quatre - vingt - onze
: iter quatre - vingt - quinze

: j à-peu-près de la grolTeur

c , ^'ew«/grofled'un trente-

de la terre , Mercure d'un

, & la Ltifie d'un quaran-
a prétend que leur diilance

2 eit de I ( ocooo lieues pour
, de 167000 pour Mercure

,

- : ; 3 pour la Lune , de J4000
Venus, de iicoooo pour Mars,
ooccoo pour Jupiter , & de
coco pour Saturne. Le Soleil

vc Ion cours en trois cens foi-

;-cinq jours &i environ lix heu-
la Lune en vingt-neuf& demi ,

ure environ dans 1 efpace de fîx

, Venus environ dans l'efpace

x-huit mois , Mars en deux ans ,

er en douze ans , 6c Saturne en
e ans. L'AltroIogie judiciaire

:e diyerfts propriétés aux Pla-
ies divife par diiterenres qua-
ions , (je le fert d'un langage

ui eit propre pour expliquer tou-
s différences , en leur attribuant
iïcts chimériques. On appelle
;2 pLzvctaire , refpace où le fait

^uvement de toutes les Piavetcs

i

cures fimctéures , celles où les

îogues ^'imaginent que chaque
îte domine le plus,

ANETA IRE , f. m.
, qui ngniHe

irefenration , en plan ou en re-

du cours des PUy:ct:s.

ANETOLABE , f. m. gr. Inf-

ent altroncmique
, pour mefu-

s Planètes. On vanie-cclui

ivencé , en i6Sj , p
ac.

ANIMETRIE , f. f. Mot com-
ûu grec & du hitin , ôc nom
partie de la Géométrie prati-

qui enfeigne Tare de mefur^r Uf
6c- les iuriaces,

qui

ar Lctkaiïc

PL ,,ç
PLANISPHERE

, f. m Mot corn-
polé du grec & du latin

, qui Ûgnitls
globe plat, c'eft-à-dire, reprefenta-
tion d'un globe ou d'une fphcre fur
un plan , pour les uHiges de la Géc-
mécrie et de l'iiftronomie.

PLANTAIN
, f. m. Plante com-

mune , à laquelle on attribue de puif-
fanrcs vertus contre le poifon

, la
pourriture

, les inflammations
, Ôc

pour forriher routes les parties. Oa
en d.îtingue deux fortes ^ le grand ,
qui a fes feuilles &: fa tige plus hau-
tes

i & le petit. Quelques-uns préten-
dent mên:e que celai qui croît dans les
lieux humides eit une troiiîeme cfpe-
ce. PLiniûin , arbre. Vo-e-^ Plataxe.
_
PLANTE, 1. f, lac. Nom général

de tous les corps végétables, arbres
arbrillèaux

, arbuftes , herbes & ra-
cines. Il n'y a pas de pUt^tes qui
n'aient quelque propriété particuli -

re
i
ce qui en rend Li connoiiranee

fort utile. On a formé àzs méthodes
pour cette étude. Les Chymiftes divi-
ient liis plantes en cinq clalfes 3 L-s
A^HCHjcs , les Amcres , les Acides ,
les A.res

, & les Huileufes. Plante fe
dit auffi du dcifous des pies , depuis
les orteils jufcu'au talon, & m^me
de toute la terme du pié en delfour.
De-là le miifcle pLnt.ine

, qui e/l le
nom d'un mufcle qui iert au mouve-
nieiitde hp'a-r/edii pié. PUrJer , v,
aft. , fe dit de l'aéTtion de mettre une
pUnfe eu terre -, & dans le fens %uré ,
de tout ce qu'on place debout àzns
une afliette ferme. Pianloir ciï lenom
d'un outil de Jardinage , avec lequel
on fait des trous en terre pour plan-
ter. Plaint fe dit des jeunes arbres,
plantés en quinconce ou autrement.
Plantation ell un mot nouveau , in-
troduit à l'occallon des Colonies Eu-
ropéennes qui le font établies depuis
la découverte des Indes , de qui onc
commr.ncé à femer , à planter Se à
cultiver les terres dont elles ont pris
poirciîîon. Il fe dit, Se de ces terres
nouvellement cultivées , à: d- la Co-
lonie même.
PLANTE ANIMALE, roïe^ Zoo-

PHYTIi.

PLANTEUR , f. m. Nom qu'on
donne, dans les Re.Utions des Co-



ItMiies Anglcifc'S , aux nouveaux

ilabiuns qui s'y écablilfent
j
pour

lesdiianguec des Avanturiers, c'ell-à-

dire de ceux qui prennent des actions

dans les Compagnies de Commerce
formées àl'occafion de ces Colonies.

Les Planteurs le nomment en Fran-

ce , Colons ou Comejjionaires -, & les

Avanturiers portent le nom d'Ac-

tionnaires.

PLANTUREUX , adjeû. , formé

ajiparemrnent de Planrc. Il fîgnifie

fertile , abondant en chofes bonnes

cC agréables, &c. , fie ne convient

proprement qu'aux terres -, mais il fe

dit , dans le figuré , de tout ce qui

eft remarquable par fon abondance

&, fa riche iTe. Une rable plantureiife.

Un pLi'^uureux érabliflcment. Plan-

turenftment eft l'adverbe.

PLAQUER , V. ad. En termes d'E-

heniltes ,
pLiquer le bas , c'eft l'ap-

pliquer par feuilles délices fur d'autre

hois. On dit auflî fUquer le plàtn:.

On appelle plaqais une forte d'in-

cru dation de pierre ou de marbre ,

qui fe fait fans liaifon. Plaque , d'oà

tous ces mots font formés
,
paroîc

rêrrc lui-même du fubftancif grec ,

qui lignifie flanche.

PLAQUESOIN , r. m. Nom d'un

inlkument des Vitriers, qui ell une

petite cuve de plomb dans laquelle

iÎR détrempent le blanc pour figncr

le verre.

PLASME , f. f. gr. Nom qu'on don-

ne aux Emeraudes brutes ,
qu'on

broie pour les faire entrer dans quel-

que médicament. Les meilleures font

celles qui font d'un verd un peu gai.

PLASTIQUE , adjeû. Mot tiré du

j;rec ,
qui lignifie ce qui a le pouvoir

de faire , de former , d'imiter. On a.p-

r.dle ^jertîiplafiique , fuivant les idées

d'une certaine Philofophie , le pou-

voir ou la vertu d'engendrer , dans

les vé«'étaux comme dans les ani-

maux. Un Anglois , nommé Citd.

worth , a publié des idées lîngulieres

fur les formes plaftiques.

PLASTRE. f^ote\ Plâtre.

PLATANE , f. m. Arbre de plu-

• fieurs contrées de l'Afrique & de l'A-

mérique , fort différent du Plane , Se

lelfcmblant plutôt au Palmier par la
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forme Se la grandeur de fes feiiill

Il en fort des grappes qui contieuiK

un grand nombre de fruits , loi

d'environ deux palmes , & gros

deux doicgs , dont la chair eft t

bonne &c très tendre. Nos Relati(

vantent beaucoup cet arbre j & qu

ques unes l'appellent Plantai)}
, d

la crainte apparemment qu'on nt

confonde avec le Plane : mais les

pagnols & les Portugais
, qui 1'

connu les premiers , l'ont nom
Platane , Si fon fruit PLintam.

PLAT 'BORD, f. m. Terme
Marine. On donne ce nom à l'ex

mité du bordage , qui règne par

haut autour du pont. C'eft auifi

retranchement de planches qu'on

fur le haut du côté d'un valife.

pour empêcher l'eau d'y entrer qu

on la veut caréner.

PLATE , f. f. Nom que les

glois donnent à toutes fortes de v

felle d'argent. Nos tarifs de Dol

ne donnent le même nom au eu

qui s'appelle Rofettc , apparcmn

parce qu'il vient en plaques

minces.

PLATEAU , f. m. Nom qi

donne, en termes de Guerre , à

terrcin élevé , mais plat Se uni

.

l'on place une batterie de canon.

Chalîeurs appellent Plateaux .

fumées des Bêtes fauves
,
parce q

les font plates gc rondes.

PLATE-BANDE, f. f. Terai

Jardinage. C'ell un efpace de

alTez étroit
,

qui règne le long

parterre ou d'un mur , & qui >

tient ordinairement des fleurs.

Architectes appellent plate-bande

moule quarté qui termine l'arch

ve de l'ordre Dorique. La. plate-b

ci\ à cet ordre , ce que la cimail

aux autres. On donne le même
à divers autres membres d'Arch

ture qui n'ont qu'une Jp.rgeur

ornement & beaucoup de faillii

termes d'Artillerie , la plate -L

d'un canon eft la partie unie c

cuiafTe qui règne autour de la p

Les atfuts ont des bandes de

qui fe nomment aUfîî plate-hava

PLATE-FORME , f. f. Tcrn

Guerre. On doane eenopi à un

V
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^pn de terre , qui Ce fait pour y
Irer une batterie de canon. Dans
c: aviics , c'ell un arrangement de
(1 eu; s planches pour le même ufa-

;eOn appelle auifi plate-forme une
b: lie tcrralTe , fur un édifice , où
'c fi ut fe promener à découvert.
.eaiiifons des Orientaux font or-

ii 1 jment couvertes en pUte-furme.
eAichitcûcs donnent le nom de
U-'^me aux pièces de bois qui

3 zr.Aznt la charpente d'une cou-
c :i-e.

ATE-LONGE , f. f. Nom d'une
a.e de cuir qu'on met au cou des

ns de chaife
, pour les arrêter

"Is font trop vîtes. On nom-
uiîî plate - longe , une longe de
li fert aux Maréchaux , dans
ravail

, peur abbattre un Che-
ou pour lui lever les jambes.
AT-FOND. Vcie^ Plafond.
^TILLE , r. f. Efpece de toile

ti , très blanche
, qui fe fabri-

îarticuliércmenc en Anjou &
e Beauvoifîs.

ATINE, f. f. Plaque de quel-
-leral

, grande ou petite , qui
divers ufages. Les Imprimeurs
ir fUîine

, qui eu ua morceau
ou de fonte , attaché à !a boè-

j^rclFe , & qui pofe fur le

îu'on impiiaie. Plati-

plutir.e de montre , plati-

V L iyr

in, loru

t^jil

•^f^iCt , &c.
^tONTQUE , adj. Mot formé
m de P:,ît:?7 , ancien 5c célèbre

ophe. On appelle ^^.KeV^'/i^o-

une révolution à la f,n de la-

on fuppofe que tous les corps
: feront exactement dans le

ordre Se dans la même place
Lvoient au moment de la créa-

Tycho a prétendu qu'elle de-
)it vingt-cJîiq raille huit cens
années communes j Riccioli

^nq mille neuf cens & vingt;
fini vingt -quatre mille huit
Quelques uns fe font perfuadés
e fcroit alors un rcnouvellc-
otal de la création. On nom-
lour platonique , une arFeâion
le entre deux perfonnes de
Lt fcxe

, qui n'a pour objet
mérite fpiiicuei fie les perfec-

tions de l'Ame , fans aucun égard
aux fens.

PLATONISME
, f. m. Nom qu oa

donne à la Doctrine philofophiquè
de Platon , dont on croit qu'une par-
tie étoit tirée immédiacemeut de nos
faiates Ecritures , furtout de la Gc-
nefe. Ses anciens Sedlateurs étoienc
nommes Fltziomciens.

.

PLATRE, f. m. Efpece de pierre
blanche minérale

, qu'on fait cuire
dans^ un four , & qu'on réduit en
poudre pour en fjire une forte de
mortier qui fert à bâtir ou à revêtir
d'autres batimens. Son nom vicnc
apparemment de la même fource ou»
fUjiique. Ou appelle pLître fr« /la
pierre de plâtre avant qu'elle foit cui-
te

j & on lui donne d'autres noms
fuivant fes qualités ôc fon ufage. Le
pUhc fin , c'eft- à-dire , bien falfé , Se
qu'on nomme autrement pL\putre ait

Jas , prend toutes fortes de foriTies
dans les ouvrages d'Architeâure fie

de Sculpture. PUtrer
, qui fignih'e

proprement appliquer du ^pLure
, fe

dit, dans le fens iiguré
, pour, dégui^

fer un mauvais lond, par de belles
apparences. Une pmx pLin'e ^ w;e ré"
conciliatt'.r. plairt'e.

PLATRE
, f. m. Nom qu'on don-

ne à une figure tirée en plâtre. T,rei>
un pLitre fur quelqu'un , c'eft pren-
dre la fgure de fon vi.'age avec du
plâtre préparé.

PLAUSIBLE, adj. Mot formé da
latm

, c}ui , fuivant fon origine , de-
Troit hgniner ce cjui mente des ap^
pUi'.difjemei.s. Mais il n'eft pris , en
françois

, que pour -jraifimbiable

,

jnjîe en apparence. Des raifons , des
excafes , des prétextes

, pUufibles ,
font des raifons , des excufes , &de5
prétextes

,
qui fatisfon: par une for-

te apparence de vérité.

PLEBEIEN
, adj. Mot formé dii

fubftantif latin
, qui fïgnifîe Peuple»

On agpclloit Plebeïtn , dans l'ancien-
ne Rome , celui qui étoit du Peuple ,
qui n'étoir ni Pa ricien , ni Cheva-
lier

, ni Noble. L'ordre Plcbdenéioit
l'ordre du Peuple , c'cft-à-dire , le
dernier ordre de la République.
PLEÏADE5 , f. f. gr. Nom poéti-

que d'une conftellâtion de fept Ètoi-
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les ,

qui font au derrière du ligne

du Taureau, Ôc que les Poètes ioat

VAksà'Atlas&c àcPlewnc. Elles le

icvenc vers l'Equinoxe du Princems

,

& leur lever ell fouvenc accompa-

gne d'orages &c de pluies. Les An-

ciens & les Modernes ont formé des

PUtadeî poétiques j c'ell- a-dire

P L
ne pleine puifTance. C'cft le i

qu'on donne aux AmbalTiideur

autres Miniftres , auxquels la (

donne un plein pouvoir pour te:

ner quelque affaire importante

une Cour étrangère.

PLENISTE /f. m. Nom q
donne aux Philo fophes qui fou

qu'en difFérens iiécles on a nommé nent que les corps peuvent fe ii

Pleï'ade, un nombre de fept bons voir dans le f/e/« , 6c qu'il n'y ;

Poètes qui fe font dillingués dans le de vuide dans la nature,

même tems. La Pléiade ffan^oife , PLEONASME , f. m. Mot g

fous les règnes de Henri II , Charles qui lîgniHc abondance , ôc nom t

IX bc //f^i II f, étoitcompofée de figure de Rhétorique, par laq

Ronfard , de du Bellay , de JodelU , on emploie divers tours pour e

de Pont de Tiard , de Dorât , Belleau quer plus clairement la même c!

^ 2^i,f Mais on entend communémcn

PLEIN , f. m. Terme d'Ecriture, fleonafme , un mot emploie ini

On appelle bliin une certaine grof- ment , un mot {uperflu , parce

feur dans un trait de plume , & l'on ne fignifie que ce qui a déjà eD

dillineue le plem parfait , le plein im- primé par un autre mot.

parfait , le derm-vUin &c le dcUe. Les PLETHORE , f. f. Mot grec

Tanneurs appellent ;7/d», une forte de fignifie pUmiude. CdÀ un ccn

cuvier de terre , où l'on met les cuiti Médecine
,
qui fe dit d'une trop

dans l'eau ôc dans la chaux. de abondance du fang j vice qui

PLEIN. Terme de Marine. rote\ pêche de circuler.

Pj^^jj^^
PLEVENE. Terme des Coui

PLEIN- SUCRE, f. m. Terme de de Bretagne & de Normandie

Gonhfeur, qui llgniHc une livre fignifie Caution , Plege. P/ri/r

de fucre pour une livre de fruit.

PLEÏON , f. m. Terme d'Ouvrier ,

formé vraifcmblablement de plier.

On appelle piéton , le menu ofier avec

lequel on attache les vignes & les

branches d'arbres. On donne le mê
à Paris , à la paille choifie laines qui fe coupent fur une

après qu'elle ell morte.

PLEURESIE, f. f. Mot grec

même origine que le précéder

nom d'une maladie caufée pa

flammation de la pleure Se d'ui:,

tie dii poumon. Elle vient ordi

ment de la coagulation du fan

wrttw ntj «w.x .V. — un froid externe qui fuit une
j

tourieV EvTquès dï' FEglife "ou' du chaleur du corps. Le fangàrrêi

plus crand nombre. On a dit aufli flamme nécelTairement dans k

Car pUniere , ou planiere , pour fi- mons. On appelle faufe pleurej

snifier Cour bien remplie de Courti- douleur pleuretique ,
ime doulei

Tarn. Tenir Cour pleniere ou tenir Etat & piquante qui fe fait lentit

roïal , c étoit appeller tous les Vaf- des côtés ,
quoique fans hev

faux. Princes, Comtes, Chevaliers, qui fe difTipe ordmairement

Dames & Demoifelles. Tueur ou par la faignee. La

PLENIPOTENTIAIRE , f. f. & pneumonie eft une mHammati

adiea. Mot compofé, qui fignifie toutes les parties internes de

Jjtoprcmeiit celui qui eft revêtu d'u- ttine , & dilicje de la j^UHreJtt

donner caution.

PLEURE , f. f. Mot tiré du

&: nom d'une double membrain

environnant la face intérieur

côtés , entoure le dedans de 1;

trine. On appelle aufTi Pleurej

<lont on fait des nattes 6c des chai-

ics.

PLENIER , adj. Vieux mot, qui

S'cft confervé dans Indulgence plenie-

re , terme Eccléfiailique. yoïe\ In-

DUtGENcE. Quelques-uns ont nom-

mé Conciles pleniers , les Conciles acu-

nteniques , qu'on fuppofe formés de



P L
,!! celle-ci n'artaque que la moitié

,

joutnon.

[LLUKEUSES , f. f. Bandes de

;- blanche,qiii le portent, reciouf-

; s de; la largeur de crois ou quatre

vices fur le bord des manches de

jabit, dans le r^rand deuil. Nous
;Dns vu naître cet ufage , èc nos

lilîns l'ont adopté.

PLEURS DETERRE, f. m. Oa
(iine ce nom aux eaux de pluie

,

.i fs filtrent dans la terre fuivaut la

]
ite des lieux , & qui abcudirent or-

(lairemcnc à quelque lieu , où el-

1 forment des étangs & des mares,

ifqu'on découvre leur cours , on
i quelquefois des pierrées , c'ell-

,liie , des aqueducs de pierre ,
pour

, recueillir.

?J TCA ou PLIQUE , f. f. Ma!a-

( dc5 Cheveux , qui fe nomme plus

(iinairement PUque Polonoife
,
par-

i qu'elle eft aflez commune en Po-

l.nc. Les cheveux ,
qui font autaru

( aiïaux , fe remplilTent de fang ,

I deviennent fort roides , av'ec une

i lîhilicé très douloureufe. La Pli-

.
• le nommoit anciennement Tri-

i me , d'un mot grec qui fignifie

i:v€H.

Kl DE CABLE , f. m. Terme de

].riae
, qui fe dit de la longueur

(la roue d'un cable. Ainll , mouil-

i nu pli de cable , c'eft n'en filer

< une très petite partie en mouillant

JKre, comme l'on fait lorfqu'on

ix bientôt quitter le lieu où l'on

l'uille.

^LIE , f. f. Nom d'un poifTon de

] r
,
plat ôc large ,

qui eft excellent

i ccrraines Côtes. On prend auffi

c bonnes P'.ies dafls la Loire. La
ii ei't fans dents.

'LIE , adj. En termes de Blafon ,

/' fe dit de ce qui eft feulement

«irbé. Il fe dit auflî des oifeaux qui

rendent pas les aîles. Un aigle au
"< r'îc. Pltoir, f. m. , eft le nom
t ne petite lame de bois ou d'ivoi-

1 arrondie par le bout, qui fert à

V:r ou à coudre le papier.

"LINGER,v. aa. Terme d'Art.

i':ger la mèche j c'eft lui donner
l)reraiere tteippe pour faite de la

. «ndeUe.

1
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PLINTHE, f. f. gr. Nom d'un mem j

bie d'/irchire6ture
, plat &: quatre ,

tel (]ue la face d'une bafe de colom-
ne. Dans les murailles mêmes , une
épailleur de quelques rangs de bri-

ques , avancés en forme de plate-

bande , fe nomme plinthe. La plm-
the de Menuiferie eft la bande de
bois qui règne au pié d'un lambris
courant.

PLISSON, f. m. Excellent mets
de Poitcoi , qui mérite d'être plus

connu. Il eft compofé de lait 6c de
crcme. On prend une pince de crè-

me nouvelle , qu'on mêle avec une
terrinécdc lait fraîchement tiré , & on
les remue bien enfemble. On lailTe re-

pofer ce mélange dans un lieu frais

,

l'cfpace d'un demi-jour
^
puis on le

met fur le feu pendant une demi-
heure , fans le faire bouillir , & on
le remet encore au frais pendant fix

heures. Enfuite , on le remet une
demi-heuraau feu, & on le fait refroi-

dir une féconde fois pendant lîx

heures. On le met pour la troilieme

fois au feu , pendant une demi-heu-
re 5 après quoi , il ne lui faut fimplc-

ment que le tems de refroidir. Il fc

forme delTus , une efpece de croûte ,

épaiffe d'environ trois doigts
, qui

fe nomme Plijfan. On la levé , avec
la précaution de ne pas la rompre >

6c on la fert faupoudrée de fucre.

PLOC , f. m. Nom qu'on donncà
une compofition de poil de Vache ôc

de verre pilé , qu'on met entre le dou-
blage 6c le bordage d'un vaitTeau ,

pour empêcher qu'il ne s'y engendre

des vers \
précaution nécelFaire daas

la navigation , furtout entre les Tro-
piques , fous la Zone torride.

PLOMB , f. m. lat. Métal pcfant

6c groflier , qui fc trouve en diverfes

fortes de terre , où il y a de l'argent

mêlé , ôc même de l'or ; ce qui obli-

ge d'en faire l'efTai avant que de

l'emploïer. Il y a auflî des mines

particulières de iilomb , dont les vei-

nes font quelquefois en forme de

terre cendrée , avec de petites paillet-

tes brillances , 6c quelquefois en for-

me de terre blanche ou roulîe , qui

a quelque chofe de plombé. On a
obfcryc <iue le plomb croît en poid»

Rij
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&; en groffeiir , furtout dans îes lieux

bas. Il tond plus iacilcmenr au Feu

que tout autre mctal ^ èc dans l'ana-

lyfe , on en tire un peu de mercure

te de ibufFre , ôi beaucoup de terre

bitumineufc. Le ^l:7>ib calciné 5c pé-

trifié s'emploie dans la Médecine.

On noinnic Plomh Umiuc\ du ; tomb

prelïé entre deux cylindres, qui prend

ainfi la torme de i.une , avec une

épailïeur unifcime que le j>lom^' com-
mun n'a pas. On aoit cette inven-

tion aux Anglois. On diftinguc trois

fortes de piamh minerai ; l'un , qu'on

nomme AÏqitifcii , cC qui ne fert

qu'aux Potiers de terre j l'autre
,
qui

eft fans nom , parce qu'il ell fans

ufage •, 6c le troilicme , qui clt pro-

prement ce qu'on appelle Mine de

flomb notre , Plomb de mine , ou
Craton. On appelle '^lomh un petit

poids fi'.rpendu à un cordeau ,
qui

fert à niveler , ou à prendre ce qu'où

appelle les à-plombs. Celui qui eCt at-

taché à un triangle de bo:s , dont on
met la bafe en haut , fe nomme
plomb à talus. En termes de Mari-

ne ,
plomb fc dit pour là. fonde ,

qui

eft un morceau de plomb en forme

de cône , attaché au bout d'une cor-

de. Les Graveurs de médailles appel-

lent plomb à la. main , une certaine

quantité de plomb fondu , fur lequel

ils appliquent leur figure pour en

voir partaitcmcnt l'empreinte. On
donn^ aui-li le nom de plomb à une

forte de fuiîbcacion qui arrive quel-

quefois aux Vuidan'icurs , & dont les

accidens relFemblent à ceux de l'a-

poplexie.

l'LOMBAGINE , f. f. Mot tiré du
latin , Se nom d'une efpece de mar-

caiïite , ou de pierre d'argent & de

plomb , qui fe trouve , dans les mi-
nes. Sa couleur ell ditlérente , lui-

vant la nature des vapeurs de la terre

dont elle fc forme. On lui attribue

les mêmes propriétés qu'à la lithar-

ge d'argent ou de plomb. Celle
,
qui

fe forme dans les fourneaux où l'on

fond la mine d'or ou d'argent, fe

nomme hicmhaiine artificielle.

PLOMBATEUR , f. m. Titre d'un

Ofticier delà Chancellerie Romaine ,

dont rofHcc ell de plomber les Bulles*

P L
PLOMBER , V. ad. Mot formé

plom'j
,
qui fe dit en général po

mettre ou attacher du plomb à qu(

que chofe. Plomber de la vaiilelle

terre, c'elt" la verailler avec de

mine de plomb En termes de Jan

nage
,

plomber figniHe peler du i

lur de la terre remuée , pour l'afti

mir. En termes de Matjonnerie , pU
l:er , c'cft cmploïer le plomb pour

j

ger II un ouvrage elk droit ou s'il

du fruit. Ph>m c- un ravire fe dit ai

dans le même (eus. Plomber une da

c'ell remplir d'une feuille de ploi

le trou d'une dent cariée. En terr

de Relieur ,
plomber c'elt mettre

,

la tranche d'un Livre , du plomb , i

ti\ une compoiîtion de mine

plomb , de colle ôc d'eau. On dit »

i't'matl plvmbe ,
pour dire qu'il >

vient louche & couleur de pion:

lorfqu'il eft apphqué fur un f(

qui l'obfcurcir.

PLOMBIERE, ad). Pierre pli

bière f
nommée autrement Molybc

de. Nom qu'on donne à la mine

plomb , avant qu'elle ait paifé pa

teu.

PLOMB LAMINÉ Se PLO
MINERAL, /-^ti'n Plomb.
PLOMO-RONCO , f. m. M

rai d'argent , le plus riche de c

qui fe tne des mines du Chili &
Pérou. Il elt noir Se mêlé de ploi

PL'JNGEON , f. m. f.'ifeau ac

tique ,
qui eft à-peu-près de la g;

fear d'une Cercelle. Il y a des p
geons ac mer , bi. des plongeant d.

l'iere on d'^ ta> t(^. Le premier a le t

les jambes, le deiru<; du corps S

queue noirs. Il n'a que le ve,

blanc. L'autre eft noir aulïi < ur le

&c blanc fous le ventre ; mais il

bec rouge. Faire le ^lomeo.i , c'e.

dérober à la vue en s'enfonçant t

l'eau , à l'imitation du plcngeor.. <

te expreilion fe prend auIli dan

fens figuré ,
pour , fe dérober à q

que diHiculté , à quelque dang

lorfqu'on n'a pas la force ou le (

rage de taire tête.

PLONGEUR , f. m. Nom de

taines gens de mer ,
qui ont l'ar

qui font métier de plonger dans !'<

foii pour ia pêcbe des pcdes

,
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' ur rirer d'aunes chofes du fond de

iv.er. On a propoie, d-ins le Mc-r-

re de Juin 1749 , une mérhode
•jur brifer les rochers dans la m.-r

,

.'aide des P..< rh^eurs. Oa dit que le

lo;: çlonge
, quand les décharges fe

it àz haut en bas. Pion e.r eit aulU
rbe actit', pour fîgnifîer ai:<nce,-.

, ploiger dans les plaiiirs. PUnier
1 poignard dans le fein de quel-
<'un.

I^LOQU^R, V. aa. , qui %nif?e
l-lioa d'emploïer le /..'ot. Voïcz
[oc.

l'LUCHE , f. f. Voïex Peluche ,

i c!"c la manière d'écrire
, quoi-

l'oa prononce pli-de.
LL'IE , r. f. Écolfe de foie , ou

i laïae , mêlée avec da fil d'or

* u\ii.,enc , trait en larm.'. Eîh ri-

i:c noui des nuances de l'or & de
]:.:it qui bnllent , coain:e s'il y
«il [O'.nbé une ^ni-.ie fine ^ fur la-

«:'!; le Soleil fie tomber fes raïons.

'LtMASSt'AU, r. m. Noai que
) Chirurgiens donnent aux 'entes

i cLarpie qu'ils mettent dans les

}iés. On appelle proprement pU:-

t j. a.i un pecit bout de plume qu'on
t !^ pour faire les ailes d'une fié-

1 , ou pour d'autres ufages.

?LUME, f. f. Excrefcence natu-
I e c-'ai couvre les oifeaux. Toutes
I :s ; liimes cnfemble fe nomment
I

I

h'-mage. Comme on fe fert des

files 'flumcf de certains oifeaux

f '.r écrite , le nom de diiyne fe don-
l:i ro'jt ce qui fe taille de même ,

pi: c;t ufage. Ainlî , Ton dit une
(7
n. d\t;jint , une plnrrie d'cr. Pîh-

niz pr?nd au:n , dans le fens figu-

i< pi.ur l'aitioD ('.'écrire. On dit

f( bien d'un bon Ecrivain, qu'il a
u bAlz plume. On perlbnifie m.ê-

n ce mot , en difanc de celui qui
é t bien j C'ell une bonne , une ex-

cente r'.time. En termes de Bot^ni-

q , on appelle plume^ la partie de la

g ne qui e(t cachée dans les cavi-
tde les lobes, & qui forrant de
tîe, la première, forme la tige de la

p !tc. f'/;«>W!:<,f.m.,fe dit d'une ; lame
djrruche

, que les gens de guerre
nreac autour de leur chapeau. Les

l'Hit de Pibte font dus plumes ac-
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tachées a de petits morceaux de liè-
ge

,
qu'on l.afle vohiger pour con-

noîtrc d'oùvien: le vent. On appelle
pmrKie ae'ure

, ce qui entre d'encre
dans unep/ziwjc, pour écrire. En ti:r-

mes de Mai^oniu^rie
, faire une plw

mec , c'eft areilerà la règle , avec le
-marteau

, les parcmens d'une pierre ,
pour L dégauchir.

I^LIjM*: de PAON, f. f. Pierre
fine , de couleur vcrdâtre , raïéc com-
me les Barbes d'une plume, 8c qui
paroic pourpre à la lumière. C'efè

une agache tendre.

,
PLbME- MARINE, f. f. Plante

qui crou fur les rccheis, 81 q:.i a
quelque relfemblaitce avec iaile d'ua
oileau. On \jl nomme auili Ferge
AÏ.cc. Elle eft quehjucfois entourée
d'une matière vifqueure, qui luit,
dans les ténèbres , comme un Phof-
phore.

PLUMITIF, f. m. Terme de Pa-
lais

, qui fe dit d'une Mmute que le

Greffier écrit à la hâte àc eu abre.^é ,
lorfque le Juge prononce à l'Au-
dience.

PLURALITÉ , f. f. Mot formé
du la:in

,
qu: lignifie le plut ^r.tnd

i:ombre , dans les chofes qui peuvent
fe compter. Ainfi , la pluralité des
voix , aans une élection , eft le ph'.s

grand non.bre des voix. Pluralitt de
B'f.'e'fites fipiine fimplement poiref-

lîon de pluileurs bénéfices.

PLUKIIL, fubft. ôc adjed Terme
de Grammaire

, qui efc oppofé à. fin-
guhcr. On appelle pli:riei ou mmhre
p'unel , dans les verbes comme dài^^s

les noms , ce qui fe die do plufieurs ;

comme jingnlier eft ce qui fe die d'uu
feul.

PLUS , adv. En termes d'Algèbre
,

pLis eft le nom. du caractère aifirma-

tif
, qui s'exprime par cette figure -j- .

Ainiî y a -i- b fignifie a plus b.

PLUTON, f. m. Un des douze
grands Dieux du Paganifme

, que les

Poètes font Fils de Saturne , 6c Frère

de Jupiter ÛC de Neptune , §c à qui
ils (Mgnent l'Empire des Enfers pour
par^e. On le reprefente dans un
char traîné par fix Chevaux noirs ,

avec un paque: de clés à la main ,

pour fignifier qu'il a le commande-
K iij
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ment de la porte de la Mort. ïl enle-

va Proferpine , Fille de Cerèt , dont

il fit la Reine des Enfers. On le con-

fond quelquefois avec Plittus , Dieu
des richefles

, qui eft reprefentc boi-

teux lorfqu'il s'approche de quel-

qu'un , pour fignifier que les richef-

les s'aquerent difficilement j & avec

des aîlcs
,
qui lui donnent Iseaucoup

de légèreté à s'envoler. On le fait

aulTî aveugle
;
paice qu'il accorde

fouvent les faveurs à ceux qui ne

les méritent pas , & qu'il néglige

ceux qui en font le plus dignes.

PLUVIAL , f. m. lat. Nom d'un

habillement d'Eglife
, qui fe nomme

autrement Chappe , & dont l'Offi-

ciant eft revêtu lorfqu'il encenfe.

C'étoit anciennement une forte de
manteau , que les Eccléfiafliques

portoient pour fe garantir de la

pluie.

PLUVIER , f. m. Oifeau de la

grofleur d'un Pigeon., On en diftin-

gue plufîeurs efpeces. Il a le bec noir ,

rtmd & court , &. trois doigts à cha-

que pié. Il elt brun & marqueté de

jaune. On eflime fa chair , furtout

celle du Pluvier d 'Tc
,
qui d\ une cf-

pcce plus jaune. Ou appelle Guille-

mot , un jeune Pltn ter.

PNEUMATIQUE , adj. Mot for-

mé du fubrtantif grec , qui fignifie

fouffie. On donne le nom de maih:fîe

pneumatique , à toute machine qui

agit par l'elfet de l'air ou du vent
j

mais plus particulièrement à un /fe-

tipievt duquel on tire l'air par un pif-

ton qtî'on y poulfe , ce qui s'appelle

t>om[>er l'air. Cette machine fert à
faire quantité d'expériences

, qui

font connoître les effets de l'air fur

les corps , par ce qui leur arrive

lorfqu'ils n'en font plus environ-

nés.

PNEUMATOCELE , f. f. gr. Fauf-

{q> Hernie du fcrotum , caufée par un
amas d'air qui le gonfle. On la nom-
me aufli P/jv/^f^^^. La Pneiimatornpha-

le elt une faulîe hernie du nombril ,

caufée par des vents. La Pn^fmtofe
eft une enflure de l'eftomac, caufée

par des vents ou des flatuolîtés.

PNEUMATOLOGIE , f. f. Mot
grec compofé ,

qui îîgnifîe Truite dc-s

P N PO
Efprltf. Quelques-uns donnent
nom à la Doctrine qu'on enfeigr

dans les Ecoles , fur les Efprits , :

que Dieu , les Anges , les Ames
maines , &c.
PNEUMONIQUES , f. m. 1»

grec , formé du fubftantifqui (îgii

poumon. C^ft le nom général des i

dicamens qui s'emploient pour
incommodités du poumon ôc de

poitrine.

PNIGITE , adjca. Terre pm^
Nom grec d'une terre gluante , v

tée par les Anciens pour les ufage

la Médecine. Entre plufieurs prop

tés , ils lui attribuoicnt celle de

fraîchir le fang
,
quand on la tej

dans la main.
POALLIER, f. m. Nom de

grolfe pièce de cuivre dans laqu

porte le tourillon du fommier d'

cloche , qui la tient fufpenduf

l'air. On la nomme aullî Couette

y a beaucoup d'apparence que poi

n'cd qu'une corruption de l'oall

d'autant plus que le nom de poa

étant étendu autrefois au cloi

même des Eglifes , on le donnoit;

à l'inventaire de tous les clochei

France.

POCATSJETTI , f. m. Nom
petit .-îrhrilFeau du Malabar , i

les feuilles , en poudre , fechen

ulcères 6c dilfipent les excrefcc

fongueufes. Prifes interieuicnn

elles excitent la fueur.

POCHE , f. f. Les Maîtres à

fer appellent poche , un périr vii

qui fait peu do bruit , &: qu'ils

tent dans leur poche ,
pour aller •

ner des leçons de danfe , en ville

nomme aufll poches , les fllcts oi

bourfes qui fervent à fermer les

vercures des terriers , pour pre

des Lapins au furcr.

POCO , adv. Mot Italien ,
qi

gnifie peu , &: qui s'emploie , en

uque
,
pour fignifier dymir.i.'.ti',n. •

fi ,
poco allegro fe dit pour figni.

plus foiblement que Vallegro.

POCOAÎRE , f. m. Nom d'ur

brilleau du Brefil , dont le trom

fi tendre qu'il peut fe couper cor

une rave. Il eft de la gro/^e!ir c

cuiirc , haut de dix ou douze pics
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c les rcfl"emblenc i celles de l'O-

c i ; marais , mais font fort gran-

it & (i minces que le vent les per-

le joar. Le fruit relTemble au Con-

x bie ôc croît par grappes j fon

çc nre fur celui de U Fi-^ue.

OCONE , f. f. Plante célèbre de

.1 ui;ine ,
qui croît fur les Monta-

is;, h'ie rend un fuc rouge, qui

a )li;: les humeurs. Les Sauvages

[; iclent avec de l'huile, Se s'en frot-

t, le corps.

ODAGRE , f. m. îviotgrec com-

p ,
qai fîgnific t>yife. de pié ou pris

D le i-ic. Il fe dit d'une perfonne

f) ccc à la goutte , ou qui en eft ac-

tilenieat attaqué- Xia^oietix poda-

ff
On appelle Pod.tgre de lin , une

p ire nommée autrement Cu'cide ,

q s'entortille autour du Lin , des

( ies , &c. , ôc qui n'aiant pas d'au-

I racines que les concavités des aî-

litia ces plantes ne coniîile qu'en

d ongs capillamens fans feuilles

,

c i i' ne laiire pas de fortir des fleurs

b riches ôc enfuite une graine fort

r lue. On prétend qu'elle a les qua-

l s de la plan:e qui la fupporte.

'ODESTAT , f. m. Titre d'un

fîei'cr deJuftice & de Police, dans

j lîeurs villes d'Italie. Venife ôc Ge-

j oat auiïî des Podef!ats. Le pre-

Kr Conful d'Arles fe nommoit
iieftat , lorfque cette Ville ctoit

•ifpublique.

L'ODOMETPxE , f. m. roïe:; Pe-

: METRE -, quoiqu'on dife aulïî Po-

iTietre , en faifant venir du grec la

;,;miere partie de ce mot , comme
1 féconde.

OELLE , f. f. Inftrument de cuifî-

.

,
qui fert à frire. Divers Arts ont

.ifi leurs |7oe//f/ , qui font de ditïe-

ices formes , fuivant la nature des

éracions. Mais on ne met ici un
oc h connu ,

que pour obferver la

•fcrence de poelle
,
poile , ôc poêle.

lie , f. m. , eft le nom d'un grand

urncau de terre ou de métal , fou-

nt embelli de figures
, qui fert dans

; Pais Septentrionaux à échauffer

le chambre, fans qu'on voie le feu.

;t ufage commence à s'introduire

France. On donne aufTî le nom
fojle à la chambre où l'on cmre-
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tient un de ces fourneaux. Les An-
ciens leur donnoient celui d'Hypo-
caujie

,
qui c.'t formé du grec. Poêle »

f. m. , fignifie un Dais , tel que cettx

fous lefquels on porte le Saine Sacre-

ment aux Malades ou dans les Pro-
cédions, ôc que ceux qu'on prefente

par honneur aux Rois ôc aux Prin-

ces.

POEME , f. m. Mot tiré du grec »

qui lignifie Ouvrage poétique , Pièce

de vers compofée fuivant les rè-

gles de fon genre. De-là Poéfe , f. f. ,

qui lignifie l'art de compofer des

Vers ; Pc/f/f
,
qui (lénifie celui qui en

compofe*, & Poctïqus , adj.
,
qui fe

dit de tout ce qui appartient à la

Poéiîe.

POGE ou POUGE , f. m. Terme
de commandement dont les Levan-
tins fe fervent fur mer , & qui figni-

fic arrive tout. Il fe dit pour aver-

tir le Timonier de pouiTer la barre

fous le vent , comme (î l'on vouloir

faire vent arrière.

POIDS, f. m. Qualité de ce qui

eft pefant. Poids fe dit auffi de cer-

taines maffes réglées de métal , qui

fervent à faire connoîrre le julle

poids des autres chofes. Il fe dit en-

core de ce qui doit être pefé , & de
tout ce qui eft propre à l'être. En ter-

mes figurés ,
poids fe dit de ce qui eft

grave & important. Un Homme de

poids. Des affaires , une recomman-
dation , d'un grand foids. On appel-

loit , chez les Juifs , Poids du Sanc-

tuaire un poids dont les Prêtres gar-

doient l'étalon ou l'original ,
quoi-

qu'il ne fut pas différent du poids

profane. Nous appelions poids de

marc , un poids de huit onces , qui

fert à pefer les chofes précieufes , &
dont l'original eft gardé fous trois

clés à la Cour des Monnoies -, poidr

de fin , celui dont les EfTaïeurs fe

fervent pour pefer la matière de leurs

eifais. Les Orfèvres ôc les Jouailliers-

ont aufTî leurs poids d» fin , qu'ils

nomment Carats
,
pour pefer les per-

les ôc les pierres précieufes , auxqaeî-

les ils donnent le prix fur le pié de

chaque Karat , qui ne pefe que qua-

tre grains. Voie\ Livre.
POIDS DE TABLE , f. m. Poid«

K iv
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(iifrérent de celui de marc , dont on
i"e feit dans quelques Provinces. La
livre de poids Je table eft compolee
de feize onces , comme celle du poids

de marc j mais les onces n'en font

pas fi forces,

POILIER , f. m. Nom d'une grof-

fc pièce de fer
,
qui porte la fufée ôc

Ja meule dans un moulin.

POINÇON , f. m. Inftrument de

&r, poli ordinairement , rond &:

fointu, qui ferc à percer. Les Arts

•ont leurs poin'^ons , de formes diifé-

îentes , fuivant leur ufage. Le poin-

fon des Graveurs & des Sculpteurs eft

-une forte de cifeau. On appelle auiïï

feintons y les coins qui fervent à mar-
<5Uer les monnoies 6c les médailles

cju'on fait au roarteau , & l'on dif-

tingue le poinçon d'ejji^'je , le poinçon

tle croix, ou ei'écufj^.'n , &c le pain
fon de

Irgende, Le poinçon des Orfèvres eil

vn petit inflrument d'acier , gravé en
creux , pour marquer la vaifldle

d'argent. Jn termes de Manège , on
appelle poinçon, une pointe de fer

cnaianchée de bois , qui fcrt à pi-

cuer les Chevaux fauteurs , pour les

flielfer à ce manège. En termes de
Charpcntcrie , le poimon efl; une piè-

ce de bois , qui étant droite fous le

faîte d'un bâtiment , fert pour l'af-

iemblage des autres pièces. A Paris

,

on appelle poinçon , qu tonneau de

vin ou d'autres lii^ueurs
, qui con-

tient la demi - queue. Les Femmes fe

fervent , pour arranger leurs che-
veux , d'une longue aiguille qu'el-

les appellent pt/Wj on , ou aiguille de

icce.

i-OING , f. m. En ternies de Fau-
connerie , on appelle Oifeau de

fsing y celui qui revient, lans leur-

re , fur le poing du Fauconnier.
^oïe\ Leurre. En termes de Ma-
nège , ce ou'on nomme le pi^irg de la

brute eit le poignet de la main gau-
che d;: Cavalier.

POINl , f. m. Nom qui donne ,

en général , l'idée de la plus petite

partie qu on puifTe fe fgurer. En
Mathématiques , le poim clt confideré

comme n'aïant aucune partie j ce

qui le fai: nommer :ndixi[ible. Les

iurfaces fe divifent en lignes §c les

P O
lignes en points j mais le *o.'«/ n
divife pas. Il y a quantité de po

difterens dans les Arts j le p.nn
rue y qui eH celui auquel la vue s

tête à une diftance lixée 3 le pain,

nivcAu
j qui eft l'extrémité d'une

gne horifontale ; le point f/dlla.

qui fe dit de la première marque
conception dans les animaux , à ï

droit où le cœur fe forme , écc.

appelle poir.t dore , une opcratior

Chirurgie pour guérir les defccnt

parce qu'elle fe fait quelquefois a

une aiguille ôc un fil d'or torci

te point fecret y en termes de Mt
noie , eft un point qui fe mettoit

trefois fous les lettres de la Légem
pour faire connoître le lieu où 1

monnoie avoir été fabriquée. lA

cet ufage eft abrogé depuis 1

M45) , que par une Ordonnance
Fr.înçcis I , chaque ville où l'on

monnoie eft dehgnée par une lei

de l'alphabet. Le point fecret , d.

la monnoie de Paris , fc marqu
fous le fécond E du mot bencdidu

& dans celle de Rouen , fous le B

même mot. En termes de Mer

,

point de U -voUp fe dit pour le coin

Vangle du bas de la voile. Les 1i I

leurs , les Couturières , les Brodeu i

les Denreliers , les Cordoniers , &
ont diftérens points , c'eftà dire > ( i

férentes manières de difpofer le

fils , à l'aiguille , au fufeau , ô

Dans le fens figuré
,
peint fe dit pc

fukt ou afjaic. Un point d'inipt

tance , c'eft le point qu'il faut trait

On appelle les quatre points Can
naux , le Nord , l'Eft , l'Oueft &
Sud.

POINTAGE , f. m. Terme
mer. On donne ce nom à la defign

tien qui fe fait , fur la Carte ma
ne , du lieu où l'on croit que

vaifteau eft arrivé , c'eft-à-dire , 1

point de longitude bc de latitude.

POINTAL , f. m. Nom d'ui

grande pièce de bois qui fe met d

bout fur dfs verrins ,
pour fervir d'

taie aux poutres d'un édifice, loi

qu'elles menacent ruine.

POINTE , f. f. En termes de Scu

pteur , on nomme pointe, un outil c

fer qui fert à ébaucher rouYra|e
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l|ès que le bloc de pierre ou de

^rbre a écé dégrolTi j ce qui s'appel-

tpbrocher à la pomte. Les Graveurs

cau-fortc ont aufli leur pointe ,

eft une pointe d'aiguille enman-
e ,

pour deiîîner i'ur le vernis,

utres Arcs ont leurs pointes. La

ite des Imprimeurs elc une efpccc

êne , avec laquelle ils enlèvent

lettres en corrigeant les épreuves.

E pointure efl compofée d'une

nche de fer & d'un ranguillon ,

attachée à chaque côté du Tym-
avec une vis , pour aider à fai-

tes regiftres. En termes de mer ,

ite fe dit d'un long efpace de

e qui avance dans la mer. C'efl

i y dans le même langage , une

divilîons du compas de mer , ou
la BoulTole. Il y a trente -deux
:tes qui marquent les vents. Un
ib de vent vaut quatre Comtes. La
Ite de l'EcH , en termes de Blafon,

cft la partie inférieure. On appel-

'^ointe , leconHuent de deux rivie-

, c'eft- à-dire, l'endroit où l'une

oint à l'autre. Ainli , Charencon
à la pointe de la Seine &. de la

rne. En termes de Fauconnerie
,

dit qu'un oifeau :ait pointe
, pour

qu'il s'élève ou qu'il s'abbaifTe

n vol rapide ; comme on dit , en

nés de Manège , qu'un Cheval
? pointe , iorfqu'au heu de fuivre

ond , en maniant fur les vohcs ,

brt un peu du terrein & fait une

te d'angle à côté de Ton cercle.

POINTER , v. adi. Diriger quel-

: chofe vers un point. C'elt dans
fens qu'on du poinrer le canon

,

ir dire , le dreffer pour tirer. En
r, on pointe a âtmate-r , on pointe

tiiler bas , on pointe à donner dans

ois i ôc dans le même langage ,

nter la Carte , c'eft fe fervir de la

nte d'un compas pour chercher

Ique lieu fur la Carte. En termes

rchite(fiure , pointer une pièce de

it y c'eil rapporter avec le com-
, fur un deirein de coupe de pier-

le plan ou le profil au dévelop-
nent des panneaux.
POINTES NAÏVES , f. f. Nom
les Lapidaires donnent à des dia-

n« bruts, d'une forrac extraufdi-

P O i^f
naîre , qui viennent particulièrement

de la mine de Soumelpour , au Ben-
gale.

POINTILLADE , f. f. Arbriffeau

des Antilles , ainfi nommé de M. de
Pointu , Gouverneur de ces Ifles. On
le cultive dans les Jardins de l'Eu-

rope. Sa hauteur eft de fîx ou fepc

pies. Ses feuilles font oblongues ,

chacune armée d'une épine crochue.

Son écorce eft de cou'eur purpurine.

S;s Heurs ,
qui font d'un rouge pur-

purin Se d'une grande beaicé , font

rangées ,
jufqu'au rombre Je cin-

quante , en un long épi qui nuit aux
fomm,ités des branches.

FOIRE , f. f. Fruit du Poirier ,

dont oa diftingue uie iaHniré d'eC"

peces. Il y a des po.yej d'Hiver Ôc d'E-

té. En général , la pci-e eft moins fai-

ne que la pomme. On appelle Pcire

d'an^'^:ii'- , une machine en îorme de

cadenas, qui , par divers relForts qui

fe lâchent lorfqu'on la met dans la

bouciie , for; e de la tenir ouverte ,

fans qu'on paille parler ni même
crier Un nomme Poire a pi-ndre , un
fourniment en forme de poie ^ dans

lequel les ChalTeurs porcent leur pou-

dre à tirer. Le Po^ré eft une boillon

de jus de ^,oir(s
^
qu'on précend bon-

ne pour l'eftomac , 6c capable même
de réilfter au poifon.

POIRÉE ou PORÉE , f. f. Légume
dont les teuilles on; une large côte

qui fe nomme iarde de Pohéc.

POIRIER , f. m. rvrbrc qui porte

des Poires. On en diftingue une infi-

nité d'efpeces , dont le fruit n'ell pas

moins différent. Son bois tire fur le

rouge ôc reçoit un fort beau poli.

On le noircit pour en faire divers

ouvrages ,
qui approchent de l'E-

bene.

POIRIER. Ordre du Poirier^ onde
Saint Julien du Poirier. Ceft le nom
d'un Ordre Efpagnol de Chevalerie ,

inftirué , en 117^, par Gomsr^ Fer-

nand , Roi de Léon , ôc qui a porté

depuis le nom à'Alcantara,

POIS , f. m. Légume rond , qui

vient dans une goufle , fur une tige

qui a quantité de rameaux , de ten-

dons ôc d'agraftes , & dont les feuil-

les foa; épailîes. La fleut des p o;V eft
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blanche, & rougeâtrc au milieu. On
dif'Lingue , en général , les grands 6c

les petits j les premiers qui s'élèvent

à l'appui d'une forrc d'échalas ou de

branches d'arbres qu'on met auprès
j

on les appelle, par cette raifon, pois

rames. Les autres qui rampent fur

terre , & qui ne font pas de {î bon
goût. Ces deux efpecrs fe fubdivifent

en différentes forces , plus ou moins
cftimées. On appelle petits pois ^ par

excellence , Ics^c/V vcrds 8c irais
, qui

font un met fort délicat. Les \n;is chi-

ches font une autre efpece de pois ,

dont la plante a fcs feuilles velues 6c

blanch.^tre?, ôc fes fleurs prefque pur-

purines. On en diftingue trois -, les

blancs , les rouges 6c les noirs, fans

compter les chiclies fauvagcs
,
qui ne

différent des doinefliqoes que par la

fcmence. L'Afrique ôc l'Amérique

ont plufleurs efpeces de pois , vantées

par les Voïageurs. On appelle Pois

noirs èc pois jaunes , de petites coquil-

les de mer qu'on emploie aux ouvra-

ges de rocaille, 6c qui font de ces

deux couleurs.

POIS DE MERVEILLE , f. m.
Plante , dont le fruit , qui efl d'une

(îuguljere beauté , elt une forte de

petit pois , en partie noirs , en partie

blancs , 6c marques d'un coeur \ ce

qui lui fait donner auflî le nom de

Cfxiir des Indes. Les Heurs font d'un

beau vcrd , 6c découpées comme l'A-

chc.

POISON , f. m. Qualité deftruc-

tive qui fe rrouve dans certains

corps. Les poifons les plus connus
viennent ou des plantes, ou des ani-

maux ,'ou des minéraux. On les dif-

tingue en poifons chauds , froids ,

fccsoc humides. Il paroit furprenant

<]ue ce qui efl poifon pour quelques

animaux ne le foit pas pour d'autres.

la Mandragore tue les Hommes 6c

cngraifTc les Porcs. Les exemples fotit

en grand nombre.
POISSON , f. m. Animal qui naît

& qui vit dans l'eau. On prétend que

tous les Poijjons nailîent d'oeufs, à

l'exception du Dauphin , du Veau-
marin te d'un petit nombre d'autres.

Suivant l'Ordonnance de la Marine ,

!ct Dauphins, les Eilurge.ons , ks

P O
Saumons , bc les Truites, qui fe trc

vent échoués au bord de la me
appartiennent au PvOi feul , 6c

nomment , par cette raifon , poilTc

roiaux. On a donné le nom de po

fous à une conftcllation qui fon
le douzième figne du Zodiaque , où

Soleil entre au mois de Janvier. E
efl: compofée de trente-quatre Ek
les 5 6c fuivaiit d'autres , de treni

neuf. Poifjcn e(l aulfi le nom d'u

niefure pour les liqueurs , qui co

tient la moitié d'un dem.i-feptier.

POITRINAIRE. POITRINA
Deux adjcûifs de Poitrine y dont

premier devient fubftantif, pour

gnifier celui qui a la poitrine ras

vaife, ou qui eft malade de la p»

trine. Poitrir.al fe dit quclquef

des chofes qui appartiennent à

poitrine , ou qui s'attachent deifu

POITRON , f. m. Nom d'une

pece de Prune jaune ,
qui ell d'

goût fort acre 6c peu agre-iblc.

POIVRE , f. m. Sorte d'épice ,

croît en petits grains ronds , d;
i

les Indes , fur une plante foible

pliable , qui a befoin d'être plan

au pié d'un arbre , ou d'ctre appu

de cannes ou de perches pour fefc

tenir. Les grains de poi'vre vienir

en grappes , dont chacune eft et

verte de trois feuilles. Ils font ve

à l'arbre , 6c ne deviennent ne

qu'après avoir été cueillis 8c fech

Le poii^re blanc vient de la mêi

plante , 6c la différence de fa coult

ne vient que de ce qu'après avoir

humedé d'eau de mer ôc feché

Soleil , à perd fon écorce. On àiÛ

gue le poivre mâle ,
qui a fes feuil"

plus grandes , 6c le poi-vre femell ,

qui les a plus petites 6c plus pointu

Le poivre long eft une autre forte

poivre , dont la graine vient di

une efpece de goulle , de la fon

d'un fer d'cguillette. Elle eft blanc

6c a le même goût que le poivre coi

mun. C'eft le fruit d'un arbriffea

qui croît à la hauteur de feptouh

pies. Il eft fort commun dans

Bengale 6c dans les Iftes de l'An

rique. Les Sauvages en emploient

bois , au défaut de cail'oux ,
pc

faire des fulils avec lelquels ils allj
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nit d'J feu. Le poivre long ncir

,
qui

j'cioiTime audi Gr/fin de Zelim , ou
p-re d^Eihiopie , vient fur une tige

rjipante
,
qui n'a ni feuilles ni fleurs.

IJroît dans une gouffe , en forme de

«ce fève noire au dehors , & rou-

gcre en dedans ,
qui a fort peu de

i;
c ; mais la goulfe eft acre , chau-

de aromatique. Le poivre à queue
,

le poivre mi'.ffjué , efl ce qu'on

a elle autrement CH^f^f.r. Vote\ce
d.'cr mot. Le poivre de ^uine'e ,

,^Dn nomme aufïî Corail de jardin
,

cun l'oi-vre rouge dont on dilb'n-

g trois fortes. On ne fait pa^er en

Inceque la première , dont on a

rme tranfp'anté la plante dans nos
Iivinces Méridionales , où elle

c it fort bien , furtout en Langue-

iC.

^OIX , f. f. Compofition de ré(T-

1 brûlée , & mêlée avec la fuie du
\s dont elle eft cirée. On diftingue

] '0 A liquide & la poix folide. Il y
:;ne autre poix qui fe nomme poix

î valc ,
parce qu'on la racle des vieux

vires , où l'on prétend qu'elle a ti-

; une vertu aftringente , de l'eau de

.'.lier. La Poix de Bourgogne eR. une

j.v blanche, tirant fur le jaune»

([ vient de certains arbres réhneux

1.1 Fr.inche Comté.
POLACRE , f. f. D'antres difenc

Ltqne. C'efI: le nom d'iuie forte de

•'timent de mer, en ufage dans la

Hiterranée . qui va à voiles & à

mes. On appelle habit à la Polacre
,

. habit dont les deux devants fc

Difent, ôc s'atrachent vers les épau-

; par deux rangs de boutons \ ce

i vient apparemment dcsPola^Mcs
,

I Polacrcs , dont nous en avons pris

liage. .

POLAIRE , adj. Ce qui appartient

:x Pôles. Ilss cercles Polaires font

ux petits cercles de la Sphère , pa-
lleîes à l'Equateur , à vingt-trois

,'grcs &c demi de diftance des Pôles
'1 monde ; l'un au Nord , l'autre au
^id, de l'Equateur. V Etoile Polaire ell

fne Etoile de la féconde grandeur
,

i':

la dernière dans la queue de la

imftellation qu'on nomme la Petite

"irfe. Sa proximité du Pôle arâiique

it qu'elle ne îc couche jamais pour

P O ir,y

ceux qui font dans rHeinifphere du
Nord. Aulîî l'appclle-t'on le guide
des Marins.

POLASTRE , f. m. Nom d'un inf-

trument des Plombiers , qui ci^ une
Poellc quarrée de cuivre , longue de
deux ou trois pfés , fuir quatre ou
cinq pouces de large , dans laquelle

on met de la braife, & qu'on fait en-

trer dans de gros tuïa;ix lorfqu'oa

veut les ièhaufr'er pour les fou-er en
dedans.

POLE y f. m. Mot foL-rac du verbe

grec , qui figniiîe tourner. Les Aftro-

nomes & les Géographes donnent ce

nom aux deux extrêniités de l'axr

imaginaire fur lequel ils font tour-

ner Te globe. L'un de ces deux points

fe nomme le Pôle ar -^iejne , ou da
Nord ; & l'autre , le Pôle a-itarfiiqitef

ou du Sud. Mais nous appelions hm-
plement Pôle , le Pôle ardique , par*

ce que c'eft celui vers lequel nous
habitons , & le feul qui nous foie

vifible. Ainfî , quand nous difons

hauteur ou élévation du Pi/^r , nous
entendons celle du Pôle aréique.

POLEMIQUE , adj,. Mot grec ,

formé du fubitantif qui fignifie v^wcr-

re. On appelle cuvragi^s pdcmiqnes ,

ceux ijui fe font dans les difputcs lit-

téraires
,
pour fcHiteniir une opinioa

contre une autre.

POLEMONIE , f. f. Herbe dont
les feuilles reiîemblenc à celles du
Calament ou de la Corrigiale , &
portent à leur cime une graine noire.

Les Anciens , qui l'ont connue Se

nommée, lui attribuoi^nt de gran-

des vertus pour les difficultés d'urine

&: contre les poifons. Quelques- uiis

font venir fon nom de-là. D'autre*

racontent que deux Rois grecs s'étanc

battus en fé difputant h gloire de

l'avoir découverte , elle en a lire le

nom de Polemonie.

POLEMOSCOPE , f. m. gr. Lu^

nette à longue vue , deilinée au fer-

vice de la guerre.

POLICAN ou PELICAN, f. rr.

Efpece de tenaille , à l'ufage des Chi-

rurgiens , pour arracher les dents.

Elle eft crochue par un bout ôc ar-

rondie par l'autre.

POLICE, f. f. Mo: formé du fubf-
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tancif gre: , qui fignifîe ville. On
donne ce lom au bon oidre qui s'ob-

fervc dans un £rac ou dans une Vil-
le. Le Lrutenant de Police eiï un
Magiilrat jui préiïde à la Police. A
Pans , ccre charge eft un démem-
brement d{ celle du Prévôt de Paris.

Police , f. f, , fe dit aulfi d'un état

qui fert à régler le nombre des carac-
tères d Imprimerie , dans une fonre

complète j c'eil-à-dire , combien il

doit fe trcuver de chaque forte de
caractères , ou de lettres, à propor-
rion du corps entier. En termes de
Marine , ou appelle P'dice d'ajjuran-

ce , ou fiinpiement jfliirar:ce , un con-
trat par lequel un particulier s'obli-

ge de répaiei- les pertes & les dom-
mages qui pruvent arriver à un vaif-

feau , ou à fon chargement
, pendant

un voïage , moicnnant une certai-

ne fomme que les Propriétaires lui

paient à fon retour. Police de charge-

ment fe dit , f.ir la Méditerranée, pour
Cgnificr un écrit par lequel le Maître
d'un Navice reconnoît qu'il a reçu
tel chargement & s'oblige de le por-
ter au lieu de fa defrinaiion.

POLISSOIR, f. m. Nom qu'on
donne à divers inftrumens qui fer-

vent i polir , tels qu'une dent de
loup , de clîien , de renard , une
pierre fanguine , &c. Les Ori-evres

& les Ouvriers en métaux , ont des

poliljbirs d'acier y d'émail , ou de dent

de loup. Le -poUIJoir de la marquete-
rie ef^ de jor.c. On appelle PolilJotre

,

fubft. fem., une forte de groile broiïe

de ;onc , qui fert à polir les quadrcs
& les bordures des^. tableaux &: des

miroirs. Les Couteliers & les Emou-
leurs nomment aalîî Poiijjoire , une
meule de bois qui fert à polir les ou
tils émoulus.

POLITIQUE , f. f. Mot formé du
fubiknrifgrec, qui fîgniiîe 'ville On
donne ce nom à cette partie de la

Pbilofophie morale qui a pour ob-
jet le bon gouvernement d'un Etat.

Il fc donne aufiî à t'efpece de pruden-
ce qui lait raifonner fur les intérêts

publics , former des conjectures . &:

des fyftêrnes , 6cc ; & dans un fens

plus étendu à une conduite adroite

pour parvenir au bu: qu'on fe pro-

P O
pofe. Politique , adjeûif, fe dit

perfonnes ôc des chofcs , dans
trois fen

POLIUM , f. TR. Petite PI;

odoriférante , mais d'une odeur
peu trop aigre,& qui tire fon non
mot grec

, qui fignilïe celui qui a

cheveux bUncs. En eiïet , elle

blanchâtre , & fes petites têtes

reiremblent pas mal à la chevel

d'un Vieillard. Elle eft commune,
i^rovence Se en Languedoc.
POLLÎCITATION , f. f. lat. T

ms de droit civil , qui fignilie 1*0)

gation
,
par (impie promejfe , de

re , ou donner, quelque chofe.

a cette diiiérencc , entre le pade
la pollicitatifjn

, que le pade ell
'

confenremeiit de deux ou de

fieurs perfonnes , fie que la j.->"llic

tion QÙ. la promeire du feul Poil

tant.

POLLUER , V. aa. Mot tiré

latin
,
qui n'eft gueres d'ufage qi

termes ecclélîailiques
,
pour lîgni

fouiller , corrompre
,

profaner. Poi

tion eft le nom qu'on donne , d.in

même langage , à un péché char

qui ne peut être expliqué honnî

ment.

POLOSE , f. m. Efpecc de cui

rouge , qu'on allie avec létal;

pour en faire ce métal compofé
îe nomme ¥o;ite 'vcrte.

POLTRON , f. m. Mot qu'on p j

tend formé de deux mats latins , •

lignifient Pouce coupé y parce qu';

ciennement , dit-on , ceux qui V(
|

loient fe difpenfer d'aller à la gue
j

fe coupoient le pouce. Aulli fe prei
|

il pour lâche ÔC fainca7'J. On app'.

O'Ie.vi poltron y un oifeaudeproi

auquel on a coupé les ongles (

pouces, c'eft - à - dire , des doigts

derrière où confifte fa force , pc

l'empêcher de voler le gros
j

hier.

POLYANTHÉE , adj. gr. Terme
Fleurille , qui fignifie , à plufm\

fietirs. Ainfî , une oreille d'Ours
p|

lianthée eft celle qui forme un gt

bouquet de fleurs au haut de fa ti[
|

On a nommé Polyanthées certains R

cucils de paifages , tirés des Ancic

ou des Modernes , Ôc réduits ça e
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cJrMpliabetique , (luiout pour l'u-

*a des Piédîtateurs.

îLVCHNEUMON, f. m. Nom
>Tr d une heibe iort branchi-^ , dont

la î£ rclTcmble à celle du Pc jliot

,

& -s kiiilles à celles de l'Origan.

C' LUI vulnéraire , qui jecte à fa

Cl ai petits boutons acres , mais

i';:z Lonne odeur.

Jl rCHRESTE , f. m. Mot grec

;cpoic, qui fignifie , (-qui a jjIm-

liéj vt'Jttét. On appelle Sel ùoly-

'h 'c un fel artihciel qui Ce fait fur

c 1 par projection , avec du louf'

rnc ùu nitre en crylbux.
: VEDRE , r. m. Mot grec corn-

^ui lîgniHe ce qm a flu.iems

(.cit un terme de Géométrie
,

ic: nom d'un folide terminé par

?1 cLirs plans rediiignes. Ou dif-

u.ic Je P ilyedre régulier bc irré^n-

n Le fécond efl celui dont tous les

-' -rz font pas égaux. Les régu-

iC au nombre de cinq
,
qui

JLS noms du nombre de leurs

)1 s ; 1; Tétraèdre yVExaedre , {'Oc

i\ r . le Dodécaèdre , 8c Vicofaedre.

E L". .lies de Gnomonique , on ap-

>; • Ln/h-ttes potjtdret , des verres à
)iijuis faces convexes, qui muki-
h n le même objet. Le Polyèdre

[i'i.-tiique efl une pierre à pluîleurs

"as
,
fur laquelle on a tracé plu-

\
'^ cadrans.

OLYG ALE , f. f. Mot grec com-
»<;, qui figaiHe 6e<îK.'6n/? de lait.

Z\ ic nom d'une herbe dont les

"elles reifemblent à celles de la

-tiUs , bc qui a , dit-on , la ver-

ile f«iire venir du lait aux Nour-
is.

OLYGAMIE , f. f. Mot grec
:npofé

, qui lignifie l'aftion de fe

} ic>- plttjjeurs fois , c'elt-à dire ,

loiL' plufieurs Femmes ou plu-
irs Maiis. On appelle Polygame
1 Homme , ou une Femme

, qui fe

(1 coupable de ce defordre. On a
Minic P-jty:amijlcs , une Secte du
acme fiéclc

,
qui approuvoit le

. :.age d'un Hoinme avec plulîeurs

'iiiics , &c dont on fait Auteur
'.'uudrn Ochm, qui apoftalîa après
i ir été Général des Capucins. La
'•gatniç cil en ufage dans la plâ-

P O 2<r,

part des Régions orientales. Elle y
étoit aufli chez les Juifs jusqu'au rè-

gne de Theodofe le Grand ^ &c d'Ar-
cadiHS & Hononiis , qui orconnercnt
que les Juifs n'auroient pas jlus d'une
Femme.
POLYGARCFIIE , f. f. Mot grec

compofé
,
qui (igniHe mul:uiide de

Chefs, On donne ce nom au Gouver-
nement d'un Etat , lorfqu'ilelt entre

les mains de plulicurs.

POLYGLOTTE, f. f. Mot grec

compofé, qui lignifie plttjic/irs lan-

g.'.es. On a donné c; nom àla Bible

imprimée en pluheurs langages. Fran-
çois Xit/tencs de Cifneros , Cardinal ,

Archevêque de Tolède , a été le pre-

mier qui air publié en i n f , un ou •

vrage de cette nature , en quatre lan-

gues , Hébraïque y Chaldaïque , Grec-

que 6c Latine. On l'appelle la Poly-

gioite ou la Bible de Ccmplute. On y
' a joint un Dictionnaire des mors Hé-
breux &: Chaldcens de la Bible. Ce
qu elle a dz plus remarquable eit que
le texte grec du nouveau Teitamenc

y eft imprimé fans accens , parce que
les plus anciens manufcrits n'en

avoient pas. Les Juifs ont aulîi leurs

Polyglottes. Ceux de Conftantinoplc

ont imprimé deux copies du P^nta-
teuque en forme de Tetraples

, qui
font en quatre langues 5 fçavoir , le

Texte hébreu de Moi'fe , la l'araphra-

fe Chaldéenne d'Onl^elos, la Traduc-
tion arabe de Sa-ndtas , i<i la Verfion
perfienne d'un autre Juif, &:c. La
plupart des Nations Chrétiennes ont
publié une Pjlglotte qui diiferc

de celle des autres fur quantité de
points.

POLYGLOTTE , f. f. Nom d'un
Oîfeau des Indes , de la grandeur de
l'Etourneau , blanc Se rougeâ;re ,

avec des figures , â la tête 6c à la

queue ,
qui reprefeatent des couron-

i:ics argentées. Son chant eit li agréa-

ble , 5c lî varié , qu'il en a reçu le

nom de P Ayglotte.

i^OLYGÔNATE , f. m. Nom grec

d'une plante , qui fe nomme vulgai-

rement Genouiilet , & que d'autres

appellent aulîî Scean de Mant ôC

Sceau ds Salomon. Ses feuilles relTem-

bieuc à ceUes du Laurier. Ses Heuis
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font blaîilhes. Sa racine

, qui cil

lendreôc .t'-tinede iiu'uds
, pafTc pour

un bon vçilneraire. En Icalie , les

Dames ea tirent une eau pour le vi-

fage.

POLYGONE, f. m. Mot grec com-
polé , qui lii^nific ce qui a beaucoup

à\tngles. C'eli un terme de Géomé-
trie , &c le nom d'une figure qui a
plus de quarte côtes \ car on ne com-
mence qu'au Pentagone , qui en a

cinq , à <!onnei le nom de polygone.

On apj:ijlle joly^one régulier, celui

qui a tous les côrcs égaux. En termes

de ForôHcations , polygone le dit

quelquefois des ouvrages mêmes ,

&c quelquelois du terrein tracé pour
élever des ouvra'res de cet:e forme.

Le fii'ygone ext>,teur cil celui qui

aboutit aux pointes des baftions jôc
le po/>j one tnttrîCHï , celui qui abou-
tit à leurs centres. En /' rithmetique

,

les nomhres p<jly<cor:es font lafomme'
des progrciïioiis en commençant par

l'unité.

POLYGRAPKTE, f. f. Mot grec

fomporé , qui lignifie l'arr à'iirire

en dizerfci fa^oiix , ou l'art d'écrire

en chiffic èc de dcchifi-rer.

POLYHYMNIE , f. f. Nom grec

d'une des neuf Mules. Les uns la lont

prélider à l'Hiltoire -, d'autres à la

Rhétorique j d'autres aux Hymnes

,

aux Chanfons &: à la Muiîque. Quel-
ques-uns la peignent avec une cou-
ronne de perles , une robbe blanciie ,

la main en mouvement comme fi

elle haranguoit , &: tenant un papier

roulé dans la même main.
POLYLOGIE & POLYMATHIE,

lî. ff. Mots grecs compofés , dont le

premier fignifie l'action ou le talent

de parler fur quantité de fiijets di-

'vers j &C l'autre , le Sa-voir univerjet.

On appelle Polymathe celui qui s'eft

rempli de toutes fortes de connoif-

fances.

POLYNOME , f. m. Mot grec

compofé
, qui fe dit , comme Multi-

Ttime , d'une grandeur compofée de
plufieurs grandeurs incomm.enlura-
bles entr'elles , c'cft-à dire , de plu-

fieurs au-delîus de quatre ; car ii ce

n'ell pas audelfus , on 4it Binôme ,

Twmnt ôc Quadrimms*

P O
POLYPE , f. m. Nom particu

d'un poilFon
, qui , fuivant le i

grec , a pUifieiirs fiés. Oxi lui en c.

pte huit
, qu'on prétend qu'il ma

lorfqu'il n a pas d'autre nourritu
6: qui rcnaillcnt. Il jette une huiT
couleur de pourpre. On appelle

ly'fes , en général , tous les anira
qui ont.un nombre de pies au- de
de l'ordre commun de la nature
l'on a beaucoup écrit fur leurs

{

prières. En termes de Chirurgie;
pdjpe eif une excrefcence de cl

qui bouche les parties du corps (

lefquelles elle le forme. Il en
orcinairemenc dans le nez. Ceux
naillént dans le cœur font morte

Polype. On a donné nouvi
ment le nom de Voiype , à une i

duction de la nature , qui avoir t

jufqu'alors pour une Plante , Se qi

a reconnue pour un animal. I

aquatique. Sa forme eft celle (

Cylindre ; ôc dans quelque din
fion qu'on le coupe , les partie;

parées ôc mifes dans des valés à p
pourvu qu'ils foient remplis d
même eau qui les a formées , rep

nent en moins de vingt-quatre 1

tes la portion qui leur manq
c'cll-à dire

, qu'il revient une t(

la paitie qui n'en avoit plus , &: »

en ell de même de toutes les au
On ne connoît , entre les ?>Ày

aucune différence de fexc. Ils en,

drent à la manière des Plantes, L

Petits fortent, tout formés , de t

la furface de leur corps. Ils refu

quelque- tems après leur naiilan

comme implantés fur cette ft

ce par leur partie inférieure j &;
dant que ces premiers Enfans ai

vent de naître , ils en font d'ai

par les mêmes voies \ de forte qi

Père elt Grand-pere avant que
voir enfanté tout-à-fait fon prei

né. Ils ne nagent point. Ils s';

chent fortement par la queue & ;

leur glu , contre les corps fur lefc]

ils s'arrêtent. Ils vivent de la plu

des petits Infectes qui nagent <

les eaux. Quoiqu'on ne leur dé<

vre pas d'yeux , on a des prei

qu'ils aiment la lumière. Ils

tucî par uii petit I»j6(ae plai

,
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liltiplie prodigiealcment fur eux,

( [:i luce, 6c qui les détruit, tàc

( leur tait donner le nom de Polj-

i , c cft qu'ils ont deux cornes ,

t icireniblent aux bras de l'animal

c Mer qui ponc ce nom. Ils Ibnt

tiîlcLirs , informes 5 ôc leur corps ,

cil bout à l'autre , n'eft qu'un ca-

1. , vuidc lorfqu'il n'y a point d'ali-

1 ns. Leur chair , conlîderce avec

I.iiicrofcope ,
paroît toute couver-

lide petits -crains j mais ces grains

jfont point adhérens à leur fubf-

iicc ôc s'en détachent facilement.

] un mot , c'ell une des plus lîitgu-

Ir.s pLoducïions de la nature.

l'uLVPODE , f. m. Nom d'une

i.iue
,
qui , fuivant la (ignillcation

i mjt grec , a quantité de pies , ou

I racmes , par lefquelles elle s'atta-

iz aux pierres ôc particulièrement

, pic des vieux Chênes. Elle relTem-

i: alîez à la Fougère, mais elle ell

: peu velue de moins déchiquetée.

<iLt prétend laxative.

POLYiARCHIE , f. f. Ternie de

::decine compofé du grec, qui li-

I itie corpulence excellive , ou grof-

;ii- extraordinaire qui vient de tro^

I chair.

POLYSCOPE , f. m. Nom grec ,

''on donne quelquefois aux verres

i multiplient les objets. Il ilgniHe

qui fait voir beaucoup.

POLYSPASTE , f. m. Mot grec

(mpofé
,

qui lignifie ce qui tire

inuoi'.p. C'ell le nom d'une ma-
line, qui par le moïen de trois

3urtes contenant plulîeurs poulies

,

.t à élever en peu de tems des far-

•aux conlîdérables.

POLYSYLLABE , f. f. gr. Nom
l'on donne aux mots compofés de

Y-fienrs fyllaùes , par oppolîtion à

inofyllabes , qui fe dit des mots
rapofés d'une feule.

POLYSYNODIE , f. f. gr. com-

;
fé

,
qui lignifie multiplicité de con-

.'y. L'adminiftration de France ,

ns fa forme prefente , peut être

.gardée comme une efpece de Poly-

Mdic. Feu M. l'Abbé (ie Saint Pierre

,)ublié un plan de Polyfynodie , pour
. tranquillité de toute l'Europe.

POLYTMCHION, f. »j. Mut
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grec , qui lîgnihe beaucoup de fhe-

teiix , âc nom d'une plante dont les

riges reiFembL-nt en cÙ'^i à une épaif-

fe chevelure. S.s feuilles font fem-
blables à celles de la Lentille. On lui

attribue les propriétés du Cabdlns
yeneris ..

POLYVALVE, f. m. & adj. Mot
compofé du grec & du latin. yoïe\
MULTIVALVE.
POMADE , f. f. Compofition de

poulpe de pomme , de fain-doux ,

Sec. , dont les Femmes fe fervent

pour adoucir la peau
, pour leur

chevelure , !kc. On a étendu ce nom
à toutes les compolîtions de la mê-
me nature , quoiqu'il n'y entre pas
de pommes. Quelques-uns prétendent

même qu'il faut écrire paumade , &:

font venir ce mot de ce que la po-
made s'étend dans la ^aume de la

main.j mais cette idée eft démentie
par la prononciation.

POMATIES , 1; f. Nom d'une ef-

pece d'Efcargots, qu'on prétend com-
muns aux environs de Gènes , & qtfi

palfent pour meilleurs que les au-
tres. On les tire de terre , en Hiver ,

dans les montagnes , au pié des ar-

bres ûC des haies. Leur coquille dl
blanche,

POMME , f. f. lat. Fruit du Pom-
mier , dont o'i dillingue une infinité

d'efpcces , douces , aigres , âpres ,

ôcc. La plupart des pommes font la-

xatives. On prétend que les douces
font un remède excellent pour la

mélancolie. En général , la pomme
elt plus faine que la poire. f^ote\

Cidre. Il y a peu d'efpeces de p o;?»-

mes qui n'aient leur nom propre.

Mais on appelle pomme d'Adam , une
certaine pomme aigre , qui approche
aflez du limon. Ce nom lui vient

de fes petites fentes , qui rcllemblent

à des morfures , comme fi l'on

pouvoir s'imaginer qu'elle defcend

du fruit défendu. Sa fîeur reiremble

auiîî à celle du Citronicr, de mêm^
que fes blanches , quoique les feuil-

les foient plus grandes. Les pommes
d'amour viennent fur une plante qui

a fes feuilles femblables à celles du
Figuier. On les fait cuire comme les

Champigneus > poui le$ masgec à
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riiuile & au fel. La pomme de mer-
'veil'.e eA le fruit d'une autre plante
qui pouife quantité de menus far-

mens , par lelquels elle s'attache à ce

qu'elle rencontre. Ses feuilles ref-

femblent à celles de U Vigne , quoi-
que plus petites &: plus déciiiquctées.

&a fleur elt jaunâtre \ & ion fruit
,

qui ell à peu- près de la fii^ure dun
cruf , devient rouge en niùriliant.

La pomme - fixité elt une efpece de
pomme qui ei\ verre , & qui fort

de l'arbre comme les Figues fortent

du Figuier. La fomr>,e-rfie c/t une
forte de pomme aApi>, On appelle

p'.mmes , certains orneniens tournés

en rond , ou en cul-de-Iampe
, qui

fe mettent au fommet des girouet-

tes , des pavillons , des enleignes

,

Sec. La pomme de vm , en Sculpture
,

cft un ornement femblable en eifet à
cette pomme

, qui fe place fur des va-
fcs ou dans d'autres lieux. Pi^mmetie

cft un diminutif de pomme
,
qui fe

dit de divers petits ouvrages de bois

ou de métal , &:c. , en tbrme de pom-
me. Pcmmi\ adj. . fignifie formé en
pomme. Pometé ^ adj. , en termes de

Blafon , fe dit des croix ou des rais
,

tournés en plulîeurs boules ou pom-
me(. Pcrj.me.w. , {. m., vient de la

nîême fource , &: fe dit d'une pièce

de mecal arrondie
,

qui eft au-de-

vant de la lelle d'un Cheval ; & de
la petite pomme qui termine la poi-

gnée d'une épée.

POMMELLE , f. f. Nom d'un
inltrument de Corroïeur , plein de
dencs qui le traverfcnt , ôc dont on
fe fert pour grainer le cuir.

POMONE, f. f. Divinité païen-

ne
, qui préfidoit aux fruits ôc aux

jardins. Elle fut aimée de Vertumne
,

qui aïant le pouvoir de changer éic

forme , eut le bonheur, après diver-

£ts. transformations , de lui plaire

fous la figure d'une vieille Femme ,

& par l'agrément de Tes récits.

POMPE , f. f. Mot tiré du grec ,

& nom d'une machine fort utile , qui
fert à élever l'eau. On en dirtingue

plufieurs fortes 5 la pompe ajpirante
,

la pompe joule'vaîite , ou à étrier , la

pompe mixte , la pompe refoitUi.tc , ou
dt C(/r/tpreJJion , &c. L». pompe dçs ru-
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vires cfl: une machmc propre à L
fer Se à faire monter l'eau qui e|g
dans le fond de cale

, pour la t b
tomber dans les dalors. Unvaifu
a orainairement deux pompes

, |
font entre le grand mât Se \s ca

fi.

tan. Il y en a une forte
, qu'on m >.

me pom,eàla P^cmtieune, 6c qui a ^
fant avec un contrepoids

, jette le

d'eau que les autres." On appelles j

pompe, une efpece de petite auge d ï

les Oifcliers fe fervent pour noue
les oifeaux.

POMPHOLIX, f. m. Mot gr
qui lignifie proprement une pc /

luffie q,ti fe Jorme fur Peau. Or t

a fiiit le nom d'une efpece de C
j

mie artilicielle
, qui s'attachant

j

forme de veliie à la voûte des fc >

neaux où l'on fond l'airain , devi '

eniuite comme un flocccn dj lai i

C'elt la vraie Tr.thie
, quoique di i

tente de celle dont ufent \ts A
,.

tiquaires. i oie\ Tuthie. i

POMPON , f. m. Nom que
;

Femmes donnent à divers petus j

nemens , furtout à de petits rubai

longs de la moitié du doigt
, qu

les doublent, en rapprochant L-s à
bouts

, pour en former une pe

boucle ronde qu'elles placent en
vers endroits de leur coetfuie. Pc

\

pon tii devenu fynonyme avec Ce
ficher.

PONANT , f. m. ou PONEN
de P^nentfy Italien. Nom qu'on de

ne, en Itahc ôc dans le Levant , à

partie du Monde que nous nomme
Occident , ou Couchant , ou Om
Vice-Amiral du Panant. Efcadre

Ponant. Quelques Relations appell<

Ojficier ponantin , Matelot p'^naiti'

un Officier , un Matelot de la W
océane

;
par oppolîtion à Levanti

qui fe dit de ceux des Mers du I
;

van t.
j

PONCE , f. f. Pierre pence. No 1

d'une forte de pierre , fort légère
|

fpongicufe
,
qu'on croit venir dj

Volcans &: des autres lieux où il
y|

des teux fourerrains. Aulîi s'en tro 1

ve-t'i' beaucoup aux environs d|

monts Gibel & Vefuve ; Se tous Ij

Voïageurs rendent téinoignage qu'c
j

en voit fouveat nager fur la mer pr
j
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Volcan de Saint Nicolas , une

Illcs du Cap-Vcid. Quoique brii-

, tlans cecce iuppoiîcion , on ne

fe pas de la brûler encore fous des

rbonstbrc vits,ôc de l'éteindre ea-

;e avec du vin, pour la rendre

pre à fes ufages ordinaires ,
qui

i de fervir à nettoier la peau , les

Hf les gencives , ôcc. , parce-

on. lui attribue une vertu aitrin-

te. On appelle auflî ponce , une

pidre de pierre de poîice ou de char-

[i broïé , dont fe fervent les Bro-

c rs , en l'enveloppant dans un

rrceau de toile , pour marquer des

i'dns de broderie. -Poncer lignifie

r er du papier avec la fonce. Les

L evres ponccr.t aullî la vaillelle d'ar-

{ t pour la rendre macte.

ONCEAU , f. m. Nom d'une

pue , qui fe nomme autrement

i iuLî'j , ou Pavot faiivage , & qui

: : parmi les blés. Elle produit des

i 1 s ordmairement fort rouges

,

1)
iqu'il y en ait auflî d'autres cou-

|( s j 5c de- là vient le nom de Pon-

-.1

y
qu'on donne à un rouge fort

fi ;é. Cette plante , cuite èc prife en

Mvage , rafraîchit l'eltomac ÔC

pv'oque le fommeil.

ONCHE. Foïc\ Punch.
ONCIKE , f. m. Nom d'une gref-

fe pece de Citron , dont la peau eft

:. emement épaiile , & fert à faire

:i!u'oa appelle i'écorce de Citron

ONCIS , f. m. En termes de Def-

: :eur èc de Graveur , c'eit un def-

[i piqué èc frotté avec du charbon

Mjoudre. En termes de Maître à

ice , c'ell une demi-feuiUe de pa-

p; , coupée fort droit ,
qu'on met

x'x papier où l'on écrit, pour fer-

irii rendre les lignes droites.

ONCTION , f. f. lat. Opération

d"urgique
,
qui fe nomme aulïî Pa-

'aiteje. C'efl une ouverture qu'on
h. à l'abdomen , pour vuider les

^ qui caufent la maladie des Hy-
ii'iques.

pNCTUATION , f. f. Art, ou
li:' , de féparer les phrafes les unes

fc autres, oc de les divifer en elles

Dies
, par des points , des virgules

k 'autres marques , «^ui fcryenç à

Jomc H»
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régler le fens , dans les Manufcrîts

ÔC les Livres imprimés. Ponùiuer elt

le verbe. De-là , PonHuel , adjeft. ,

pour , exact , régulier
, qui ne man-

que en aucun point ; & Pjnrluaiitc
,

fubilantif féminin
, qui fe dit dans

le dernier fens.

PONDAGE , f. m. Terme d'Hif-

toire & nom d'un Droit qui fe lève

en Angleterre
,
par tonneau , fur les

Marchandifes. Tonnage C>^ pondage.-

Il efl formé du mot Anglois qui li-

gnifie poidf.

PONDE -DATION, f. f. lat. Ter-
me de Pemture , par lequel on en-
tend un JHJle équilibre des corps , né-
celTaire pour le mouvement ^ eu
conféquence du principe

, que les

Peintres ne peuvent donner à leurs

figures l'attitude ôc le mouvement
qu'elles demandent , fans obfervcr
les vraies règles de la Nature.

PONGA , f. m. Arbre du Mala-
bar , que les Portugais nomment
Gaca

, parce que fon fruit eft atta-

ché aux rameaux , comme celui de
cette plante. Cet arbre elt toujours

verd Le fruit, qui tÙ armé de pi-

quans , s'emploie dans la Médecine ,

pour les cataplafmes maturatifs. Le
Pongelion eft un autre arbre du mê-
me Pais , dont le fuc , avallé avec
du lait , chalFe les vents du corps.

Son écorce , broïée dans de l'huile ,
fait une onction admirable pour for-

tifier le corps. Le Ponna, autre arbre
du Malabar , donne des amandes
dont on tire une huile qui appaife
les douleurs des membres.
PONT , f. m. lat. Conftruaion

de bois , ou de pierre
,
pour le palfa-

ge des rivières &c des foliés. Il y en
a diftércntes fortes

, qui font dillin-

guées par des noms propres. Le pont'

levis , qui s'élève 6c qui s'abbaille ;

le pont-dormant
, qui elt nxç. j le pont

à bajcule
,
qui fe levé d'un côté Ôc fe

bailfe de l'autre par le moïen d'un
elfieu qui efl au milieu ; le pont à.

fiéche , qui fe baille ôc fe levé tout
entier j le twnt à couliffe , qui fe glif-

fe dans œuvre j le pont tournant
^ qui

tourne fur un pivot j le pont de ba-
teaux , qui eft compofé de bateaux
retenus avec des ancres ; le pont 'vo-

II
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lant ,

qui n'eft que d'un bateau , ou
de deux joints enfemble

,
par ua

plancher , &c. Tous les ponts qu'on

jette fur une rivière , pour le pafTa-

gc d'une armée , fe nomment ^lonts

lAûlans , ou pontons , du mot latin

qui fîgnifîe Bac. En termes de Mer ,

on appelle pont d'un njaijJcAH , le til-

lac, ou la plate-forme fur laquelle on

met la batterie. Les plus grands vaif-

feaux n'ont que trois ponts , à cinq

pies de hauteur , l'un fur l'autre. On
appelle l-^atljeau ponté , celui qui a

un funt. Pcntal , fubftantif mafcu-

lin , fe dit de la hauteur ou du creux

d'un navire. Pont-le-vis , en termes

de Manège , fignifie l'adtion d'un

Cheval qui fe drelfe tout-à fait fur

fes jambes de derrière.

PONTENAGE ET PONTAGE

,

IT. mm. Noms d'un droit que le Sei-

gneur d'une rivière tire des marchan-

difes qui pafTent fur les bacs & fur

les ponts. Celui , qui perçoit ce droit

,

le nomme Pontanter.

J>ONTIFE , f. m. Mot tiré du la-

tin ,
qui ell le titre donné par Numa

Pompilius , à. quatre perfonnes qu'il

établit pour l'adminiftration des

chofes faintes. Ce nombre augmen-

ta dans la fuite , & fut divifé en

grands ôc petits Pontifes , dont le

Prélident étoit nommé fouverain Pon-

tife. Ce Collège ne fut aboli que

fous l'Empereur Thc'odofe. Les Juifs

av oient leur grand Pontife , qui étoit

le fouverain Sacrificateur , 5c qui

avoitjfeul, droit d'entrer dans le Sanc-

tuaiie. Cette dignité a duré depuis

Aaron jufqu'à la ruine de Jerufalem ,

par Titus y l'an 70 de Notre-Seigneur.

les Turcs ôc d'autres Nations ont

leur fouverain Pontife. Nous don-

nons ce nom au Pape , en qualité de

Vicaire de Jefus-Chrifî , que l'Eglife

regarde comme le grand &c le Jaint

Pontife. On dit le pontificat d'un Pa-

pe , au lieu de fon règne
j
quoiqu'il

ne foit pas moins Roi que Pontife.

L'autorité pontificale.

PONTILLES ou ESPONTILLES ,

f. f. Nom qu'on donne , fur Mer , à

des pièces de bois qu'on place debout

fur le plat-bord d'un vailFeau , pour

foutenir les pavois lorfqu'on eft prcc

4e combatte.

P O
PONTON, f. m. FoJe^ Po

On appelle Pontonier , un Batc

qui tient ou qui conduit un B

pour le pailage d'une rivière.

PONTS ET CHAUSSÉES, f.

On comprend fous ce nom , en Fi

ce , ce qui regarde les grands (

mins & les voieries. Ce font les
'

foriers de France qui ont l'infpeâ

des Ponts Se Chaulfées de leur déj

tement.

POPÉES , f. m. Nom qu'on c

noit , dans l'ancienne Rome , à

tains Officiers fubalternes des fac

ces , dont l'emploi confîrtoit à f

nir les animaux nécefîaircs Se ;

égorger. Ils étoientnus,jufqu'au n

bril , ôc couverts , dc-là jufqu'au

lieu des jambes , d'un tablier de

& d'une peau de bête. Leur tête .

ceinte d'une couronne de lauriei

POPLITAIRE , adj. Mot fc

du fubllantif latin , qui fignifie

ret. On zppdls mufc le popiita ire

lui qui ell entre les addudeurs i

jambe ^ ôc veine poplttaire , celle

eft la plus proche des jarrets.

POPULAGUE , f. f. lat. Pla

qui fe nomme aulFi Souci du
rais ,

parce que (es fleurs font

pofées en rofe , d'un jaune don

lendilfant. Ses feuilles relTcm

à celles de la petite Chelydoir.e

nom de Populague lui vient t

qu'elle croît ordinairement ent

Peupliers y dans les cantons aq

ques.

POPULARITÉ , f. f. Mot f

du fubftantif latin ,
qui fignifîe

pie ,
pour exprimer le caradere >

perfonne qui fe fait aimer du pei

par des manières douces & iniir

tes. On dit, dans le même ;

qu'un Homme fe rend populaire

POPULEUM , f. m. Nom
ancien Onguent , dont on fe fe

pour fe parfumer , ôc dans leq

entroit de petits bourgeons de

plier j fuivant l'origine du mot

vient du nom latin dt cet arbre.

POPULO , f. m. Nom d'une

de liqueur légère ,
qui fe fait av

l'eau-de-vie, de l'eau de veau .

fucre.

POQUER. > V* au. Terme d



P o
e boule , qui fe die d'une manière de
;;cter ia boule en l'éievant , pour la
lire tomber julie où l'on vtut ac-
.indre , fans la faire rouler,

j
PORRAŒE , adjedif latin. Les

ilédecins appellent btU ponau'e
,

ne bile verte
, qui tire fiy: la cou-

ur du porreau.

. PORC , f. m. lat. Animal domef-
ique , qui fe nomme auffi Pourceau
CochcH. Il palFt; pour immonde

,

larmi les Juifs & les Mahométans
j

;. leur Loi en défend rigoureufemcnt
ifage : ce qu'on regarde comme
le précaution politiq-.ie dans la
ux Légiflateurs

,
fondée fur ce que

chair de porc difpofe à la lèpre ,
n étoit autrefois une maladie com-
Line parmi les Levantins. Les Mé-
cin<- donnent le nomd'^jro«!;c à la
aille de porc. On nomme auffi PorCy
polifon de mer

, qui eft plat &
uverc de rudes écailles.

PORC-EPI, f. m. Animal com-
un en Afrique

, quicft de U gran-
ur d'un Lapin

, & couvert de gros
longs aiguillons , mais qui tïen-

in peu à fa peau ; de forte qu'en
lecouant il les lance contre les
ailïurs

, qui en font quelquefois
ne;. Sa foie reiremble à celle du
igHer

, ôc forme fur fa tête une
>cce de panache. Il a des doigts

,
rame l'Ours, aux pies de devant
de derrière. Ses dents font fort

inchantes
; & fa langue efl garnie

petits corps oiTeux
, qui font com-

'• autant d'autres dems. Ses oreilles
ncapplaties comme les nôtres. Il
Inourrit de fruits & de raihns.- On
Jfend qu'il dort fous terre pendant
i mois de l'année. Sa chair eft peu
<imee, quoique les Afriquains la
ingent.

-ouïs de France , Duc d'Orléans

,

loni Fils de Charles VI , inftitua
,

«I ^9 3 , un Ordre du Porc-cpt , don^:
i Cnevaliers portoient entr'autres
cemens une chaîne d'or , d'où
ï doit un porc- épi du même métal

,

ic cette dcvife : Ceminus O' emi~
f-

i De loin & de près.

ûRCELAINI,f.f. Terre fine &
*ilparente dont on fait, à la Chi-
I» de très beaux yafej ,. qiù fe naiiu-

ment au/fi de U porceUttre. EIL- c
troavc dans l:s Carrières

, à vingt oit
trente lieues de Kintechin , ville de
cet Empire

j &: lart des Chinois e/t
admirable pour la préparer , U cuire& la peindre. On en fait auiÏÏ dei
carreaux de diverfes formes

, que les
Orientaux emploient pour l'orne-
mentde leurs édirîces. Le commerce
de Uporctlamtcù. une des richeiTcs de
la Chine. Les Saxons tonc aufli de la
porcelaine , d'une terre qui leur cîl
propre & par une méthode dont ils
ont fculs le fecret. On a fait , eu
France

, plufieurs eflais pour l'imi-
ter

j mais Cilles de Saint-Cloud, d'Oc-
leans

, de Chantilly, &c. , font enco-
re fort au-deiFous de la torcdai^ie d"
Saxe.

^
PORCELAINE, f. f. Nom d'ua

Coquillage univalve
, qui s'appelle

autrement Con^y.e , ou Coquille, ^
renus. Les Koris

, qui fervent de
monhoie dans plufieurs Pais, font
une petite efpece de coquillage

, &
portent quelquefois , dans nos Rcl*-
nous

, k nom de Porcelaines

PORCHAISON, f. f. Terme de
Chalie

, formé de porc. Un Sanglier
en porchaifon efl celui qui eft bon
a chalTsr , parcequ'il efl gros &
gras.

*'

PORCHE, r. m. Première entrée
ou petit veflibule foutenu de colom-
nés

, devant les Palais & les Templ-j
On exprime leur forme en y joigna'nt*
d autres noms

j porche circulaire^ tor-
che cintre

.
Le porche de menuiferie cH

celui qui eft ménagé par une cloffon
de planches.

PORE
, f. m. Mot grec, qui fîgni-

fre paJJTage, & nom de certains trous
imperceptibles entre les fibres , dans
la peau de l'animal, par lefjuels fe
fait la tranfpiration

, 6c qui fervent
de pafTage aux fueurs. Dans les corr$
inanimés

, on nomme pores , de petits
intervalles entre les parties de ma-
tière qui les conftituentj ôc chacun
de ces corps eft plus ou moins lourd
fuivant que Ces pores fom plus oi
moins ferrés P.reux , adjea.

, fe dit
d un corps qui a beaucoup de i.ores
comme^Porofuc', f. f. , fig^ifi^ ^^^^
qualité ïnemc.
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PORISME , f m. Terme de Ma-

thématique , formé du grec ,
qui fi-

gnifie à-peu-près la même choie que

corollaire. On dit aulfi Méthode porif-

tique , pour lîgniher !a mcthode de

procéder par des Corollaires , c'cft-

a-dire , par des elpeces de Théorè-

mes , ou de Problèmes ,
qu'on décou-

vre à Toccafion de quelque autre

chofe.

PORPHYRE , f. m. Mot grec

,

formé du fubltantif
,
qui fignifie/JOMr-

p-e , & nom d'un marbre rougeâtre ,

tacheté de blanc , dont les Anciens

faiibient beaucoup de cas. Le porphy-

re eit li dur ,
qu'on ne trouve prelque

pas d'inlhumens avec lefquels on

.puiffe le travailler -, & que loin de fe

cuire au feu , il ne fait que s'y en-

durcir davantage. Il y a aufTi du por-

fhyre verd , aurù dur que l'autre , &
qui fe nommoit anciennement Pier-

re de Numulie.

PORPHYRTON , f. m. Oifeau

aquati<iue , de la grandeur d'un Coq ,

& de couleur bleue ou diverfifiée.

Son bec ei\ gros Ôi poincu. Il porte

une crête fur fa tète. Ses jambes font

longues. Ses pies ont cinq doigts. Sa

queue ell: forte. Il vit de Poiiîons.

PORPHYRISER , v. au. , formé

de Porplyre
,
pour ûgnifier , battre

& réduire en poudre
j

parccque les

bonnes pierres à broïer font de por-

phyre ,
qui eii plus dur qu'aucune

autre forte de marbre.

PORPHYROGENETE, adj. Mot
grec compofé

,
qui fignifîe }ié dans la

pourpre. C'eft un nom qu on a don-

né à quelques Enfans des Empereurs

d'Orient. Conliantin Porphyrogenete.

PORQUES , f. f. Nom au'on don-

ne , dans un Vailfeau , a certaines

pièces de charpenterie , qui , fcrvant

a faire la liaifon des pièces du Bâti-

ment , ont la même rondeur que fes

rnembres.

PORREAU , f. m. lat. Plante com-
mune de Jardin ,

qui a fes feuilles

longues &: plates comme l'Ail , mais

un peu plus larges , la tète bulbeufe

Se quantité de capillamens. Sa grai-

ne relFerable beaucoup à celle de

l'Oignon. Les Anciens avoient des

forreatix dont ia tête étoit plus grof-

P O
fe que celle des nôtres. On prétei

que pour en avoir de même , il n'ij

queltion que de faire une incilî(|

au bout des feuilles , au-devant (

'

cœur de la plante , en lui émonda
la tête ôc les premières pelures , de

replanter enfuite &c de mettre

morceau de brique fur cette tête. (

appelle Porreau , une petite excr

cence qui vient fur la peau , & c

fe multiplie beaucoup quand on

néglige.

PORRECTION , f. f. lat.
, qui

gnifie , aciion de prefer.ter en cttr.d.

les bras. Ce terme n'eft en ufage c

pour les Ordres qui fe nomment l

neurs , & qui fe confèrent par la /

reHion des chofes qui en delignent

fonctions.

PORT , f. m. lat. Efpace de î

enfermé dans les Terres, où lesV

féaux trouvent du fond & de l'a'

On diilingue les Ports de havre
,

les VaifTeaux peuvent entrer en t

tems
i
& les Ports de barre , ou

n'entrent qu'à l'aide du flot 6c d

haute marée. Les lieux où les B

mens abordent , fur les rivières

nomment aulii Ports. Le même :

fe prend pour le poids qu'un V •

feau ei\ capable de porter : ai:

l'on dit qu'il eft du port de deux a
,

de quatre cens tonneaux , ch, :

tonneau étant pris pour un poic :

deux mille livres. Port fe ait i

pour contenance , air du corps ,

niere de fe prefenter. On du i

Homme ,
qu'il a le fort noble, i

Muhque ,
port de voix , demi-poi !

T'o;> , fe dit d'un agrément du cli
,

qui coniîfte dans une certaine lia i

de la Note inférieure avec la f

rieure.

PORTAGE , f. m. Terme de ] .

On nomme portage , le droit qi i

les Officiers d'un vailTeaUj&mêm s

Matelots , d'y mettre pour eu: i

poids d'un certain nombre de q

taux , ou de barils. Portage fe
j

en Amérique , de la néceflité où i

eft de porter les Canots par te
;

aux chutes d'eau qui interrompe «

cours des Rivières.

PORTANT , f. m. Nom de di

fes fortes d'anfes qui fervent à i
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nîr une chofe j telles que les fers

j paireiit les bâtons des chaif^s à

orteurs , ceux par lefquels on levé

ifl coHxc , &c. La partie balTe d'un

iiudrier, d'un ceinturon , Ôcc. i"e

tomme aullî portant.

PORTATIF , adi., qui fignifie ce

ji peut être porté, ou ce qui ell facile

porter. On donnoit autrefois , en

rance , cette qualité à un Evêqtie in

irtibns , ôc à ceux qui , prêtant leur

Dm à d'autres
,
portoient le titre

an Evêché oii d'une Abbaïe, dont

.5 ne touchoicnc pas le revenu.

PORTE , f. f. lat. Porte Ottomane.

z nom , qu'on ne donne plus qu'à

Cour du Grand - Seigneur , écoit

içiennement en ufage pour lignifier

s Cours de l'Orient , & l'on en

ouve mille témoignages dans les

icicns Auteurs. Nos Relations de

oïijcs nous apprennent que diver-

s N'ations d'Alîe & d'Afrique fc

rvent encore du même terme dans

urs langues, pour exprimer la mê-
e chofe. Ainiî , dans ce fcns , la

ivie fe dit , par excellence , pour
demeure d'un Souverain , comme

\ç. partie qui exprime le tout , bc

\ l'on fe prefente pour aller jufqu'au

[aure. On appelle -vei-ne-porte , une
;ine qui fort de la partie cave du
lie , comme un tronc d'oii fortent

ufieurs autres veines , & qui tient

£U d'artère à l'égard des veines que
toie reçoit de la veine cave.

PORTE BAGUETTE , PORTE-
RA ï O N , PORTE - ETRIER ,

Oi^TE-VERGUES , &c. , font au-

.nt de mots compofés dont on a fait

s noms de divers inftrumens qui

ivent à porter ou à foutenir. On
.^pelle P^rte-tent , un tuïau par le-

acl le vent , foie de quelque foufflet

,

)it de la bouche , efl porté à quel-
ue lieu pour l'effet qu'il y doit pro-

aire j ôc Porte-voix , un inftrument
; métal , ou de bois , ou de carton ,

ni fert à porter le fon de la voix ,

ans un endroit éloigné.

PORTE-FLAMANDE , f. f. On
omme ainlî une grande Porte com-
ofée de deux jambages de pierre ,

vcc un couronnement & une fcr-

leture de grilles de fer.
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PORTELOT , f. m. Nom de cer-

taines pièces de bois qui remuent au-
tour d'un bateau , au - delfous des

plat- bords.

PORTE -PLEIN , ou feulement
PLEIN. Commandement de Mer.
yoïe\ Plain.
PORTER , V. lat. aft. , ou neutre ,

fuivant fes diverfes lignifications.

Porter du refpeêî y de l'amitié ^ de /<e

haine , 6cc. , cciï avoir quelqu'un de
ces fentimens pour autrui. On die

d'une chofe qui cft iiors de fon à-

plomb ,
quelle porte à faux ; 6c de

quelqu'un qui prend des airs extraor-

dinaires
,
qu';7 le porte fort haut. Ea

termes de Marine ,
porter fignifie ^oîf-

•verrier , faire route. Un vailfcau qui
porte an Sud ,qui porte le cap au Sud ,

cft celui qui fait route au Sud. Ua
animal , un arbre portent ; c'efk à-

dire, qu'ils produifent des fruits, fui-

vant leur efpece.

PORTEREAU , f. m. Nom qu'on
donne à des pales de bois dont oa
barre certaines rivières

,
pour facili-

ter la navigation en retenant l'eau Sc

la rendant plus haute. On donne
auifi ce nom à certains Leviers donc
les Charpentiers fe fervent pour por-

ter leurs pièces de bois.

PORTES , f. f. Nom qu'on don-
ne à divers palTagesdes Pyrénées , oii:

le privilège des Pajjcries eit établi.

P^oï. Passer lE. Les principaux de ces

Partages font les Portes d'Aula , de
Salan gc de Mortelat.

PORTEURS-D'EPÉES ou PORTE-
EPEES , f. m. Ordre Militaire , éta-

bli en Livonie , vers l'an 1105 ,.pas

Albert , Evêque de Riga , pour com-
battre contre les Infidèles , avec le

double vœu d'obéilfance & de chaf-

teté. Il fut bientôt incorporé dans
l'Ordre Teuton ique j mais féparé en-

fuite , lorfqu'Albert de Brandebourg
fut devenu Luthérien.

PORTIERE , adj. Mot formé de

porter , dans le fens de produire. Il fe

dit des Femelles de certaines efpe-

ces , lorfqu'eîles font en état de por-

ter. U/ie Brebis portière. Une Ltce

portière.

PORTION , f. f. lat. Terme mo
naftique , qui fignifie une certaine

S ii)
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quantité de nourriture affignée par la

Règle. Saint Benoît accorde à les Re-
ligieux deux plarsd'alimenr, dont il

n'excepte que les quadrupèdes , Se

danslefquels ne font pas compris les

légumes , avec une mefure de vin

qu'il appelle heminc. Portion fc dit

4'ail leurs d'une partie de quelque

chofe , qui en efk détachée.

PORTION CONGRUE. Terme
êcclélîaftique , qui fe dit d'un certain

revenu fixe , en forme de penlion

,

pour les Curés dont le bénéfice n'a

fas d'autre fond que le Cafuel ôc

Obituaire. La portirn conrue n'efl

que de cent écus. Vote\ Congru.
PORTIQUE , f. m. Mot formé de

forte , qui fe dit quelquefois pour

porche y mais qui fi£;nifieplus propre-

ment une décoration d'Architedure
,

en coltmines & en baluftrades ,
pour

Icrvir d'entrée à quelque lieu , ou
pour le fimple ornement. Il fe dit

au.'îi d'un efpacc long ou circulaire

,

dont la couverture ell fourcnue par

des colomnes. On fait des portiques

de treillage pour la décoration des

jardins. En termes d'ancienne Phi-

Icfophie , Portique fe dit de l'Ecole

de Zenon &: Je la Dodlrinc des Stoï-

ciens.

PORTOR , f. m. Nom d'une for-

te de marbre noir , mêlée de grandes

yeines jaunes, qui imitersit l'or.

PORTRAIT, f. m. Reprefcnra-

tion de quelque chofc. On difoit au-

trefois pourtrait, &C pourtraire
,
pour,

tirer un p .rt-att. Portrait efl aufu le

nom d'un Marteau dont les P.ivcurs

fe fervent pour fendre & tailler te

grès.
' PORTULAN , f. m. Irai. Nom
qu'on donne à un Livre qui contient

la defcription de chaque Port de

Mer , du fend qui s'y trouve , de fes

marées , de la manière d'y entrer Se

d'en fortir , de fes inconvéniens Se de

fes avantages. Nous avons plufîeurs

Portulans àt la Méditerranée.

POSADE , f. f. Terme de Manè-
ge. Vote^ Pesadf..

POSE , f. f. Terme militaire. On
appelle Pofes , dans une Ville de guer-

re , les Sentinelles d'augmentation ,

que les Caporaux doivent aller pc

P G
fer ,

pour la nuit , dans certains pc'j!

tes defignés , après que la retraite <

battue.

POSITIF , ad). Mot tiré du latir

qui fe dit pour fur , certain , abfol h
Pofiti'uement eft l'adverbe. Il ell fo]!

mé de pofc ^ qui vient de la mên i

fource , & qui fe dit , en termes
(

Blafon , des animaux arrêtés fur leu

pies. Dans le fens moral
, pofé fîgi

fie grjiTje , modejie , modère. Un ef; :

pofé. Un air pofé. P;ffif, fubftan

mafculin , eft le nom d'un petit bi

fet d'orgue ,
qui eft ordinaireine

derrière l'Organifte , ou à Ces pu

C'cft auffi un terme de Grammain
qui fignifie l'acception d'un mot da

Ion fens fimple, 6c qui eft oppolc

comparatif SiC fuperlatif.

POSITION , f. f. lat. En tciir

d'Aftronomie , la \ofttio7i d'un h

fignifie fa fituation , à tels degrés

longitude ôcdc latitude. Dans le n-

me langage , on appelle cercles de
p

ftion , les Ci-:i grands cercles
, qu

pafTant par l'interfedion du Mé
dien & de l'Horifon , divifent 1'

quateur en douze parties égales. 1

Arithmétique , on appelle Rcsle

faujfe pnftion , une règle
, par laqa

le , en calculant fur des nombres fa^

gc fuppofcs , on trouve par leurs d

férences, le vrai nombre qu'on chi

che.

PO^'ITTVE , f. f. Nom que )

Théologiens donnent à cette par

de leur fcience , qui n'a pour fond

ment & pour preuves que les faim

Ecritures , les Conciles Se l'autor

des anciens Pères de l'Eglife. On d .

tingue la Pofti've de la Sc^-^olaflique

POSPOLITE , f. f. Nom qu'(

donne à l'armée de Pologne , cor

pofée de la NoblelTe du Pais. El

peut former un corps d'envirt

cent cinquante mille Hommes. C

la nomme Pofpolite rnffenne y
qi

ne fignifie pas de Rvijfte , mais Pofpy

lite marchante. Rufîîenne , en ce fen:

eft une corruption de Rnfch , motP<

lonois ,
qui fignifie mouvement.

POSSESSION , f. f. En termes ei

eléfiaftiques , c'eft l'état d'une pe'^

fonne qui eft aftuellement fous
^

pouvoir du Diable, & dans le corjlj
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^Isquelle on fuppofe qu'il habite

lllement.

•OST-SCRIT ou POST-SCRIP-

TiM , f. m. Mot compofé du latin

,

Îfignifie ce qui eft écrit après. On
ine ce nom à ce qu'on ajoute au

b d'une lettre ou d'un mémoire
,

aès l'avoir fini j ce qui fe marque

einairement par ces deux lettres

ïiales, P. S.

'OST- DATER, v. aft. , moitié

Ln & moitié François. Poji- dater

Lettre , un Acte , c'eft en reculer

llate.

OSTE , f. m. En termes de Guer-

r on nomme Pojîe , tout lieu , for-

C ou non , où un corps de troup-

f
peut tenir & être logé. Il fe dit

ai' du lieu particulier où chacun

d: être , fuivant fon Office ôc l'or-

i de fes Commandans. On appelle

* c .avancé , un terrein dont on fe

fi maître , pour faciliter d'autres

rations. PoJîe , f. f. , fe dit d'un

é)liirement pour les Voïages &
p r le tranfport des Lettres , qui

c (îfte dans des Chevaux entrete-

C de diftance en diftance , par le

«l'en defquels on fait diligemment

d courfes. Les Anciens ont connu
« e méthode j mais elle n'a été ren-

d perpétuelle & régulière, en Fran-

C que vers l'an 1447 , fous le règne

A.otiis XI, &c perfectionnée que fous

Il egne de Louis Xlf^. On donne in-

d^remment le nom de Pojie , aux

Cvaux, aux Couriers, aux courfes,

6.UX maifons établies pour cet ufa-

%Pojie eft auiïl le nom d'une petite

b e de plomb, dont on emploie plu-

firs à la fois pour charger un fulîl.

L Sculpteurs appellent pojks y cer-

C sornemens plats,en manière d'en-

Plemens répétés , les uns amples ,

àitres fleuronnés avec des rofes.

Per à pojie , c'eft prendre un enga-

gient pour païer à certains ter-

ri.

OSTÉRIEUR, adj. Mot tiré du
Il

, qui lignifie ce qui eft après

qlque autre chofe , ce qui arrive

fsLtard.

POSTHUME , adjea. Mot tiré du
lîn

, qui fe dit d'un Eafant né aprè/

i'Tion de fon Pcrc, ôc des Livres

P O 17,
publiés après la mort de leurs Au-
teurs.

POSTICHE , adj . lat. , qui iîgnifie

ce qui elt mis à la place de quelque
chofe qui n'y eft pas &c qui y devroic

être naturellement. Ainfi , les che-
veux d'une perruque font des cheveux
pojiichfs.

POSTILLON , f. m. En termes de
Mer , c'eft le nom d'une petiie Pata-

che qui fert pour aller à la décou-
verte ou pour porter quelque nou-
velle. Les Femmes nomment pcftillûn,

un petit nœud de ruban qu'elles ac-

tachent,par derrière,à leurs cheveux.
Le PofiiUon de pofte eft celui qui con-
duit les Couriers , ôc à qui l'on paie

ce qui fe nomme /cj Guides. Le Pof-

tillon de carojfe eft un fécond Co-
cher , qui mené les Chevaux de de-
vant , quand on marche à quatre oa
à fix Chevaux.
POST-LIMINIE , f. f. lat. , qui

fignifie par-delà, les limites. C'eft un
terme de Droit , qui fe dit de l'ac-

tion par laquelle on eft rétabli dans
un état d'où l'on avoit été tiré pac
violence. Les Habitans des Frontiè-

res font fouvent dans le cas de re-

clamer le droit de Pofl-liniinie , parce

que la guerre les rend tantôt Sujets

d'un Etat & tantôt d'un autre.

POSTULATUM, f. m. Terme de
Géométrie , purement latin

,
qui li-

gnifie demande. Dans la Méthode
géométrique , on commence par des

propofitions évidentes , qui fe nom-
ment Axiomes , & par des propofi-

tions qui ne répugnent à rien , qu'on
appelle Poftulata , ou Demandes. C'eft

de ce point qu'on part pour démon-
trer. Pojiidcr , v. au. , qui vient de
la même fource , fignifie demander ,

foïliciter j ôc Pofttilant , f. m. , celui

qui demande.
POSTURE , f. f. lat. Toute fituation

du corps dans laquelle on peut fe

mettre.

POT , f. f. Nom d'une petite forte

de papier , qui fert , dans les Cartes

à jouer , pour mettre du côté de la

figure.

POT'A -FEU , f. m. Terme de

Guerre. C'eft le nom d'une fort*

de longue bombe de terre , dans !*•

S iy
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quelle on met des Grenares char-

gée-; , & qui cft avec cela remplie de

poudre Se couverte d'une peau , avec
des bouts de mèche allumés par-

delTus. On jette ce pot par le moïen
d'une corde attachée à Ton anfe , &
tout prend feu lorfqu'il fe brife dans

fa chute. On nommoit autrefois Pot

une efpece de falade à l'ufage de

l'Infanterie , qui ne couvroit que la

moitié de la tête.

POTAMOGLTE, f. m. Mot grec

compofé
,
qui 'jgnifie -voifin de fleu-

ves , ôc nom d'une plante aquatique

qui a fes feuilles velues ôc femblables

à la Béte. On lui attribue de bonnes
qualités pour les demangeaifons ôc

les ulcères invétérés.

POTASSE , fubft. fem. Efpece de
terre , nommée auflî yendafje

,
qui

vient de Dantzic & de Mofcovie , &
qui fert aux opérations de la tein-

ture.

POTÉ , f. f. Titre d'honneur de
certaines Terres. On fait vertir ce

mot , du fubflantif latin qui (lénifie

fuijjance. Sully , fur Loire -, Ajnoif
,

en Nivernois ; Li Ma^ideletne île Ve-
XeUy , 6cc. , font des Potér.

POTEE , f. f. Les Chymiftes don-
nent ce nom à un étaim calciné &
réduit en poudre très fine

, qui fert à
polir les miroirs d'acier 6c d'autres

chofes de même nature. On appelle

potc'c d'îmeril , la poudre qu'on trou-

ve fur les pierres qui ont fervi à tail-

ler des pierreries. La potée des Potiers

eft de l'eau mêlée d'ocre rouge , pour
plomber la poterie.

POTELE , adj. Mot formé de pot
,

qui fe dit du vifage & des autres par-

ties du corps , lorfqu'ils ont une cer-

taine rondeur qui marque la fanté &
l'embonpoint.

POTELET, f. m. Diminutif de
Poteau. C'eft le nom d'une petite

pièce de charpente , aiïemblée à te-

nons &: à mortaifcs au - defTous des
fenêtres. On nomme audî potelets

,

de petits poteaux qu'on met quelque-
fois au-defTus des portes, des fenê-

tres , &c.
POTENCE , f. f. Mot formé du

fubftantif latin , qui fignifie pHtlJance,

& nom d'une pièce de bois qui fe

f

P O
met fous une poutre , pour foutt

:

un plancher. On diftingue la poii
^

à un ou à deux liens i la première î

fe met contre le mur , l'autre qu
\

met au milieu de la poutre. On
\

pelle auflî potence , le fer qui fei
j

îufpendre une enfeigne devant h

boutique d'un Artifan. Les bouts
\

branches d'une trompette , qui f \
formés en arc , fe nomment pot \
ces, La verge de fer , qui traverfe

^
minot ôc qui fert à l'élever , port

\

même nom. Brider la potence y en k

mes de courfe de bague , c'eft
1

1

cher avec la lance le bois d'où p. |

l'anneau. Dans le Blafon , on apj

le Croix potencée , celle qui a fes

trêmités en potence \ c'clt-à-dire
,

forme de la lettre T , comme
croix de Jcrufalem.

POTENTAT , f. m. lat. N
qu'on donne à tout IH'ince fouvetJ

dont la puifTance eft redoutable

la grandeur de fes forces & pat

poids de fon autorité. Les Pjten

de l'Europe -, cefl-à-dire, les prii

pales Puilfances.

POTENTIEL, adj. lat. Terme
Grammaire , qui fe dit de certai

particules qui augn-wentent la f(

de l'expreflion. Eu Médecine

appelle Cautère potentiel , la pierr

chaux & les autres cauibques
\ p

les diftinguer du Cautère aiïnel

eft le bouton de fer ardent.

P(.)TEN riLLE , f. f Nom d'

herbe qui croît le long des fenti(

&: dans les lieux humides. Elli

nomme aulîî argentine , à cauf(

fes feuilles qui font blanches
{

deifous Se un peu velues. On lui'

tribue des eftèts merveilleux p
tous les maux intérieurs , & mi

contre la fièvre, qu'on prétend qi

le arrête , en la mettant feulem

dans le creux de la main ôc fou;

plante des pies.

POTERE , f. m. Nom grec d'i

Plante aquatique qui a quantité

branches longues & molles , fesfe

les rondes , fes fleurs blanches , Ô

graine odorante. Il fort, de fes'rî

nés coupées, une forte de gomme
s'emploie pour les plaies ôc pou?

accidens des nerfs.
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POTïRNE , f. f. Terme de Forti-

ation ,
quiiîgnifie une faulfe por-

,
placée ordinairement dans l'an-

: du tlanc 6c de la courtine, pour

re des fortics fccretes par le folié.

POTIN , f. m. Nom d'un métal

une , calfant fie fonnant , dans le-

jcl il entre du plomb ou de l'étaim.

lert à faire des chandeliers Se d'au-

s ulknciles -, mais il ne peut être

ré.

POTION , f. f. Mot tiré du latin ,

i lignifie ce ^«z yê boit ^ 6c qui fe

: , en termes de Médecine & de

armacie , de toutes fortes de re-

;de liquide qu'on prend par la

uche.

POTIRON , f. m. Nom d'une ef-

ce de Citrouille qui vient , com-
; elle , à une plante rampante. On
diltingue plufîeurs fortes. Ceux

i les aiment en font des potages &
•xcellens Beignets.

POTNIADES, f. f. gr. DéelTesde

ntiquité , auxquelles on attribuoit

pouvoir d'infpirer la fureur & la

zs. On leur facrifioit des Cochons
iait pour les appaifer , dans l'opi-

on qu'elles en venoient manger fur

^ucel. C'étoit au/îî le nom d'une

ntaine
,
qui rendoit furieux ceux

À avoient bu de fon eau.

POUCE , f. m. Nom d'une mefu-

qui comprend la douzième partie

un pié de Roi , & qui fe divife en

)uie lignes. Le pouce- fuferficiel

larré contient cent-quarante-quatre

ces lignes. Le pouce cube en con-

:nt mille fept cens ving-huit. On
•ipelle pouce d'eau une quantité

sau
, qui , pafTant fans cefTe par une

iverture ronde d'un pouce de dia-

ettre , fournit treize pintes d'eau

ms une minute , ôc huit cens pin-

sdans une heure. Mais il Faut pour
• la que la fuperfîcie de l'eau foit

ujours plus haute d'une ligne que
iDuverture. Le Pouceon eft une forte

:; mefure qui contient un pouce cubi-

te. Douze Pouceons pefent huit on-
s.

POUCE -PIÉ, f. m. Coquillage

ultivalve , qui a la forme d'un

(and de Chêne , ce qui le fait nom-
er aulC UalannSi ii. dont les pies

PO i8i
reflemblent à des pouces, d'où lui

vient le nom. àz Pouce -pic. Sa chair

devient rouge en cuifant , ôc palfe

pour plus délicate que celle de l'E-

crevifïe. On le trouve attaché aux
Rochers , fur les Côtes de Bretagne

& de Normandie.
POUCHOC , f. m. Drogue du

Roïaume de Siam , qui fert égale-

ment pour la Médecine 6c pour la

teinture en jaune.

POU - D'EAU , f. m. Nom d'un

Infe£le de couleur rougeàtrc dont le

nombre eft quelquefois infini dans

les foffés bourbeux. On appelle Poux
de bois , une efpece de Fourmis qui

ont une petite tache noire fur la tête ,

ôc le refte du corps tout blanc , Se

qui rongent le bois avec leurs dents.

Ils font communs dans les Païs

chauds. Les Poux de Pharaon font

d'autres Infedes qui entrent dans la

chair des Chiens , 6c qui y font des

plaies dangereufes.

POU DE SOIE , f. m. EtofFe de

foie , à grains
, qui eft une forte

de Ferrandine.

POUDING , f. m. Angl. Pâte corn-

pofée de divers ingrédiens , tels que

de la mie de pain , de la moelle de

Bœuf, des raifins de Corinthe , &
cuite à l'eau. Elle eft fort en ufage ,

en Angleterre , où elle tient lieu de

potag»» On y fait quantité d'autres

efpeces de Pouding. Les Anglois écri-

vent Puding. Ils fe font corrigés d'y

mettre de l'eau diftillée des teuilles

de Laurier-cerife , depuis qu'ils l'ont

reconnue pour un poifon.

POUDRE A TIRER, f. f. Com-
pofition de Salpêrre , de Souffre , de

Charbon de Saule , &: d'Efprit de Vin
ou d'Eau de Chaux , dont le mélan-

ge , en parties proportionnées , for-

me une pâte prefque féche , qu'on

paiïe dans un crible de parchem.in ,

pour donner aux grains la groiîeur

qu'on délire. Le Souffre eft ce qui

l'enflamme ; mais c'eft le Salpêtre

qui en caufe le plus grand effet pat

fon étrange raréfaûion. Les Indiens

font de la poudre avec de la farine

de riz. Il y a une pondre muette , ou

fourde ,
qui fe fait de pov-dre comnîii-

H8 j avec un mélange d'aunes ingié-
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diens •, une poudre fulminante ^ vdicz
Fulminante

i une pondre de fym-
parhie

, qui n'eft que du vitriol cal-

ciné aux raïons du Soleil pendant les

jours caniculaires, dont on fe fert

pour arrêter le fang des plaies. On
appelle poudre , des méJicamens pro-
pres' à purger ou à fortifier

, qui font
réduits en parties fort menues par
trituration , & di/hngués par des

noms convenables à leurs propriétés.

Les Chymifles nomment Poudre de
projeBion , une poudre à laquelle ils

attribuent la vertu de convertir les

autres métaux en or. La poudre à
poudrer les cheveux eft diflinguée

par le nom de Poudre de Chypre
, qui

lui vient de Pufage qu'en faifoient

autrefois les Habitans efféminés de
cette nie. Mais on donne particuliè-

rement ce nom à une compofîrion
de racine d'Iris , de Mufc , & de Ci-

•wtte
, qui fert aufîî à poudreries che-

veux. On appelle au;îî Poi-dr'- de
plom'omi) , ou cen

)peiie ail

arc'e ^ un plomb à tirer

fort menu , qu'on emploie pour le

menu gibier.

POUDRE IM'^ERULE , f. f. Cé-
lèbre poudre qui fe fait dans la gran-
de ChaTreufc , & dont les vertus font
merveilleufes pour toutes fortes de
plaies.

POUDRES. Tcte des Poudres. Fa-
mcufe Fête que les Anglots célèbrent

tous les ans, en mémoire de l'heu-

reufc délivrance du Roi Jnnues I,

& de tout le Parlement d'Angleterre
,

qu'on avoir entrepris de faire fauter

avec le Palais
,
par le meïen d'une

groiTe quantité de poudre dont on
avoit rempli les caves. Les Catholi-
ques furent injugement accufés de
cet attentat.

POUF , f. m. Nom que les Nègres
d'Afrique donnent aux armes à feu ,

parce qu'il en exprime le bruit. En
termes de Marbrier , une pierre , ou
un marbre , ou un grais , efl: Pouf,
lorfqu'il s'égraine fous l'outil.

POUILLE , f. m. Ancien terme
d'Eglife

, qui {îgniHe un Catalogue
de Bénéfices , où leurs Collateurs

,

leurs Patrons & leurs revenus font

marqués.

POUILLEUX , adj. Bois p^ttilleux.

1PO
On donne ce nom à un bois pL ,

j

de petites taches blanches , noi ij

6c rouffes
, qui marquent qu'il ']

échaufFé & pourri.
'

POULAIN , f. m. Nom qu
!

donne aux jeunes Chevaux
, ^ufq

l'âge de trois ans. On appelle ai':

Poulain une efpece de traîneau f;'.-

roue, fur lequel on porte de g'

fardeaux. C'cll encore le nom à\
^

maladie honteufe
, qui vient à 1' ',

ne. On nomraoit autrefois , Soûl.
'

à la Poulame , des Souliers de moc
dont la pointe étoit longue d

'

demi-pié pour les perfonnes du co
mun , d'un pié pour les riches , &
deux pies pour les l'rinces. Cetufi;

a régné fous le règne de Charles V
où Poulame fe difoit pour Polon
fe. En termes de Marine , la Pom
ne ^'à. un aiFemblage de plusieurs

p
ces de bois , en portion de cerc!

Se termiiié en pointe
,
qui fait par

de l'avant d'un vaiiîeau.

rOULANGIS, f. m. Efpece d

tofre groiïîere
, qui eft une Tiretaij

laine à: fd , fabriquée aux cnvirt

d'Auxerre.

POULE , f. f. Nom qu'on dor
\

aux Femelles de la plupart des <

féaux , mais qui fignifie particul
I

rement un Oifeau domeltique f

commun, dont les Petits fe nommi
Poulets , & dont la chair &: les œ
font un de nos alimens ordinair

On appelle Poules d'mde de très gr

fes Poules
, qu'on prétend que les

fuites ont apportées les premiers <

Indes orientales j Se Poules de Guint

celles qui fe nomment autrem«

Pintades. La Poule d'eau eiï un (

feau de rivière
,
qui reifemble par

tête à la Poule domefti.|Ue^ èc <

efè ordinairement noir , avec une c

te blanche ou rouge. Il ne fe man
j

qu'en Hiver , lorfqu'il eft gros.

POULIAT, f. m. Nom des ]\

diens de la plus baffe Tribu , ou C;

te , du Malabar. Elle paiTe pour fou

iée ; ce qui lui attire un fouvera
j

mépris de toutes les autres.

POULIE , f. f. Machine d'un grai

ufage
,
qui fert à faciliter le mouv

ment des poids , parce qu'elle épî

gne les frottemens. Elle n'au^mcD
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la'a force mouvante ,

quand fon

:e e clî: Hxe •, mais feulemenr quand

b rentre eft mobile Se l'une de (es

;x miœs fixe, parce qu'elle fait

il,
une efpece de levier. Les pou-

jenobiles, où les cordes font plu-

ies cours , s'appellent parciculiére-

nc Moufles, &c multiplient beau-

:o la force. Il y a des ponlies d'une

niré d'efpeces -, furtout dans les

/.fcaux. En ternies de Médecine ,

)rppelle po;W;f/,cerrainesemboètu-

e:'os , Se de mufcles
,
qui , partant

lalelFus, forment une efpece de

e , comme au coude , aux ge-

ic: , Sec.

JULIOT , f. m. Plante odorifé-

a; & fort commune , dont on

li ig^ue deux eTpeces -, le mâle qui

. ncuis blanches j Se le femelle,

iu es a rouges. Ses qualités font

h des &: fubtiles.

)ULPE , f. f. Mot tiré du latin ,

[ue dit de la chair des fruits. En
Bi';e de Médecine , on appelle auiïi

Hr^e , le plus gras &: le plus folide

le chair de l'animal , furtout la

lae fupérieure du ventre , qui eft

iriai rement fort charnue. Quel-

u uns donnent le nom de Poulpe

uoilfon qui fe nomme autrement

)ULS , f. m. Mot forme du la-

it qui flgnihe pnlfation , ou batte-

», . C'elï le nom qu'on donne au

n A'ement des artères , furtout à

e qui fe fait fentir vers le poi-

;t , & qui fert à faire connoître
'é: de la fermentanon du fang

la le cœur. Les Médecins diftin-

;i.: hs indications du p'jn'} par un
;r i nombre de dit^l^erens noms.
y une fcience dont les détails

b: inhnis à la Chine. Il faut qua-
rHngt battemens de poids , d'un
i ime tempéré , pour faire une
n.ue d'heure. f^ote\ Pulsiloge
kULSATlON.
3ULVERIN , f. m. Mot formé

katin, qui efl le nom d'un étui

non met de la poudre fine, pour
ir rcer des armes à feu.

DUMON , f. m. Mot formé du
a

.
, & nom d'une partie intérieure

It'orps animal , qui elt le principal
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organe de la refpiration , & qui eit

divifée en plufîeurs lobes. Sa (Itua-

tion eft dans la poitrine , entre le

médiaftin 6i les côtes. Il reçoit l'air

extérieur, par la trachée artère, Ôc fon

mouvement , de la poitrine qui le di-

late & le relferre par le raoïen de

loixante- cinq mufcles. On appelle

Poumon de mer un Infefte marm qui

a quelque relTemblance avec le p<jH-

mon des animaux , ôc qui ell: regarde

comme une efpece de Phofphore ;

parcequ'un bâton ,
qu'on en frotte ,

luit comme une torche allumée. Les

poumons marins , lorfqu'ils nagent i

fleur d'eau ,
palTent pour un préfage

de tempête.

POUNDAGE. Voïe\ Pondage ,

qui s'écrit Poundage en Anglois.

POUPART , f. m. Coquillage de

mer , dont le PoilFon efl fort délicat.

C'efl une efpece de Crabe , dans la-

quelle on trouve une matière grafTc

8c jaunâtre ,
qui fe nomme Tav.mc-

lin^ ôc dont on fait, avec quelques

afTaifonnemens , une fauce admira^

ble pour manger la chair.

POUPÉE , f. f- Terme de Tour-

neur. Les Po'ipées d'un tour font

deux pièces de bois , égales en lon-

geur & en groffeur , au bout def-

quelles font enclavées les deux poin-

tes de fer qui fervent à foutenir la

matière du travail.

POUPELîN, f. m. Nom d'une

pièce de four , compofée de fine fleur

de froment , de lait & d'œufs fi-ais ,

de fucre & d'écorce de citron , qu'on

trempe route chaude dans le beurre

,

lorfqu'elle efl cuire.

POUPES , f. f. Nom qu'on donne

aux mammelles de l'Ourle & de

quelques autres femelles d'Animaux j

du mot latin d'où vitniP'Jitpc'e, Pni-

pov , PoHpard , &c. Poupes de Perles ,

VOÏez PF. R.LE.

POUPPE , f. f. Mot tire du latin ,

qui efl , dans an vailfeau , le nom dz

ce qui s'appelle autrement l'arriére.

Avoir le vent en poHppe , c'efl l'avoii

diredement favorable. La *)ouppg

d'un vaifleau efl ordinairement or-

née de balcons , de galeries , des ar*

mes du Prince , &c. Les Médecin?

nomment os de la povpf'e , l'os du
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front qui s'appelle autrement Vos

POURCEAU , f. m. Nom qu'on
donne aux gros Cochons qui ont été

foigneufement engraifTes pour les

faler. On nomme P .nr(eau de famt
Antoine, un Cochon que les Peintres

reprefentent ordinairement près de
ce laint -, parcequ'on prétend que
Aans fa folitude , le Diable le trou-

bloit fouvent fous cette forme.

POURCELET , f. m. Petit animal
qui fe nomme autrement tloporte ÔC

Mille- pus. Il a elîcûivement un
grand nombre de pies , & fe roule
en rond , lorfqu'on le touche. On
prétend que fon huile efl excellente

pour les iciatiques 6c les douleurs de
lête.

POURPIER , f. m. Herbe pota-

gère , dont on di/lingue deux fortes

,

le fauvage & le cultivé. On appelle

PoiiYp-.er clore y celui qui e(ï jaunâtre.

On l'ellime pour fa fraîcheur
, qui

n'empêche pas qu'on ne lui attribue

la vertu de raitermir les dents. On le

prétend aufîi cephaliquc & néphré-
tique.

POURPOINT, f. m. Nom qu'on
^onnoit autrefois à f habit françois

qui a précédé les julle au-corps. Les

Marchands Pourpointiers ctoieat ceux
qui venJoient des Pourpoints &: des

Manteaux , comme les Drapiers

ehaiijfetiers vendoicnt des hauts &:

bas de chaulTcs. Le corps des Pour-
pointiers a été réuni à celui des Tail-

leurs.

POURPRE, f. m. lat. Nom d'une

maladie contagieufe , dans laquelle

on a le corps couvert de taches bleues

ou noirâtres, caufées par une fièvre

maligne qui s'appelie fîevre pourprée.

La moins dangereufe eft celle où ces

taches paroilTent en fort grand nom-
bre. C'eft auifi le nom d'une couleur
qui tire fur le violet. Quelques-uns
admettent le pourpre dans le Blafon

,

pour cinquième couleur , quoiqu'il

ne foit proprement qu'un mélange
des quatre couleurs reçues j & s'en

fcrvant pour les Raifins , les Mûres

,

&c. , ils la reprefentent par des li-

gnes diap:onaîes de gauche à droite.

Pourpre , f. f
.
, eft le nom d'un poif-
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fon de mer, à coquille
, qui renfc

|
une liqueur du plus beau rou6
qu'il rend en mourant , ôc qui

\

voit autrefois à faire des rein ^i

précicufes. Les Anciens eilmidi^

beaucoup la pourpre Tyrienne
, jf

écoit rouge. La pourpre ordinaire it

violette. On en fait aujourd'hui

de la cochenille , ou de la graine

carlatte , & l'on connoît à pei

poilTon des Anciens, qu'ils a]

loient Murex.
POURPRIS, f. m. Vieux n

que les Notaires ont confervé

ugnitier nne encei-riie , nn enclos

plutôt ce qui le forme Se qui {

renfermer un efpace. On difoit

trefois pourprendre
,
pour , einci

POURSUIVANS D'ARMES
m. Nom qu'on donnoit autrefi

des Gentilshommes
, qui , fe pr

fant d'obtenir un office de Hei

en faifoient l'exercice pendant
ans , comme une efpec^ d appn
fage. En termes de Palais , le .

y^/t^w^ efl celui qui pourfuit u

cret , un ordre , une difiributi(

deniers. Dans les criées , il repr

te tous les Créanciers.

POURTOUR, f. m. Terme,
chitedes , qui fe dit de l'étendt

tour ou de la circonférence d'i

pace. C'efl ce que les Géomètre

pellent Peripherie. Le PomioHt
Dôme , d'une Colomne.
POU SET, f. m. Nom dupa

ou de la couleur rouge
,
qui fe

ve dans la graine d'écarlatte , i.

fert pour la teinture.

POUSSE, f. f. Nom d'une r

die des Chevaux , qui conli/te

une grande difficulté de refp

caufée par l'embarras des poun
ôc ordinairement accompagnée
battement de fîancs. Un Chev
teint de la Poufje fe nomme P<

Il eil fujet à garantie pendant

jours. On appelle aulfi Poufj\

poulfiere ou le grabeaa du P

ôc de quelques autres Drogues Ôc
|

ceries. La Ponjje y en termes vi'

res , fe dit pour le Corps de;

chers.

POUSSÉ , aJ). Participe du

PûHJjcr , qui fe dit du Vin , lor
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^ te par quelque chaleur qui le

a bouillir hors de faitbn -, ce qui

1 c quelquefois dans un gr<ind

fiietre, où lorfqu'une Fc;mme ,

h n , entre dans une care avec les

n -il i tés propres à Ton lexe.

3LSii£E, f. f. Terme d'Archi-

;{, re. On appelle pouJ]le d'une vou-

e elïoTi que Ton poids lui fait faire

:c ce les murs fur kfqucls elle eft

:)L'SSER., V. n. En, termes de

D are fur cuir ,
pouljer les bouquets,

[elle:? d'un Livre , c'eft appliquer

jcoi- lur la couverture d'un Livre.

Eemies de Menuiferie ,
poajjer à la

m-' , c'efl travailler des moulures à

laïam. On emploie la même ex-

pi loa pour les ouvrages en plâtre à

lau.m. Les Architectes difent qu'un

rt, p'.iij]e au vuide
,
pour dire qu'il

b vcncie. Le Poujiotr ell un inllru-

iric ^e Chirurgie à trois pointes,

a' leic à poufLr dehors une dent

d lauirée. P.ujjier , fubftantif m.af-

ciu , fe dit de la poudre des recou-

p de pierres ,
pallée à la claie j &

d menu charbon qui demeure au

f(i des bateaux qui l'apportent.

OUSSOLANE, f. f. Efpece de

tce rougcâtre ,
qui tire fon nom

d ^oi:\oile en Italie , où elle fe trou-

V ôc qui mêlée avec de la chaux

£ un excellent mortier dont on lie

Icpierres, furtout dans les édihces

q fe fabriquent au tond de l'eau.

OUTRE, f. f. Grolfe pièce de

b; , ordinairement quairée dans fa

It-L'.eur
,
qui fert à foutenir les fo-

ii sd'un plancher,ou à d'autres ufa-

g. On nomme Poutrelle ^ une petite

f:re. La poutre armc'e eft celle fur

1 uelle font airemblées deux déchar-

f en about , avec une clé retenue

j deux liens de fer j la poutre quar-

finice , celle fur les arrêtes de la-

« lie on a poulTé un quart de rond ,

t: doucine , ou quelque autre mou-
h entre deux lïlets.

'OZZOLANE. />'ote\ Poussola-
1

PRAGMATIQUE , adj. Mot tiré

< grec
j qui lîgnihe , en foi-même ,

ydej:t
y qui fe conduit bien , &r qui

1 at avec [ancien , moi latia qui ii-
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gnifîe 0Ydmnan:e , eli le nom de quel-

ques Ordonnances célèbres de divers

Souverains. Suint Louis fit une Prag-

matique - fanction pour la collation

des Bénéfices, i h.irlts yill , Roi de

France , en ht une auiu pour le règle-

ment de la diicipline eccléfialtique.

L'Empereur Chaules VI en a tait une

de notre tems
,
pour régler la fuccef-

lîon de fes Etats héréditaires. Elle

fur publiée le 1 9 d'Avril 1 7 ' 3 •

PRALINE , f. f. Nom qu'on don-

ne aux amandes riffolées dans le fu-

cre. Il vient du Maréchal U'A-Plejjis

Praiin , à qui Ion en doit l'inven-

tion.

PRAME , f. f. Nom d'une forte

de Navire Mofcovite , qui n'eft pro-

pre que pour les Canaux , & qui

emploie des rames ôc des voile>;.

PRASIN , f. m. gr. ou PK.ASE.

C'eft le nom d'une pierre précieul'e ,

couleur de Porreau , comme ce mot
le fignifie , ôc qu'on nomme auflî

Mère d'Emeraude ,
parce qu'elle en

renferme prefque toujours. On en dif-

tingue plufisurs efpeces , toutes lui-

fantes , mais peu eftimées des Lapi-

daires , qui la rc^gardent comme une
Emeraude imparfaite. Elle vient or-

dinairement des deux Indes j mais

il s'en trouve aufïî en Bohême , ôc

dans d'autres Pars de l'Europe.

PRATIQU E , qui s'écrivoit ancien-

nement PPvACTIQUE , f. f. Mot rire

du grec ,
qui (îgnifie quelquefois ilai-

pleinent action , exercice du pouvoir

d'agir , & dans ce fens , il elt oppofé

à théorie , ow fpeculation. Quelquefois

il fe prend pour ufage , exercice ha-

bituel de certaines chofes j ainlî , l'on

dit que la pratique de la vertu elt pé-

nible , que certaines pratiques font

anciennes , qu'elles font bonnes ou
mauvaifes. En termes de Palais ,

pra-

tique fe dit des Coutumes & des Pro-

cédures , fuivant les formes réglées

par les Ordonnances. Un Homrrïe
qui fait , qui étudie , la pratique. En
termes de Commerce , a-ooir fr<ati'

que , c'eft avoir fouvent l'occafion

de vendre. Ceux qui s'attachent à
prendre toujours chez le naême Mar-
chand s'appellent fes pratiques. En
cermes de Politique , des pratiqués
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ai'ec l'Ennemi fîgnifie des communi-
tatjons , des intelligences , fecietes.

i'ratiquer eil le verbe , & s'emploie

dans tous les mêmes fens.

PRÉADAIvlITE , f. m. Mot com-
poié

,
qui lignifie celui qui a exijié

avant jidam. Quelques palFages obf-

curs de l'ancien Tellament ont fait

douter s'il n'y a pas eu des Pvéada.-

mites La Vtyrere a publié là-delTus

des conjecluies hardies, qui ont été

condamnées.
PREAMBULE , f. m. Ce qui fe

fait , ou ce qui fe die , avant que de
commencer quelque chofe , &: qui

en efl comme l'inuoduûion
, pour

préparer le Lecteur , ou l'Auditeur ,

à. ce qui doit fuivre.

PREBENDE , f. f. Mot formé du
verbe latin

,
qui lignifie donner , four-

nir. On nomme Prébende y un revenu

oui doit être fourni en argent, ou en
nature , à des Eccléfialtiqucs qui ren-

dent certains fervices à l'Eglife. De-
là PrtLer.daire y [. m. , ôc Prébende',

adjedif.

PKECAIRE, odj. Mot formé du
fabllantif latin

,
qui Cigniirie prière. Il

fe dit de cerains droits qui s'exer-

cent avec quelque dépendance. Une
autorité Précaire eft celle qui dépend
d'autrui dans Ton exercice

, qui a bc-

foin d'obtenir le conl'encement de

quelqu'un pour agir.

PRECENTEUR , f. m. Mot com-
pofé du latin , qui hgnifie celui qui

chante a-vunt les autres. On donne
ce nom , dans quelques Eglifes , au
principal chantre , qui conduit le

chœur.
PRECESSION , f. f. Mot tiré du

latin, qui fe dit , en termes d'Albo-

jiomie , d'un mouvement fort lent

du point des Equinoxes
, parce qu'al-

lant infenfiblement toujours vers l'O-

rient , elles avancent ainfi chaque
année d'environ cinquante fécondes.

C'ell la raifon qui fait que depuis le

tems des anciens Aflronomes , toutes

les Conftellations n'ont plus les pla-

ces qui leur avoient été a/Tîgnées.

ï,a PïéceJJion des SoUUces & des Equi-

noxes eft caufce par le mouvement
de la Terre autour du Soleil , l'appla-

tiiTemeat du Sphéroïde , ^ lagraudc

le fens figuré
,

précieux fe dit c

efpece de ridicule, qui confilte

des manières & un langage affc(

par lefquels une perfonnc fait
j

qu'elle s'eftirae plus qu'elle ne v
éc qu'elle afpire à des perfef

qui ne lui font pas naturelles. O
d'une Femme , dans ce cas , c'ell

Précieufe ; elle fait la Pré.ieufe. U
précieux , un langage , un ityle

,

deux y &CC. , font un air , un 11;

un langage tiop recherchés, &
lefquels on découvre de l'aft

tion.

PRÉCINTE , f. f. Mot tiré d
tin , qui fignifie proprement que

[

ligne, ou quelque corps, qui envi

ne un efpace. On donne ce no
de longues pièces de bois,qui rég

en dehors fur le bordage d'un

fcau , èc qui lervent à lier toute

parties. Elles fe nomment aufli

èc Carreaux.

PRÉCIPITANS , f. m. lat. T(

de Chymie. On donne ce no
toute liqueur, ou à toute poudre.'

étant jettée dans des chofes diffou

en fépare les parties & les fait t

ber au fond du vailTeau , ce qui s

pelle précipitation. Les Médecins
aulTi leurs précipitans , qui font

remèdes capables de calmer les

mentations fiévreufes , en fépai

& précipitant les fuperfluités qui cl

fentl'eftervefcence. On appelle ^r

pité une fubllance dilToute dans q;

que liqueur corrofive , lorfqu'éi

léparée de fon dilTolvant elle fe
|

cipite au fond du vailleau. Il I
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^erentes manières de précipiter ,

cl-à-dire , de féparer un mixte dif-

f t, Se de le faire tomber en pou-
au fond de fon dilfolvant. Mais

< appelle particulièrement Précitn-

t Mercure après cette opération ,

fou en difcinguc pluiîeurs fortes ,

t,i:s que le précipité blanc , le préci-

p rui'^^e y le précipité -verd y \tpié-

t te C'.mpojé , ou l'or de vie y &c. ,

c ou: tous leur ufage en Méde-
ce-

>RECIPUT , f. m. lac. Terme de

liis ,
qui fîgnifie ce qu'un Mari ,

cune Femme , à droit de prendre

i !à Communauté , avant tout par-

jc j &: ce qu'un Aîné a ,
pour fon

dit J'Aîneife, dans une Terre Sei-

e liiiàie. En un mot , c'efl: ce qui fe

p/cve fur un tout, par préférence

à autres IncereiTés.

REGIS , aJj. Mot tiré du latin
,

qifignifàe , dans fon origine , ce qui

« cctipé à l'cvtour , mais qui ne fe

nid que dans le fens iiguré , pour
fiiiher court, dégagé d'inutilités,

1 lar conféqucnt ncî , exacl , Sec.

l îïylc précis. Une té'ponCe précife.

lie précife d'une chofe. On dit dans

\{ nème fens précijîon , f. f
. , ôc pré'

( ment , adv.

'KECOCE , adj. Mot tiré du la-

t:, qui llgniHc ce qui vient avant la

f. on ordinaire. Les fruits avancés

s' pellent des fruits précoces. On dit

a i , dans le fens figuré , un méri-

t( des qualités , des alfurances pré^

c s. Précocité eft le fubftantif.

'RECONTSER , v. n. Mot formé
d ktin

, qui fignifie proprement

p '.UT par la voix d'un Crieur. Mais

p <,ni'er & prcconifation font deve-

n des termes propres à une cérémo-
n de la Cour de Rome , qui regar-

d a nomination aux Bénéfices. On
a elle préconifation , la proportion

q fe fait, au Conlîftoire , d'une per-

f ne nommée par le Koi pour rem-

p. tel bénéfice : ce qui eil précédé

d diverfes formalités. Préconifer

t Iqu'un , c'ell le propofer au Con-
i:)ire , après les formalités requi-

•'RECURSEUR , f. m. Celui qui

•laaonce un autce dont il efl luivi.
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Il fe dit des chof;;s comme des pcr-

fonnes. On dit fort bien de certaine

fignes qu'ils font les Précurfeurs , ou
les Avant-coureurs , d'un événement.
PRÉUÉCESSEUi^ , f. m. Mot for-

mé du latin , qui fignifie proprement
celui qui efè parti , ou mcrt , ax'^nt un
autre , Se qui fe dit, en généra! , de
toute perfonne qui a fait qnc-lque

chofe avant celui qui la fait actuel-

lement. Le Prédéceijeur d'un Roi elt

celui qui a occupé le Trône avant
lui. Ainfi , PrédécejJiHr eft oppole à
Sttccel]eur.

PRÉDESTINATION , f. f. Terme
de Théologie, tiré du latin, qui re-

çoit divers fens, fuivant les divers

principes des Ecoles. En général , oa
appelle Prtdejiination , un ordre qui
regarde l'avenir Se qui en règle les

événemeus. Les Stoïciens admettoienc

une Prédejiinaticn , ou un Défit» ,

qui eft célèbre fous le nom latin de
Fatum j c'eft-à-dire , qu'ils croïoient

les caufes èc les etFets tellement liés

entr'eux par leur nature , que tout

arrivoit néceftairement, ôc qu'il n'é-

toit pas poffible aux Hommes d'évi-

ter leur deftinée. Les Mahoméraas
font aullî dans le même principe y àc

l'on attribue leur bravoure à cette

opinion. On appelle PrédejUnatianif-

me , f. m. , une héréfie concernant
la Prédejïination.

PRÉDÉTERMINATION , f. f.

lat. Réfolution , décret , qui a pré-

cédé quelque chofe. On appelle Pré-

détermination phyftque , une Dodrine
qui enfeigne que Dieu détermine
toutes les aftions des Créatures fpi-

rituellcs & libres , par une impul-
fîon phyfique

,
qui précède toute dé-

termination de la caufe féconde. Les
Prédéterminans font ceux qui fou-

tiennent cette Dodrine. Comme ils

en nient les conféquences , on a dit

d'eux qu'ils font bons Catholiques ,

& mauvais Phiiofophes.

PRÉDIAL , ad), 1^. Terme de
Droit , qui fe dit de ce qui appartient

aux fonds &c aux héritages. Une ren-

te prédiale ou foncière.

PRÉDICAELE, adj. Mot tiré du
latin

,
qui ne fe dit qu'en Logique ,

pour ilgaifîer ce 4x11 peut êtM âttri*
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bué à un fajet. Amll

,
pour dire que

l'Homme ôc la Bête font également

animaux , on dit que Wtr.im,il eà pré-

dicahle de l'Homme & de la Bèce.

Prédicat , f. m. , a la même llgnitî-

cation qWatiriLut. Prédtcament , f.

m. , qui vient de la même fource ,

fe dit , dans le même langage , d'une

des Cathégories d'Ariftote , auxquel-

les ce Philofophe a voulu rapporter

tous les objets de nos penfées. Dans
le langage ordinaire , prcdicamerit fe

dit quel-iuetois de l'opinion qu'on a

d'une choft: ou de les qualités. iVin-

Ci , être en bon ou mauvais prédica-

ment , c'cll être bien ou mal en ré-

putation.

PREDOMINANT , adjed. Mot
compolé du latin , qui hgnihe ce qui

l'emporte lur d'autres chofes , ce

qui eit fupérieur , Ibit par l'auto-

rité , (bit par la force , le nombre ,

&c.
PRÉÉMINENCE , f. f. Mot com-

pofé du latin , qui fignifie l'élévation

ou la lupéricrité d'une perfonne ou
d'une chofe fur d'autres.

PREEXISTENCE , f. f. Mot com-
pofé du latin , qui fignifie l'exiftence

d'une chofe avant Cl-IIc d'uns autre.

Il fuiïic , pour l'intellig-^nce de quan-
tité d'auti:-s mots , d'avertir que pre\

formé du mot latin ^ra , iîgnifie

avant.

PREF/.CE, f. f. Mot tiré du la-

lin , qui lignifie Difcours avant. On
donne ce nom à l'explication qu'on
place à la tête des Livres , fur les

matières qui y font traitées.

PREFET , f. m. Mot tiré du latin
,

qui éîoit autrefois le titre d'un des

premiers Magiftrats de Rome , & de

divers offices moins conlîdérables.

On nommoit Préfet du Prétoire le

Chef de la Légion Prétorienne , dcf-

tinée à la garde des Empereurs. Pré-

fet eft encore en ufage dans la Rome
moderne

, pour lîgnirier Gouverneur ,

êc pour d'autres emplois , tels que
ceux de Préfet de la jignatnre , Préfet

des Brefs , &c. Dans les Collèges ,

on appelle Préfet , un des Maîtres ,

qui a l'irirendance du bon ordre &:

de la police fcholaftique.

- PKÉHXE, adj. Mot tiréduUtin ,
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qui fignifîe réglé , établi , ordor
avec cerùtade,

PREGATON , f. m. Nom desj

tits pertuis de la Filière des Tire

d'or.

PRÉJUDICIAUX. Frais préju

cianx. Voïcz Préjudiciel.
PREJUDICIÉ, adie£t. Lettre

change préjudtciée. C'ell: , en lan-

ge de Commerce , une Lettre

change qui n'arrive dans le lieu
,

elle doit être païée , qu'après l'ex

ration des jours de grâce , lorfqu<

mal vient de ce qu'elle ell partie ti

tard.

PRÉJUDICIEL, adj. En terr'

de Palais , on appelle une quelt.

préjudicielle , celle qui dépend d'i

,

autre ôc qui doit être jugée aups

vaut. Ainli , ce mot n'eJi: pas for

de Préjudice
, qui lignifie tort, do

mage j non plus que dans fraix
f

judiciaux, qui fignifie les fraix

défauts , qui doivent être re
;

bourfés avant qu'on puïlFe être

çu à fe pourvoir contre un Ju
ment.
PRÉJUGÉ , f. m. Opinion qu

!

fc forme d'une perfonne , ou d'i

chofe , avant que d'en avoir une
j

faite connoiliaace. Les préjuges f !

toujours dangereux pour la raifc

parce qu'ils diminuent le pou\

qu'elle a de choilîr ou de juger

brement.

PRELARS , f. m. Nom qu'on d

ne , fur Mer , à une grolle toile g
dronnée ,

' qui fe met fur divers

droits ouverts des "Vailleaux.

PRÉLAT , f. m. Mot tiré du lat

qui fignifie celui qui eft élevé an-

jus des autres. Il ell devenu le t

particulier des principaux fupérie

EccléfialHques, tels que les Evêq

ôc les Abbés crollés 6c mitres. L
rang fe nomme Prélature.

PRÉLATION , f. f. Terme de ]

|

lais , tiré du latin. On appelle Pre \

tton, ou Droit de preLuion, un di

par lequel les Enfans font main
nus

,
par préférence , dans les char

que leurs Pères ontpollédées.

PRÉLEGUER , v. aft. Terme
Teftament

,
qui fe dit foun faire

legs ^aïables avant le paruge d'i

fucc
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I jn.Ces legs s'appellenf VrcJegs.

JjjlIMINAiRE , adj. Mot com-

I

latin ,
qui (îgnifie , en foi-

ce qui efl devant U porte ,

i fe prend . dans le fens figu-

r ce qui précède quelque cho-

Ci , l'on appelle Articles préli-

, dans un Traité , certaines

)ns qu'on règle & dont on
t d'abord

, pour faciliter le

u contrat. On en a fait mê-
fubflantif. De bons ou mau-
liminaires.

)NGE,f. f. Nom qu'on donne
ig & gros cordage

,
qui fert à

le canon fur les monraenes.
:UDE , f. m. Mot tiré du la-

fîgnifie proprement une for-

iverture en Mufique
,
pour

les inftrumens & la prépara-

la main. On l'applique , dans
figuré ) à toutes fortes de pré-

is qui font attendre quelque
e plus conlîdérable ou de plus

ique. Préluder
, qui eft le ver-

lit dans le même fens.

^ATUKÉ, adj. Mot formé
qui fignifie ce qui eft màr

: tems naturel. Des fruits pré-

. Un efprit prémafurc. Des
prématurés. Piématurité , f.

emploie que dans le fens fi-

)n dit fort bien , Prématuritc

VlICES , f. f. Mot formé du
jui ne s'emploie jamais qu'au
6c qui fignifîe les premiers
ou les premiers eifets d'une
Ainfî , les feuilles naiffantes

; prémices du Printems. Con-
u Ciel les prémices de fa vie ,

donner à lui dans la pre-

suneiTe.

ITERES COULEURS, f. f.

Emeraudes qui fe vendent au
C'eft ce qu'on nomme plus
rement Negres-cartes.

4IER-PRIS, f. m. Term.ede
Lanfquenet, c'eft le Cou-

orfque fa carte eft amenée la

e par celui qui tient la main.
ufage figurée de ce terme ,

gniher un Homme de con-
Vi trifte ôc embarrairée. Il A
tan Fremier-mf^
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PRÉMISSE , f. f. lat. Terme de

Logique
,
qui fe dit des deux pre-

mières proportions d'un fyllogifme.

Il ne doit rien entrer dans la conclu-
fion qui ne foit renfermé dans les

prémi(}cs.

PFvÉMONTRÉS , f. m. Religieux

d'un Ordre inftitué vers l'an iiio ,

par S. Norbert , Archevêque de Mag-
debourg , fous la régie de Saint Au-
guftin , avec des conftitutions qui
leur font propres. Ils font vêtus de
blanc, ôc chantent l'Office avec le fur-

plis Se raumulfc. Auflî le Pape Ca'
lixte II leur a - t'il donné le titre de
Chanoine régulier. Leur Général ha-
bite en France , dans l'Abbaïe de
Prémontré , au Diocèfe de Laon ; ôC

t'eft de-là que tout l'Ordre tire fon
nom.
PRÉMUNIRE , f. m. purement lat.

Nom d'une fameufe ordonnance d'E-

douard III , Roi d'Angleterre , aug-
mentée &: confirmée par Richard II ,

pour arrêter les entreprifes de la Cour
de Rome à l'occahon des Bénéfices

Anglois , fur lefquels le Pape s'attri-

buoit trop de pouvoir , Se des Sen-

tences de la Cour romaine , qui dé-

robboient les Sujets de l'Etat à leurs

Juges naturels.

PRÉNOTION , f. f. lat. Connoif-
fance imparfaite qu'on a d'une cho-
fe , avant que de la bien compren-
dre.

PRÉOCCUPATION, f. f. MoC
compofé du latin , qui fe dit de l'é-

tat d'une perfonne prévenue pour^ ou
contre ,

quelque chofe
, par des rai-

fons qui ont précédé le Jugement
qu'elle en porte. On fe préoccupe fou-
vent mal-à-propos. La préoccupation

eft ennemie de la Juftice.

PRÉOLIERS , f. m. Nom qui eft

donné aux Maîtres Jardiniers, dans
leurs Statuts , pour la Ville , Faux-
bourg ôc Banlieue de Paris.

PRÉPATOUE , f. m. Terme de
Vignoble. C'eft le nom qu'on don-
ne à certains Plans de vigne , choifîs

en divers endroits , ôc qui eft appa-
remment une corruption de pris par
tout.

PRÉPARATION , f. f lat. Entér-

ines de Médecine , on donne ce nom
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à l'art de réduire un médicament
dans l'état où il doit être pour la

guérifon de quelque maladie , & l'on

diftingue quatre fortes de Prépara-

tions , qui font la cotlio?j , Ia lotion j

Vinfufion ÔC la tritnr^ttion.

PRÉPONDÉRANT , adjed. lat. ,

qui (Ignifie ce qui pefeplus, ce qui fait

pancher la balancer. On appelle 'voix

fréponclerante , dans une éledion ,

celle ,
qui dans le cas d'égalité , dé-

termine les fufFrages pour ou con-

tre , en fe joignant à l'un ou l'autre

Parti. C'eil: ordinairement le privi-

lège du Chef d'une Compagnie.
PRÉPOSITION , f. f. Terme de

Grammaire , tiré du latin , 6c nom
qu'on donne à certaines Particules

qui doivent marcher devant les

Noms ôc les Verbes , fuivant les ré-

gies de chaque langue.

PRÉPUCE , f. f. Mot tiré du latin.

La circonciùon Judaïque fe fait par

le retranchement total du prépuce.

Aux pcrfonnes avancées en âge , les

Mahométans fe contentent d'en cou-

per une petite partie.

PRÉROGATIVE , f. f. Mot for-

mé du latin , qui fignifîe tout droit

,

tout privilège, pouvoir , autorité,

qu'une perfonne a de plus qu'une

autre ; & qui la diltingue de ceux

qui ne l'ont pas.

PRÉSAGE , f. m. Met tiré du la-

tin , qui fignifîe , marque par laquel-

le on juge ou l'on peut juger du fu-

tur. Les Anciens avoient des préfa-

ges établis pour juger des bons èc des

mauvais événemens.

PRÉSSANTIFIÉS , f. m. Terme
ccclcdalHque. Dansl'Eglife grecque,

on appelle Liturgie des Préjjaniipés
,

une MefTe qui fe dit pendant tout le

Carême , à l'exception des Diman-
ches &c des jours de Fête , à laquelle

on n'emploie
,
pour le Sacrifice

, que
du pain èc du vin qui ont été confa-

crés auparavant.

PRESBYTE , f. m. Mot qui, dans

fon ©rigine grecque , fignifie f^ieil-

lard. On donne ce nom , en termes

d'Optique , à celui qui voit de loin ,

comme la plupart des vieilles gens ,

parce qu'il a la configuration du
cryftalUn plate, Qn diftiiigue trois
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fortes de vue : La Bonne

; cel

Myopes
, qui ne voient que de

& celle des Presbytes

.

PRESBYTERE, f. m. gr. Habi
d'un Prêtre. On donne vulgair,

ce nom à la Mai fon établie
p

Curé d'une ParoifFe. Elle fait

de fon Bénéfice. Presbytère efl

le nom d'une libéralité que h
fait , à l'Oflke du Jeudi-Saint

PRESB\^TERIENS,f.m.Se
ChrilHanifnie , ain(î nommée
qu'elle foutient que le gouvern
de l'Eglife

, pendant les troi

miers fiécles , a été exercé
p

Anciens ou des rieiilards y fi

la lignification de ce mot grt

qui bannit
, par couféquent , 1

rarchie établie dans l'Eglife R
ne. Elle efl: attachée d'aillcut

plùparr des opinions du Calvii

Les Presbytériens &c les Epifc

font deux Partis dont l'oppofi

caufc de grands mouvemens e

gleterre.

PR.ESCIENCE , f. f. On do
nom à la connolifance parti»

que Dieu a des chofes qui n
pas encore arrivées , & qui i

fent pas de lui être déjà préfer

PRESCRIRE, V. aa. Mot
du latin , qui fignifie régler , é

ordonner. Prefcnre el} aulîî ur

de Palais , d'où font formés P
tible , adj . , &; Prefcription , f.

appelle Prefcription , une ex(

qu'on allègue contre ceux df

eft inquiète , lorfqu'il s'eft écc

certain efpace de tems ; après

fuivant les Loix , on ne pei

être troublé dans fa poflerfio

exemple , lorfqu'un Eccléfiaf

joui paifiblement d'un Bénéfi

dant trois ans , il y a pref

contre celui qui le demande. ]

cription légale efb celle qui c

de la Loi , comme la prefcrip

dix ans , entre Préfens , &
ans , entre Abfeus j la pref

flatuaire , celle qui provient

Coutume , comme hprefcripti

ôc jour , pour le retrait li\

Prefcripiil-le fe dit de ce qui

jet à prefcription. Quelquefo

prefcription fe dit pour ordrt
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furtout en langage de

TATION, f. f. bt. Ter-

lal ,
qui fs dit de l'acle de

1 fait au CoUateur ,
par le

;i Bénéfice ,
pour obtenir

.. Un Patron Laïque a qua-

. . pour faire la jr^fentattori.

l^i. un terme de Palais , qui fe

d'i acte de comparution en Juf-

rfonne n'eil reçu à plaider

<, cir fait fa bréjeittation à un

rK q-ii s'appelle , par cette rai-

(> c-^e des pi-ife-itations. Oa
d PiLJc-r.tation de la Satntc Vier-

e Fête où l'EgUfe célèbre le

1 la Mère du Sauveur fut
ir qu

au Temple , dans fa troilîe-

lERVATIF , f. m. Mot formé

, qui fe dit de tout ce qui eft

à garantir d'un mal , foit

u p'nylique.

> & PLEIN , aJv. Comman-
de mer , qui ordonne au Pi-

ller au plus près du vent ,

manière que les voiles i oient

s pleines. f^ott\ Plain.

SIDIAL , f. m. Jurifdiflion

en France , dans la plupart

ides Villes , 2c compoi'ée d'un

it 6c d'un certain nombre
sJtîges £c officiers, pour ju-

appeliarions des Jurifàidtions

mes. En matière civile , les

ux peuvent juger en dernier

jufqu à la forame de deux

nquante livres, 6c jufquà dix

le rente \ ou le double ,
par

on, malgré l'appel. En ma-
riminelie, ils jugent de tou-

tes de cas , à l'exception du
,e leze- Mai elle.

SIDIALEMEiMT , adv Terme
us. Une Sentence rendue pré-

nent ell celle qu'un Prévôt des

baux , après avoir inftruit un
,pour un cas Roïal 6c Prévôtal,

des Vagabonds 6c autres de fa

tence
, porte avec fept Juges

fidial.

iSLE , f. f. Nom d'une forte de

ont la tige eft rude ôc fert aux

rs , pour adoucir le blanc qu'ils

fur l'or. Les Touineuts
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s'en fervent amlî pour adoucit le

bois.

PRESME , ou , fuivaiK quelques-

ims, PRIME D'EMFRAUDE, f. f.

Nom d'une pierre précieafe , demi-
tranfparente 6c demi- opaque^, qui

vient des Indes , 6c qu'on trouve auffi

dans la Bohême. On en diilinguc

pluiîeurs fortes j les unes vertes ,

d'autres vertes 6c jaunes , d'autres

d'un blanc bleuâtre , d'autres mêlées

de diiîérentes couleurs.

PRÉSOMPTIF , ad), lat. Terme
de Palais. On appelle Héritier pré'

fomptif, celui qui doit naturellement

hériter de quelqu'un , à moins que
le Teitament ne s'y oppofc ; celui

qui heriteroit d'une Perfonne , Ci elle

mouroit ab intejhit. Pyéi.mption , C.

f. , fe dit aufli , dans le même lan-

gage ,
pour conjeBt'.res qui fe tirent

naturellement des chofes. Il vient de
préfumer , comme prcfompfion

, qui
fignifie orgueil. f^oïe\ Présumer.

PRESSE , f. f. Nom d'une forte de

Pêche, qui vient dans l'arriere-faifon.

Elle ne ie colore pas 6c ne quitte pas

le noïau. Entérines d'Imprimerie,

on appelle Preljei la machine qui fert

à imprimer les feuilles d'un Livre.

Elle eft compofée de Sor»mters , de
Jumelles, à'Èian^c-ûs , d'une Tablet'

te , d'un Barreau , d'une Vis , d'une
B.ète, d'une Platme , dz Chevalets,

6c de ce qu'on appelle le train de la

Prejje. En termes de Monnoie ,

la Pf-ejje , qui fert à marquer la Mon-
noie fans le fecours du marteau , eft

un inftrumcnt de fer en forme d'é-

trier , avec une vis pour ferrer les

moules. Elle eft diiFérentedu balan-

cier. On appelle PrcjJ'e , toute machi-

9ne compofée de deux pièces de bois

qui fe ferrent par une ou plufieurs

vis qui les aliemblent , peur tenir

quelque chofe étroitement ferrée.

PRESSEMENT , f. m. Adion
d'une chofe qui en preife une autre.

On cherche la caufe du prelfement
de l'air , qui eft caufe lui-même d'un
grand nombre d'eiFers dans la na-
ture.

PRESSER , V. n. Terme de Mer ,

qui ne fe dit qu'en pariant d: l'An-

gleterre, d'où ii eft pris. Prejjer ,
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c'ell obliger les Equipages des vaif-

feaux Marchands, Se les Bateliers de

la Thaiiwfe' a feivii" fur les Vaiiîeaux

de t!;uerre. f-'oie-i Embargo.
PRESSOIR , f. m. Giande machi-

ne à VIS , qui Ccri à picirer les iruits

pour en tirer le jus. On sppeilc Pz-t/^

joirianal celui d'un Seigneur, lorf-

que tous Ces Vallaux font obligés d'y

porrer leur vcnuange , en païant un
Certaindroit. Pi-ejjar eft aulîi le nom
d'une force de Sa' (.h, où les Chaircui-

tie!s falent leur lard.

PKE^.SURER, V. aâ:. Terme de

Vii^neron , qui fe dit pour pnjjlr for-

ter.'.ttJt. On preffure les graj-pcs , le

marc , &c. , fur la mai du i-reiioir.

PREST , f. m. Terme du fervice

de la Maifon du Roi. On y appe'le

Prel^f l'eifai que le Gentilhomme fci-

vanrde jour fait faire, au Chef du
Gobelet , de tout ce qui 3oit fcrvir

au ivoi pour la table , comnjc Pam
,

Sel , Serviettes , Cuilliere , Fourchet-

te , Couteau Ôc Cure dent
i

ce qu il

fait avec un petit morceau de pain ,

dont il touche routes ces chofes, ûc

qu'il fait manger cnfuite au Chef du
Gobelet. La table , oii fc iait cet ef-

fai , & qui fe nomme Table du pre/f
,

e(i j;ardce par le Gentilhomme f«.r-

vant.

PKESTANT , f. m. Nom d'un dss

Jeux de l'orgue , qui s'appelle ainlî

parce qu'il Icrt à en ré<;.ler les tons
j

du mot iatni qui figniKe Vcmpurtcr

Jiir la auhei être fupérieur.

PPvESTATION , f. f. Mot formé
de /-r.Yf/ , dans le.juel la lettre i fe

conferve 6c fe prononce. C'ell un
terme de Palais, ^ui fe dit du fer-

ment qu'un Uiiîcier âoh faire entre

les mains du Roi , ou de ceux qui le

repvefentent , avant que d'entrer

dans l'i-xercice d'une chan;e. <'^n ap-

pelle aulïi i^rej'a hn (annuelle ou. ^jH-j-

ti-iicyme ) cercames rentes de fruits en

cfpece ,
qu'on donne â des BénéH-

ciirs ercléfiaîiiques.

PRESTESSE, f. f. Terme de Ma-
nège , qui fe dit pour agdité y dtli^en-

cf^Vn Cheval qui manie avec beau-

coup de pieftffft.

PRESTIGE , f. m. Mot tiré du la-

tin , qui lîgnilie l'a^on de tromper
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ou d'en ÎFnpofor par des toi

traorduiaires d'adreire, qui
luhon aax fens.

PRESTIMONIE , f. f Notii
donne à certaines Chapelles

q
polfédces par un Prêtre , avec
i.';ation de la delîervir

, pourcji

revenus qui y (ont attaches. C
Ecné/îce cccléilaltiquc

, qui n'

dinaircmciic fujcc ni au Pape
ordinaires , ôc auquel le Patroi

me dv plein droit.

Px\ESTO, f.m. Mdtempr
l'Italien , qui fe dit en Muliqt,'

figniher x//e, pr'.mptement.

PRÉSUMER, v. n. Mot
latin

, qui iîgnifie quelquefois

n;enc , s'imaginer quelque cho
on n'eil pas bien fur ; S>c quelqi

fe perfuadci trop aiféuîent de

que chofe
, à notre propre av:

r>\lomyt}tctix
,
qui en efk l'ac

ne fe prend que dans ce derni«

Prcjtm' tiou , f. f
.

, fc prend au
le nume fens j mais il fe dit

i

de l'opinion qu'on forme de
nés apparences , loifqu'cilcsfo

ou moins fortes. Ainlî , dans
dnureux , la préfomption eli f

;

ble ou ne l'eli pas , fuivant h
i

bre & la force des apparence»

fomj^tif vient de la même 1

V(jÏv\ Prksomptif.
I

PRETh-NO>^, f. m. Cek
fans entrer dans le fond d'uni

;

re , en paroît le princip..! Adlie
|

iîgne un Atte oti le véntàblt
|

tr».6îant ne veut pas paroitr

Ff rmes générales du Koi s'ad

à des Preien ms , 6c chaque E

ainù diflingu? par le nom d'ui.

tractant i-nagi^jaire.

PRÉ1É:<.I1 , f. m. lat. Tei
|

Grammaire, oc noirj qu'on don: I

tems d* n verbe qui marquent 1(
)

l'RElÉxniON , f. f. M<

du laiin, qui fe dit, en terr

Palais , pour omtjji-jn. C'eft a
i

non d'une figure de Rhérori

qui co>iiî;tc à feindre qu'on û|

pas parler d'une chofe , quo (

en parle en alfurant même
i

n'en veut rien dire. i.

PRÉTEUR , f. m. Ancien ^k

twt RomaJiî, qui adminiftroit 1
1
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n'v avoit d'aborJ qu'un P'c-

lais lorfque Kome eue com-

ci recevoir quan:iré d'Etran-

1 e,'i créa un fecoad pour ju-

J.eurs différends. L'an de Ko-
6(, ]x nombre des P/'('/fji;i mon-

if.'i ùx, dont les deux premiers

1,1 coniioiirance des caufes

^ , & les aurrcs celle des

:s , tels que les exror-

rahifous , &c. tnfuire ,

(a fut rendu maître de la

,.]: .^: de quelques aucres Con-

, 11 créa des Prêteurs pour cha-

|É/ince conquife. On appelloit

Pretoritnne.f :s où la

e Prêteur étoit encrée. Cette

e nommoit Prétuve.

INTAILLES, f. f. Mot d'o-

icer'aine. Il fîgnlHe un af-

; d'étoffes, de dittérenres for-

: diti-érentes couleurs,& d'au-

mens , dont le; Femmes dé-

L-urs habits. Il s'emploie ,

ïguré ,
pour quantité de pe-

fes qui vont ordinairement

; des grandes.

dire", f. m. lat. Palais du
de l'ancienne Rome , qui

[fi le lii'U où il readoit la

Dans la fuite , on donna ce

tente du Général d'armée
,

mbioit le Confcil de guer-

ORIENS , f. m. lat. Gardes

reurs Romains , choilîs d'a-

: Scipion J'Afriquain entre

raves Soldats de l'armée , 8c

ifuite par Augufk en plu-

ps , avec deux Oiîiciers pour
lanJer. Leur paie ctoit dou-

illes des aucres Soldats , 2c

ibre d'environ dix mille ,

u dix cohortes. Ils avoienc
I de part à toutes les révo-

e l'Etat.

, f. m. Vieux mot , formé
nent du mot latin qui (îgni-

e de bien ; & , dans ce fejis ,

Preud'hotrimie pour probité^

çout Femme vertueiife. Preu

auflî brave ; S>c de- là prouef-

s'eft dit pour bravoure hc

on coura'i^et'fe.

AJEWCATION, f. f. Mot

P R in
tiré du latin

,
qui ii^nif^e toute aAion

nîauvaife par laijuclle on viole un
devoir connu \ mais qui fc d;c pnrti-

CLîl;erement d'une conduice é-juM/o-

quc dans les afiaires , a^comj ai;n:e

diî dcilein de tromper , en répoai(.;:ic

mal à la confiance d'autrui. P.dva-
ri/juer y V. n. , & Privar-.ca^ei'-v , f.

m., font en ufage dans le ncmc fcns.

PRÉVENTION , f. F. la:. En ma-
tière Bénéhcial^ , c'ell le droic que le

l'ape a de pourvoir à un BénéHce ,

dans les fix mois accordés à l'Ordi-

naire pour le conférer. En termes de
Palais , c'eil l'avantage d'un Juge lu-

périeur fur un inférieur , lorfque le

prem.ier cit faifi d'un Criminel plu-

tôt que l'autre. En termes de Rhéro-
rique, c'cii une figure par laq'îeîle

l'Orateur prévient ce qu'on pourroic

lui oppofer. Dans l'acception iîai-

ple , Prévention fe dit de coût ce qui
difpofc le Jugement , ou la Volonté ,

à fe déterminer , indépendamenc àzs

motifs de la vérité Se de la juflice.

Il fe dit auflî de la difoofuion de
celui qui fe laide ainiî prévenir l'ef-

prit ou le cœur.

PREVOT , f. m. Titre de dignité

,

qui paroîc venu du mot latin , qui
figniKe Prc'pofe'. Le Prc'-jot éroit au-
trefois le Seigneur qui adminiilroic

la Juftice dans une Prevôré , comme
les Bailliis 6c les Sénéchaux l'admi-

niftrent dans les Bailliages &: les Sé-

néchaufîées. Il reite encore quelques-

unes de ces Jurifdidions , relies qus
celle du Prévôt de Paris , qui écanr

Juge d'épée, recueille les yoix au
Charelet èc fait prononcer par les

Lieucenans. Le titre de Prévôt fe don-
ne auflî à plulîeurs Officiers , tant

Eccléfîailiques que Séculiers. Le Mai-
re de Ville , à Paris , à Lyon , & dans

quelques autres Villes , fe nomme
Prcvot des Mardiands. On appelle

Prévut de l' Arm?e , un Oi^cier qui a

la police de l'armée , furcouc pour
ce qui regarde la défercioii 6c les au-

tres crimes des Soldats j Prévôt gé-né'

rai delà. Mnr!r:i ^ un Otficier qui inf-

truit les Procès criminels des Gens de

mer i Prévôt marinier , un Homme ,

dans chaque vallFcau , qui a les Pri-

fonniers en garde , 6c qui eft charge

Tiij
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G'.i foin de £iire netroïer le bâtîment

j

Pnhàty dans les Ordres milirAires ,

celui qui a la direclion des cérémo-

nies j Prévôt de Salle , un Sous-maî-

tre d'Efcrime , qui montre à faire

des armes , fous le principal Maître •,

Frc'vôt , dans les Abhaïes de Flandres

,

un Moine particulier
, qui jouit d'un

Bénéfice démembre fous le nom de

Prévôté j Prcvot , dans quelques

Chapitres , un Chanoine qui tient

ou le premier rang,comme à Albi^ou

le fécond , comme au Pui j ou le

troifîcme , comme à Tulles , Ôcc.

PRIAPE , f. m Dieu des Anciens

,

Fils de Bacchus & de Venus
,
qui pré-

fîdoit aux Jardins , ôc qui étoit ho-

noré particulièrement à Lampfaque.
On appelle Priapées , f. f. , des Poé-

fîes libres & obfcenes ; parceque les

anciennes Statues de Priape éroient

fort immodeftes. P-ta':ihric , f. m. ,

cft le nom d'une maladie de la verge

,

lorfqu'elle s'étend avec douleur.

PKlEPvES , f. f. Les Anciens per-

fonniEoieut les Pneres , & les fai-

foient Filles de Jupiter. Homère les

rcprcfcnte boiteufcs , ridées , aïant

toujours les yeux baiiTés , l'air ram-
pant & humilié , marchant fans

ccflTe après Vl-ijure
, pour guérir les

maux qu'elle a fairs.

PRIÉS , f. m. Le confeil des P^lcf
,

ou PYe</^adi , ell un des plus célèbres

Confcils de la République de Veni-
se , où l'on décide toutes les affaires

qui concernent la Paix, la Guerre ,

les Alliances ôc les Ligues.

PRIEUR , f. m. Mot tiré du la-

tin , qui elt devenu un titre Monaf
tique. On appelle Prieur- CLtuftral ,

celui qui gouverne les Religieux, fous

un Abbé régulier , ou dans les Ab-
baïes Se les Prieurés qui font en com-
mande j Prieur Conventuel , celui qui

ne reconnoît pas de fupérieur dans

le Couvent où il efl \ Prieur fccuUer
,

celui qui , n'étant fournis à aucune
régie

,
polTede un Prieuré à titre de

Bénéfice fimple. Dans l'Univerfité

de i aris , on appelle Prieur de Sor-

honne , un Bachelier qui préfîde pen-

dant un an aux afTem.blées de la

Maifon de Sorbonne. Dans quelques

anciennes Abbaïes en commande , le
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Prieiff fe nomme Gr^nd-priei

que reprefentant l'Abbé y il i

Prieurs fous lui. L'Ordre c

a au/îî fes grands Prieurs
'

Malte & Langue. Le J

Peuj)!e romain e[ï un Officie

me , qui répond à nos Ma
que le Pape nomme tous

mois.

PRIEURÉ - CURE , f.

qu'on donne à une Cure
par un Religieux te dépend;

Monaftere. La plupart oi

petites Communautés , dans

gine , comme les Prieurés
;

PRIMAT , f. m. Titre ei

que , formé du latin. On
«éom à quelques Archevêqi

par d'anciens droits , la plu|

telles , ont une forte de fi

fur tous les Evêques & Arc

d'une Nation. La France ,

gne , l'Angleterre , la Lorr;

me , ont un ou plufieurs

Cect-; diîlincftion s'appelle /

PRIME, f. f. Terme de I

ce. On appelle prime , U

qu'un Marchand , qui fa

fa marchandife , paie à !

pour le prix de l'alfurance

de frime s'emploie auffi d;

& les loteries
,

pour fi<

profit qui fc tire d'abord
,

damment des vues princip

me , en termes de Maître -

fe àh de la première gard«

celle où le corps fe rem

achevant de tirer l'épée.

de Cha-îTsyde-haute-prime Cv.

bord ou promprement. I

d'Arithmétique , la fimpli

décimale fe nomme prime

pelle auifi prime une forte

qui pefe vingt-quatre mil

termes d'Eglife , Prime e:

de la première des heures <

les. La prime eu. un jeu d
|

célèbre autrefois , mais a

aujourd*lîui. Prime efl au

qu'on donne à la premier
[

laine dT-fpagne , qui efl Ia|

& la plus eftimée. Dans 1.

du marc d'argent , prime

la vingt-quatrième partie d
'

Il fc di: auiîi , dans k Con
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\"\f , de celle qui arrive de la

1 êche. Prime d'Emeraude.

; tvESME.

xlE-ROSE, f. f. Efpece de

, an? ,
qui fleurir au commen-

nc du Priutems.

pMLVERE, f. f. Nom d'une

uiv de fa plante , tiié du latin.

le It printanniere , fuivant la C\-

ihtion du mot. On en diltingue

\!eucs, de bianchc: , de jau~

s ce. , de doubles Sc de fimples

,

I vages Se de cultivées. Sa raci-

aes vertus pour rompre la pier-

, le (lie des fleurs dilfipe les ta-

ie u vilage.
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parallelipipede même eft une efpece

de p-ffrne. Le prifme de "verre eli un
triangle folide de verre , avec lequel

on voit l'ordre que la nature a mis
dans l'arrangement des couleurs

, pac
une vive repréfentation de l'arc-en»

ciel •, ôc c'eft de-là que le célèbre

Newton a tiré fa Théorie "^des cou-

leurs. Prifmatique t adjectif, fe die

des corps qui ont la figure d'un ^rif-

PRISON DES VENTS , f. f. Nom
qu'on donne à des lieux fouterrains ,

pratiqués dans certains édifices , où
l'on a trouvé l'art de conferver des

vents frais ,
qui communiquent dans

P MITIF , adjed. Mot tiré du les appartemens pour les rafraîchit

qui fignitie ce qui appartient en Eté.

' " PRITANÉE. yote\ PrytanéB.igine d'une chofe. Ainli , l'E-

rimithoe eft l'Eglife conlldérée

a naiflance ôc comme au ber-

Les Peintres diftingucn»: trois

lis primitives t le jaune , le rou-

le bleu , laiflant le noir 6c le

pour les extrêmes.

INCIPAL , f. m. lar. Titre

donne an Supérieur d'un Col-

Son emploi fe nomme Pr/>ici~

,
pour le diftinguer de Prin-

e
,
qui ne fe dit que du rang &

imaine d'un Prince.

lORITE , f. f. lat. Erat d'une

qui ell: la première de pluiîeurs

, ou qui eft avant une autre.

\ guère d'ufage qu'en matière

iences. Les Théologiens diftin-

la priorité d'ordre , la priorité

ns , la priorité de nature.

ISME , f. m. Mot formé du
grec qui fignifie fcier. C'eft le

ique les Géomètres ont donné à

gure triangulaire , terminée aux
bouis par deux triangles fem-

es , égaux & parallèles ; 6c dans
igueur, par trois parallelogram-

ion parallèles entr'cux. Telle eft

ritable idée du prifme , qu'on a
îtendue , puifqu'on entend par

e tout corps folide , terminé aux
bouts non feulement par deux
gles, mais par quelques polygo-
gaux , femhlables ôc parallèles

;

ns fa longueur
, par un nombre

irallelogrammes,égal à celui des

PRIVATION , f. f. lat. En termes

de Philofophie , on appelle privation,

l'abfence de quelque qualité qui doic

être dans un fujet. Privatif eft ad-

jectif. Les Grecs nomment Alpha
privatifs la première lettre de leur

alphabet , lorfqu'étant placée à la

tête d'un mot , elle fignifie la priva-

tion de quelque chofe , comme dans
Athée j qui ii^niRc fans Dieu. Notre
langue a auflî fes particules privati-

ves , comme in dans i}Korruptible ,

im dans impraticable , il dans iilégi-

timc , ir dans irrévocable , de daivs

décolorer , e dans énerver , 6cc.

PRIVÉ , adj. Mot formé du la-

tin , qui fignifie particulier , lecret.

Privante eft le fubftantif. Une per-

fonne privée , ou de condition privée^

eft celle qui vit fans rang éc fans em-
ploi qui l'engage dans les adaires

publiques. On appelle C^nfetl privé ,

un Confeil d'Etat où l'on traite d'af-

faires d'une nature particulière , ôC

où fe jugent les évocations ôc les ren-

vois des Reglemens de Juges , les

interprétations d'Edits 6c les calFa-

tions d'Arrêts. En Angleterre , on
nomme Sceau privé ^ un fceau qu'on

applique d'abord aux grâces du P^oi -

qui doivent palFer enfuite au grand

fceau d'Angleterre , 6c qui s'emploie

pour les affaires de peu d'importan-

ce. Le Lord du fceau privé ell le cin-

quième des grands Officiers de la

des polygones ; de fone que Le Couronne , par les mains duquel ^i£-

T IV
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fent les Lettres patentes , les Grâces

,

les Pardons , ôcc.

PROBABILITÉ , f. f. Mot tiré du
latin , qui (ignihe ce qui a queli|ue

apparence de vérité , parcequ'il ell

foutenu de quelque preuve qui lui

donne de la vraifemblance , mais

fans certitude. On demande , en mo-
rale , Cl la confcience peut être tran-

-quille fur de fîmples probabilités ?

La Doctrine des opinions probables

fe nomme Prcbabilifme.

PROBATION, f. f. lat. Terme
monaftique , qui fîgnihe épreuve. Le
Noviciat s'appelle tcms de probation ,

parcequ'on y met comme à l'épreuve

les qualités des Novices.

PROBATIQUE, adj. gr. Terme
de l'Ecriture fainte. On appelle Pif-

citie probatique , lapifcine près de la-

quelle Notrc-Seigneur guérie le Pa-
ralytique. Voïc\ Piscine.

PROBATOIRE , adj. lat. , qui Ci-

gnific ce qui fert à mettre une ciiofe

à l'épreuve. On donne ce nom , en
Sorbonne , aux Actes dans lefquels

on examine la capacité d'un Afpi-

ranr.

PROBLÊME , f. m. Mot tiré du
grec

,
qui (îgniHe , en termes de Ma-

thématiques , une propofîtion ou une
queftion tendante à découvrir quel-

que vérité cachée qui demande d'être

démontrée. Dans le langage ordinai-

re , on appelle problême , une propo-
/ition douteufe qui peut recevoir

plufieurs folutions. Problématiqtie ,

adj. , le dit pour, douteux , fufcepti-

ble de plufieurs fens ôc de plufieurs

explications.

PROBOSCIDE , f. f. Mot grec ,

qui fignifie Trompe de Mouche , ou
d'Eléphant, ôc qui fe dit, en termes

de Blafon , de celle de l'Eléphant.

PROCATARCTIQUE , adj. gr.

Ti-rme de Médecine , qui fignifie pri-

mitif. On donne ce nom aux eau-

fes des maladies, qui agilTent les pre-

mières , ta qui mettent les autres en
mouvement. Elles font ou huernes ,

telles que les paffions de l'Ame ; ou
externes , & c'eft tout ce qui eft ca-

pable de nous oifenfer.

PROCELEUSMATIQUE , f. m.
gr. Terme de Profodie , qui fignifie
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un pic de vers , compofé de .j

brèves.

PROCLAMATION , f. f. h
mot, qui fignifie Publication

7iclle y ell fynonyme avec Ean^ ,

dation. Il eft en ufage dans h
part des Coutumes du Roïaum
Seigneurs de Fiefs font oblii

faire les proclamations ordin
pour avertir leurs Valfaux d
rendre foi & hommage dans 1<

prefcrit par la Coutume.
PROCONSUL, f. m. lat. Ti

dignité Romaine
, qui ne fe de

d'abord qu'à celui qui étoitcoj

dans l'office de Conful , après 1'

de fon Confulat. Enfuite , il fui

né à ceux qui étoient nommés
vcrneurs des Provinces Confu;

Ces Provinces fe tiroient au fo

la dignité de Proconjul fe nor
Proconfitlat.

PROCURATEUR , f. m. Ut

tre d'un des principaux Mag,

dans quelques Villes d'Italie
,

que Venife & Gènes. Le Pr:,CH
\

Vénitien a l'adminiilration des

des Orphelins & de ceux qui

rent inteftars fans laiifer d'Eni

PROCUREUR , f. m. Nom
rai de tous ceux qui ont reçu le

}

voir d'agir pour les affaires d'à

Ce pouvoir s'appelle procui i

Mais Procureur efl plus propn
,

le nom d'un Officier établi da \

Tribunaux de Jufiiice , pour aj
i

nom des Plaideurs. On peut tt
\

cher les Procureurs dans cin^
|

pour les procès jugés , & dan

ans pour ceux qui ne le font pa

leur part ils ont deux ans pou '

mander leurs frais ôc leur falaii i

cas que leurs Parties meurent ci

les procédures foient difcontini

ôc fix ans dans les autres cas. G
pelle Procureur général , un 01

qui eft chargé des intérêts du R
du Public , dans tout le relfort

Parlement. C'eft la première pe

ne de la Juftice après le Chan(

ôc le premier Préfident. Son aut

eft d'une très grande étendue. C

peut lui faire fon procès , tant

eft en charge. Un de fes droit

d'entrer chez le Roi fans être ani
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>. On appelle Procureur du Rot un
'r'cici- qui a la même charge , dans

creadue d'une Jurifiiictioiî Roïale ,

lie le Procureur général , dans tout

a Parlement. Les Seigneurs parcicu-

ers ont , dans leur Jultice , un Pro-

.ireur qui fe nomme Fiftal , pour la

anlervatisn de leurs droKs 5c de

dix de leurs VaiTaux. Dans les Uni-

erficés , ou appelle Procurenr d'une

Laion, un Alïeireurdu tribunal du
.c^leur, qui eft le chef de fa Na-
on Se qui en règle les airemblées,

".ït\ Nation. Dans les Commu-
-Lués , l'ofîîce de Procureur de la

laiton fe nomme Proaire.

rRODlTOIllEMENT , adv. Ter-

ne de Palais, tiré du latin ,
qui fi-

ni he en trahifon. On a dit autrefois

r< dition pour trahifon , & ^roditmr

oi:r traître.

PRODROME , f. m. gr. Avant
v.Yciir , ou chofe qui en précède

'i:e autre. Quelques liorloges ont un
\odrome , c'eft-adire , un petit bat-

ement fur la cloche , qui fe fait en-

endre quelques minutes avant que
heure fonne. Les Auteur? donnent
uelquefois le nom de Prodrome à un
icrir , par lequel ils en annoncent
l'autres (]uî doivent le fuivre.

PRODUCTION , f. f. Mot tiré

,u latin , qui fe dit de toutes fortes

'ouvrages Cr d'efjctr ^ foit de l'art

u de la nature. En termes de Pa-

lis, on appelle produciions , les ti-

res ôc les moïens qu'on pre fente , ou
u'on produit,ea Juftice pour le fou-

ien d'une Caufe.

PRODUIT , f. m. Mot tiré de la

nême fource que le précédent
,
qui

ignifie , en termes d'Arithmétique ,

n nornhre formé par la muuiplica-

ion de deux ou de phifîeurs nom-
res. Les Géomètres di fent , dans le

nême fens , le produit de detix ou de

lufienrr li^?'ef

.

PROEME , f. m. Mot tiré du grec,

ui.A la même fignification que Pré-

ace ou Excrde.

TROEMPTOSE , f. f. gr. Terme
,'Allronomie. C'eft ce qui fait que
es nouvelles Lunes , par l'Equation

unaire, arrivent un jour plus tard

[u'elles ne feroient arrivées fans ccc-

équation.
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PROFANER , V. a£t. Mot tiré du

latin
, qui tî^nihe , en rermes de Re-

ligion , ro.';z7/er une chofe 'ainte, en
abufer d'une manière contraire au
refped qui lui ell dû. Profaie ., nd].

&: fuûil. , el\ oppofé à f.rcrc , 6c fc

prend quelquefois fimplemcnt pour
ce qui n'appartient pas A la Reltgion.

C'elè dans ce fus qu'on duuni^ue
l'IIifcoire Profane, d- l'Hift^ireEc-

clédallique , Se que les Laïques font

nommés, py-fanes ,
pour les diftin-

guer du Cler^;é.

PROFECïIF, adj. lac. Terme de
Palais. On appela Biens profeBifs ,

ceux qui viennent de la fucceftîoa

directe du Pcr; , de la M?re , & des

autres Afcendans. Les Allrologues

judiciaires appellent pro-'-tlim , un
certain calcul

,
par lequel ils font

faire tous les ans un (îgne imaginai-

re, à chaque Planète fie à chaque lieu

du Ciel.

PROFIRER , V. aa. Mot tire du
latin

, qui fe dit pour prononcer , &;

qui figniHe proprement m'm>rer ou
faire parciitft quelque c'i^ofe en del' rs.

PR JFESSEUR , f. m. lat. Dodcur
qui eafeigne publiquement quc'quc
Science ou quelque Art. Profellurat

,

f. m. , fe dit de l'emploi d'un P'^-

fujffir y Se Profejforal , adj. , de ce qui

lui appartient.

FROFE5SION^, f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fignifie toute forte de de-

claration libre 6c ouverte , par laquel-

le on fait counoître fes vues ôc fes

fentimens. Profefjion de haine , d'a-

mitié , de religion , d'impiété , &:c.

On appelle profeffon de Foi , une for-

mule qui contient les principes de

Religion auxquels on ell attaché.

Profeffion fe dit aufïi de divers érats

de la vie , emplois , métiers dans lef-

quels on efl: engagé. Profeijion mUi'
taire. Profeffion eccle'Jîaflique. De quel-

le prc^ci]ion eft cet Homme-là ? Pro-

feffer eu le verbe. En termes monaf-
tiques , faire profeffion , c'eft s'enga-

ger par des vœux folemnels , à la

hn du Noviciat i après quoi l'on eft

Profes.

PROFIL , f m. Entermesde Pein-

ture Se de Sculpture , le profil d'une

Hgute efl fon contour , ou fà vue d;
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côté. En Architf.clure , c'eft le plan

ou la vue d'un édince, qui reprcfente

fa largeur , fa profondeur 5c fa hau-
teur , mais non fa Ion!z;ueur , Se qui
le fait papoîcre tel <:ju'il feroir s'il

étck coupé perpcnàicuLiirement du
foinm^r jufqu'au fondement. De mê-
me on appelle ;>rofiL d'une Forteref-

£e , la fe/xion imaginaiie d'un Plan
ou d'une Place à angles droits

, pour
reprefenter touces k's hauteurs Se les

largeurs j au lieu que l'Ichnographie

ne matque que les longueurs 8c les

largeurs. Prcfi'er une chofi , c'eH: en
deîïiner feulement les contours.

PROFIT , f. m. En termes de Pra-
tique , proft fe dit pour g^ln de cattfe.

C'eft dans ce fens qu'on dit un défaut
important profit. En termes de Com-
merce maritime , on appelle proft
avanturcux , l'intérêt de l'argent

qu'on a prêté fur un vaiifeau mar^
chand , fans être garanti des rifques

àc la guerre Se de la mer.
PROFITEROLES, f. m., On ap-

pelle potage de profiteroles , un potage
de petits pains farcis de béatilles

,

qu'on fait foigneufement mitonner.
PROFONTIE , adjea. Terme de

mer , formé de profond. Un Navire
frofnntié eft celui qui tire beaucoup
d'eau , c'eft-à-dire , à qui il en faut

beaucoup pour !e mettre à Hot.

PPvOGENITURE , f. f. Mot tiré

du latin
, qui (îgniHe ceux qui font

fortis de quelqu'un , fes Enfans 6c

leurs Defcendans. Progenitetir, f. m.,
fe dit quelquefois au contraire pour
Auteur d'ime race, c'eft-à-dire, celui

i qui elle doit fon origine.

PROGNOSTIQUE, f. m. & adj.

Xlot tiré du latin ôc originairement
du grec

, qui fignifie marque , indica-

tion , de quelque chofe qui neft vas
S'^core arrivée.^ Il fe dit furtout , en
langage de Médecine , des iïgnes de
vie ou de mort , des augmentations
ou des diminutions d'une maladie

,

qui s'appellent prognofliqttes y ou /î-

^nes pYogncjiiques.

PROGRAMME, f. m. Mot tiré

du grec
, qui iîgnifie , en foi-même ,

te qui f/y écrit auparavant , & qui fe

dit de routes fortes d'Ecrits par lef-

•uels on annonce quelque ouvrage
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confîdérablc ,.pour expliquer ce qu'i, ,

doit contenir, & faire naître l'envia

de l'acheter.

PROGRÈS , f. m. Mot tiré du
latin , qui iignifîe avancement , ac-

croiirement , augmentation. De-U
progrejfion , f. f.

, qui lignifie , en ter-

mes de Mathématiques , une propor-

tirn continue. Il y a des progrejjicn.

arithmétiques , harmoniques^ôc ^éo-

mécriques. Un mouvement
, qui por-

te en avant , s'appelle mouvement 4:

pro^relfton , ou progrefp.f.

PROHIBITION , C:i\ Mot tiré di

latin
,
qui lignifie drfenfe , empêclie

ment. Prolnhé , qui eft l'adjedtif , f

dit particulièrement , en matière ai

commerce , des marchandifes doni

le tranfport 6c l'ufage font défendu,

par quelque Ordonnance.
PROJECTION , f. f. Mot tiré di

latin , qui fignifie l'aftion de jet ter a
avant. En termes de Chymie 6c d(

Pharmacie , on appelle projeBion une

préparation qui fe fait en jettant , fu

quelque fubftance pofée au feu , de

drogues ou des poudres convenable

à l'effet qu'on fe propofe. La potuln

de projection , ainfi nommée par ex

cellence , eft une poudre à laquell

les SoufHeurs attribuent la Vertu d

changer les métaux inférieurs, en o

ou en argent. Projecîer , v. a6t. , daa

le même langage , fignifie faire l

projcHion de quelque matière. En ter

mes de Perfpedive ,
projeHion fe di

de la repréfentation ou de l'apparen

ce d'un ou de plufïeurs objets fur ui

plan. La projeaion eft difFcrente , fui

vaut la pofition de l'œil dans ui

point de vue différent. La Gnomo-
nique ou la Science des quadrans ef

fondée fur la projeHion. En termes di

Fonderie , projeHion fignifie un je

de métal en fable ou autrement. Le:

Architedes appellent pro/ç^wre, touti

faillie ou toute avance dans un édi-

fice.

PROJET , f. m. lat. DelTein

Plan
,
qu'on a conçu de quelque cho

fe ,
pour l'exécuter. On appelle Pro

jet , fur la Côte de Barbarie , 6c fur

tout au Baftion de France où ù

fait la Pêche du Corail , le Pê-

cheur qui jette l'efpece de filet avc(
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lequel on tire le Corail du fond de

la Mer.
PROLATION , f. f. Mot tiré du

latin ,
qui fe dit , en termes de Mu-

{îque, des prolongations de fon
,
par

la voix , foit dans les roulemens ,

foit dans les cadences. La. prolation

ne peut fe faire que fur une des cinq

Yoïelles.

PROLEGOMENE , f. m. Mot pu-

rement i;rec
,
qui (îgniiïe ce qui eji dit

a-JAp.t d'autres chofcs. On donne ce

nom aux explications qu'on met quel-

quefois à la tête d'un Ouvrage ou d'un

Traité
,
pour expliquer ce qui ell né-

ceiTaire à l'intelligence de ce qui fuit.

PROLEPSE , f. f. Nom grec d'une

figure de Rhétorique
,
qui conlifte â

prévenir les objedtions , en fe les fai-

fant à foi même ôc les détruifant

d'avance. De-là Pio/ep/i^we , adjec-

tif , qui fe dit des fièvres donc l'accès

revient, chaque fois, plutôt qu'il n'eft

venu auparavant.

PROLIFIQUE , adj. Mot compo-
fé du latin

,
qui fe dit des animaux

féconds , ou qui ont la vertu d'en-

gendrer facilement.

PROLIXE, adj. Mot latin, qui

fîgnifie enniiïeUx par la longueur.

Un difcours eft prolixe ^ lorfqu'on y
emploie beaucoup de mots & d'i-

dées inutiles , qui l'allongent fans

néceffité. Prolixité eft le fu'oftantif.

PROLOGUE , f. m. Mot grec ,

qui fîgnifie généralement tout ce cjui

je dit a-v.tnt quelque chofc en maniè-
re d'introduclion , mais qu'on ap-

Îilique particulièrement au préambu-
e qui précède qucL]uefois les Pièces

"de Théâtre. Les Anglois ont confer-

vé, des Anciens, l'afage des Prologues,

fur leur Théâtre. Les Grecs nom-
moient Prologies y des Fêtes qu'ils cé-

lébroienc avant que de cueillir les

fruits.

PROLONGATION , f. f. Mot tiré

du latin
,

qui lignifie augmentation

de ditrc'e. Prolonger , v. a£t. , c'cft

faire durer plus long-rems. En ter-

mes de Mer
,
prolonger un v^.iffeau ,

c'eft le faire avancer contre un au-
tre , le mettre flanc à flanc , vergue

à vergue. Prolonger un Cap , une Cô-
te , &c., c'eft ecndnuer de les fuivre.
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PROLONGE , f. f. Terme d'Artjllc-

rie , Se nom d'un cordage qui fcrt à
tirer le canon en retraite , lortquunc
Pièce eft embourbée.
PROMETHÉE , f. m. Nom fa-

meux dans la Fable. On croit que
l'hiftoire de Proniithte

,
qui fut aidé

par Minerve pour faire l'Homme ,

qui fut conduit dins le Ciel où il

alluma un morceau de bois aux
roues du Soleil , dont il fe feivic

pour animer fon ouvrage , qui for-

ma auflî Pandore , cette belle Femme
de qui fon Frère Epimethce reçut la

boète fatale , &c. , n'eft qu'une def-

cription allégorique de la création

bc de la chute du premier Homme.
PROMINENCE , f. f. lat. Avan-

cement. Il ne fe dit gueres qu'en

termes d'Art. La prominence d'un

Baftion. La prvmincnce du nez & des

lèvres , fur le vifage.

PROMONTOIRE , f. m. Mot tiré

du latin , qui lignifie une pointe hau-

te , de terre ou de rocher , avancée

dans la mer. C'eft ce qu'on nomme
aullî un Cap.

PROMOTEUR , f. m. lat. Nom
d'un Officier des Tribunaux eccléilaf-

tiques , qui répond au Procureur du
Roi dans les Jurifdiftions féculicres.

Dans les Conciles , il y a des Offi-

ciers de ce nom , qui font chargés

de veiller à l'obfervation de la dif-

cipline prefcrite , & qui pourfuivenc

les Tranfgrefleurs. Promcteur fe dit

auiïî , dans le langage commun , de

celui qui fert au progrès de quelqua

chofe. Le grand Colbert fut un puif-

fant Promoteur du Commerce.
PROMOUVOIR , V. aft. Mot for-

mé du latin , qui fignifie élever ,

avancer quelqu'un en l'élevant. Il

ne fe dit gueres que dans le fens mo-
ral. Promouvoir à quelque di;,n!ré,.

Promu à l'Epifcopat. De -là pr-jmo^

tion , f. f.
,
qui fignifie avancement

,

élévation.

PROMPTUAIRE , f. m. lat. Ter-

me de Droit, qui fignifie propre-

ment un lieu d'où l'on tire , ou qui

fournit quelque chofe , mais qui ne

fe dit que pour fignifier , un Extrait

,

un Texte , un Abrégé du droit.

PROMULGATION ,
<". f* Mot lire
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du latin , qui fignifie puhllc/it'ion , dé-
clararion ouverte & éclatante. A Ro-
me , les nouvelIesLoix dévoient être

promulguées , c'ell-à-dire , expofées
au Pub'.ic pendant trois jours de
marché , avant qu'elles eulfent la

force de Loi,

PRONàTEUR, adj. Mot tiré du
latin

, qui iî'jnifie famha-^t fur le de-

vant. Les mu'des prosateurs font

deux des quatre mufcles <]ui fervent

au mouvement de l'avant-bras , c'eft-

à-dire , de la p^irtie du bras qui ei\

entre le couJe 6c la main.
PRONOM, r. m. lat. Terme de

Grammaire, on appelle t rotioms , les

mots d'une langue qui expriment
la perfonalité j comme je ou moi

,

Tîojis y lui ou // , ceUi , teVe , mon
,

ton y rnen, tien, q^i, lerjuel , &c.
Pronomn:.il cfr l'adjeiiif.

PRONONCÉ, f. m. Enfermes de
Palais, on appelle le ?•";, o,vr<' d un
Arrêt, ou d'une Sentence, fon ex-
plication ou fon difpolùif. En ter-

mes de Pcinure
;,
on die que les par-

tics d'un tableau font bien pv nom e\ r

,

pour dire, qu'elles font din:inj,uétrs

avec beaucoup de force èc de net-

teté.

PRONOSTIQUE. f^oïe\ Pr.o-
GNOSTiQUE.
PKOODIQUE, f. m. gr. Terme

de Tocfie , qui /îgnifîe un grand Vers
par rapport à un petit. Ainlî , dans
les Diltiques com^ofés d'un Hexa-
mètre & d'un Pentamètre , le pre-

mier cft un P oodip^ue , ôc le fécond
cfl ce qu'on nomme VEp de.

PROPAGANDE , f. f lat. ou
Convrc, .itiou Je tu Pr .pazandc. C'efl

le nom d'un célèbre Tribunal , éta-

bli à Rome pour les affaires qui re

gardenr la trotta? atio:: de la Foi.

PROPAGATEUR , adjeaiftiié du
latin

, qui fe dit de celui qui fert à
la propagation de quelque chofe.

Propager , v. a£t. , fe dit auflî , en
termes de Phylîque , pour , répandre,

étendre, multiplier. Propai^at<ony f.

f. , fignifie l'augmentation de toutes

fortes d'Êtres.

PROPENSION , f. f. Mot tiré du
latin

, qui fignifie penchant , inclina-

tion, goût, pour quelque chofe.
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PROPETIDES , f. f. Femmes de

l'iUe de Chypre
, qui fe proftituoieat

dans le Temple de f-^enuf. Elles fu-

rent méca.Tiorphofées en rochers.
Ovide dit ingénieufement qu'après
avoir foulé aux pies les Loix de la

pudeur , elles éroient devenues Ci in-
fenùbles à tour

, qu'il ne fallut qu'un
léger changement

, pour cette méta-
morphofe.
PROPHÉ riE , f. f. Mot grec

, qui
fignifie pridiBion , & qui s'encend

particulièrement des piéiidions inf-

piréc-s par le Saint Efprit , dans l'an-

cien ôc le nouveau Teltament ; ce

qui s'appelle le don de Prophétie.

L'ancien Teftanient contient les Ecrits

de feize Prophètes : quatre grands
j

Ifaïc , Jercmte , h^echiel &C Daniel :

douze petits^ Ofe'e ^ J oel ^ Amos
y

6cc. On nomme les Prophètes , en
Hollande , une Scfte de Chrétiens qui
fe rendent à Warmont

, près de Lcy-

de , le premier Dimanche de chaque
mois , pour tenir leur afTemblée , ôc

qui favent
,

prefque tous , le grec

& rh«;breu
, pour mieux étudier l'E-

cntiTc Sai.ite. L^urs principes font

ceux des Rcmontrans , excepté qu'ils

condamnent la guerre dans toutes

fortes de cas.

PROPHYLACTIQUE, f. & adj.

gr. , qui fe dit de ce qui fert , ou qui
tend a fonfer'uer. On appelle .rophy
luiliqu s y ou préfervatifs , les remè-
des oui entretiennent la fanté , ôc

qui préviennent les maladies.

PROPICE , adj. Terme de Reli-

gion , tiré du larin ,
qui fignifie /<«-

vora le
, porté à favorifer. De-là^vo-

p':>iat on y Ç. (. y èc propitiatoire , adj.

Un facrifice de propitiation , ou pro-

pitiatoire , efl: un facrifice qui fe fait

pour obtenir la faveur du Ciel , eu
fatisfaifant à fa juflice ÔC foUicitant

fa bonté.

PROPINE,f. f. Terme de Chan-
cellerie Romaine. C'eft un droit qui

fe paie au Cardinal Protecteur , pour
les Bénéfices qui paifent au Confilloi-

re, te qui eft proportionné à leur

valeur.

PROPOLIS , f. f. Nom grec que

les Médecins donnent à une cire na-

turellemem rouge , chaude & fub-
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idîe ,

qui fe trouve dans les trous des

ruches , &c qui sV.pj-cIle ordinalre-

mciK Cire -vitrée. Elle clè tortaccrac-

tivc.

PROPORTION , f. f. lat. En ter-

imcs Je Mathématiques , c eft la ref-

Ifemblance ou l'égalité de deux rai-

fons entr'clles. La mifon de i à
3

étaut égale à celle de 8 à i z , ces qua-

:ie teinies x , 5 , 8 Se 1 1 , font en pro-

portion
i
c'cft à- dire , que 1 eil à 3 ,

;oinme 8 eft à ii. Une proportion ,

lu lieu d'avoir quane termes
, peut

a'en avoir que trois. Par exemple
,

Dour dire que 1 elc à 4 comme 4 ell

i 8 , on n'a belbin que des trois ter-

mes i. 4. 8. Celui du milieu s'appelle

'noïcii proii'rtioael \ il elt arithme-

i-iue ou géométrique ou harmoai-
]ue , fuivant la nature de la projjor-

ton. En termes d'Arithmétique , on
ippelle Rede de proportioîj ou Ke^le

le trois , celle qui enfeigne à trouver

lii quatrième nombre proportioncl

i trois autres qu'on a donnés : S'il

aiic dix livres de pain pour la nour-
inue de quatre Hommes , combien
11 faudra-t'il de livres pour dix mille

•îommes î

PROPOSANT, adj. Cardinal pro-

'ofnnt. Nom qu'on donne à un Car-

lincil , établi à Rome
,
pour recevoir

a Piof?lîîon de toi de ceux qui font

loininés à des Evêchés en Pa'is d'O-
•éJience , & pour les propofer aux
lutres Cardinaux.

PROPOSITION , f. f. Terme de

-ogi jue ,
qui figniHe une partie

le lyllogifme ou d'argument , dans
aquelle on alfure , ou l'on nie

, qucl-

[ue choie d'un fujet. En Géométrie
,

)n appelle prvpujition , ce qui eft à

lémonrrer. Les propafitions géomé-
riques font ou des Problèmes ou des

"^hcjrcmes. En termes de l'Ecriture-

àinte, on appelle p^iins de proportion,

louze pains (ans levain
,
que les Juifs

(tFroient à Dieu fur la table du Ta-
?)ernacle.

j
PROPRE, f. m. lat. Terme de

j)roit
, qui figniHe un héritage venu

ar fuccenîon. On diflingue Propre

attrnd ôc Propre maternel-, Propre

mien
,
qui vient de l'A-ïeul ou au-

cflusj Propre naijjant
,
qui yenanî
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de l'acquêt du Père , commence â
faire Touche dans la perfonne du Fils.

Il fe tait aufîî des propret par ftipula-

tion
\
par exemple , d'une dot qui

coniîlèe en argcnr , ce qui fc nom-
me Propre fcttf.

PROl'R E , adj. Ce mot a différen-
tes acceptions. Il lignifie mt , fans
aucune mauvaife qualité qui bîefîc

la vue, l'odorat, &c. , quelquefois
même , orné

, paré. Dans ce fens ,

fon fubftantif eit^Tcfrc/f, Il fignifie

co-.-ve'ia 'L j comme dans ces exem-
ples , un l:e:-i propre à la méditation ;
le terme prcpre , c'cft à- dire, qui con-
vient à l'jdée ou à i'occaîîon. il n"gni-

he capable j uiî Homme propre à
quelque chofe y un Homme qui n'ell

propre à rien. Il ùgnifie ce qm appj.-f

tient exc(i'.fii,tm<.nt à quelqu'un , ce
qui fert à le dillingucr j des biens ,
des qualités , qui nous font propres.
C'elt dans ce féns qu'on diftmgue le

nom propre, du nom de famille , &:c.
Propi t' elt le fubltantif dans ces
dernières acceptions. Prcpremetit e/l

l'adverbe , dans tous ces fens. Pro-
priétaire j f. , ne fe dit que de celui

à qui appartient réellement une cho-
fe, ou qui en a le titre Se la pro-
priété.

PROPRETEUR, f. m. Nom que
les Romains donnèrent d'abord à ce-

lui qui éfoit continué dans l'office de
Prêteur , aprè^. l'avoir exercé une an-
née. Il fut donné enfuite aux Gou-
verneurs des Provinces Pretorienes,

qui écoient tirées au fort.

PRORATA, f. m. Mot purement
latin , où l'on fous-encend parti. li

fij;nifie, en foi- même
,
[muant la part

dctermince , & fe dit en Ci'fet dans
ce fens. Païer an prorata , c'eft païec

à proportion , fuivant qu'on ell con-
venu. En termes de rente , on appel-
le le prorata , l'intérêt qu'on doic
païer d'une fomme conflituée

, pour
le tems courant d'une année qui n'elfc

pas encore finie -, ce qui arrive dans
les rembourfemens , où l'on eil obli-

gé de païer les arrérages ôc le pro^
rata.

PROROGATION , f. f. Mot tiré

du latin
, qui a le même fens quepro-

hn^nîm , mais qui fe die particviiis j
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rciuent des loix 6c des afTemblées

,

loilqiie n'aïaat été formées que pour
uu tems , elles font prolongées par

autorité.

PROSAÏQUE , adj. Mot formé de

Profe , qui lignifie moins ce qui eft

en Profe
,
que ce qui en a les quali-

tés. On appelle J^en profaïques , ceux

qui > n'aïant pas les véritables beau-

tés de la Poéde , dégénèrent en Pro-

fe , c'efl-à-dire , manquent de cha-

leur, de nobleiie , 6c d'harmonie.

Les tours ôc les exprelîîons Profaï-

qiies deshonorent un Poème. Profa-

teur , f. m. , fîgnifie celui qui écrit en

Profe.

PROSCRIPTION , f. f. Terme de

Jurifprudence , tiré du latin
, qui li-

gnifie proprement une Sentence , ou
une condamnation ,

qui emporte les

peines les plus graves , telles que le

banniirement , la confifcation des

biens , ou la peine capitale. Outre

les profcriptions légales , l'Hiltoire

romaine en offre un grand nombre
d'autres , qui furent l'erfet du reffen-

timent particulier de plulleurs Ci-

toïens puilTans , tels que Sjlla , Ma-
rins , jii'.gulie , &c. Pïûfcrirey v. ad. ,

fe dit aulïî dans ce feus j ôc quelque

fois pour, éloigner, chalFer.

PROSÉLYIE, f. m. Mot grec,

qui fignifie celui ^jui -vunt d'un Pjïs

étranger. Les Juifs donnoient ce nom
aux Païens qui embralfoient le Ju-

daifme. On le donne aujourd'hui

à ceux qui palTent d'une Religion à

une autre -, c'eft-à-dire qu'il leur cil

donné par le parti qu'ils embralFcnr

,

car celui qu'ils abandonnent les nom-
ine Apoftnts,

PROSEUQUE , f. f. gr. Lieu def-

îiné a la Prière. C'eft le nom que lei

Juifs donnoient à des édifices , dif-

férens de la Synagogue
,

qu'ils éle-

voient dans les Campagnes , pour y
faire leurs Prières. C'étoient des ef-

peces de Halles ouvertes. •

PROSODIE , f. f. Mot grec , 6c

pom d'une partie de la Grammaire
qui enfeigne la quandté des fylla-

bcs , c'eft-à-dire, fi elles font lon-

gues ou brèves.

PROSOPOPÉE , f. f. Mot grec 6c

no^n d'une figure de Rhétorique , qui
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confifle à fe former une vive image
de quelque objet abfent, auquel on 1

adredë la parole comme s'il écoit

prefenr ou en état d'entendre.

PROSPECTUS , f. m. Mot pure-
ment latin , qui eft adopté, dans !a

Librairie , pour fignifier une forte de
•vue anticipce qu'on donne d'un Ou-
vraj;e qui n'eft point encore publié

,

6c qui doit l'être, foit par foufcri-

ption , ou par la voie commune.
C'eft ce qu'on nomme aufîi Projet

,

ôc Programme. Un Profpecins con-
tient quelquefois , non - feulement
l'idée générale de l'Ouvrage , mais
encore un fragment

, pour fcrvir

comme de montre , le format & la

quantité des Volumes , le caradere ,

le papier , les conditions , & les pro-

melfe s.

PROSPERITE , f. f. Mot latin
,

qui fignifie bon^'eitr , cours heureux
de fortune. Profpérer , v. n, , fignifie

réuifir heurcufement dans fes entre-

prifes, jouir d'une fortune heureul'e.

Profpéve , adj. , fe dit , en Poéiîe ,

pour , heureux
, favorable.

PROSTAPHERESE , f. f. Terme
grec d'Aftronomie

,
qui fignifie , en

foi-même , retranchement , mais qui

eft plutôt pris pour équation. Il fe dit

de la maidere de trouver le mouve-
ment moien des Aftres , en compen-
fant leur irrégularité apparente

, qui

nous les reprefente tantôt marchant
avec lenteur , tantôt avec vîtelfe.

L'arc du Zodiaque , compris entre la

ligne du vrai mouvement d'une Pla-

nète 6c celle du mouvement moïen ,

fe nomme Profîupherefe.

PROSTATES , f. f. gr. Terme d'A-

naromie,qui eft le nom de deux corps

glanduleux 6c fpongieux , fitués près

du col de la velïïe , ôc revêtus d'une

membrane fort déliée , qui font le

réfervoir de la femence,

PROSTHESE, f. f gr.
, qui fignifie

addition. On donne ce nom à l'opé-

ration de Chirurgie par laquelle on
ajoute au corps humain quelque par-

tie artificielle , à la place de celle qui

manque j telle , par exemple , qu'une

jambe de bois , un nez d'argent ,

ôcc.

PROSTITUER , V. aa. Mot laàn,
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Lii {îgnifie , en foi-même , expofer

,

vrcr an public. Il Te dit parciculic-

:meucdes Femmes qui font un trafic

iiblic de leurs charmes , & qui fe

.omment, par cette railbn, P-oJit-

ites. On appelle un mauvais lieu ,

in \\c\xdz [Y ('liit lition.

PROSTRATION , f. f. Mot latin,

ui cil le fubllantit'de projumer. C'elt

atiiua de le jecter à terre
,
pour

lar^iier de la foumiiîîon. En termes

e cérémonies ccclélîaltiques , on dit

r(j(!t:r;xment.

PivOSTYLE , f. m. Terme grec

.'Aii-liitedure , qui (îgniHe un Edifi-

e avec des colomnes au iront.

l'ilOTASE , r. f. Terme grec de

riicatre. La Protafe ell comme l'E-

oïde d'un Poème dramatique , dans

(.quel on fait l'expolition du fujet.

PROTE , f. m. Mot grec , qui li-

nine premier. De-là le titre de Pro-

oïiuvtyr , pour Saint Etienne. Dans
ts Imprimeries , on nomme Pïote ,

eiui qui ciï chargé de la direûion

iel Ouvrage, & qui voit, le pre-

lier , toutes les Epreuves.

PROTÉE , f. m. Divinité de la

able
,
que les Poètes font Fils de

>Iepcune , ôc qui changeoit de forme
. foa gré. De là vient que les Chy-
ailtes appellent le vif-argent, Protccy

i caufe de fa fluidité mierveilleufe ÔC

le fes différentes préparations.

PROTESTANS , f. m. Nom qu'on

i donné d'abord aux Luthériens

l'Allemagne, en 1519, parcequ'ils

ivoient protejié d'appeller d'un dé-

ret de l'Empereur, au Concile géné-

al , mais qu'on a étendu dans la

uite aux Calvinifles & aux Angli-

:ans. On entend aujourd'hui par

^roteftanifme , la Religion des Lu-
hériens .fie des Calviniltes.

PROTOCANONIQUE, adj. gr.

Nom qu'on donne aux Livres facrés

,

jui étoient reconnus pour tels , avant
iiême qu'on eut fait des Canons,
pn divife les Livres de la Bible , en
ixois Claffes j les Protocanoniques

,

ks Detiierocanomq'ies , de les Apocry-

'ihes.

PROTOCOLE , f. m. Mot grec

:ompofc
,

qui fîgnifie pjroprement

A^remme jeuilU d'un JLivrt , xoais
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dont on a faic le nom du formulaire
qui enfeigne à dreller les A6ks pu-
blics. Quelques-uns veulent qu'il ait

fignifié autrefois une première Ef-
quilîe , où les Notaires rédigeoient
fommairement l'atlaire dont ils dé-
voient dreller l'Aûe j d'autres

, que
c'étoit anciennement le nom d'une
marque qu'on mettoit au bord du
Papier , pour empêcher les faulle-

tés.

PROTONOTAIRE,r. m. Mot com-
pofé du grec &c du latin , qui figniiîc

premier hotane , ou premier Ecri'vaint

Dans l'Eglile grecque, c'eft le titre

d'un des grands Officiers du Patriar-

che , qui lui fert comme de Secrétai-

re, Dans l'Eglife Romaine , les Pro-
iinotaires font des Officiers qui ex-

pédient , dans les grandes Caufes , les

Aâes que les fimples Notaires Apof-
toliques expédient dans les petites.

Ils font au nombre de douze. Ils

portent le violet fie le rochet. On les

compte au rang des Prélats. Ils ont
droit d'afliller aux grandes cérémo-
nies , &: de précéder [t% Evêques qui
ne font pas encore confacrés. En
France , Prctonr.taire eft une fimple

qualité , qui s'obtient aifément de
Rome , & qui n'a aucune fondion.
PROTOSYNCELLE , f. m. Nom

grec de dignité , qui eft; le titre des

"Vicaires du Patriarche & des Evê-
ques de l'Eglife grecque.

PROTOTYPE , f. m. Mo: grec

compofé
,
qui fignifié premier modè-

le
, patron fur lequel tout fe forme.

PROUE , f. f. Partie du Navire,
qui s'avance la première en Mer. El-

le s'appelloit Rojire , ou Eec , chez les

Anciens , parcequ'elle étoit ornée
d'une forme de bec d'oifeau , qui fe

nom.moit Relire. On appelle Promers,

les Matelots qui fervent à la proue.

PROVEDITEUR, f. m. Titre de
dignité à Venife. Les Vénitiens ont
deux Pro-vediteurs j l'un de terre

, qu^
reprefente à-peu-près l'ancien EdiU
romain ; l'autre de mer , qui com-
mande la Flotte , dans l'abfence du
Général.

PROVENDE, f. f. Mélange de
Pois , d'Avoine & de Vefcc

, qu'ori

donne aux Brebis & aux Moutons.
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PROVERBE , f. m. Mot latin ,

qui Ci^nihii une maxime , ou une Icn-

tcnce , courte 6c lenléc , londée or-

dmaireneut iur 1 cxpéricnte , &c ca-

pable d'mliruue ou de cof)'ig,er. On
a donné le nom de I.nre dts fro-ver-

ici à un ouviij^e de Salomon , 4111

contient un grand non:bre d'snltruc-

tions pour la conduite de la vie \

paicequelles font écrites en ionue

de lentences.

PKOLitSSE , f. f. Vieux mot , qui

fignifie adion de courage. Vvti\

Tkeu.
i-'KuVIDENCE , f. f. Dans l'an-

cienne ixonie , c'éioit le nom d'une

Divinité ,
qu'on rej rcienioit Tous la

t.^ure d une jeune Ujme »<>omaine ,

avec un iccpirc à !a niam , dont elle

montroic un j;lobe 4111 étoit à fes

pies , pour taire entendre qu'elle gou-

vtrnoit le Monde. L'Empereur litus

la fit reprelenter avec un gouvernail

bc un globe j Maximu».
,

par deux

jeunes Fcnmics, avec des épiS de blé

dans les mains Se cette légende , Pru-

-julentia Deori-.m ,
Qmts Au;, ujiorum

;

l'Empereur Se-vcre , avec une corne

d'abondance. Aujourd'hui l'on n'en-

tend, par /./ Proridauc, que la fageire

bc la puilfance de Uieu dans le gou-

vernement du Monde.
PKOVIN , f. m Nom qu'on don-

ne à u'.i Icp de Vjgne ,
qu'on couvre

de terre pour lui taire prendre ra-

cine.

pivOViNClAL , adj. Ce quieftde

quelque Provnue ou ce qui lui ap-

partient. Ajjemhlc'e pToviixuiu, D'ail-

leurs ce mot ne fe prend guère qu'en

n.auvaife part , pour lignihci ce qui

porte le caractère des i lovinces ,

qu'on fuppoieinlcricur,entous lens,

à celui de Pans. Vair protincal , les

manières prozr,:c/aits. On en a tau un

fubAantit", qui ne fe prend pas en

meilleur part. Proviycud ^ ot , hiais y

f^rcljier , font prefquc fynonymes. On
appelle Provincial , en tera;es Monaf-

tiqucs , un Supérieur qui a le gouver-

nement de toutes les Maifons de fon

Ordre dans une Province. Quelques

Ordies ont une divilîon de Provin-

ces , qui leur eft propre &: fans rap-

port à celle des i-'iovinccs du Roïau-
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PROVISEUR , f. m. Terme d<i

Collège. Pi-ovifear de Sorhotmc , </,

Nauarre. C'elt ordinairement quel-

que perfonne qualifiée, qui' eil 1( 1

protecleur de ces établiiremens , &'^
qui en règle les affaires les plus im '

portantes.

PROVISION, f. f. Mot latin •;

formé du veibe qui figniHe pourvoir i

En termes eccléhalliques , on appclli c

fr(."vifivn.s les Actes 6c autres forma '

'

ités néceffaires pour entrer en pof 7

fc-Iiion d'un Bénéfice auquel on el
j

nomme.
PROVISIONEL, adj. Ce qui f

fait par précaution ôc conditionnel

lement , lorfque la prudence , ,01

d'autres raifons , obligent de four

-voir à quelque chofe , dans un ca

extraordinaire.

PROVISOIRE , adj. , qui fe dit

en termes de Pratique , de ce qui {

fait par provilîon. Provifoircme-nt ei

l'adverbe.

PROXENETE, f. m. Mot grec

qui (ïgnifie lîmplement ctlui qui s'ce

tremet d'un marché. On a deshono

ré ce nom, en l'appliquant aux Entre

metteurs de certains marchés de vo

kipté entre les deux Sexes.

PROXIMITE , f. f. Mot tiré d

latin , pour exprimer l'ccat d'un l

chofe qui eft proche d'une autre

Pruximité de lieu. Proximité du fan

fignifie parente , plus ou moins p£0

clie.

PRUDE , f. f. Eemme vertueuft

Ce mot ne fe prend plus guère qu'e

mauvaife part , pour lignifier un

Femme dont la vertu elt dilîîcile i

hautaine , ou même une Femme qu_

n'en a que les apparences artcttéc!

Quclquts-uns font venir ce mot A

P ti: , d'autant plus qu'on a dit at

utioisP'eude. Pruderie y f. f. , fe d

de l'air & du caradlere d'une Pntdi

On a dit auflî Prud-homme
,
pour i

gnifier un Homme de courage i

d'honneur. Il fe dit même cncoi

des Arcifans jurés 6c nommes pou

faire certaines vifites ; Experts i

Pnid-hommes.

PRUNE , f. f. Fruit d'un arbr

coam:!un qui fe nomme Prunier , i

dont on prétend que les feuilles eu;



..u \'in guéniïent les fluxions qui

jient lut la luccre & les gencives,

i

a quantité d'cfpeces de ^ru-nef.

tpltis célèbres font le D.imas
,

( oa datingue diftèrences forces
,

itiiic- (lande , le Drap- d'or , la

')'.c de Mûnjïeur, lANorhette ^ l'Im-

c'ie , la Mirul/elte j le Periirigon
,

ira}j parente , la ^ir^tnale , la Mi-
ne, la Prune datte y la Prune fans

bi , la P)-Mwe *î //fîif (/'or , Is. Prune

'irii^no'e^ la PrK72e ^f Bordeaux
,

i c J tr tijaient
y
qui s'appelle aulîi

ïù Bcsufy la Pni?7ir dliievert , cel-

; Montmirel
, qui s'appelle au/îî

'i-^, Cïlle de Sainte Catherine ^ cel-

: ; C'Atalûgne , celle de Rlrdes ,

: de Pologne y &c. En général, la

r; l.iche le ventre Se nuit à l'ef-

3 ic. Pïunelaie , f. f". , fignific un
;i planes de Pruniers.

V.U SELLE , f. f. Petite prune
I agL-

,
qui vient fur un petit ar-

iioar les rameaux font fort pi-

i.s. Elle a une qualité tort con-

r e à celle des Prunes \ elle ell af-

:: eiue. On appelle aulîi prunelle ,

i ^cice ouverture qui cit dans les

II jucs de l'oeil , ôc qui donne paf-

1 aux raions de la lumière
, pour

1 Te briler dans le cryftallin , ôc

::pandie fur la rétine j d'où fe

le la vilîon.

vUkIT , f. m. Mot tiré du la-

.1 qui iîgnifie démangeaijon , ôc

i les Médecins emploient dans ce

e

vUTENIQUES , adjea. Tables
'r ;-::qL:es ou Prufïiennes. Nom des

.
'^ Allronomiques qui ont été

ail es par R!}eii.old
,
pour trouver

e ouvcmenc des orps célelles , ÔC

Icéis au Duc de PrulFe.

lYTANÉL , f. m. Nom grec
r 1^ dihce public d'Athènes , où les

ili s ae la Police , nommés Prjta-

îf tenoient leurs allemblées , &
Jlkoient entretenus , aux dépens
[t uL'lic , ceux qui avoienc rendu
]i..]ue ferviceconlldtrabie à la Pa-
ft On y voïoit un Autel fur Ic-

\\ biuloit , à l'honneur de /^'ejia
,

li;u perpétuel, qui étoit entrete-

:\ ucn par des Vierges , comme à
i le

, mais par des femmes veuves.
Tome II.
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PSALLETTE, f. f. ou SALLET-

TE. Mot formé du verbe latin , ou
grec , qui l7gnihe chanter. On donne
ce nom à la Maifon où logent les

Enfans de chœur Ôc leur Maître de
Muiîque.

PSALMODIE , f. f. gr. Chant lîm-
ple 6i uni , ou plutôt recitation fou-
tenue , des pfeaitmjf. Cn ne fait re-

monter l'inilitution de la Pialmodic
alternative, qu'à l'an 350. La Pfal^
modte continuelle, en latin L-uts pe-
renr.is , fut établie , en Orient, par
Saint Alexandre , Fondateur des

Acœmetes , & fut em bradée dans
plulîcurs Monafteres d'Occident.

PSALTERION , f m. Inltrument
de Mufîque fort ancien

, puisqu'il

étoit en ufage chez les Hébreux. Il

elt triangulaire , à treize rangs de
cordes , les unes d'acier & les autres

de laiton
,
qui fe louchent avec une

petite verge de fer , ou un bâton ,

recourbé.

PSEAUME , f. m. Mot tiré dtl

grec, qui fignifie Ca-u^cjC, &c qui
ne te dit que des Cantiques de Da-
vid. De - là Pfaî/f.j'h' , noin q'i'on

donne à David ;^our avoir compofé
les pfeanmes ; Pfalmodic ^ f. f. , qui
figr.ifie Chant des pfeaimuc^ §: Pfcaw
t:er , f. m.

,
qui ft d-t du recueil

des pfcaumei , ôc d'un gani Chape-
let monaftiqus , inventé, dt-on,
par Saint Dominique , 6: nommé
Pftaiitter parce-jU'il contient autant
de grains que David a compofc de
pftcii'.mts. C'elt aulii le nom du voi-
le dont les Religieufes ie couvrent
la tête & les épaules.

PSEUDAMANTES , f. f. gr. Nom
des pierres fa^ices ou fuullcs

, qui
ont 1 apparence de pif^rres précieu-

fcs j telles que les Pierres du Tem-
ple , les Stras , ôcc. Avec du fable

blanc Se grave! leux , on fait toutes

fortes de raulFes pierres , en y ajou-

tant des couleurs. Par exemple , un
peu de vermillon , joint au verre en
pouiire

,
qu'on fait fondre , donne

une belle Emeraude.
RiïnarcjUe-\, pour ce mot &: pour

les fuivants , que Pfeudo fîgnilie

faux.

PiEUDODIFTERE , f. m. Moî
V
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grec compofé. C'eft le nom que les

Anciens donnoient à une efpece de

Temple qui étoit entouré de Porti-

ques. f'^ote\ DiPTEB.2.

PSEUDOMARTYR , f. m. Mar-
tyr contrefait , ou pour une niau-

Vaife caufe.

PSEUDONYME, adj. Celui qui

prend un faux nom. On nomme Ati-

teurs pieiidonyn:cs , ceux qui publient

des Livres , fous un nom déguifé.

PSEUDO PROPHÈTE, f. m. gr.

fa-ix Prophète.

PSILOTRHE , f. m. Mot grec

compofé ,
qui lignifie ce qui jait tom-

ber le poil. On donne ce nom à cer-

tains medicamcns qui produifent cet

clî'et j tels que l'or , la chaux vive ,

la fandaraque, les ccufsde fourmi ,

l'huile de fouhe & de vitriol , ôcc.

PSOKE , f. f. Mot grec , qui %ni-
fie ^allc , & qui fe dit, en Médeci-
ne , d'une rogne puante &; farineu-

fe , nommée vulgairement le mal de
Saint Main.
PSOKOl^HTALMIE , f. f. Mot

grec compolé
,
qui ei^ le nom d'une

maladie -des vaux , eau fée par une
fiuxioir âcrc & falée. C'eft le premier
degré de VOpUta'mic féche.

PSYCHACOGIQUES , f. m. Se

ad), gr. Remèdes puilfans
,
qui rap-

peller.t à la fie , dans un état defcf-

péré , ou lorsqu'on paroît mort
j

comme dans la léthargie , l'apople-

xie , &c.
PSYCHOLOGIE, f. f. Mot grec

compofé
, qui fignifie DifcoHrs , ou

"Traité /«)• l'Ame.

PSYCHOMANCIE , f. f. gr. Efpe^
C8 de cUvitiati n parles Ames , ou les

cfprits des Morts.

PSYLLIUM , f. m. Nom que les

Apotiqaaires donnant à la petite

plante qui fe nomme vulgairement
Herbe aux puces. Auflî ce m.ot grec

n'at'ilpas d'autre fîgnification. On
fe fcrt i\\i PfylUtim pour humecter &c

rafraîchir. Son nom vient de ce que
fa graine eft noire l>: femblable à une
Puce. Il croît dans les terres labou-
rables ôc poulfe plufieurs tiges , à la

cime defqucllcs font des boutons
,

d'eu fortent des fleurs blanches , &
^ui contiaiinent la graine.
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PTARMIQUE , f. f. Mot gi fa

qui fignifie ce oui cauje l'eteniuti

C'eft le nom dune petite herbe
Todeur produit cet eftet. Elle <

fur les montagnes. Ses feuilles

femblent beaucoup à celles de 1'

vier , & fes fleurs à celles de la

trouille. On nomme aufl-i Pu
qiies tous les médicamens qui e

tent l'éternument. Touwefcrt tri

une Ptarmique rare , dans l'Ar

pel.

PTERYGION, f. m. gr. ^ qu
gniiie petite aile , ôc dont on a
le nom des petites excrefcencesc
nues , qui couvrent quelquefois

verfes parties du corps , lurtoui

ongles d.'s pies Se des mains.
PTILOSE , f. f. gr.

, qui %
chute des cils. C'eft une maladit

bord àzs Paupières , accompa;
de callolîté ôc de dureté.

PTISANNE, f. f. Mot formé

verbe grec , qui fignifie oter Ne
C'eft le nom d'un breuvage qi

fait ordinairement pour rafra;

dans les maladies. La plus com
ne eft celle d'Orge ôc de Regh
bouillis enfemblc. Les A ni

avoientaulTi leurs Ptifannes. On
nonce Tifanne.

PTOLÔMÉE, f. m. Nom
fameux Aftronome. On appelle

tème de Ptolomce , ou le vieux f]

me , celui qui divife le Mond
deux Régions \ VEtherce Ôc lElé:

taire. La première commence au

mier mobile , qui fait fa révok
dans l'cfpacc de neuf heures de

à l'Oueft, ôc qui renferme dix Ci<

lavoir , les deux Cryifaliins , le

mamcnt , ôc les Cieux des fept

netes : les deux Cryftallins , enti

premier Mobile ôc le Firmam<
font fuppofés pour expliquer ^
ques irrégularités du premier Mo!
La Région Elémentaire s'étend

qu'à la concavité de la Lune
,

comprend les quatre Elémcns

,

Feu , de l'Air, de l'Eau Ôc de la

re. Elle eft immgbilemcnt fixée

centre du Monde 5 l'Elément de 1

environnant la Terre j ôc ccluj

Feu environnant celui de l'Air. Ai

tous les £ieu:( lourueât autour
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l'crre , de l'Eft à l'Oue.1.

IV LISME , r. m. Mot grec ,

H
ij,;i;he cr^ihement. C'e.t le nom
les Médecins aonnenc à une fali-

jn qu on excite exprès
,
par le

lenient des glandes de !a bou-

C'clè aulïi un fymptôme qui

quelquetois la petite vérole. On
lie Ptyalagoguef , f. m. , les re-

qui txcitc-.t le Ptyalifme.

ÏYAS, f. m. ou l'TYADE , gr.

Il d'une forte d'Afpic , qui jette

venin en crachant , & fans mor-
Quelques Anciens ont cru que

lit d'un Ptjas que CUopatre s'éioit

ic pour s'empoifonner.

JBEKTÉ , f ï. lat. Etat des Pn-

, c'eiè à-dire , des Garçons qui

atteint l'âge de quatorze ans , èc

rilles qui en ont douze. Les Loix

ietten:le Mariage à cet âge. En
les de Médecine , on appelle Vot

f , la féconde partie de l'os If-

, autrement les barré. Voïez
ION. Dans les derniers tems de

^publique Romaine , l'âge depM-
ecoit feize ans , &: l'on prenoit

5 la robe virile. Les Athéniens

Idoient cet âge jufqu'à dix-huit

Chez les Juii's, c'é:oit depuis

e ans jufqu'à treize ans 8c demi
: les Garçons , Se depuis douze

u'à douze &c demi pour les Fil-

à moins que la nature ne parut

ilcment tardive. Alors les Enfans

;nt alfujetis à toutes les prati-

de la Loi ; oc leurs Pères & Me-
le pouvoient jlus les empêcher
: marier.

UBLICATION. PUBLICITÉ
,

F. de Publier. Le premier iignifie

ion de puolur quelque chofe
j

:cond , l'état d'une chofe qui

é ri'.hltce , ou qui eft publique.

JBLICAIN , f. m. Nom que les

nains donnoient aux Fermiers

Iternes des revenus publics
,
qui

ïDt regardés comme des Hom-
fort vils

,
parcequ'ils abufoient

:ur office pour commettre beau-
I d'extorfions. Les Juifs les dé-

ient il fort , .qu'ils ne leur per-

roient pas d'entrer dans la Syna-
g'Uc , ni de polléder aucun emploi

i'iu'iicature , jii xuêiBe de paroi-
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tre en qualité de témoins dans les

atîaires.

PUCE, f. f. Petit Infede qui fe

nourrit uu fang des Hommes 6c de
la plupart des Animaux. Il a lîx jam-
bes qui hn fervent à fauter conti-

nuellement. Oiî prérend que jamais
les Pi.cef ne s'attachent aux Morts ,

ni aux Lpilepciques , ôc qu'on n'en
voit jamais en Laponie Herbe aux
pi'.cet. Voïez PsYLLiUM. On appelle

Piicercv , une forte de vermine qui
s'engendre dans les pois 6c dans d'au-

tres grains.

PUCELLE, f. f. Nom d'un poif-

fon de mer , qui relFemble à l'Alo-

fe , mais donc la chair cit moins ef-

timée.

PUCERON , f. m. Infede qui
liage dans les eaux ôc qui multiplie

beaucoup. Il eft rougeâtre & fautil-

le dans l'eau comme les Puces , dont
fon nom ciï un diminutif.

PUCHAÎvlIAS, f. m. Nom d'un

Arbre de la Virgniic
,
qui porte un

fruit délicieux dans fa parfaite ma-
turité , ôc fort femblable à la Nefîe,

PUCHOT , f. m. Nom que les

gens de mer donnent à une efpcce de

tourbillon de vent , qui , fe formant
en manière de corne, defcend juf-

qu'à la furf.ice de l'eau , en pompe
une grolfe quantité qu'il enlevé dans

l'air, Se mec dans ua grand danger

les Navires fur lefquels cette malîc

d'eau pourroit retomber ; ce qui fait

prendre beaucoup de précaution aux
Matelots pour l'évirer.

PUDEUR, f. f. Mot tiré du la-

tin , qui fîgnitîe un fènriment d'hon-

nêteté naturelle, 6c d'averfîon pour
ce qui bleife les bonnes moeurs ,

dont l'erlèt ordinaire eft d'agiter le

fang 6c de faire monter la rougeur

au vifage. De-là pudicité , f. f
. , qui

a la même fignificatioii que chafteté

,

6: pudique, adj.
, pour cha!;c, Pi:-

dibond , adj
.
, fe dit de ce qui a l'ap-

parence de la pudeur.

PUERILITE, f. f. Mot tiré du lar-

tin ,
qui fignifie proprement l'état de

l'enfance , mais qui fe prend plus

ordinairement , dans un fens moral

,

pour les ciiofes frivoles Se badineç

(jui font propres à cet âge. Des fiû"
Vij
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rilitts , des avions ou des taifonne-

mens puériles.

PUGILAT, f. m. lat. Nom d'un
combat des anciens Aihleccs. C'étoit

celui dans lequel deux Athlètes fe

battoicnt k coups de poings , les bras

armés de cefies , c'eft-à-dire , de braf-

farcs de cuir. Le Pugilat eft encore

eu ufage parmi les Perfans.

PUGILLE , f. m. Mot latin , qui

fîgnifie petit poing. Les Médecins
l'emploient pour lignifier ce qu'on
peut prendre entre trois doigts. C'eit

un diminutif de poignée.

PUI , f. m. Nom d'une Fête Poé-
tique , qui fe célèbre dans quelques

Villes de France, telles que Rouen ,

Caen , &c. , à l'honneur de l'Im-

maculée Conception de la Sainte

Vierge. Elle confille dans la diftit-

bution de quelques prix
,
qu'on don-

ne à ceux qui ont fait les meilleures

pièces de Vers fur ce fujet. On fait

venir Pai , du Podium Romain , qui

croit un lieu élevé devant l'Orchef-

tre du Théâtre , où fc plaçoient les

Confuls àc les Empereurs
;
parceque

les prix du P^i fe diftribuent fur un
Théâtre. f^oie\ Palinod, qui eft

un autre nom de la même Fête.

PUINE , f. m.
,
qu'on croit com-

pofé de deux mots , «/ , ôc de pnif.

Il a la même lignification que cadet ,

mais il eft moins en ufage.

PUISARD , f. m. Efpece de puits

,

bâti ordinairement à pierre féche ,

ou pratiqué dans le corps d'un mur ,

pour l'écoulement des eaux. Il y a

aulfi dirtércnces foitcs de Puifards
pour les fourccs , les aqueducs , &c.
PUISSANCE , f. f. En termes de

Philofophie , Piiijjance eft oppofé à
AHe , éc fîgnifie ceque peut devenir
une certaine chofe , quoiqu'elle ne le

foit pas encore ; cequi en contient

la force. Un gland elè un chêne en
py.ijfance. En termes de Méchani-
que , puiffance fignifie /ofce. En ter-

mes d'Algèbre , il fignifie degrés , Se

fe dit de la multiplication d'un nom-
bre plufieurs fois par lui-même. En
termes d'Optique , la puijjance d'un
verre eft la diftance de fa convexité
à Ton foïer.

FUITS, f, m. Nom d'une »»-
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chine de Venife , en forme de Pui J
qui fert à porter dedans , ôc fur ^j

Brancard , le Doge autour de la l .1^

ce de Saint Marc , le jour de ^
éledion.

PULMONAIRE , f. f. Herbe ij»;

tire fon nom de fa reftemblance a ç;

le poulrno}}. Elle approche beauc r,

de l'Hépatique y mais elle eft plus i;.ii

ge ôc plus féche. On la prétend b -!

ne pour les dyftenreries. Il y a v
autre Pulmonai-re dont les feui^j

relTemblent à celles de la Buglof \\

font couvertes de taches blancl »
Elle eft cxcellenie pour les ulc »!

du poulmon.
PULO , f. m. On prononce P<- \

Mot Indien
, qui fignifie IJle : de G «

que tous les noms Géographie (t

auxquels il eft joint font des n( y

d'Iiles de la Mer des Indes.

PULPE qu'on prononce POUL î?

f. f. Mot tiré du latin ,
qui fignifi è

qu'on nomme autrement la chair y
fruits Se des racines , Se la moell ji

certains arbres.

PULPITRE , f. m. Mot tiré du >;

tin. Dans l'ancienne ArchitedU ;!

on nommoit PyJpilre , la partie 4|

Théâtre où fe faifoit la déclamât:

Aujourd'hui ce n'eft plus que le 1: i

d'un petit ais de bois , à rebord , 1

fert à foutenir des Livres. Il y a

pu!pitres à roues , Se des pulpitr

plufieurs faces.

PULSATILE , f. f. lat. Herbed
\

on vante la vertu contre la peft
|

toutes fortes de poifons. Sa fci

eft velue Se déchiquetée. Sa fleui

rouge , en forme d'Etoile , au mi

de laquelle fortent de petits fleui

jaunes. Sa racine eft comme ton'

Elle eft d'un goût douçâtre ,
qi

que la tige Se les feuilles aient bi

coup d'âcreté.

PULSATION , f. f. Mot tiré

latin , qui fe dit du battement

l'artère , ou du mouvement
pouls. Pulfatif, adjcdif , fe dit;

termes de Médecine , de tout ce

caufe une fenfarion de batttmv

comme il arrive dans certaines

flammations. Ces batccmens rép

dent aux pulfations des artères.

PULSILOGÈ ou PUiSlMETl
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ftntn. gt. &: lat. Inftrument qui fert

ijelUrer la vîtetre du pouls. On en

aibue l'invennon à Sanciorhis j ôc

}:cr en a fait un Traité.

L\'ERIN,r. m. lat. Quelques uns

p:ioncent ainli^ mais /'oi'e:^ Poul-
ie -in , qui elt plus en ufage pour

[î iricr une petite boète à poudre.

Fi'tnn Ce dit d'une efpece de pou-

i d"eau , c*e(l-à-dire , d'une multi-

ti; de petites gourtes prefqu'im-

p:epnbles, qui fe font fcntir près

ichikss d'eau, &: qui le détachent

i 1 niafTe.

LLVERISER , v, aft. Mot formé

i ubllantif latin
,
qui fignifie pon-

é, pour exprimer l'aûiion de ré-

d e ouelque cKofe en poudre. Ptil-

<j'ati:n efl le fubfcantif.

JMICIN , f. m. Nom qu'on don-
3 1 l'huile de Palme, t'rlle qu'on
,', oLie du Sénégal 8c d'autres lieux

Il Afrique. Quelques-uns la nom-
T X. Huile du Séné'^aL

UNAISE , f. f." Infede de fort

T vaife odeur, & très incommode
?, ^5 morfurjes

,
qui s'engendre fur-

:c dinsles lieux revêtus déplâtre

\ ans les bois de lit. Un Ancien
:( eille , pour la f.évre quarte

,

l'aller fept Punatfes avant l'accès.

;1 a des Punaifes de terre 6c des

^f /c'x d'eau , allées les une^ ôc les

I es.

'UNAÎSIE, f. f. Maladie de ceux

]; n appelle Pua.iis. Elle confiflc

1.; un ulcère au - dedans du nez ,

i . fort une odeur (i défagréable ,

]i n prccend que la Punaiûe ell une
i'^Ai de nullité pour le mariage.

UNCH , f. m. Mot Anglois, qui

'cjrononce Porche, & qui eft le

I I d'une. liqueur alFez agréable ,

:(;pcrce ordinairement d'un mê-
a e d'Arrack , ou d'Eau-de-vie ,

1' u , de jus de Limon , ôc de Sucre.

D^ai: du Pimch avec toutes fortes

if quciirs fortes..

UPÎLLE, f. m. Mot tiré du la-

i qui fe- dit d'un Enfant mineur
i u'à l'âge de douze ou quatorze
Il En termes de Droit , cet âge
>' pcile âi^e f'tipillair'e.

U P U E , f. f. Nom vulgaire

i'.ndonne à h Huo^e ^ parceque
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fon chant en exprime le fon. Aulîî

Pupi'Jer Ce dit-il , pour exprimer la

manière de crier de cet oifeau.

PURAQUE, f. m. Efpece de Tor-
pille du Brelîl

,
qui caufe un engour-

diircment fubit dans les membres
loffqu'on la touche , même avec un
bitcHi -, mais qui perd cette qualité

lorfqu'elle eft cuite ôc qu'on la mange.
PUREAU , f. m. Nom qu'on don-

ne à la partie d'une tuile , ou d'une
ardoife , qui eft à découvert fur un
toît , c'eft-à dire , qui n'eft pas ca-

chée par la tuile ou l'ardoife voi-
lîne.

PURETTE , f. f. Poudre magné-
tique qui fe trouve près de Gènes ,
dans un lieu fec , nommé Mortito-,

Elle eft plus pefante que le fable ,
noire , brillante. Elle s'attache au
fer aimanté ; ôc proche d'une pierre

^'Aimant , elle fe remue comme de
la limaille de fer. Les Génois ne s'en

fervent que pour lécher l'Ecriture ,

comme de poudre dorée ou de buis^

PURGATIF , f. m. Nom général
de tous les médicamens qui fervent à
purger les corps. On divife les pirr-

gatifs sn bénins ôc malins. Les meil-
leurs ont toujours quelque chofe de
nuilîble , ôc ne manquent pas d'em-
porter quelque partie de notre fubf-

tance , avec les matières étrangères.

En générai , ils n'opèrent que par une
force irritation des inteftins , ou pat

la fuflon du Cang ôc des autres hu-
meurs.

PURGATION , f. f. En termes
de Médecine , c'eft un médicament
qu'on avalle , ôc qui poulîc par les

lelles. En termes de Chymie , c'eft

une préparation qu'on donne aujc

métaux èc aux minéraux , pour leur

ôier leurs impuretés. Les Médecins
appellent au(Tî purgations menfirua.-

les , l'infirmité périodique des Fem-
mes. On nommoit autrefois purga-

tion canonique , un ferment qui fe

faifoit par un Accufé , pour fe pur-

ger de quelque crime. Cette pur^a-

tion étoit ditférente de la purgation

'vulgaire
,
qui fe faifoit ou par un

combat , ou par l'épreuve de l'eau 6C

du feu.

PURGATOIRE, f. m. Nom d'un

V iij
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lieu où rîgîife nous appren-l que les

Aines Ibnc purgées ou pmiHées des

refk'S de fouillures qu'elles ont con-
tradées par le péché , avant que de

parvenir à la jouilTance du Ibuverain

bien dans le Ciel.

PURIFICATION, f. f. Ancienne
cérémonie des Juifs , fuivant laquel-

le une Femme qui avoit mis au mon-
de un Garçon demeuroit renfermée

pendant quarante jours , & pendant
quatre-vingt Ci c'étoit une Fille, après

lefquels elle alloic faire fes offrandes

au Ternple. Parmi les Chrétiens , on
a inlHtué la Fête de la Purification ,

pour honorer le jour où la Sainte

Vierge remplit ce devoir de la Loi.

Le Pape Se>-gc I , ordonna que la pro-

ceflion fe lît avec des cieroes ou des

ciîandelles de cire , d'où elt venu le

riom de Chandeleur. PunfiaitK^n ell

aulTl un terme de Chymie , qui fîgni-

hc l'aftion de féparer , des corps na-
turels , leurs fèces & leurs impure-
tés.

PURIM , PUR , ou PHUR , f. m.
Mot hébreu , qui fïgnific Lots ou
S rt(. C'eft le nom d'une Fête célèbre

des Juifs , inltituée en mémoire des

ibrrs qui furent jeciés par Aman , leur

Ennemi à la Cour d'AfTuerus
, pour

régler le mois auquel il vouloir q'ie

toute leur Nation tut détruite. Cette

Fcte dure deux jours , mais il n'y a

que le premier qui foir folemnel. On
y lit publiquement le Livre d'Efther.

Les Ju'fs frappent des pies , avec un
bruit effroïable , chaque fois que le

nom à'Aman eft répété. Leurs tranf-

ports de joie vont lï loin pendant
ces deux jours

,
que les bonnes moeurs

en font quelquefois bleffces.

PURISME , f m Mot formé de

fur , pour fîgnifier le caradlere dits

Ecrivains
, qui ne s'attachent qu'à

la pureté du langage , & qui croient

avoir atteint à la perfeftion du ftyle

lorfqu'il ne leur efl point échappé
de faute contre la langue. On a fait

auffi Purifie , f. , pour fîgnifîer ceux
qui affectent cette grande exaditude.

PURITAINS, f. m. Nom qu'on
a donné , en Angleterre , aux Calvi-
nifles rigides qui rejettent ia Hierar-

éhic , &: qui cauferczit its, troubles

P U
arrivés fous Charles /,parcequ'il

^

voulurent pas fe foumertre à 1".

.

de conformité. On les nomme a
i

Presbytériens.

PU .-.PURIN , adj. Mot formé
|

fubrtantif latin , qui (îguiHe P'>;».)|;
\

&c qui fe dit , en termes d'Art , di
:

qui tire fur cette couleur.

PURPURINE, f. f. Nom qi
.

donne au bronze moulu
,
qui s'ap •

que à l'huile & au vernis.

PURU'LEN r , adjecl. Mot cir^

latin
,
qui iîgnifie ce qui jette d,-.

,

par la corruption de quelque .

tie.

PURUTU , f. m. Nom d'une

te de Fève du Pérou
, qui fai'

nourriture ordinaire des Habitan
Païs.

PUS , f. m. Mot purement la

qui eft le nom de la matière con
pue qui fe forme dans les partie

taïuécs d'inflammation , de co

fîon , d'abfcès & de plaies. I

Pi^ftule.

PUSILLANIMITÉ , f. f. lat.

hlejje ou balTenè à' Ame. C'ef

vice oppofé à la grandeur d"am(

la magnanimité. Pujillanime eft

jedtif.

l'UTATIF, adj. Mot forn:

verbe latin
,
qui (IgniHe croire

maii> er. On appelle Père jmtatij

lui qui palTe pour le Père de '

qu'un , fans l'être en effet.

PUTIDE,adj. Mot tiré du lî

qui fe dit , en termes de Médec
pour pii.Vfit , corrompu.

PUTOIS , f. m. Animal fauv

qui tient du Chat $: de la Bel.

ôc qui eft fort puant , fuivant l'c

ns de fcn nom. Son poil eft bri
]

l'on en fait ài:s fourrures.

PUTREDINAIRES , f m.
Nom qu'on doime aux Philofcj

qui piéreiidenc qu'un grand no

d'animaux fe forment de roMn,

& de irr.-aption j fentimcnt fottj

aujourd'hui.

PUTREFIFR, V. ad. Mot fd

du latin , qui (îgnifie réîoudre <

que chofe en pourriture. Putréjt

eft le fubftantif.

PY. Voïe\Vi.

PYCNOCOME > f. m. Uoxi



P Y
1

(Imifie Plante qui a 1er feuilles

'."ji. En effet, !a Plante nommée
:c a les feuilles cpaiiles. Sa

juairée Se porte (a iicur com-
'iUic. SX racine ei\ ronde, &c

pâle. Ceiï la delcription

' nt les Anciens ; car elle eft

hui peu connue.

:^ JSTYLE, f. m. Mot grec

;,ro;.-;
,
que les Anciens donnoienc

i ciiihces ou 1rs colomnes étoienc

f(
prelfées. En eiret, la première

p:ie du mot lignifie cpais , ôc l'au-

:t
colomne.

rCNOTIQUES , f m. Mot grec,

ïlîi^niîie ce qui eil pri.pye à cov.'.len-

( UiT donne ce nom aux médica-

is â.''M\z nature aqueufe ,
qui

: Jenfcnt plutôt qu'ils ne rclFer-

:(.

YGMÉE , f. m. Nom d'une Na-
û. tr.^juîeufe, dont le Peuple n'a-

? , fiiivant les Poè:es , que la hau-

E< d une coudée. De-là , Py^mce

S .'ain , ou fort petit , font devenus
fi )n','ines.

'

YI.AKENS , f. m. Nom d'un

i 1 d'Angleterre , dont la Pièce

c ir: vingt-quatre à vingt-dx au-

YI,ORE , f. mo Mot grec com.po-

f qui lîgnifîe Gariù-porte ou Por-

t . C'eft le nom que donnent les

/ito'niftes à rOrihce inférieur du
V u'i'juls , par où les excrémens paf-

f : d.ias les inteftins.

^YOSE , f. f. gr. Maladie de l'œil

,

f cciififte dans une efpece de fuppu-
T on continuelle.

^^Y?.ÂCANTHE , f. m. Mot grec

cnpofc
, qui lignifie Binffon ardent.

('r le nom d'un arbufte toujours

^d , qui jette quantiié de fleurs

b.icîies , ôc dont la graine eft d'un

fc beau rouge. Ses feuilles rciTem-

tiit a celles du Phillyrea.

'YkAMIDALE , f. f. Nom d'une

î .ce qui s'élève for: haut , Si qui

t. re des fleurs bleues, depuis la bafe

:

:'.i fa pointe.

- AMIDE , f f. Mot grec , for-

mot qui lignifie /Vm
,
parceque

i-ne s'élève en Pyramide. En
ie Géométrie , c'elr un corps

i Je qui â pîafîeurs farfaces U

P Y jîi

qui ffnit en un feul point. Il y a des
pyramtJeî triangulaires, de quadran-
gulaires , 6cc. , fuivanc le nombre de
leurs côtés ou de leurs furfaces. Il

eft remarquable que tous les corps ,

foit opaques ou lumineux , tranf-

mettent leur ombre en forme de py-
ramide , avec cette différence que le

corps lumineux la jette de manière
que le fommet de la pyramide efl le

point d'où la lumière procède. 0«
appelle Pyramide d"" Egypte pluheurs

édifices de cette forme , à trois lieues

du Caire. Elles écoient comptées, par
les Anciens, au nombre des fept Mer-
veilles du Monde. Les Voïagcurs en
ont donné des defcriptions , àc l'oa

croit qu'elles ont été bâties fort an-
ciennement pour fervir de fénulture

à quelques Rois du Pais. On don-
noic aulii le nom de pyramides aux
bûchers des Anciens

,
parceque les

pièces de bois dont ils écoient com-
pofés formoient une figure Pyrami-
dale.

PYRAMISTE , f. m. Efpece de
Papillon ,

que la vue du feu femblc

attirer , même en plein jour , & qtji

eff fort fujet à fe précipiter dans là

flamme des chandelles.

PYRETHRE, f. m. Nom d'une

Plante , dont les feuilles & les bran-

ches relfemblcnt au Fenouil , 6c qui

porte aufîi un bouquet rond , mais
donc la racine

,
qui eft longue 5c noi-

râtre , a le godt Ijri'Jant. De-là lui

vient fon nom grec. On difdngue un.

autre Pyrethre , qui eft une forte ds
Plarmique. Voïe\ ce mot.

PYRETOLOGIE , f. f. Mot grec

compofé , qui fignifie , difcours ou
Traité /(S r les fcvres.

PYRITES , f. m. Pierre métalli-

que , qui fe fond dans la foumai fe ,

£c qui eft marquetée , tantôt d'ar-

gent , tantôt de cuivre 6c de laiton.

C'eft une forte de marcaiïiie
,
qui

fait feu lorfqu'elle eft frappée d'un

corps dur j 6c de -là lui vient fon

nom grec. Quelques - uns prennent

les Pyrites pour de vrais minéraux ,

qui tirent leur couleur du métal dont

ils participent.

PYROROLISTE , f. m. Mot com-
pofé du grec

,
qui lignifia celui qui

V iy
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jetie dit feu. On donne ce nom aux
Artihcieis qui ^ompofent diverles

forces de feux d'artihce.

TYROLE , f. f. Mot formé du
fuhltancif latin , e]ui iîgniKe Pnrïcr.

C'ert le nom d'une htrbe donc les

feuilles font toujours vcnes, & fem-

blables à celles de cet arbre. On en

tire une eau qui s'emploie pour les

inHamma ions excernes ôc pour con-

folider les plaies.

PYROMANCIE , f. f. Moc grec

conipofé
,
qui (îgnifie ilhnnati ,n ftar

le (eu. Les Anciens obfervoicnt la

flamme dans les facrifitx-s. Si elle

confuriioit promptemenc la vidime
,

il elle écoit claire , fans bruit ôc fans

fumée , &:c. , ils fe promecto-enc du
fiiccès pour leurs delirs. Le contraire

étoir un mauvais préfage.

PYROMHIRE , r. m. gr. Inftru-

menc de Phyîîque , de l'invention

de Ahfjfemincl^ ,
qui fert à mefurcr

les divers degi-és du Jeu , £c de fes

effets. On appelle Pyronomie la fcien-

ce qui cnieigne à relier le feu , dans

les opérations d.- Chyniie.

PYROTECHNIi? , f f. Mot grec

compofé , qui (îgniiîc Jlrt tlu feu.

C'eli la manière de faire du feu , ré-

duite en méthode. On appelle Pjro-

icchnie militaire , celle (jur apprend à

faire toutes fortes d'aunes à feu te

de feux d'artifices.

PYi<OTIQUES, f. f. Mot grec,

qui iîgnifie ce qui eiî capable de brû-

ler. On donne ce nom aux médica-
mensqui brûlent, &: l'on en dillin-

gue trois fortes j les veficatoires, qui

font feulem^ent lever des viiflies fur

la peau j ceux qui rongent les chairs

mortes , tels que l'alun , la ch.iux vi-

ve , ôcc. , & ceux qui brûlent la chair

vive , comme l'arsenic , le fublimé
,

le vitriol & autres caulHques.

PYRRHONI^ME , f. m. Dodrine
des Pirrhonicns. Foïc\ Pikrho-
HIENS.
PYTHAGORE , f. m. Fameux

Philofophe de l'antiquité , Aureur

du fyfiême de la Métempfycofe. On
appelle Table de Pythagore , en Arith-

métique , ce qui fe nomm.e autre-

ment ia Table de multipUcniiov. Les

Gcouieties nomment Thcmme de

P Y Q U A ]
Pythagore , une fameufe propo/îtî t/j

qui eli: la quarante feptieme du j,.v

mier Livre d'Euclide j parce^ju iiy

fut trouvée par ce Philofophe ij

que la joie qu'il en eut lui fie imi.

1er un? Hécatombe au Ciel'. En .

tronomie , le Syftêivie de Pythd .

e;l celui qu'on nomme aujourd
i

Syjlême de Copernic. f^ûte\ Cor .

NIC.

PYTHON , f. m. gr. Nom de .

tains Devins que les Païens cruïu t

infpirés par Apollon. Ce Dieu -

même avoir été furnommé Pytl.
,

parcequ'îl avoit tué un Serpent d ;

nom. Onappelloit Pj^/Z^/fj- ou P)

niffi's , les Prêcrelfes qui rcndi t

aulTî fes oracles.

PYXACANTHE , f. m. Aii •

feau c'jineux , dont les feuilles

femblent à celles du Cci,.'//. Son i i

grec exprime ces deux qualirés. <

le nomme aullî L)cium. Il porte :

graine noire & amere , qui tell •

ble au poivre.

Q.

I . A lettre Q eft une muette. C
ques Grammairiens préten(kntqi

le cil auffi inutile que le ^^ , pa
j

que le C peut avoir la même (]gi

cation Se fervirà leur place. Les

tins changeoient fouvent le q c

comme dans fequor&c fecHlus , lo

& locutm , bec. Dans l'ancienne

niere romaine de compter . Q Ç\

fioit 500 i
&: avec un tiré dei

dans cette forme Q_^, il lîgni

îoooDO. Dans les ordonnances.

Médecins, Q fignifie quantité. (:

le caraclere Je la monnoie fabri(

à Perpignan.

QU ADRAGESIME , f. f. lat.
'

me ecclélîadique , qui fe dit de

refpace du Carême, parcequ'il

compofé de quarante jours.

QUADRAN, f. m. Mot tiré

lan'n , qui fignifie quart , 6c r

qu'où donne aux Horloges folai

La fcience des Qnadra7is , ou la (

rnrniqv.e
,

porte fur la fiippofiii

que le bout du Ayle eft le centrij

la terre ,
qui jette Ton ombie fiw
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.:.n,&: fardifferens points de ce plan,

mcfare que le Soleil tourne alen-

ir j & l'oa fait palfer
,
par ce cen-

Tappcfé , des lignes tirées des

ints du Ciel dont on a befoin. Ces

nos font différentes &c font dif-

t-ns angles , fuivant que le plan eil

léremmcnt fitué à l'égard de ce

ntre. De-là , c'eil-à dire de la (îrua-

m du plan , viennent les dift'éren-

; elpeces de quadrans dc les di tie-

ns noms qui les dillinguent. Les

orr^nntaux font ceux qui font fur

i plan parallèle à l'horizon j yerti-

.'.x , ceux qui font fur un plan pa-

llcie à un azimu h ou cercle verti-

1 ; Eqnniox.'anx & Polaires , ceux

i iontincUnés à l'horizon du niê-

2 noiiibrede degrés que l'Equateur

le Pôle , &c. La divilîon des heu-
"

, par les quad;\iiis , dépend de l'u-

it de chaque Nation , & l'on fait

s qiuidruns qui contiennent toutes

; diviilons connues. Voie\ Heure.
: qiiiidran qui ell fait pour la lati-

de particulière d'un certain lieu
,

nomme Qu.idra}î particulier. Ce-

i qui peut faire connoître les heu-

? par toute la terre , fe nomme
:.!.rdriW unh'erfel . On appelle Q/M-
.'/: .ijiroromique , le quart de cercle

adué pour la confèruàion des qiia-

QUADRANGULAL^^E, adj. lar.

ne £gurc quadrangulaire ell celle

n a quatre côtés &: quatre nw^es.

n l'appelle auffi qt'.-tdrar'gle.

QUADRAT , i. m. lat. Terme
Aflronomie ,

qui fe dit d'un afpe£î

;s Aflres dans l'éloignement d'un

jart de cercle , c'eft-à dire , de qua-

c-vingt-dix degrés. Les Imprimeurs
-îpeilent qitadrats &: quadratins , de

:tirs quârrcs de fonte
,
qui fervent à

lire le blanc du commencement des

lapitrcs.

QUADRATURE , f. f lar. Terme
e Géométrie , qui Cipiif.e la réduc-

on d'une figiu'e curviligne à un
uairé qui lui foit parfaitement égal.

i'eli: dans ce fens qu'on cherche , èc

l'or, n'a encore pu trouver , la qn.t-

r.ititre du Cercle. En Agronomie
,

'S nnadraturef de la Lune fonr les

oints intermédiaires de fou orbite

,
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qui font entre les points de conjonc-

tion oc d'oppofition. Ainlî , le pre-

mier Se le troilleme quartier fe nom-
ment quadrature. En termes d'Hor-

logerie , on appelle quadrature , la

dilférente manière de conftruiftioa

des Horloges , des Pendules , ôc des

Montres.

QUADRIENNAL, adj. Motcom-
pofé du latin ,

qui fignifie ce qui dure

quatre ans , comme triennal ce qui

dure trois ans.

QUADRIFOLIUM , f. m. lat.

Phinre qui a quelque reflemblancc

avec le Trefie , mais qui porte , fur

une même queue
,

quatre feuilles

d'un purpurin noirâtre. Ses fleurs

font blanches. On la cultive dans les

Jardins , moins pour fa beauté que

pour fes vertus , qui la rendent ex-

cellente en décodtion pour les fiè-

vres malignes 8c pourpieufes.

QUADRIGE , f. f. lat. Char des

Anciens , tiré par quatre Chevaux ,

de front. On a confervé ce nom pour

la figure de ces Chars , qui fe trou-

ve fur quantité de Médailles.

QUADPaLATERE , f. m. Mot
compofé du latin ,

qui fîgnifîe une
figure rediligne terminée par quatre

Cotés.

QUADRILLE , f. m. Nom qu'on

donnoit , dans les Tournois , aux di-

viiions de quatre , dans le nombre
des Chevaliers. C'efl à-prefent celui

d'un Jeu de cartes entre quatre per-

fonnes , imité de l'Ombre , dont la

plupart des règles y font obfervées.

QUADRIN, f. m. Petite mon-
noie de Rome , qui eft proprement
le denier Romain. Cinquante quu'

drins font le Ju!e.

QUADRINOME, f. m. Terme
d'Algèbre ,

qui iîgnifie une grandeur

formée de l'addition de quatre gran-

deurs incommenfurables entr'elles.

QUADRISYLLABE , f. f. On
donne ce nom à un mot compofé de

quatre fyllabcs j comme on appelle

trifyllahes & dijjylahcs , ceux qui font

compofés de trois bc de deux , & mo-

Koiyllabes , ceux qui n'en contiennent

qu'Kw^.

QUADRUPEDE , f. m. Mot com-
pofé à\i ladn , qui fignifie ce qui a
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quatre pics. On divife les animaux

,

en Oilbaux , en Poiffons , en Qua-
drupèdes , en Reptiles & en Infec-
tes.

QUADRUPLE, fubll. m. i^ adj.
Mot tiré du latin , qui fignihe pto-
prcment ce qui vaut q.ii^tre fcs une
chofe, foit en poids, foit en éten-
due , foit en nombre. Quadrupler c[h

le verbe. On a nommé Quaclrurlc
,

une pièce d'or , fabriquée fous Louis
XIIl , en \6^i , qui ne valoit alors
que vingt livres. Elle pone la tcre de
ce Prince , & de l'autre côté une
croix couronnée de quatre cournn-
r.es, & cantonnée de quarte fleurs de-
lis. Le Q-!ac{ru[)U d'Efpagnc porte
aiuTi une croix , 5c des armes au re-
vers. Çlnadruplicaiion

, f. f. , (îoiifie

Tattion de rendre une chofe qulidru-

fle d'une autre.

QUAI , f. m. Nom qu'on donne
au bord d'une rivière , iorfqu'étant
revêtu de pierre , il forme une forte
de chaulTée pour retenir bs terres

,

ou de Po;t pour les marcliandifes.
On appelle Quaïa;(^c un droit que les

Marchands paient pour l'ufage du

QUAÎCHE , f. f. ou CAICHE.
Nom d'un petit Vaiffeau

, qui n'a
qu'un fcul pont , 6c qui cft maté en
fourche comme VYachf.
QUAKERS ou QUACRES , f. m.

Le rnot de Qnal^er eli Anolois
, èc Ci-

çnifîc Trendilenr. On a donné ce nom
a une Seûe Chrétienne

, qui s'éleva
,

€11 Angleterre , vers i ^50 , & qui s'eft

répandue depuis jufqu'cn Amérique
,

oii GuilLtf.me Put , un de f.s princi-
paux Auteurs, l'a portée, en don-
nant fon nom à la renfylvanie.

^
QUALIFICATION ,f. f. lat. Ac-

tion de quaiirier une chofe, c'cft-à-

dire
, de faire connoître quelles font

fes qualités.

QUAMOTCH , f m. Plsnre d'A-
mérique

, qui fe cultive aL:;oiird'hui
en Europe. Elle monte & fe foutient

,

comm.e le Liferon , autour des Per-
ches & des Plantes voilîncs. Sc^ ra-

ir.eaux font d'un rouge noirâtre j fes

feuilles oblongues , découpées ,
&'

difpofées en aîle ; fes fleurs , d'un
îrcs beau rouge, en forme d'enton-
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i^oir

; & fon fruit, qui eft oblonf
d'un goût tirant fur le Poivre
QUANDROS

,
f. m. Nom d'u

pierre de couleur blanche
, qui

trouve dans la têre du Vautour
,

qui el\ (juelquefois fort belle. On l

attribue la vertu d'augmenter le 1.

dis Femmes.
QUANQUAM.Uot pureme

latin
, qui lignifie quoique. On do

ne ce nom ai.x Harangues ôc autr
difcours latins de Collège

, par
feule raifon qu'ils commencent foi

vent par Quafiqiiam.

QUANTITE DISCRETE
QUANTITE CONTINUE , f. f. Te
mes de Philofophie. On appel
quu»fiîc difcrete , celle dont les p;
ties ne font pas liées , comme 1

nombres
j & quantité continue

, ce!

dont les parties font liées , comr
le tems èc le mouvement , dont
^.'i.m^/c' continue ell fucceflive j (

comme l'étendue , dont la qnann
ell permanente. En termes de Math
matiques

, quantité fe prend po
grn-.dci'.r.

QUARANTAIN , f. m. Drap ,

laine (|ui fc fabrique dans nos Pr

vinccs méridionales , dont la chaîi

eft compofce de quarante fois ce;

lîîs , c'ed-à-dire quatre mille.
i

QUARANTAINE , f. f. Nom d'i

ufa-e qui s'obferve dans les Ports

.

la Méditerranée , en vertu duquel 1

Marchaàds & autres,qui viennent
1

1

Levant , font obligés de palîcr qu
,

rante jours , dans une forte d'Hôoit
ou de Maifon de fanté

, qu'on non
me Lazaret

y pour vérifier qu'ils

font attaqués d'aucune maladie coi

tagieufe. On abrège néanmoins c

tems , brfqu'ils apportent des Lettr.

de créance qui rendent témoigm
ge de leur Limè dans les tems de pe

te. Les Nations du Nord ne font pj

moins exactes fur l'obfervation c:

la quarant.ùne. En termes de Mer
on appelle quarantaine ou quarantt

nier , une forte' de corde , de la ,-î;rof
|

feur du petit doigt , dont on fe fer!

pour raccommoder les autres cordai

QUARANTE -HEURES. Prim
de quarants-heuref. On donne ce aon
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fes Prières excraortlinairès

,
qui fe

Il pour invoquer le Ciel d.iiis -ies

oins prelTans. un ne s'accords

; fur la date de leur inftiruaon :

lis, ùiivant leur première forme
,

eft aujourd'hui fort changée ,

es co'.imen.oient à quatre heures

matin , 6c continuoient, fans in-

ruprion , jalqu'au lendemain à

it heures du Toir.

QUARDERONNER , v. aft. Ter-

:de Menuiferie, qui lignifie fe fer-

• du at'.'irt de 5 6, .ri , pour rabhartre

arrête? d'une poutre On dit d'une

utre , d'une folive , d'une porte ,

. ,
qu'elle eft qitarderinu- e.

QUARENTIE", f. f. Cour de qua-

nte Juges, qui porte ce nom, à

nife

QU.-.RRE. BEQUARRE. Terme
MD'ique

,
qui lïgniHe jouer ou

anter d'un demi- ton plus haut que

BcmnI.

QUARRÉ , f. m. En Géométrie ,

ejuarre cil une figure qui a quatre

îgles droits & quatre côtes égaux.

qnarri-long eft celui qui a plus de

ngueur que de largeur ,
quoiqu'il

t auifi quatre angles d'oits. Il fe

omire autrement parallcUgramme.

a Aricîimérique , on appelle nr.m-

es eja.trn's, ceux qui ront formés de

multiplication d'un nombre par

.1 même. Ainfî 9 ell un nombre

uarré , parcequ'i! eft formé de trois

)is 5 . Le nuarre m.tgique eft un ar-

ingement de nom.bres , en progref-

on arithmétique ,
qui, étant placés

ans un nombre quarré de cellules ,

jrment toujours une fomme égale

ans quelque fen^ qu'on les prenne.

es Sciences ont divers inftrumens

,

ui fe nonmient quarés
,
pour faire

;urs obfervations , tels que le qnarré

erffeBtf, le qiuirré géométrique ^ le

HATré de réduRion , &c. En ternies

Architedure , faire le trait qnarré
,

'eft élever une ligne perpendiculaire

iir une autre. En termes de Mon-
loie , on appelle quarré , une efpece

le dé d'acier, dans lequel eft gravé

qui doit être marqué en relief fur

es Monnoies & les Médailles. En
rmes de Guerre , un B.uadlov nucr-

i eft celui où le nombre des files eil
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égal au nombre des rangs. Bovnet

qicurré eft le nom d'une efpece de

Citrouille , ronde &: plate
,
qui a peu

de reiremblance néanmoins avec !e

bonnet quarré des Gens de robe. En
termes de Manège , travailler en quar-

ré , c'eft conduire un Cheval autour

d'un efpace quarré , en tournant la

main à chaque coin.

QUARRÉ. Profe quarrée. Nom
qu'on donne au ftylc des Infcrip-

tions ,
qui , par fa noblelfe ôc par

l'arrangenîent de fes lignes , tient

comme le milieu entre la Profe com-
mune &c les Vers. On a fubftitué ce

nom à celui de Sty'e la','idaire
,
par-

ceque les Infcriptions èc les Epita-

phes fe gravant auifi fouvent aujour-

d'hui li;r le cuivre qus fur la pime ,

il en falloir un qui convînt à toutes

fortes ùc matières.

QUARRErtU j f. m. f^oïe^CAK-

ÎLE AU ,
qui eft la manière ordinaire

d'écrire ce mot. Cependant , on écrit

qnarreaux d'or 6c d'ar^^ent , lorfqu'il

eft queftion des efpeces qu'on fabri-

que ic autrefois avec le marteau. On
appelloit qnarreaux , les pièces des la-

mes d'or ou d'argent , coupées à-peu-

près de la grandeur qu'on vouloic

donner aux efpeces. Enfuite , on en

coupoit les pointes avec les cifoirs ,

ce qui s'appelloit ajujkr qnarreaux y

on les pefoit pour les rendre juftes ,

ce qui fe nommoit al^procher quar-

rsaiix i on les arrondiiroit , ôc cétoit

reha::;fsr qnarreaux.

QUART , f. m. Quatrième partie

d'une chofe. On appelle qitart de

certr'e , en Géométrie , un inftrumenc

divifé en quatre-vingt-dix degrés ,

garni de fon alhidade ôc de fes pin-

'ûiiles
, qui fert à prendre les angles

& les élévations, fur terre Se fur meTi

quart de -vent ou de rJmmb , en ter-

mes de Marine , un air de vent com-
pris entr'un vent principal ,

qui eft

un rhumb entier , & un demi-venc

qui fuit ou précède un rhumb j
quart

de converfto-.i , en termes de Guerre ,

un mouvement , en forme de quart

de cercle, qu'on fait faire aux Sol-

dats pour changer la face d'un Ba-

taillon ; qt-art , en termes de Mari-

ne , l'efpace au tems <ju'uns patsic
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de l'Equipage veille pour le fervice ,

tandis que le relèe a la liberté de
dormir. C'ell ce qu'on appelle pren-

dre te quart -y ce qui vient de ce que
cette garde de nuit e/l divifée ordi-

nairement en quatre parties , à cha-
cune defquelles la cloche avertit

ceux qui doivent veiller. On appelle

quart-denier , dans une vente d'Offi-

ce , le quart du quart du prix de
l'Office

, qui fe paie aux Parties ca-

fuelles. Travailler de cnArt en cjuart
,

fignifîe, en termes de Manège, con-
duire un Cheval trois fois fucce/îi-

vementfur chaque ligne d'unefpace
quarré. On donne le nom de quartf

,

à des cailFes de Sapin
,

plus longues
que larges , dans lefquelles les railîns

Cil grappes
, qui fe nomment Raifins

aux Juhis , viennent de Provence.
QUARTAN , f. m. Terme de

Chafie , qui fe dit de la quatrième
année d'un Sanglier. Il eil dans fon
^uartf.n. Il eft cjuartar.ier.

QUARTE , f. f. Terme de Mufi-
quc , qui fignifie un intervalle de
quatre tons , c'eft-à-dire , deux tons

& un demi ton majeur. La faujfc-

qy.uïte en consent trois. La quane-
dimim-te contient un ton 6c deux
demi tons majeurs. Qs:artc eil auflî

îc nom d'une mefure pour hs cho-
fes liquides

, qui contient deux pin-

tes. En termes d'Efcrime , la quarte

e[ï une manière de fe n:ct:re en gar-

de ôc de porter des bottes. C'eft une
des quatre gardes générales , oppofée
àlâ jecorde. Quarte FaUidie

,
Quarte

Trebelliane , font deux termes de
Droit romain -, le premier , qui efl le

nom d'une Loi propofée par le Tri-

bun Falcidiiif
, portant qu'un Tefta-

teur ne peut léguer plus des trois

quarts de fon bien , au préjudice de

l'Héritier inftitué ; l'autre , qui cCt

auiîi le nom d'une Loi propofée par
Trebelliy.s , en vertu de laquelle l'Hé-

ritier , chargé d'un Fidei-commis en
faveur d'un autre

, pouvoir retenir la

quatrième parrie de l'hérédité.

QUARTE. Fièvre quarte. Foïc\
PlEVRE.
QUARTEÏER, qui s'écrit plus or-

dinairement Caneïer. C'eft un terme
de Cocher , qui fîgnifie faire palTer
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les roues d'une voiture entre de
ornières , lorfqu'elles font trop

p
fondes.

QUAS.TERON , f. m. Nom ç
les Batteurs d'or donnent à un pé
Livre de papier quarré

,
qui conii(

vingt-cinq feuilles d'or ou d'argi

battu.

QUARTIER DE RÉDUCTIO
f. m. Nom d'un inflrument de me
qui fert à réfoudre toutes fortcrs

triangles redangles. Il fert aufl

avec une échelle des latitudes cro
fantes , à réduire les milles de l'Eqt

teur en degrés de longitude , & j

ciproquement les degrés en mille»

On appelle Quartiers du pié d'

Cheval , les côtés du fabot qui fo

compris entre le talon & la pinc

On dilHnguc les quartiers de deda

ôc les quartiers de dehors. On
d'un Cheval à qui l'on a coupé
des quartiers de la corne

, qu'//
f,

quartier neuf. Quartier d'Hiver

dit , en termes de Guerre, des liei

ou l'on diftribue les Trouppes
, po I

les faire repofer après la camp
|

gne.

QUARTIER - MAITRE , f. i

Officier de vaiTfeau
,
qui efl comr

l'aide du Maître 6i du Contre-M«
tre. Il veille particulièrement

quart , & au fervice des pompes.
QUARTIER -MESTRE , f. r

Nom que les Allemands , les Angle

ôc d'autres Na:ions donnent aux M
réchaux des Logis de leurs Trou|

pes : c'eft-à-dire , que nous le tradu

fons aind en françois.

QUARTILE , adj. Terme d'Aftr(

logie , qui fe dit de l'afpeû des Pi'

netes , lorfqu'il s'en trouve trois

quatre - vin^t - dix degrés l'une <

l'autre. La marque des Aftrologu

cft C
QUARTO ou IN-QUARTO ,

m. Terme lacin de Libraires , où l'o

fous-entend folio. On donne ce net

aux Livres dont chaque feuillet eft 1

quart d'une feuille entière.

QUARTO -DECIMANS , f. JT

Mot latin compofé , ôc nom qu'o

donnoit , dans le fécond fiécle d

l'Eglife , aux Chrétiens qui vouloier.

qu'à l'imitation des Juifs on célébi^'
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If'èce de Pâqiic le quatorzième jour

i A Luae , à quelque jour de la fe-

n ne qu'elle pûc tomber. En i?^,

li'ape P'iclor excommunia ceux qui

Ucleoieroient un autre jour que le

Iiianche. En 315 , le Conciie de

^ée acheva d'éteindre cette difpute

c ordonnant , i®. Que la Fête de

ï lie ne feroit célébrée qu'après l'E-

q:ioxe du Printems j 1°. Que cet

îiinoxe feroit hxé au 11 de Mars
j

5 Que Pâque feroit toujours le

L Tanche qui fuivroit immédiate-

nit le quatorzième jour de la Lu-

D 4*^. Que 11 le quatorzième jour

ia Lune étoit un Dimanche , alors

ir,)in-!anche fuivant feroit le jour

^ Pique
y
pour empêcher que laPâ-

(| Ciirctienne ne tombât au même
j r que celle des Juifs : de forte que

1, leii:e Lune , qui règle la Fête de

I us ; tombe ou au 1 1 de Mars , ou

q 'qucs jours après ; d'où il s'enfuit

q la nouvelle Lune qui précède im-
riiaiicment elt la nouvelle Lune

f
;i,a!e. Et pour connoître la nou-

V e Lune de chaque mois , on in-

V ra le Nombre d'vr
,
qui fut inféré

c s l-z Calendrier vis-à-vis le pre-

'li;r jour de chaque mois lunaire
j

gis on lui a fait enfuite fuccéder

iUATERNITE , f. f. Terme dog-

I tique , qui fe dit de quatre per-

l.aes , comme Trinité fe dit de

/ ) . Quelques Théologiens , ôc mê-
I le fameux Pitrre Lombard , ont

é accufés d'avoir donné , par leurs

( hcations , l'idée d'une (inaterni-

/n Dieu.

::iUATRE-QUIlSIT, f. m. Ter-

I de Coutume. Le Quatre - tjuint

c une efpece de légitime coutumiere

t biens propres , dont il n'eft pas

j mis , en Pais coutum.ier , de dif-

jfer au préjudice de fes Fiéritiers.

:iUATK.E-TEMS, f. m. Jours de

j ne , inftitués par l'Eglife dans les

(\iiz faifons de l'année. C'elè tou-

jirs le Mercredi , le Vendredi àc le

nedi. Dans l'origine, ces jeûnes

J jfsrvoient la première feraaine de

iu£ , la féconde de Juin , la troilie-

Ji de Septembre , 6c la quatrième de

Jcembre j mais le Fape Grégoire
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Vil les fixa , comme ih fon: aujoiii-

d'hui , à la premier.; femaine du Ca-
rême , à celle à'i la Pentecôte, au
premier Mercredi après l'Exaltation

de la faiute Croix , cc à la troilieme

femaine de l'Avent.

QUATRIEMEUR , f. m. Nom
qu'on donne aux Commis des Aides ,

dans les Provinces où l'on paie au
Roi le quatrieii-:e du vin & des au-

tres liqueurs : ce qui ne regarde guè-

re que la Normandie ,.car on ne

paie ailleurs que h huitième.

QU.-iUCONEX , f. m. Nom d'un

arbre, particulier à l'Ulc de Porto-

riccù , dont les fleurs refTcmblent à
celles du Grenadier, & dont l'écorce

prelfée donne une forte de baume
auquel on attribue diverfes vertus.

QUENOUILLE. Tombé en qne-

noi:ile. Expreflion figurée , pour di-

re d'une chofe
,
qu'elle eft devenue

le partage des Femmes
j
parceque la

qitcriAiiUe ell un inflrument propre à
leur fexe.

QUENOUILLE, f. f. Nom d'une

plante, dont la tige, qui eft fort unie,

fervoic autrefois de quenouille aux
Femmes pour filer. C'ell une efpece

de Car'.ame , donc la graine eA blan-

che
,
grofFe bc amere.

QUENOUILLETTE , f. f. Les

Fondeurs donnent ce nom à une ver-

ge de fer , ronde par un bout , qui

leur fert à boucher les ouvertures par

lefquelles ils font couler le métal

dans leurs moules.

QUERAÏBA, f. m. Arbre du Bre-

fil , dont récorcc , pilée bc appliquée

fur les plaies Se les ulcères
,

palfe

pour un excellent vulnéraire.

QUERAT , f. m. Nom qu'on

donne à la partie du bordage d'un

vailfeau , qui eil comprife depuis la

quille jufqu'aux précintes.

QUERtIVA , f. m. Oifeau du Bre-

fil , dont le plumage eft d'une beau-

té finguliere. Il ell rouge à la poitri-

ne , noir aux aîles , ôc bleu par tout

le refte du corps.

QUERIMUNIE , f. f. lat. Terme
d'Ohficialité ,

qui fe dit d'une plainte

faite aux Juges d'Eglife , pour obte-

nir permiflion de publier des Moni-
toires.



5i8 QUE
QUERIR , V. att. Mot tiré du la-

tin ,
qui

, quoique vieux , le die en-

core , dans l'uloge familier
, pour

cheni.^er. Il n'a que l'infinitif, 6c nie

fe die jamais fans être précédé d'un

autre verbe. Allez me quenr cela.^

QUESTEUR, fubfl. mafc. Wom
d'un Officier de l'ancienne Rome ,

qui avoit l'intendance du trclor pu-

blic. La lettre/ fe prononce. Il n'y

avoit que deux Queiieurs dans l'ori-

gine j mais dans la fuies les revenus

de la République s'érant accrus , on
en créa jufqu'à vingt , dont les uns

dévoient accompagner les Généraux
d'armée ,

pour tenir compte du bu-

tin , recevoir les tributs , &c païer les

Trouppes. il y avoit une autre forte

de Qucrteurs , qui étoient envoies

dans les Provinces pour ju^er les

caufes cri m. nielles.

QUESTION , f. f. Mot tiré du la-

tin ,
qui lignifie proprement f/irA=<î??-

de y iTiterrvgatii/j). On appelle aulîi

Qi'.epiori une torture qu'on do:\ne

aux Criminels , ou aux /.ccules ,

pour leur fa;re confciîer la vérité.

On diiUngue la Quepion préparatoire,

qui cil ordonnée l'ur de limples indi-

ces y &C la Quejiion définitixe , qu'on

ordonne pour découvrir les Compli-
ces , lorfque le Criminel cil condam-
né à more , 6c qui fait comme partie

de fon fiipplice. La manière de don-
ner la riutiiton varie, fuivane les lieux

êc les ufages. La quejHon définitive

ç'iï ou orùii^^ire y ou extraordinaire i

c'eil-à-d;rc ,
plus ou moins violence.

QL ÉTÉ , i". f. Terme de mer , qui

fe dit de la lon^^ueur du vaiileau

qui excède celle de la quille. Ttrres

de qucle , drou de cjuctc , font des ter-

mes de rentes Seigneuriales : on ap-

pelle Terra de quête , celles qui doi-

vent une rente qui le levé par une

collecte que le; Habitans iont fur

eux-mêmes j ôc droit de que te y ter.s à

la quête y un droit que le .' eigneur

peut faire demander , mais qu'on

li'eft pas obligé de porter chez lui.

QUÊTER, v. att. Terme de Chalfe,

formé uu latin, qui lignifie pariiculie-

lement chercher une bete. Ln Chien
qui qKcte,ci.m elt bon pour la qucie.Lcs

Keligieu;^; Mandtaus voue à la ^nèu 3

QUE
c'en-à-dirc, parcourent les Maifoji
pour tiier, dé- la chanté des Fidclei

dequoi fournir à Ijurs bcfoins. Li

bon Quêteur eft un trélor pour
Couvent.

^
QUEUE, f. f. Ce mot prend di

férentes iignifications dans les An
Quelle d'aronde fe dit d'un airembl
gc de Charpenterie

, qui fe fait p
un emboètement où l'encrée éta

plus étroite que le fond , la pièce q
entre dans une ancre n'en peut pi

fortir. A aneite perdy.c , à queue pt

(ee , fe dit d'autres emboètemens. ]

termes de fort!^icatlon , on appe.

Queue d'nonde un ouvrage dérachi

donc les côtés ou les .Viles s'élargi

fent vers la campagne 6c vont
s'éirecilFant vers les gorgts , à-pe

près dans la forir.e d'une queue a'i

rondelle. En termes de Médecine

,

queue d'un rnujcie eft la partie c

aboutit au tendon. C'elt un mêlan
de fiures , de nerfs Ôc de bgamei
En termes d'Allronomie , on no:

me Queue de U,agon une des de
interférions de l'Ecliptique &
cercle de la Lune, lorfque la Lu
pallè dans l'Ecliptique , du Nord
Sud. La queue d'une Comète fe dit(

raions qui s'étendent vers la par

du Ciel dont elle s'cloigne En t

mes de Chancellerie, une Lettre /<

IceàjUnple qiieiic y cil celle où le Icc

efl attaché à un coin du parchcmi
qu'on fend exprès pour cela. Scei

a double queue fe dit lorique le fe
ell: pendant à une bande en dou
de parchemin , pafFée au travers dt

Lercre. En Archieedture , on appe

queue de paon les comparcimen
qui , dans une figure circulaire , v( I

en s'élargillant,uu centre à la circc

lércnce. En termes de Marchano
on dit qu'une écoite a ca O- quet

pour dire que n'aiant point enc(

été entamée , e!le a deux chefs pat

deux bouts. La qkeue ite pierre
,

termes de M.<çonnene , efl le b(

d'une pierre , brut ou équarri , <

fere à faire liai fon en dedans d'

mur. Queue ell aulIi le nom d'

vailleau qui contient , mefure
Paris , cinquante letiers à huit pi

tes 3 ce qui revient à un muid & iec



QUE
,:iUEUE DE CHEVAL , f. f. Nom

^

« iv; plante aquatique
, qui jeite de

'

jites'ciges creufes Sc nouées , roii-

j civs , environnées de feuilles fort

j au. .s ; èc qui , s'élevant fort li.iut

1 l^a'cUe trouve à quoi s'attacher ,

f pendre une grande chevelure

I r -
, à-peu-près comme la queue
heval. On lui attribue une
iringente , furtout pour arrê-

i u- iang. Mais on dilbnguc une
fte Q. é.'.<t' lie Cheval , dont les feuil-

jifcr.c
;^
lus courtes Se plus blanches,

i ;ai pioduic un germe long &: tcn-

fl, :;!^ les PdiTans mangent, en Tof-
c c , & qu'ils appellent Paltml'alo.

Ie:;-)e de la première de ces deux
( .\ t fert aux Tourneurs pour po-
1. c ;; ^ ouvrages. On s'en fei-r aulîi

:ettoïer la vaitïelle. Queue de
)on eft le nom d'une autre plante ,

fe nomme autrement Peaceda-
t , dont la tia,e reilembîe à celle

Fenouil , ôc qui produit , dès fa

ine , une grolfe chevelure pleine

fuc , ôc de mauvaile odeur. Elle

it fur les montagnes couvertes.

iUEUE DE RAT , f. f. Nom
>n do;me à une efpece de lime
de

, qui fert à arrondir les trous

es dans les métaux. On appelle
jal qi:eii2 de rat , celui qui à la

ue dégarnie de poil. En termes de

, certaines manœuvres, dont le

lage eit plus gros par le haut que
le bas , fe nomment queues de

, ou ?t queue de rat.

iUEUE DE SOURIS , f. f. Petite

ite baflfe , ailringentc & deffic-

ve , dont on prétend que les Gre-
illes font fort friande?. Ses feuil-

font étroites ; & d'entr'elles il

:ve de petites tiges
, qui portent

urs fommités de petites fleurs à

[
feuilles , de couleur herbeufc.

croît dans les Champs , les Prés
es Jardins.

)UEUX, f. f. Pierre à aiguifer.

not elt form.' da fubilantif latin ,

a la même figniiication. Quev.x
,

\, mafc. , cil un mot qui fe difoit
efois pour CuiJ/n-er', & qui pa-
venir du mot latin

, qui lîunifîe

lême chofe. Il n'eft plus en ufage
4aûs U Maifon du Roi , où il y

Q u I 5Î5
_
a quatre Maîtres Queux , qui lont
de iimplcs Officiers fous les EcuVersdc
la bouche. Il y avoir autrefois un
grai^d Quinx , Officier de la Couron-
ne , qui commandoit à tous les Offi-
ciers de la bouche du R.oi.

QUIBEI, f. m. Herbe veniineufc
de qucLjues Ifles d'Amérique, quiefl
mortelle pouf les Bêces. Sa teuille
cil piqiîante , & i'cs fleurs relfemblcnt
à la Violette.

QUIETISME , f. m, Do^rine qui
a fait beaucoup de bruit à la fin du
lîécie précédent , & qui a été con-
damn^'e

, en i 687 , par le Saint Siè-
ge. C'elt ce qu'on nomme autrement
le MoUnoftjme

, parcequ'un Prêtre
Efpagnol ., nommé Molmos

, palîc
pour fon premier Auteur. Elle re-
garde la vie fpirituelle. Ses Sedatears
ont été nommksQuiétiJies. Qitiétw
de , f. f.

, qui lignifie re^os , ne fe
dit qu'en termes afcetiques

, pour
tranquillité de l' Ayyie.

QUILBOQUET
, f. m. Nom d'uri

inftrument de Mcnuiferie.
QUILLAGE, f. m. Droit de qmU

lage. C'ell un droit que les VailFeaur
Marchands paient dans les Ports de
France , la première fois qu'ils y en-
trent.

_

QUILLE , f. f. Nom d'mie longue
pièce .ic charpentcrie

, qui règne de-
puis la proue jufqu'à la pouppe d'un
Vailleau. C'eli la longueur de la
qi-.ile qui détermine celle da fond de
calle.

QUILLON , f. m. Nom d'une for-
te de branche

,
qui tient au corps de

la garde d'une épce,

QUIMBA , f. m. Plante des Indes
occidentales , dont la graine

,
qui eft

blanche , fert de nourriture aux Ha-
bitans de divers Pais. Ils en fonc
auffi un breuvage. Le Q .iwba croît
de la hauteur d'un Homme , & fes
feuilles reifemblent à la Blette. Sa
graine eft contenue dans des épis.

QUINCAJOU , f. m. Animal fau-
vage d'Amérique qui approche du
Ciiat, Il a le poil rouge-brun , Se la
queue extrêmement longue. Il fait
la guerre à d'autres animaux , fur-
tout à l'Orignal, fur lequel il fe jet-

te de deiUis Içs br*uciies d'arbie. O»
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piétend que l'Oiignal va fc jetter

aulfi-tôc dans l'eau , pour s'en dé-
'

faire.

QUINCONCE, f. m. Mot tiré du

larin ,
qui Te dit d'un plant d'arbres

difpofés en plulîeurs rangs parallè-

les , tanc en longueur qu'en largeur

,

de manière que le premier du fécond

rang commence au centre du quarré

qui le forme par les deux premiers

arbres du premier rang , ce qui don-

ne la figuie d'un cinij de cartes.

QUINDECIMVIRS , I". m. Mot
latin compofé , qm lîgnifîe quinze

Hommes , bi qui étoit le nom de

quinze Magiftrats établis par le Dic-

tateur Sylla ,
pour garder les Li^ "

es

des Sj-billes , ccnfuher les Orack . &.

faire célébrer les jeux Séculaires
j

fondions qui avoienc appartenu

auparavant aux Dcccmvirs 6: aux

Dttumzirs.

QUINETTE ou QUIGNETTE
,

f. f. Nom d'un Camdot , tout de

laine, èc quelquefois mêlé de poil

âe Chèvre ,
qui le fabrique en Flan-

dres , à Lille & aux environs.

QUINOLA , f. m. Nom du Valet

de coeur , au jeu du Reverjh yèc prin-

cipale carte de ce jeu.

QUINQUATRIES , f. f. Fêtes ro-

maines ,
qui fe célébroisnt à l'hon-

reur de Pal!as , le 1 8 de Mars , Se qui

relFcmbloient à celles que les Athé-

niens nommoient Panathénées. Elles

duroicntcinq jours, dont le premier

s'emploioit aux Sacrifices , 6c les trois

fuivans à divers combats de Gladia-

teurs. Le dernier offroit une Caval-

cade par toute la Ville.

QUINQUENNALES, f. f. Fêtes

qui fe célébroient , à Rome , tous les

cinq ^ns , fuivant la lignification du

mot latin , à l'honneur des Empe-
reurs déifiés. En termes dUniverfiié ,

on appelle Qiiinquennium , l'efpace

de cinq annt'es que les Gradués em-
ploient à l'étude , ôc le certificat

qu'ils en reçoivent.

QUINQUENOVE , f. m. Nom
d'un Jeu, qui fe joue à deux, dés,

formé de deux mots latins , qui fi-

gnifient cinq & neuf.

. QUINQUINA ou QUINA , f. m.
Fameufe écorce d'un aibre du Pérou

,

qu'on prenJ en poudre , ou diverf I

ment préparée, pour la gijcrifon

la hevre j ce qui a fait nommer l'ai

bre
, par les Espagnols , Paio de caU\

turas ou Bois des fièvres. Les AngU
donnent au Qitivquiiia le nom de Pc I

dre des Jefmtes , parccque ce fut

Cardinal Liigo y Jefuite, qui en î

porta le premier en France , dans

cours de 1650. La racine de Genti

ne fe nomme Quinquina d'Eurof.

parcequ'elle fe prend pour les fiey:

intermittentes.

QUINT , f. m. Mot tiré du latiil

qui lignifie un cinquième. En tern

de Fiefs, on appelle Qmnt O'requ
un droit Seigneurial

, qui confi

danr. le droit de prendre la cinqu.

me partie & la cinquième du cil

quicmc du prix d'un Fief ferva

C'elt i4 livres fur 100.

QUINTADINLR , v. n. Teri

d'Organifte. Des tuïaux d'Orgi

qui qi'.intadinent font ceux qui

louant en manière de quinte , ne fi

ment pas une harmonie gracicufe.

QUINTAINE, f. f. Ancien:
d'exercice ,

qui confilloit à jeta
|

en courant , des dards contre 1 1

grolïè pièce de bois fichée en teri

à laquelle on attachoit un Boucli

A cet exercice ont fuccedé la Coi

au Faquin Se les Télés.

QUiNTAL, f. m. Nom qu

donne à un poids de cent livre

mais qui varie néanmoins fuiv

les lieux. La livre de quintal n

que de quinze onces fur mer. Cl.

ger au quintal fe dit fur la Médil

ranée pour fignifier ce qu'on ente

fur l'Océan par charger à cueillit

c'ell-à dire , rallembler des March
difes de ditiérentes mains , pour ii

tout d'un coup la charge d'unî

vire.

QUINTAU , f. m. Amas de

gots , de gerbes, &c. , qu'on for I

ordinairement en triangle dans

Bois ou dans un Champ , avant ( I

de les chaiier.

QUINTE , f. f. lar. Terme de ^

fique
,
qui fe dit d'un intervalle

cinq degrés, compofé de troiS ton:

deroi. On appelle /<î.''./7f quinte,

quinte dminmcy celle qui conti

di
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i.|:c tons &: deux demi-toi* nia-

it *, ou deux tierces mineuies
^ ik:

(j,/e inun-Hue , celle qui concient
|i rc tons , ou deux Iccondes ma-
e -S (fiante eft auiTi le nom de la
>3 c d. divers iiilcrumens

, qui eft

11: !a balfe Se la taille. En termes
'iiiiiîc , on appelle cjtiinte , une
uueme garde , où le retour de
Ci le fait à droite , au point infé-
i£ de la prime. Qni?:te , dans quel-
u Provinces, Ce dit pour Banlieue.
>2 a'autres, on appelle Qurnie^ un
u vioknt ôc irrégulier de quel-
1 nal. Une tjiwite de toux , une

; tolie , de mauvaile hu-
-c. De-là quinieu.x , adjed. ,

^ capricieux & iantafque. En ter-

elc fauconnerie , un oifeau qmn-
u :k un oifeau fujet à s'écarter.

(ISlE.^Lingct cl'or quinte. C'eft

; ^- clfaïé
, pefé Se man|ué par

5 faiiurs & les Commis roiaux.
« cT 1 or ôc l'argent , c'eii le mar-
ie apiès l'avoir eiraïé &: pefé , &
i oir fait païer le droit de ^«2»/
)i le Roi.

^

( INT£FEUILLE,f.f.Iat.Nom
I riante aquatique , dont les

rtent par cinq , fuivant la
en du mot, & font den-

comme celles de la Menthe. Sa
il jaune & fa racine rougeâtre.
i dillingue pluheurs efpeces

,

es feuilles &c la. racine fervent
Médecine par leur vertu cor-
k fudorifîque.

INTELAGE , f m. Terme de
qui a la même fignihcation
fi ou Bala/Î. C'eft un amas de
pefantes , telles que du fable ,
rres , du cailloux , &c. , qu'on
fond d'un Navire , comme

itrepoids nécelTaire pour réûf-
coups de mer.
:NTESSENCE,f.f.lat. Partie
fpiritueufc

, ou la plus fine
us délicate

, qu'on puilTe tirer
hofe. On dit', en termes figu-
'uti Homme quinteilëncic Ces
^Ces exprefîions

, pour dire
ttede de penfer & de parler
manière fine & ahftraite.
i^IL, adj. lat. Terme d'Af-
B-y qui fe dit d'un des nou-

QUI ,^,
vtraux afpeds inventés par Kefler,
C elt lorfque hs Planètes font à une
cmquieme partie du Zodiaque

, ou à
foixantc Se douze degrés, de diitaii-
ce 1 une de 1 au:rc.

QUINTILLE, f. m. Nom d'une
efpece de Jeu d'Hombre à cwq , n^i
s elt joué de nos jours, en France i
mais la mode en a pallé plutôt que
celle du Quadrille, qui eH un jeu
d'Hombre à quatre.

QUINTINISTES, f. m. Ridicules
Hérétiques

, qui tirèrent leur nont
d'un Tailleur d'habits , Picard , nom-
me Qumtnj

, au commencement dit
feizieme fiecle. Ils admettoient tou-
tes fortes de Religions.

QUINTUPLE, fubft.Sc adj. Moc
rire du latin

, qui fignifa^e cinq foig
autant. ^ '

QUINZE
, f. m. Nom d'un Jea

de hazard très ruineux
, qui confîils

a prendre fuccemvement des cartes
entre les Joueurs

; & celui qui a , le
premier

, quinze par les points de fes
carres

, ou qui en approche le plus

,

eit le Vainqueur.

QL'îOSoER, V. aa. Terme de
Tanneurs ôc de Megiffiers

, qui.figni-
he frotter le cuir fur une forte de
pierre a aiguifer

, qu'on nomme
QtiioJJe. QuioJJage , f. m., eft l'ac-
tion de faire palier les cuirs ious la
Quiolje.

QUIRAPANGA,f.m.Nomd'ua
célèbre Oifeau de l'Amérique méri-
dionale petit & blanc

,
dont la voix

reiiemble au Ion d'une fonnette Ôc
fe fait entendre d'une demi-lieue
QUIRINALES,f. f. lat. Auciea-

nés Fêtes romaines, qui fe célébroient
le 17 de Février à l'honneur de /fo-
miilus , de l'ancien mot Sabin Qp.iris
qui fignifioit /^«ce, parcequ'on le re-
prefentoit toujours avec une lance
De-la le nom de Quirites

, qu'on
donnoit aux Romains.
QUIS

, f. m. Nom d'une forte de
marcaffite de cuivre , alfez commu-
ne, en France, dont on fait beau-
coup de v-tLiol. Le QuIs efc de cou-
leur giifc

, marqueté de taches jau-
nes Ôc luifantes.

'

QUITTE. Motairezbifarre,qut
Vieai feus douce dix verbe ^umlr

X
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ih.iis qui prend des régimes fans

nombre & des (igniticarions fort dif-

féientcs. Etre qiy.ttc , c'eft ne rien

devoir. Quitte a bon marché. Çlnit-

te ,
pour mourir. Quitte ou double,

Q iitte d'un engagement. Quitte avec

une révérence , Sec.

QUI-VIVE , f. m. Terme de Gucr^

re, dont on fait un feul mot. C'ell

le cri d'une Sentint^lle , lorfqu'elle

i?ntend dii briiir. D'où vient , dans le

fens iiguré , Être fur le qui-inve
,

pour , être fans cclfe en allarme , ou
pour être d'humeur délicate , facile à

s'o^encer, ou pour , être toujours 'fret

à répondre à faire face, à fe met-

tre en mouvement , &c.
QUOCOLOS , f. m. Vulgairement

Pierre à verre. C'ell; le nom d'une

Pierre qui relfemble au Marbre ,

mais un peu tranfparente , rendant

du feu comme la pierre à fulîl , d'un

blanc verdàtre, avec des veines coni-

rne le talc de Venife. Elle perd la

tranl'parence au feu ; &i s'il tll bien

fort , elle fe convertie en verre. Le

QmcMos eft commun en Italie.

QUODLIBET , f. m. Mot pure-

ment latin
,
qui fe prononce quolibet

en fran(jois II fignihe proprcm.ent ,

cequi plaîï , cequi efl de fantaiile.

On s'en fert pour fignificr des pro

pcs de pur r.mufement, fans ordre

©u fans utilité ^ parcequ'on a donné
ce nom , dans les Ecoles , à des qucf-

tions de Philofophie ou de Théolo-

gie fur diverfes matières
, qui ne fe

propofoient que pour exercer l'ef-

prit des Ecudians. Quefiion quodli-

betaire.

QUOGELO , f. m. Nom d'un ani-

mal de Nigritie ,
qui reiîemble beau-

coup au Crocodile , mais fi peu dan-

gereux & fi peu vorace
, qu'il ne fe

iiTJurrit que de Fourmis. Il e^ cou-

vert d'écaillés , qui font fa feule dé-

fenfe.

QUOTE , adj. lat. /^oie:^ Quo-
tient. Qnote n'a d'ufage que dans

cette expreflîon. Quote-part
,
qui fe

dit de la part que chacun doit four-

nir ou recevoir dans la répartition

d'une fomme totale. Ma quote-*^art

monte à telle fomme. Quniite , fubf-

tanùf de Qmte , fignifie une poiùou

me quotient , un nombre qui exp
combien de fois un nombre eft

tenu d.ins un autre. Par cxempl
l'on divife i z par quatre

, 3 e

quotient , parceque 4 eft coi

fois ai

R.

i /A lettre /i eft du nombr
liquides OU des demi-voïell.s. <

qucs- uns l'ont nommée ca .ir;e,^

que fa prononciation eit fort

On remarque que la Langue Cl-

fe
, qui eft très douce , eft at

ment fans r.Les Médecins l'empi

par abbreviation , dans leurs o
nances , peur Recipe

, qui lîgnif

ne\. Dans le Conmiercc , elle f.

re! u. R étoit anciennement ui

tre numérale
,
qui ligaihoit 80.

un tiré , dans cette torme K , (

gnifîoit 800^0. Dans quelque!

viiîces , la facilité de la pronc

tion a conduit, par dei^rés , k
bitans ï retrancher cette lettre

tains mots. On dit , par exCuip

pluheurs lieux , Mecredi , M'

Eptlan , ôcc. , pour , Mercredi.

Lin, Eperlan. En Flandres, <

Moine pour Monte. R croit au

le caradere de la Monnoic fab

à Villeneuve lez-Avignon. /

fent , c'ei't la marque de celle

leans,

RABAN , f. in. Nom qu'oE

ne , fur Mer , à diverfes fot

cordages , oc qui elt propremej

lui d'une petite corde faire de

cables Ôc de filets
,
qui ferc à

les voiles 5c à rcaibïcsi: Us mi
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Raha;ier une -voile , c'ell y paf-

les Rabaîjf.

ABAT , f. m. Dans quelques

viiices , ou donne le nom de Ra-

y aux Lutins &: aux Eiprics ; com-
vieule Rabacie elt Hn nom inju-

X qu'on y donne aux vieilles

mes. De-là apparemment , /?rf-

ifr, pour, parler beaucoup , repe-

fouvent les mêmes choies j foi-

ordinaire des vieilles Femmes,
termes de Cbaireur , on appelle

at une ChalFe qui fe fait, ou la

: , en rabatant les filets fur le gi-

qu'on a pouffé j ou le jour , en

anc battre la campagne &c pouf-

le gibier à la rencontre des Chaf-

s. Un Rabat de cage eft le deffus

le cage.

ABATTRE, V. n. En termes de

iture , il fe dit pour corriger une

leur trop vive ,
par une légère

ture qui fe nomme Rabat.

ABBANISTE ou RABBINISTE

,

n. Mot formé de l'Hébreu , qui

e nom qu'on donne à une Scde

uifs qui s'att-'chent beaucoup aux
[irions

;
pour les diftinguer des

aïtes
,
qui prennent pour princi

règle les Livres de la Bible.

.ABBIN , f. m. Docteur de la Loi

Juifs ,
que les Hébreux appellent

, Raihi&c Rabboni , ceU-i-dire y

Ure. Ces trois mots avoient néan-

ins quelque différence dans leur

ifîcarion. Rab étoit proprement

titre d'honneur pour ceux qui

ient écé reçus Do6leurs dans la

Idée. Rabbi éroit un n'^m propre

Ifraélites de la Terre Sainte, &
boni un titre particulier aux Doc-
s de la Maifon de David. L'objet

icipal de l'étude des Rabbins eft

tradition
,

qu'ils appellent la Loi

e.

(ABDOÏDE,adj. Mot grec, qui

ifie proprement cequi eft en for-

de ba^u;tte. On appelle future

de , la féconde future du crâne.

ABDOLOGÎE , f. f. Mot grec

pofé ,
qui iîgnifie Difcours à l'ai-

'une baguettt. C'eft le nom d'une

ie élémentaire de l'Arithméti-

qui enfeigne à faire , avec de

tes languettes non^ibrccs , les dei^
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règles de la multiplication & de la

diviiîon , par celles de la fouftrac-

tion & de l'addition. La fameufe
Roulette de Pafcal étoit une machine
compofée pour faciliter la même
opération. Rabdomance , f. f. , iîgni-

fie la divination par la baguette.

R.ABES, f. f. ou RAVES. On ap-
pelle Rabes de Morue , les oeufs de c©
poiffon, falés & mis en barique. Dans
quelques endroits on dit Raves de
Morue.
RÀBETE, f. f. Graine d'une ef-

pece de Cheux , dont on fait une for-

te d'huile.

RABI , f. m. Efpece de Cerife qui
a le goût des Jujubes, 6c qui vienc

du Roiaume de Fez, où elle eft fore

commune.
RABLE , f. m. Les Médecins don-

nent ce nom à la rroilieme divifîon

de l'épine du dos , qui eft compofée
de cinq vertèbres. Mais on appelle

proprement rabUyla. partie du Lièvre

&r du Lapin qui eft depuis les côtes

jufqu'aux cuiffes. On dit qu'un Liè-

vre eft bien rablu. Rable eft au(Ti le

nom dun outil de Plombier , qui ferc

à faire couler, Se étendre, le plomb fur

les moules. Les pièces de bois qui
traverfent le fond d'un bateau , fe

nomment Râbles. On donne le mê-
me nom à l'efpecc de croc dont les

Boulangers fe fervent pour remuer
les tifons & la braife dans le four.

RABLURE , f. f. Nom des entail-

les de Charpenterie qui fe font le

long de la quille d'un vaiffeau
, pour

emboèter les planches d'en-bas, qu'on
appelle Gabords.

RABJT, f. m. Outil de bois, de
diverfes formes fuivant les profef-

(îons , qui fert à planir ôc à polir ,

par le moïen d'un morceau de fer

tranchant qu'on fait couler fur l'ou-

vrage. On appelle aullî Rabiot y une
forte de pierre dure , dont on pare

ordinairement les Eglifcs , les jeux de
paume , 6cc. Les Maçons donnent le

même nom à l'inftrument qui leuf

fert à remuer la chaux pour la dé-

tremper.

R ABOTIERE , f. m. Nom que les

Moriiioïeurs donnent à une table
"

cannelée de filloRS , dans lefquels il^
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afr'angept leurs carreaux l'un contre

l'autre. /^oi>^ Carreaux.
RABOUGKI, adj. Bois rabougri.

On donne ce nom , dans les Bois

,

aux arbres qui ont le tronc court Se

noueux , 6c qui ne profitent pas bien.
" RABOUILLERE, f. F. Terrier que

les femeiles des Lapins creufent à l'é-

càrt,pour y faire leurs petits. On pré-

tend que la nature leur a donné cet

inlHnà
, pour empêcher que leurs

Petits ne' foient mangés par les gros

Lapins.

RACAGE , r. m. Nom qu'on don-

ne , fur Mer , à une forte de Cliape-

let , compofé de petites boules de

bois ,
qu'on place autour du mât ,

pour faciliter
,
par leur volubilité ,

le mouvement de la vergue.

RACAILLE , f. f. Terme de mé-
pris , pour (îgnifier une vile popula-

ce , ou un amas de gens méprifables.

Il paroît formé du mot hébreu Raca
,

qui eft emploie dans le même fens

par l'Ecriture.

RACAMBEAU , f. m Nom d'un

anneau de fer
, qui fert à tenir , con-

tre le mât , la vergue des chaloupes

â voile.

RACCOLEUR , f. m. Nom qu'on
donne à ceux qui font profeffioa

d'enrôler des Hommes pour le fervi-

cc militaire , &: qui gagnent leur vie

à ce métier. On les nomme aullî

Marchands de chair humaine. Rac-

coler y V. ad. , c'eft faire le métier de

Raccoleur.

RACHE , f. f. On appelle Rache

de goudron , la lie du goudron. Dans
quelques Provinces , Rache fe dit

pour boue , immondices.

RACHETER., v. ad. En termes

figurés , racheter fe dit pour rega-

gner , compenfer. Un défaut racheté

par des vertus. Une peine rachetée par

mille plaifirs. Les Architedes difent

cju'une defcenre biaife de cave racheté

un berceau ,
pour dire qu'elle le re-

gagne & qu'elle s'y joint.

RACHIII'^. /^'oi"..:^RHAcHiTis.

RACINAGE , f. m: Terme de

Teinture. C'eii: le nom qu'on don-
ne à la décoction deJa racine, de

récorce & des feuilles da Noïer ,

Sç de la coque de Noix,

R A
RACINAL , f. m. Nom de ccrt

nés pièces de bois qui fervent au fo

tien ou à rarfermilfement de qu
que chofe. Les Ponts ôc d'autres £(

nces ont des Racinaux qui fervent

leurs fondemcus. Il y a des Racma
ds comble , des Rucinaitx de grue , {

Racinaux d'tcluje , &c.
RACINE , f. f. Nom général de

partie des plantes , qui demeure i

terre , & par laquelle fe fait l'intr

duîlion du fuc nourrilHer. On d

tingue , en Botanique , les racit

bulbeHJés , qui font en forme d'C

gnon -, les racines tubére.'/ts
, qui fo

en forme de uuiîé , 6c hsfiireufe.

qui ont des hlainens. L.s Médeci
comptent cinq racines a^eritives wî

jeu es y qui font celles d'Ache^ à'

A

perge j de Fenouil , de Perjil , ÔC

Bru eus j & cinq apcritives mineure

favoir , celles de Chien-dent , de C

près , de Ruinâtinîlorum , li'Eiyngih

& d'Ononif Dans le même langagi

quand on dit lîmplement les deux r

ciîies , on entend celle de Fenouil

celle de Periîl. En terme de Teintur

Racine lignifie couleur fauve , qui

fait avec la coque de noix , Técot

& la feuille du Noïer. Raimer ^ c'(

teindre de cette façon. Mais Racit.

fignifie aulîi poufler des racines. ]

termes d'Arithmétique & d'Algebr»

racine fe dit d'un nombre , ou d'à

grandeur , qui efl le premier fond

ment d'une opération. Un nomb
multiplié par lui-même eft laraci;

quarrée du produit. Deux grandeu

multipliées l'une par l'autre font l

racines du produif qui en réfult

Les racints d'une équation font 1

valeurs de ïinconnuey foit égales»

foit inégales. On appelle Racine! fou

des , ou irrationelles , les racines qua

rées OH cubiques des nombres qui r

font ni quarrés ni cubiques. Va
tradlion des racines eft une opératio

par laquelle on trouve, dans un non

bre , fa racine , foit quarrée , fo

cubique , Sec. En Aftronomie ,
Ra

cine fe dit quelquefois pour Epoque .

ou Ere y furrout dans le calcul de^

tables de quelque mouvement célelh^

En term.es figurés , racine fe dit pou
[;

commencement , ou première ('H'fip
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per la racine d'\in mauvais ufage.
lonter à la racine d'un mal.
ACINE DE RHODE, vulgaire-

X RHODIA. Ceil la racine d'une
ite qui eft une forte d'Orpin. Son
1 lui vient du niot grec qui fi-

^^ofe, parcequ'elle a l'odeur &
oût de cette Heur. Cette Plante
f fur les Alpes, dans les lieux
ragcux. Elle ponde plufîeurs ti-

Ses feuilles font oblongues
,

tues , ôc dentelées. Ses petites

s , qui croiirent en bouquets
,

d'un jaune pâle, ou rougeârre
,

it fur le purpurin. La racine,
û groire , tubereufe & cafTan-
'un brun foncé , en dehors , &
châtre , en dedans , s'applique
oudre fur les temples

, pour la
aine & les autres maux de tête.

\CrNE SAINT CHARLES , f. f.

ne de l'Amérique , fort vantée
le fcorbut, la vérole

, &: d'au-
naladies. Elle fe prend en pou-
)U en décodion. Son écorce e{ï

xccUent fudorifique
, qui a le

amer, & l'odeur aromatique.
iges & Ces feuilles relTembient
:lles du Houblon , ôc s'atta-

t de même à cequ'elles rencon-

CINE VIERGE, f. f. Nom
racine purgative, qui évacue

ut les humeurs grollîeres , &c
le pariicu'ierement en décoc-
pour exciter les menftrues ÔC
fines. Elle fe trouve chez les

iquaires fous le nom de Sceau
\tre-DAme. Sa Plante croît dans
ois. Ses feuilles refTembleat à
du CycUtmen , mais font deux
ois fois plus grandes ôc plus
tiès. Les Heurs fortent des aif-
des feuilles , font difpofées en
es , chacune avec la forme d'un
baiflîn , de couleur jaune ôc
tte , ou pâles.

.CLE , f. f. Inftrument de vaif-
qui eft un petit fer coupant

,

mché de bois
, pour gratter les

hes, ôc les tenir propres.
CLOIR , f. m. Inilrument de
ueterie

, ds Parcheminerie
, de

'r.t fur tranche , Ôcc.
, qui fert à

ar ouà ratilTer, Il eil de diffé-
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rentes formes , fuivant les ufages
de chacune de ces profeifioUs.
RACLOIRE

, f. f. Anneau de fer

.

paifé à la poite d'une maifon,, dans
une verge de fer tortillée , dont le
mouvement fait allez de bruit , ea
le haulTant Ôc le bailTant, pour aver-
tir qu'on demande à fe faire ouvrir
l'entrée. Les marteaux font à prefent
plus communs que les R^doi-ts.
RACLURE , f. f. Parties détachées

de la fuperEcie de quelque chore,avec
un Racloir. U^ Anciens Médecins
emploïoient, pour diverfcs mala-
dies , les racluref du corps humain

,
qui tomboient aux bains lorfqu'oa
s'y faifoit frotter fuivant l'ufage.

^
RACORDEME.NT, f. m Terme

d' Architecture
, qui fe dit de la réu-

nion de deux corps à un même ni-
veau

, ou d'un vieil ouvrage avec un
neuf, ou de la jonûion de deux cet-
reins inégaux dans un jardin.

^
RADE , f. f Efpace de Mer , peu

éloigné d'une Côte, ou les Vailfeaux
peuvent mouiller ôc dem-urer à l'a-
bri de certains vents. On appelle
bonne ffade de Sud , bonne rade de
Nord

, ôcc. , une rade où l'on efl à
l'abri de ces vents -, Radefor^me , cel-
le où il eft permis à cous les Vaiffèaux
de jçuer l'ancre.

^ RADEAU , f. m. Nom qu'on don-
ne à un alTemblage de plulîeurs picr
CCS de bois jointes en'emble, foi^
pour les conduire par eau dans quel-
que lieu

, foit pour les faire fervir
elles-mêmes à voiturer quelque cho-
fe fur les rivières.

RADEUR,f.m. Mot formé dif
verbe latin

, qui Jjgnifie rafer. C'eft
le nom d'un Officier des Gabelles

,
dont la fonftion confiée à mefure;r
le fel, en le rafant fur le minot,
L'inftrunient dont il fe fert fe noni-
me Radoire. Rader efl; le verbe.
RADICAL, adj. Mot formé dii

fubilantif latin , qui fîguifie racine.
Il fe dit , dans le propre , de tout ce
qui appartient aux racines j ôc , dans
le figuré , de ce qui regarde le fond, le
commencement, d'une chofe , ou fa
force dans fon origine. On appelle
humide radical^ une certaine quaiKitc
d'humeurs, oi: uncertain dcgîé d'hu-
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midité , qu'on croit ncceffaîre dans

lacompolîtion du corps animal, pour
l'entretien de fes fondions naturelles

& pour fa confervation.

RADICATION , f. f. Les Phyrî-

cicns ont formé ce mot du latin ,

pour fignifier l'aûion par laquelle une

plante poufle fes racines -, comme
ils appellent radicule , f. f

• , la petite

pointe des graines qui eu. le germe
de la racine.

RADIER , f. m. Terme d'art. C'eft

le nom d'une efpece de grille , pro-

pre à porter les Planchers fur lef-

quels on commence , dans l'eau , les

fondations des Edufes , les Batar-

deaux , &c.
RADIEUX, adj. Mot formé du

latin , qui fignifie ce qui jette des

ratons. Radié , adj. , cft un terme de

Botanique , qui fe dit des fleurs dont

les feuilles forment des efpeces de

raïons, par leur figure & leur arran-

gement. On nomme Couronne radia-

le , une Couronne à raïons , qui fe

trouve, dans les médailles, fur la tête

des Princes qui ont été mis au rang

des Dieux.

RADIOMETRE , f. m. Motcom-
pofc du latin èc du grec, qui fignifie

proprement ce qui fert à mefurer les

raïons. C'eft le nom d'un inftrument

Aftronomique , qu'on appelle autre-

ment B.iton de Jacob , & qui fert

i>our obfcrver les hauteuts,

RADIS , f. m Mot latin corrom-
pu

,
qui fignifie racine. On donne ce

nom à une forte de petites raves , à-

pcu-près de la forme du navet , mais
d'un goût piquant qui excite l'appé-

tit.

RADOUBER , v. aâ:. Terme de
Mer

,
qui fignifie raccommoder un

Vaiffeau en le calfatant & réparant

cequi manque à la charpente. Le
travail, qui fe fait pour cela, fe nom-
me Radoub.

RAFFALE , f. f. Nom qu'on don-
51e , en termes de Mer , à certains

coups de vent , qui paroiffent def-

ccndre des montagnes fur la mer , &
qui font fort dangereux , à l'appro-

che des terres montagneufes , Il les

Pilotes n'ont pas l'habileté de les évi-

ter. On les croit formés des vapeurs
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froides qui s'élèvent des vallées,

qui font violemment repoulfces
j

la chaleur de l'air.

RAFFES , f. f. Rognures de peau
de cuir. Se d'autres chofes de «
nature qui ont été travaillées ôc il

bitées.
I

RAFFINERIE , f. f. Lieu où I

raffine le fucre. L'Ouvrier fe nom
Raffineur.

RAFLE , f. f. Terme du jeu de

d

qui fe dit de trois dés qu'on am
au même point. Rafie de dx , c

trois Cix. De là Rafier , pour ei

ver tout , parceque cette chance
,

cft la plus forte , enlevé ordina

ment tout ce qui eft fur le jeu.

Vignerons appellent Rafle , le
p

rameau de la vigne , qui form
grappe , lorfqu'il eft dépouillé d«

grains. On donne le même noi

un grand filet de pê:he Se de ch£

Il y a une herbe , nommée Ra
dont la feuille relTemble à la Pa

le , qu'on prétend bonne contr

morfure des Serpens.

RAFRAICHISSEMENT , f. m
termes de M<;r, ce mot figniîie 1

tes forres d'alimens frais , &: d

rens de ceux qu'on porte en I^

qui font ordinairement fecs ou

lés.Ainfi, prendre des ra!rau\

mens , c'eft prendre du pain frais

la viande 6c de l'eau fraîches,

fruits , des légumes , &c.
RAGE , f. f. Maladie contaî

fe
,
qui rend furieux l'aiiinul qi

eft atraqué , & qui fe commun
particulièrement par la morfure.

principal caradere eft de denne,

l'horreur pour les chofes liqu

Le remède le plus prompt eft de

1er la partie mordue, avec un cai

actuel. On prétend que la rage c

ge la nature de l'Homme en

de l'animal dont il a été mordu
RAGOT ', fubft. Scadjea. Oi|

pelle Che-oal ragot , un Cheval q

la taille ramaftee , la croupe la

Se les jambes courtes. En term(

Chafle , un Sanglier de deux ans

fort de compagnie , fe nomna
Ragot.

RAGRÉER , v. aa. Terme d'

Ra^rc'cr un ouvrage de Mcnuifi



R A
-rrurerîe , c'eft y mettre la der-

ï niain. Ragrter les murs d un

ncnt , c'eli y repaller le marteau

: fer pour en ôter les balevres ôc

endre unis. ' R^grément eft le

cantif.

AGUÉ , adj. Terme de Mer ,
qui

fie gâté , alteïé dans quelques

ics. Un cable ragité eiï un cable

ché ou coupé. Ce mot paroît ve-

lu miOt Anglois rag , qji lignifie

iille , h/tiliû7i.

AJACE , f. f. Pierre blanche &
dure , qui fc nomme aulîî Rapaf-

la necteté la rend fort propre à

î des figures : mais elle n'eft con-

que par d'anciens ouvrages qui

îiteni encore j car on n'en trou-

>lus de carrières.

AÏAUX, f. m. Nom qu'on don-

en termes de Monnoie , aux
iles dans lefquels on jette l'or, ou
^ent , lorfqu'on le fond pour en

e les lingots dont on taille les

eaux.

.AIE , f. f. PoilTon de mer ,
plat

e bon goût, dont la partie fupé-

re eft armée Je pointes piquantes,

out vers la queue. On en diilin-

diiférentes fortes ,
plus ou moins

liées. Il s'en trouve une , aux An-
s, qui a le grouin d'un porc , 6c

X petits dards au bout delà queue,

it on prétend que la piquure cft

rtelle lorfqu'on n'y applique pas

mptement un morceau de la chair

même animal. Il y a des Raies

ne prodigieufe grandeur. Les en-

Iles de la Raie font un très bon
nger , qu'on jette fouvent par

orance.

lAÏHR, v. ad. En termes d'Ar-

haiicx yraïer f.-n fiijîl ) c'eil faire
,

orce de vis , une raïiire dans le

on
i

ce qui le fait porter beau-

p plus loin. On appelle auHî raïn-

m changement de nuances, qui_fe

; par raies , fur certaines étoltes.

Charpentiers nommxent rature ,

ema'iiire , un alTembîage de pièces

bois qui fe fait dans un comble ,

droit des noues.

.AIFORT ou RÉFORT, f. m.
flè rave , en forme de navet , qui

goût fore piquant £c qui fe maw-
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ge à l'entrée du repas pour excuer
l'appétit. On diftingue le fauvage ôc

le domeftiquc ,c'eft-à-dire , celui qui
fe feme 6c qui fe cultive. Le R-iifori

a la peau noire , ou blanche , ou mê-
lée de l'une ôc de l'autre couleur. On
le prétend chaud au troilîeme degré ,

furtout le fauvage.
• RAINCEAU, f. m. Terme d'Atv

chiredure ôc de Blafon ,
qui fc dijc

des branches d'arbre feuillues. Il pa-
roît venir de Rain , vieux mot qui a
lîgnihé Rameau , &c qui venoit appa-
remment du mot latin Ramus , com-
me Main vient de Manus.
RAINURE , f. f. Ouverture de

Menuiferie, qui fe fait, en longueur,
fur répaiiTeur d'une planche , pour
recevoir une languette ou pour fer-

vir de couliffe.

RAÏON, f. m. Mot fubftitué â
l'ancien fubftantif i?^/j,pour fignihec

trait de lumière. En termes d'Opti-
que , on appelle raton vifuel une li-

gne qu'on s'imagine partir de l'ob-

jet vers l'œil , ou de l'ceil vers l'ob-

jer. Ln termes de Géométrie , le raïoit

d'un cercle , ou d'une fphere , efl une
ligne droite , tirée du centre à la cit;-

conlérence. Les Médecins appelient-

raïof} le plus petit des deux os qui
s'érendent depuis le coude jufqu'au

poignet. Il fert , par fes quatre muf-
cles , aux divers mouve.nens de la

main. Les folFes où l'on couche dit

plane de vigne , Se les filions droits

de la charrue , fe nomment aulfi

raïo-fij. Le Raïon anror.'.mïaue elfc u»
inlcrument compoié de deux bâtoniî

en croix , qui fert à mefurec les hau-

teurs fur mer , & oui ie nomme au-

trement Eâi'M de Jacob.

RAIPONSE , f. f. Petite Plante

dont la racine eft blanche , les feuil-

les longues ôc étroites , ôc la fleur rou-

geàtre. Les f^iuilles ôc les racines fc

mangent en falade. Il faut écrire Rat-

po-fife ÔC non Rcponfe , car c'eft Rapon-
tii'.m en latin.

RAIS , f. m. Vieux mot qui a fi-

gnifié raton , ÔC qui s'eft confervé en
Architedure 6c dans le Blafon. I.e«

Architedes nomment R^vs de cœur ,

xiVL petit ornement accom^pagné de

feuiiUs «l'eau. £a termes de Slafoa 9

X ir
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les raix font des barons pommetcs &
lîeurdelifcs , ou bourdonnes , ou mis
en pal, en fafce, &c. Ceux qui ont en

cœur une efcarbourcle fe nomment
Hais d'efcarboucle. Les poinrts des

molettes d'éperon s'appellent aniTî

Rais , comme les pièces de bois qui

forcent du moïeu d'une roue
; parce-

qu'elles ont l'apparence d'autant de

laïons.

RAISIN , f. m. Fruit de la Vigne,
qui vient en grappes. On en distin-

gue quantité d'efpeces
, qui ont cha-

cune leur propre nom j les unes qui

ne font bonnes qu'à manger , d'au-

tres à faire du vin , d'autres qui , ne

meurifTant jamais parfaitement ,

ne fervent qu'à faire du Verjus. Le

Raifin de Corinthe efl fans pépins.

Le fruit du Lierre fe nomme Raifin

de Lierre, parcequ'il vient aulÏÏ en

grappes. Les Anglois appellent Rai-

fin , dans leur langue , le raifin fec ,

foie qu'il ait feché au Soleil ou à la

chaleur du Four.

RAISIN DE MER. Aibrifîeau ,

de la hauteur d'un Homme , dont
le tronc , qui eft quelquefois gros

comme le bras , jette plulîenrs ra-

meaux grêles & fans feuilles. Les

fleurs forcent des nœuds , Se font

difpofées en petites grappes de cou-

leur blanchâtre. Le fruit, qui ref-

femble aux Mûres de Renard , eft

auifi en grappes , comme le Raiim ,

ô: prend une couleur rouge , d'un

goût acide , mais agréable. Cette

Plante eft commune dans nos Pro-

vinces méridionales. On appelle aulTî

Raifin demer , un Infecle marin , qui

eft une efpece de Limaçon , de; ligu-

re oblongue , couvert de glandes

rouges 5c bleues qu'on nrcnJroir pour
des Railins. Il a deux cornes à la tc-

le, comme le Limaçon. Les œufs de

la Sèche , agglutines enfemble , ont

la forme Ôc la couleur d'une grappe

de Rai'în -, ce qui leur fait donner
auiTî le nom de /?<«'/'*? d" mer.

RAISIN DE RENARD , f. m.
Fiante de« Bois épais y dont la Baie

cft fortcfHraée contie îa peile &: les

autres maîadic-s contagieufe. On ap-

plique fa teu'.lîe fur les Bubons -pcÇ-

rilentieis. Elle croît de îa hauteur
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d'un demi-pié , d'une feule tige,

feuilles font larges , obîongues

,

peu pointues , noirâtres , 5c croifl

au nombre de quatre, en form(|

croix. Sa fommité foutient une
p

te fîeur herbeufe , de quatre feui

vertes, rangées auifi en croix.La'
ou le fruit ell mou comme un B

fin , de la même groffeur , de c
leur obfcure , & d'une odeur
agréable.

RAISIN D'OURS , f. m. H
d'une Plante fort adringen^e , -

croît da"s les parties chaudes de 1*

rope. Elle tire fon nom de la reffi

blance de Tes Baies avec les Raifii

& de ce qu'on prétend que les

en font fort friands. Ses fleurs

,

ont la forme de grelots , de coul

rouge , croilTent en grappes. Ses fei

les approchent de celles du Bonis
,

font rn.ïces des deux côtés.

RAI SINIER , f. m. Arbre f<

commun aux Antilles dont le fit

efl une forte de Raidns , couleur

Rofif , &: de la grolTeur d'une N'

ferre , mais qui ont pour pépin

noïau fort dur. AulTi doivenr-ils p
tôt paffer pour une efpece de Prum
malgré te nom qu'on a donné à V

bre , d'autant plus qu'ils en ont

feclivemenr le goût. Les feuilles

Raifinicr font rondes &• fort grî

des , mais affez éloignées l'uns

l'autre. Le bois eft rouge , mafli

Se propre aux ufages de M^nuifer

RAISINS AUX JUBIS On d(

ne ce nom , dans le Commerce , x
Raifîns qui nous viennent , en cailî I

de Provence &r d'autres lieux ; coi

me on appelle Pua-rrlavs une plll

petite efpece
,
qui vient de Proven

|

& de Languedoc en grappes.

RATf-TNS DE CALABRE. Efpe

dé Raillns d'un très bon goût , que i

qu'un peu gras , qui nous vienne
|

fcc; , par petirs barils. ''

RAISON , f. f. Qualité de l'Ami"

qui dilHngue l'Homme des autr

Animai?x i &c qui le rend capab I

d^: connoi.Tânce', de jugement & c'

choix. D:i'3s ce fens , la Raifi)» ;l

prend pour une puifîàncc féparée i

qu'on perfonnjfie en quelque fort

lorfqu'ôn la reprcfente en âi\ion.Ra
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fe dit aufliî des preuves , des fai-

ens , des explications que la

me faculté emploie pour établir ,

lifier , éclaircir ou confirmer quel-

chofe. De bonnes & de mauvai-
raifjns. Rendre raifon d'une cho-
En termes de Mathématiques , on
elle ratfon , le rapport ou la rela-

1 d'un nombre à un autre , & en
éral d'une quantité à une aune
uitité. On diltingue Raijon Antb-
ique , ôc RaiJ07i (/éomctriijue , la

miere
, qui conlîfte dans une com-

aifon par laquelle on conlîdere ,

re deux grandeurs, de combien
le furpade l'autre -, la féconde ,

nbien de Fois l'une contient l'au-

La. Raifon Aritlnnétiaue de 4 à
ft égale à celle de 18 a 10 , Ôc la

•fon Géométrique de 4 à <5 , eft éga-

l celle de 8 à ii. Deux Ratjonr
les font une proportion. En ter-

de Charpenterie , des pièces de
s en leur 'aifon font des pièces

u chacune efi à fa place. En ter-

de Politique , on appelle Rai-
a'Etat un droit fnhr>'me , ou un
àlege introduit pour le bien pu-
contre le droit ordinaire.

LnîSONNER , V. n. En termes
Vlarine , rationner à la cha/t>ur>e fe

d'un vaiiïeau, lorfqu'il dt obligé
noncrer fes Pafle-ports à la Cha-
pe qui vient le reconnoître , &
ui rendre compte de fa route.

LALE , f. m. Oifeau d'un fort bon
it, qui a la queue & les jambes
irtes , le bec allez lonp; , & qui eft

peu plus gro<: que là Caille. On
diftingue o.uatre efpeces , trois de
e , qui font le R.:(e de^ejiet , ain-
lommé parcequ'il fe nourrit de
lence de genêt ; le Râle y^w/e , ri-

t fur le roux , à-pea-près couleur
Perdrix ; & le R.ue noir

, dont le

eft tacheté de noir. Le Râle
M clt noirâtre dans toutes fes par-

ULINGUES , f. f. Nom qu'on
me , fur Mer , aux cordes qui font
ifues en ourlet autour des' voiles
des branles , pour en renforcer les
•ds. Tenir ou mettre en ralingue

,

l
, dans le même langage , tenir

mettre un vailXèau dans une poiî-
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tioft qui empêche que îe vent nc
donne dans les voiles. On dit auffî

Ralinguer,

RÀLLER, V. n. Terme de Véne-
rie

,
qui le dit du cri des Daims 8c

des Cerfs , furtnur du Cerf en rut.

RALLIER, V. aft. En termes de
Mer , rallier an vent ^ c'elf mener un
vailfeau vers le vent. Se rallier à ter-

re , c'elt s'en approcher. En termes

de Guerre , raltier des trôuppes qui

font en fuite , c'elt les rallembier.

RAMADAN, f. m. ou RAM A-
ZAN. Nom du neuvième mois de

l'année Mahomérane, qui n'efi cortl-

pofée que de douze mois lunaires.

Ceft le tem^ du Carême des Turcs ,

pendant lequel il leur eft défendu de

boire , de manger , ôc de coucher
avec leurs Femmes , depuis la pointe

du jour iufqu'au Soleil couchant.

Ils appellent ce mois , Sacré ^ de pré-

tendent que dans tout cet eipace les

portes du Paradis font ou'Tertes , &
celles de l'Enfer bien ferm-ées. L'cr-

fage du vin leur elè alors déîendu ,

fous des peines plus ngoureufes que
jamais.

RAMAGE , f. m. Terme de Chaf-

fe , formé du latin, qui lignifie des

branches d'arbre. C'elt de- là qu'on

appelle Eper-uier rarKaze , un Eperv.'er

qui a volé dans les Forêts. Le rama-

ge des Oifeaux ,
qui fe dit pour leur

chant , n'a pas non- plus d'autre ori-

gine. Le drjtt di ramage eil un droit

aue les Vatraux ont , en quelques

endroits , de couoer des branches

dans les Bois du Seigneur. Ramage ,

en termes de D'-oit , iignifie //>«f SC

h^.^nche de fa'-e^té. On tCt ob'i^" ,

pour f^ire un retrait , de juiHher foa

ramage.

RAMALLER , v. nô. Terme d'arr^

Ramaller Une peaU de 8otïc , ou de

Chèvre , c'eft lui donner la façon

néceifaire pour la pairef en Cha-

rlîois j ce qui ne fe fait qu'après !*^

voir pafTée à l'huile.

RAMASSE , f. f. Voiture , eil for-

me de civière , fur laquelle ç{x. une

forre de fauteuil où l'on eft porté paï

deux Hommes dans quelques paCaf-

g'"^ difficiles des AÎr^s ; ce qui s'ap'-

pelle èt^e ramnjjé , fe faire ramaffcr.
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RAMBADE , f. f. Partie d'une

Galère , qui condlle dans un exhauf-

fement près de l'ép eron , d'où l'on

peut combattre avec beaucoup d'a-

vantage. Chaque Ga'ere a ordinai-

rement deux RambAcie^.

RAMBERGE , f. F. Nom d'une

forte d'anciens Navirc;s Anglois ,

dont on trouve la defcription dans

les Mémoires de df Bellai ^ l. lo.

En termes de Jardinage , Rame &
Ramberie fe dit d:s MîLns > lorf-

qu'au lieu d'être vineux 8c fucrés ,

ils ont un goût defagréable qui leur

vient du voihnage de la Rambsrge
,

herbe puante , aiFez commune fur

les couches te dans les vignobles ,

où elle elt nuilîble. Cette Plante fe

nomire aullî M'rcurï.tle. Elle s'em-

ploie pour les clyf'teres.

RAMBOUR, f. m. Nom d'une

fort belle cfpece de Femmes , vertes

^'un côté , &: fouettées de rouge de

l'autre
,

qui fe mangent au mois
d'Août ôc qui durent peu. On fait

venir leur nom de Rambures , Villa-

ge de Picardie , cù l'on pré:end

qu'elles ont commencé à être con-

nues.

RA\fE, f. f. Mot tiré du latin
,

qui lîgniHe proprement branche d'ar-

bre ou rameau , &: c'eft dans ce fens

qu'on appelle rames , les bâtons qui

fervent à foutcnir la tige des pois.

In termes de Navigation , la R^ime

eft une longue pièce de bois , appla-

tiepar un bout bc arrondie par l'au-

tre , qui l'ert à naviguer fur la mer
& fur les rivières. Ceux qui manient
la rantè fe nomment Rameurs ou
Tnnats. On appelle une Rnme de pa-

pier y vingt mains ou cinq cens feuil-

les , &c dans ce fens , rawe vient
,

dit-on , de l'Italien, parcequ'on ap-

pelle rame , dans cette langue , le fil

de cuivre dont' eft co.npofc le chaf-

fis qui fert à faire le papier. On ap-

pelle Coton de ramts , des cotons fi-

lés qui viennent du Levant , fie qu'on

emploie pour la trame des toiles

cotonines, dont on fait les grandes

& les petites voiles des Bâtimens de

nier. En termes d^ Rubanniers , ra-

mes fe dit des hcelles, qui traverfent

les iilTeroas , êc dont le jeu efl le
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principal artifice de tout le travl

de la Rubannerie. Rame eft un t(|

me de Blafon
, qui fe dit d'un Cet

pour exprimer fes ramures. On a
pelle Ba'les-ramces plufieurs bal

enfilées dans une aiguille de fer.

RAMEAU , f. m. Mot tiré

même fcurce que le précédent
,

qui fe die, outre fa fignification t

dinaire , des -^emcs de métal dans

mine
, qui fe divifent comme

veines du corps animal , & des

gnes , ou chemins fous terre , c

communiquent d'un puirs à l'au

dans les mines & les contre-mii

de guerre. Rameux , adj. , fe dit

ce qui a beaucoup de branches.

RAMENDER , v. aft. On dit ;

mender un ouvrage de Dorure . p<

le réparer -, ce qui fe fait en mectat

avec des pinceaux , un morceau
feuille d'or aux endroits où il

manque.
RAMENER , v. ad. En termes

Manège , ramener un Cheual , c'eft

faire bailler le nez avec la hram
qu'on nomme hardip , lorfqu'il

tend . & au'il porte au vent.

RAMENERET, adject. Tirer

trait rameneret , c'eft , en termes

Charpente , faire un trait avec le c

deau pour prendre la longueur

airêciers.

RAMEQUIN , f. m. Nom qu'

donne à du fromage ccendu fur

pain rôti , & aiFaifonné d'épicerie

RAMETTE , f f. Nom que

Imprimeurs donnent à un chalïis

fer ,
qui eft fans barre au milieu.

RAMIER , f m. Efpcce de g.

Pig 'on fauvage
,
qui fe percb.c

les rameaux , ou branches d'arbii

d'où lui vient fon nom. Sa chair

très bonne. On le trouve particu.

renient fur les Merifiers
,
pendant

maiuri-ié de leur fruit
,

qu'il ai

beaucoup. Ses Petits le nomm
Ramereaux. On donnoic aurrefoi:

nom de Ramiers aux Pèlerins, p

ceque ceux qui venoient de Jeru

lem porcoicnt des Rameaux de f

me.
RAMIFICATION , f. f. lat. Ter

de Phyfique oC de Médecine ,
qui

dit de la divilion &; de la diitri
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û( des nerfs 6c des Ycines, conS-

dcs comme autant dt: rameaux qui

fcnn d'une tige commune,
.-.MILLES , f. f. Pcr:tî r?.meaux ,

e T.:\vd bois qui reire dans les Fo-

rt .u lès le tranfpoïc du gros , &
ci t en faÏL ce qu'on appelle des

. ". MINGl'E , adj. En termes de

Xic ;c , un Che-jal ramingue cfi un

C v^l létif
, qui s'agite pour jetter

« M^ Ton Cavalier.

.AMISTE, adj. Epithete qu'on

J ne à IV &: 1'^ conTonnes. Ce

n^ '.^u'au milieu du leizierre (îécle

^T a commencé à diiHnguer les

j: \~:srdcsl&c t/vcïellcs. P/^rre

}n::s , OU /<z Ra/r.ée ^ Philofophe

c b;e , fut l'inventeur de cetre dif-

t; tii.n j 6c c'ert de lui que ces deux

1 r.3 ont pris le nom de confon-

r R.'ûvfles. Enfuite un Libraire
,

1 iMi'.c Gilles Etyf , emploïa , pour
,;rcmierc fois , cette méthode dans

Commentaire de Mignault fur

Epîtres à'Horace
,
publié , à Pa-

, en 1^84.

;iAMOLLITTFS ou RAMOLLIS-
NS , f. m. Nom que les Médecins

ment à certains médicamens qui

folvent 6c liquéfient ce qui cil dur

itre nature \ tels que 1;'S Figues

{Tes , les Oignons-de-iis , la grai-

de Lin, ôcc. Ils fe nomment au.H

tlaciiques. L'idée d'E/noiliert eft

Férente. En termes de Fauconne-
ramoUir un Oifeau , c'efc redref-

fon pennag2 avec une éponge
mpée.

RAxMONNEUR, f. m. Nom de

IX qui font hur métier ce nettoier

ramonncr les cheminées , c'ell-à-

: , d'ôter la fuie qui s'y accumule
brce d'y faire du feu. On ne m.Jt

ce mot que pour obfeivcr qu'il

;nt apparemment, de Ram(,n
,
qui

dit, en Picardie , peur Balai, &:

i paro't venir lui-même du mot
in, qui fi2^ï\iîic.RnmeJii.

RAM?AR.T. roïe\ Rempart.
RAMPE , f. f. Nom qu'on donne
ilemei jres d'un efcaLer

,

puis un palier jufqu'a l'autre , 6c à
baluftrade qui règne le long des

irchcs. Oa appelk Rampe cQHihs ,
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une portion d'efcalicr à vis , fufpcn-

due ou à noïau , dont les marciics

font pofées ordinairement fur une
loutc rampante. En termes de Forti-

fications , la rawf^e d\ une pente dou-
ce , qui fe fait le long du Talus d'un

Rempart ôc qu'on place fuivanr l'oc-

cafion ôc le befoin. Un rampant , en
termes de Chiruigic , eft une forte de

bandage
,
qui eli: iîmple 6c inégale.

Rampant , en termes de Hlafon , fc

dit des animaux qui s'élèvent fur les

pies de derrière , comme s'ils vou-
îoient monter le long d'une rampe.

RAMPIN , adj. Terme de Manè-
ge. On appelle Cheval rampin, celui

qui marche feulement fur la pince

dzs pies de derrière , S<. qui n'appuie

point le talon à terre.

RAMURE, f. f. Terme de Véne-
rie

, qui iîgnifie le haut de la tête d'un

Cerf.

RANATITES , f. m. Mot forme
du fuhltantif latin

,
qui fîgnifie Gre-

Tiùiiille. On donnoit ce nom à une
Secte de Juifs , qui honoroient les

Grenouilles ,
parceque la Puilfance

de Dieu s'en étoit fervic pour affliger

Pharaor..

RANCHE , f. f. Nom qu'on don-
ne aux chevilles de bois qui fervent

d'échelons pour monter au haut d'un

engin , ôc qui forment ce qu'on ap-

pelle VEchelher ou le Rarxher.

RANCHIER , f. m. Terme de Bla-

fon , nui fe dit du fer d'une faulx. Il

étoit autrefois dans l'ufage commun ,

pour fignilier la m.êm.e chofe.

RANCTDITE , f. f. lat. Efpece de

corruption , que la chaleur , ou la

vieilleire , fait contrader aux fubf-

tances huileufes 6c aux grailTes , ôc

qui leur donne un goût defagréable.

Rav(e eft l'aJjeaif.

R-\NCIO , f. m. Mot emprunté

de l'Efpagnol , qui llgnihe vieux , ôc

dont on a fait le nom d'un Vin
ôc d'un Tabac d'Efpagne forr vieux.

RANÇON , f. m. Nom d'une an-

cienne Arme 'Vançoife , qui étoit un
pieux armé d'un fer en pointe , avec

deux ailes recourbées èc tranchantes.

RANCOUR, f. m. Drogue qui

fert- aux Teinturiers.

RANDIA, f. m. Arbrifleau de



l'Amérique
j commun dans le Can-

ton de Vera Cruz , dont la fleur n'eft
compofée que d'une feuille. Elle fait
place à un fruit ovale

,
qui n'a qu'une

cellule , remplie de femences plates
qui fe mangent.
RANDONNÉE , f. f. Terme de

Vénerie, formé du vieux mot Ran-
çon

, qui a fignifîé abondance
, plé-

nitude , force , &c. On appelle Ran-
donnée

, les lieux où les Cerfs fe font
battre dans l'étendue de leur courfe.
Les Anglois ont le mot de Rnndom

,

pour fignifier ce qui arrive irréguliè-
rement &c comme au hafard. C'eft
fans doute dans ce fcns qu'on difoit
autrefois laifTer ray-donner un Cheval
pour dire , le lai fFer galoper libre-
ment.

RANG, f. m. En termes de Mer
,

on diftingue cin,| ran^s de Vai {féaux
de guerre

, c'eft-à-dire , cinq diffé-
rences dans la grandeur des Vaiffeaux
& dans le nombre des canons. Ceux
du premier r^w/ font d'environ quin-
ze cens tonneaux , ont environ cent
trente pies de quille portant fur ter-
re , trois ponts entiers , & depuis foi-
xante dix pièces de canon jufqu'à fîx
vingt. Ceux du fécond rajig font
d'onze à douze cens tonneaux , ont
depuis cent cinq jufqu'à Cix vingt
piés de quille , trois ponts entiers ou
quelquefois le troilîeme coupé , &
depuis cinquante-(k jufqu'à foixan-
te dix pièces de canon. Ceux du tror-
(letne ran^ n'ont qu'environ cent dix
piés de quille, deux ponts , & qua-
rante à cinquante pièces de canon.
Leur port tl\ de huit à neuf cens
tonneaux. Ceux du quatrième ran?
ont environ cent piés de quille, deu)^
^onts courans devant- arrière , trente
a quarante pièces de canon , & font
de crnq à fix cens tonneaux. Ceux
du dernier r/?»7'7 ont quatre-vingt-dix
piés de quille' Se au delfous

, deux
ponts courans devant - arrière &
dix - huit à vingt pièces de canon.
Leur port eft de trois cens tonneaux.
RANGER, V. aft. En termes de

Mer, ranger la tète, fîgnifie Na^?-
^uer en cotaïant le rivage. Ranger le
njer.f

, c'eft , dans le même langage
,

cingler à lix quarts
, près du rhumb
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d'où le vent vient. On di'tauflï,
-ventfe r.inge au Nord , au Sud

, pt
dire, le vent devient Nord, Su
&c. Rangitc eft un commandeni(
de Mer

, pour faire ranger 'les Ma
lots le long d'une manœuvre,
termes de Maçon , une range de

pve e/l un rang de pavés qui font te

de la même grandeur , fans conti
jumelles & fans canniveaux.
RANGIER , f. m. Animal coi

mun en Mauritanie
, qui eft une (

pece de Cerf, mais qui a la têre p'j

grande & plus chevillée. Il va
riit , comme le Daim

, quand leO
l'abandonne, & s'accule contre
arbre

, pour fe défendre avec fa i

te, lorfquil eft attaqué.

RANULAIRE, adj. On appe
z-eines ranulaires , ou ranules

, de
veines qui font au-deifous de la la

gue & qui viennent de la jugulai
externe.

^
RAl'ACE , adj. Mot tiré du 1

tin , qui fîgnifie avidi: de prendre , >

r.r-y/V ce qui appartient à autrui. Il

dit particulièrement des Animaux,
proie. Rcipacité eft le fubftantif.

RAPATELLE , f. f. Nom d'ui

forte de grolfe toile
, qui fe fait <

poil de la queue des Chevaux , & q
fcrt ordinairement à faire des fac:

ou des enveloppes.

RAPE , n f. Efpece de lime , do
les Sculpteurs

, les Menuifîers
, &

fe fervent pour finir leurs ouvrage
Il 7 en a de diifc'entes fortes; c

de groffesdroites , de coudées
de fines

, &c, L'uftencile de cuilîne

qui s'appelle Ra^e , eft d'une aUti»

forme.

RAPE , f. m. Vin gâté qu'on fa

repaifer fur du railîn nouveau pot
le rétablir. On nomme au(Tî Ra^é *

dans les Cabarets , un m.êlange àii'

reftes de toutes fortes de vins
, qu'oi|i

ralfemble dans un tonneau
, pour ml

rien perdre. H

RAPHAËL, f. m. hcbr. Suivan
l'Hiftoire de Tobie , c'eft un des fepll

Archanges qui font cont)nuellemen|
devant le rhrône de Dieu , & prêt 11

à exécuter fe? Commandemens. !^

RAPHANISTPvE , f. m. ou RA-
PISTRE BLANC. Nom d'une Plaiv
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! , Lilneraire , & qui excite les mois
ti Femmes. Elle croît dans les

iMps , de la hauceur d'un pic
,

II ulc liés fa racine , & garnie de
e; s tpines. Ses feuilles font lar-

;s: velues , fes fleurs , difpofées

a oix , blanches 6c raïées de bleu ,

jinacs d'un calice rougeitre.
iPiDb , f. m, lu. On a fait un
mtif de ce mot , pour /îgniher

,

uelques Fleuves , tels que celui
int Laurent , des lieux où l'eau

;fcend qu'avec une telle rapi-

que la Navigation y cil im-
ile.

PIERRE , f. f. Nom qu'on don-
ne longue & vieille épée, qu'on
fe mauvaife & de peu de prix.

ONTIQUE.A'.Rhafontique.
VPPELLER

, v. n. Terme mili-

,
qui lignifie Battre le tambour
manière particulière

^ pour
evenir les Soldats au Drapeau,
emploie auflî comme une mar-
honneur. A la Cour , on bat
hampç pour le Roi j on ne fait

appeller pour les Enfaas de
e. Rappel eli le fublfancif.

PPORt , f. m. En termes de

, c'ell le récit que fait un Rap-
r , c'eft-à-dire , un Commillai-
un Juge , des pièces d'un Pro-
'on l'a chargé d'examiner. En
i de Mathématique , Rapport a
me figuification que Raifon.
e langage ordmaire , il fignifie

biauce , relation , d'une chofe à
tre. Il y a un inltrument de

étrie , nommé Rapport , fait en
cercle , 6c divifé en cent quatre-
degrés , qui fert à prendre les

tures des angles. La Trigono-
; en a auifi un , compofé de
XTS cercles ôc demi-cercles con-

iques & divifés en degrés.

RPPORTEES. Pièces rapportaf.

1 pelle Ouvrages de Pièces rap-
r s , les Ouvrages de Marquete-
,: tout ce qui eà compofé de

rii d'une matière diiférente
, que

Ç'julte enfemble pour le dellein
'c fc propofe.

R.^SODIE , f. f. Mot grec com-
f< qui lignifie proprement chants

f enfemble. Oa douBoit âûcien-
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nement ce nom à l'Iliade d'Homère

,
parcequ'on prétend qu'elle étoit com-
pofée de diverfes Pièces féparées
qu'on a réunies pour en faire un feu!
corps. Ceux qui les chantoient fe
nommoient Ra fodcKrs ou Rapfod.f
tes. Ils prenoient un habit rouge
pour chanter l'Iliade , & un halTit
bleu pour chanter i'Odiirée.

RfiPT , f. m. Mot tiré du latin ,
qui fignifie VaBion dt ravir ou d'en-
lever par force. Il fe dit de la vio-
lence qu'on exerce pour jouir d'une
Fille malgré elle. Les Loix punirent
ce crime de mort. En Angleterre

,
les RavUr^urs étoient condamnés an-
ciennement à perdre les yeux & les
telticules.

RAQUE, f. f. Terme de Mer,
qui fignifie une boule percée pour
faire un Racage. Foïe^ ce dernier
mot. On dillingue la Ra^ue '^ougée ,
qui peut recevoir une corde dans
une échancrure qu'elle a fur le cô-
té j & lu Kaq:ie encochée

, qui eii aufS
une raque gougée , mais avec une
coche tout autour

, pour y pofer Je
bitort avec quoi on l'amaje. Raque ,
mot corrompu d'Arrack

, ell Le nom
Indien de toutes fortes d'Eau - de-
vies , ou de liqueurs fortes. On en
fait de riz , & du fuc diiiillé de dif-
férens arbres.

RAQUETTE , f. f. Nom d'un inf-
ïrument qui fert aux jeux de Paume
Ôc de Volant. C'eft auffi le nom d'une
machine , en forme de Raquette à
jouer

,
qu'on s'attache fous les pies

pour marcher plus facilement fur la
nége. On a nommé Raquette une
Plante d'Amérique , dont les feuilles
en ont la forme. Elles font jaunes ,
couvertes d'épines fort piquantes 5
ÔC Cl on les plante en terre , elles en
produifent d'autres

, qui en pouirejnc
à l'infini. Le fruit de la Raquette eft
une efpece de Figue , d'un goût alTez
agréable, mais qui rend l'urine rou-
ge quand on en a mangé. Le P. La-
bat y a découvert de petits Animaux ,
qu'il nomme Ce chenilles.

RAREFACTION , f. f. Terme de
Phylique , compofé du latin. On en-
tend , par ce mot , l'adion par la-
quelle les parties de l'air eu de tout
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autre corps s'écendent Se occupent

plus de place \ effet ordinaire de la

chaleur. Les Médecins appellent R,:-

réfaciifs ou Rarefia/, s , certams remè-

des ,
qui , ouvrant les pores , facili-

tent la dilîîpation des vapeurs. Tels

font V Ar.eth , la fîeur de Camomilie ,

ëcc. Raréfier ei\ le verbe.

RAS , adj. laî. Ce qui a le poil

coupé ou fort court. Du velours ras.

Tête rafe. En termes di Mer , un lia-,

timent ras ei\ celui qu: n'eit pas pon-
té & qui ne porte pas de couverte.

Tels font les Brigantins , les Barques

longues, les Chaloupes, ôcc. Ra:er

un Vailîeau, c'cll lui ôter ce qu'il a

d'œuvres mortes fur fes hauts. En
termes de Manège , on dit d'un Che-
val qu'// rafe ,

pour dire qu'il a la

dent rafe & unie ^ ccqui lui arrive

vers l'âge de huit ans , lorfque le

creux où croît la marque noire fe

trouvant rempli , il celle de mar-
quer. En termes de FortiHcation , on
nomme jiaac râlant , celui d'où les

coups tires rafent la tace du baf-

tion.

RASE , f. f. Nom qu'on donne
,

fur Mer , à un mélange de poix &
de brai , qu'on emploie pour calliacer

un VaifFeau.

RASE DE MAROC, f. f. Nom
d'une petite Serge

,
partie de laines

frantjOifes & partie de laines com-
riunes d'Efpagne

,
qui fe fabrique

en Champagne.
RASETTE , f. f. Nom que les Or-

ganiiies donnent à un hl de fer ,

qui , fervant à preffer plus ou moins
les jeux d'anche , hauife ou bailfe

leurs tons. Ceux qui tirent l'horof-

cope par la clnromance appellent

Rafettes , des lignes qui font à la

jointure du poignet, au-deiïïis de

la paume de la main , '6c prétendent

q,u'cll£S marquent la longueur ou la

brièveté de la vie.

RASLE , f. m. Nom d'un oifeau.

RASPATOIR , f. m. Nom d'un

Infirument de Chirurgie
, qui fert

pour applanir les os , ou pour faire

connoître , en les raclant , l'état

d'une fracture ix la ptofoadeur de la-

fente, .

R A
RASPHUYS , f. m. Maifons

'

force Hollandoifes , où l'on renfc
me les Débauchés , ôc les gens iz

aveu , pour les occuper à fcier

bois de Bretîl j comme on les occ

pe , au Château de Biirètre , à bai

du Ciment.

RASSADE , f. f. Nom qu'on de

ne à des elpcces de pe:ites Pciies

verre , ou d'émail , dont on fait

verfes fortes d'ornemens. La Ce •

pagnie des Indes en emploie ber
coup dans le Commerce avec les

'

diens & les Nègres
, qui les p;\

en échange pour des chol. .

précieufes. C'eft ce qu'on noa:

auiïi de la Verroterie , &: l'on en >

tingue dirîerentes forres.

RAT , f. m. Petit animal amj
bie, qui a la queue fort longu.^ ,

qui ronge tout ce qu'il renconr

diltingue plufieurs fortes de ).;; .

rats mufqués
,
qui font natureh d

la Martinique 6c dans quelvjucs

très liles , embaument d'une od

de mufc l'air des lieux voifms. '

les nomme autrement Piloris. Le .

d'Egypte tient un peu de l'Fc

On prétend qu'il entre dans la

le du Crocodile , bc que ù.
g

fant dans fon ventre , il lui ro;:gs

enraiiles. li fe nomme Ici^;.r.:n

Dans divers Pais, les Rats font oL

ôc cendres , ôc plus grands que l'I

mine. Dans d'autres , tels qi;.

de Nuremberg, ils ont le p.).

que femblahle à celui du Lie

queue courte , 6c deux troir

ment à la place où devroient ^.l

oreilles. Leur grolfeur efl cel'e d'

Fouine. Lî^s Rats de Hongrie i :ih

blent à la Belete , font d'une coul

qui tire fur le verd , & ne font
g

re plus gros que la Souris. Le
\

des Rats d'Inde eit d'un blanc arg

té ,
& rellcmble beaucoup à celai

Marmotes. Leur tête bc leur mul

font longs , leurs oreilles peeu

leur queue grolfe par le haut , n

allant en diminution j leurs cui

fort grandes. Ils font de la gioil

d'un Char.

En termes de Mer, on appelle/?

un endroit où il y a quelque gr;|,

courant j ôc un pa/ïage d'eau ei
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2( Malures , fur lefquelles on veut

p, L- une pile neuve pour former ua

p :. Rat efl aulÏÏ ie nom d'une for-

ce: i onton , compote de planches,

i, : les CaUaieurs fe fervenr pour

i< ne: la cacene à un Vaiifcau. En
K.^-s de Tireurs d or , les trous mé-

d ;l-;s des hlisces s'appellent Rats.

L K loaniers nomnieni Ratière le

u i;. qui leur ferc à faire de la

g"-
.ATAN ou ROriN , f. m. Sorte

drof.aux des Indes, dont les uns

f eu: à faire des cannes à mar-

c r , ik: d'autres le fendent par mor-
çàx

,
pour taire des meubles de

c n;:.

;.T.TE, f. f. Partie membraneufe
g/jTongieufe du corps animal , qui

ci'ien: quanaié de petites glandes

t.dc^y & qui, étant comme le rece^-

I j au fel ûC des e.\crémeus terrcf-

t u.i iang , ne fert pas peu, foit

} :i rétablir, foit pour confeiver

1 idz naturel. Cependant plulieurs

..ix n'ont pas de rate , non plus

plupart des Uifeaux. Quand
;, rate bien conlncuée , ou a le

vermeil j ôc l'on eft maigre
. ^ ,. on l'a gonflée.

:l.iTEAU, f. m. Outil de Jardi-

::~- , qui fert à nettoïer les allées ôc

nches , en ôtant les pierres , les

, ècc. y ce qui s'appelle râteler.

: aulîî râteler des Foins
,
pour

.niTer avec un râteau. Une ra-

-c ce qui peut être emporté par

TH. La RatiJJ'jire ta un autre

lient de fer à manche de bois ,

«i Tea à ratijjer. La ratilToire d'un

; :nonneur. En termes d'Horloge-

i , le Râteau elf une portion de

ne denrée , qui fait avancer ou
tarder le mouvement d'une mon-

RATÉE. Canne ratée. Nom qu'on
une aux Cannes à fucre , qui ,

.la: été entamées par les Pvars , s'ai-

ilîent , deviennent noirâtres , ôc

peuvent plus fervir qu'à faire de

au-de-vie.

RATIFIER, V. aa. Mot formé du
:in

,
qui lîgnihe approuver ou con-

mer quelque chofe par un Acte ^u-

ic , ©u par uije prgmeiiè iormeiic.

R A 3ÎÎ
R/itification efl le fubflantif.

RATION, f. f. Mot d'origine la-

rinc , qui fe dit d'une certaine quan-
tité , foit de pain , foit de fourrage ,

que le Roi accorde , cl:aque jour , à
fes Ti ouppes. Il ell en ufage au/Ii ,
fur Mer , pour fignifier la mefurc de
bifcuit Ôc de bollfon , qu'on dillri-

bue à chacun dans un Vaiiïeau.

RAlI'Jx^JAL , f. m. Nom d'un

ornement Sacerdotal du grand Prê-

tre des Juifs. C'étoit une petiic pièce

d'étoife brodée , de forme quarrée ,

fur laquelle croient douze pierres

précieufes avec le nom a'undes dou-
ze Fils de Jacob

,
gravé fur chacune.

Les Evêques on: auiii porté un Rattc-

nal
,
que quelques-uns confondent

avec le Palhu-m.

RA i ION EL , adj. Terme de Ma-
thématique , qui fe it des quantités

qui font entr'elles , en raifoa cxade
de nombre à nombre. yoïe\ Rai-
son.

RATON , f. m. Petite giece de
pâriffene , garnie de fromage , ou
de crème

, qui fe crie dans les rues.

Ratùm tout chauds.

RAT-PENNADE, f. m. Nom
d'un Oifeau nocturne

, qui efl une
efpece de Chauve-fcuris.

RATURE , f. f. C'cit proprement
ce que les Parchemmiers ôtent du
parchemin , avec cequ'ils appellent

le )er k raturer. Les ratures fervent à
faire de la colle. L'ufage lait em-
ploïer aulïi ce mot pour lîgmiier iec

raies qu'on fait fur l'écriture , & qui
fervent à l'effacer. En termes de Po-
tier d'étaim , on appelle ratures , les

petites bandes de ce métal que le cro-

chet enlevé quand on tourne l'éuim
fur la roue.

RAVALEMENT. Clavecin à ra-

'v.ilcmevt. On donne ce nom à un
Ciavefïïn qui a plus de touches que
les Clavefîins ordinaires.

RAVALER , v. acl. En termes de
Maçonnerie , ravaler un mur ^ c'ell le

fiiiir avec le crêvi ou l'enduit. C'eft

aulïî le nettoïer avec quelque inftru*

ment -, cequi vient de ceque cet o«-
vrage commence par le hauc du mur,
2c finit en ravalant par le bas. Rai^a-

Ur le (Hir , e'ell U rerJ^e pUs raia-
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c«; , avec les inftrumens propres aux
Boureliers.

PvAVAUX , f. m. Nom que les

Oifeliers donneac à de grandes per-

ches qui leur fervenc , pendant la

ûuii, à rabbatcre lesOifeauxie long

d'une haie , candis que de l'autre cô-

té on les fait partir avec des torciics

de paille enHammées.
RAVE ,

1'. t. Racine blanche
,

dont on dillini;ue plufîears eipeces

,

telles que le Rudis , le Raifort , bLC.

& dont l'ufage cit fort commun
pour exciiei i'appéiit. Il fc trouve ,

en plulieurs l-^ïs , des Raves d'une

prodigjeufe groiîeur j furtouc en Sa-

voie. t^oïe\ PvABES.

RAVELIN , i". m. Terme de Forti-

fication ,
qui a la même figuification

que dtmi-iiine. C'eil un ouvrage ccm-

pofc de deux faces
,
qui forment vn\

angle laillant , S: qui lert ordinaire-

ment à couvrir une porte ou un
pont , ou qui , étant placé devant une

courtine , fert à couvrir les flancs

oppofés des deux bailions voilîns.

. RAVENELLE , i\ f. Fleur jaune ,

d'une odeur for:e quoiqu'agréable
,

qui croît d'elle-même fur les murail-

les. Il y a des Ra-vinellei de Jardin ,

qui font doubles. On donne aulli le

Bom de Ravenelle à une fleur blan-

che qui croît dans les Blés.

RAVESTAN , f. m. Nom d'une

forte de grands Paniers , qui font

Ajrtout en ufage dans les Verreries

,

pour y conferver les pièces de verre

jufqu'à cequ'on les empaille.

RAVET , f. m. Intede de la for-

me des Hannetons, ëc à-peu-près de

la même grofieur , qui ronge tout

cequ'il rencontre &£ qui fe glilte dans

les Magafuis & les Coffres. Il ef> fort

eommun dans les Ifles de l'Améri-

que, ôc fon nom paroît un diminu-

tif de Rat, parcequ'il en a les qua-

lités.

RAVINE , f. f. Ouvertur? qui fe

fait dans la terre par l'abondance des

cauv qui coulent avec violence. En
rennes de Guerre , ces creux fe nom-
ment rarins , & l'on s'en fert quel-

quefois pour faire des tranchées.

RAVIR , v. act. Enlever avec vio-

lence. Ravit une. Fille , Ui rAVir
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Vhonneur ^ c'eit la violer , lui ô
l'honneur propre à fon fcxe. Ce c

nie s'appelle rapt. Dans le fens fig

ré , razir fe dit pour charmer , fa.

fur les fcns ou fur l'efprit une ii

preiTion ù agréable
, que celui qui

relFent eft comme enlevé à foi-ir

me , tranfporté de plailir ou d';

miration. Dans cette acception
,

viljement efè le fubllantif. En tern

de Blafon , ra-vifTant fe dit des Bê
de proie

, qui font reprefcntées pt
tant cequ'elles ont enlevé.

RAVIRtR, V. aÛ. Terme d'A
Ravirer le feu , c'eifc le rendre p.

ardent &: plus vif. Ravirer le cuivr

c'eft: le limer
, pour le rendre pi

propre à recevoir la foudure. Cen;
pâroît tormé du mot latin

, qui fîgi

he forces , & lignifier rendre des fc

ces ou les augmenter.
RAVOIR , f. m. Nom qu'on do

ne , fur quelques Côtes de Mer
,

un parc de Hlers pour la pêche , q
la Mer couvre 6c découvre.

RAUQUE , adj. ht.
, qui fe dit

Con , furtout de celui de la voi;

pour fîgnifier qu'elle ell altérée. U
voix ranqite , c'eft-à dire dure , de

gréable , comme celle d'une perfc

ne enrouée. Raucité eft le fubfia

tif.

RAYMI ou YNTIP-RAYMI,
m. Nom Péruvien d'une Fête céi

bre dans l'Hiiioire des anciens Tnca

qui fe célcbroit dans la ville de Ci

co à l'honneur du Soleil , imméd
tement après le foHfice d'Été.

RE. Particule qui eft fouvent )

d'.i^hcative , c'eft-à-dire , qu'elle

gniHe le renouvellement de l'uCxio

RE. Vtie\ Reu.
REACTION , f. f. Terme de Ph

fique
, qui fe dit de l'action récipn

que de deux corps l'un fur l'autre

lorfqu'ils fe rencontrent dans lei

mouvement.
KEADJOURNEMENT, f. m. Te

me de Pratique. C'eft un nouvel E;

pîoit d'aiïignation qui fe donne
ceux qui ont fait défaut fur le pr

mier.

I<£ADMISSION , f. f. lat. Pe

miflîcn qu'on donne à quelqu'un (

rentrer dans un Ejiiplei , ou de n

commenci
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fimencet à faire quelques fonc-

tiis qu'il a quitcées , foit voloncai-

renc ou par des ordres fupérieurs.

EAGAL, f. m. Poifon fort dan-

g;ux ,
qui ell une efpece d'Arfenic

rigeÂcre, donc les Orfèvres fe fer-

Y t dans leurs opérations.

.EAGGRAVE , fubft. lat. Terme
dleniure ecclélîaflique , qui fe dit

d 1 dernier Mciiitoire. On allume ,

p i- ccice cérémonie , ane chandelle

q la laille brûler \ ôc fi ceux , à qui
1" eu veut, ne viennent point fe

f( :; :t:re aux ordres de l'Egluè avant

q lie loic éteinte , on fulmine l'ex-

c "iiv.jnication.

.£.-^LE, f. f. Nom qu'on donne à

1j liiicipale Galère d'un Etat indé-

piani. Il vient d'Efpagne , où cet-

te Galère s'appelle Capuane Riale.

An: la fuppreflîon de celles de Fran-

la llca'u Françoife étoit pour le

éral , & fon Etendart étoit de

leur rouge 6c de figure quarrée ,

é de fleurf-dc-lis d'or. Ou appelle

1 RcaU, Se licaux au pluricr , une
ninoie blanche d'Efpagne , qui a

âgé plufieurs fois de valeur, dé-

liais fols jufqu'à cinq , & qui a

;ours, en France, fous François

k fes SuccefTeurs. En termes d'ef-

:s d'argent, dans le Commerce
pagne Se des Indes , la Héale vaut

pièce de huit reaiix de Plate ,

-à-dire , une Piaftre. Le marc des

:es de toute Loi eft évalué , aux
It:s , à foixante-dix Réaux de Pla-

ie bi les paiemens s'y font fur ce

pila. D'autres difent Réaies au plu-

ri , dans ce fcns. Il y a eu auffi une
sfcj d'or qui fe nommoit Rcale de

FhnVc , frappée fous Philippe I.

EALISER , V. aa. Mot formé
di latin

,
qui fignifie rendre ejjeclif

01 celle. En termes de Commerce ,

c' acheter des e^ets n'els
, pour des

bits ou d'autres valeurs de con-
vtion. En termes de Coutume ,

ré fer jm Contrat y c'eft le recon-
H'te devant le Seigneur dont on
ù;: l'héritage

, pour aquerir un
ittréel. Réalité y réellemint , font
i' rres mots de la même fource.

EBAISEU , v. aa. Terme de
À4uioie

, qui fignifie «;;«//er les

loms 11^
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carreaux pour en rendre le poids
exaa. La première opération fe

nomme les approcher. Enfuite on les

rebaife.

REBARBATIF ,.'idj. Comme oa
difoit autrefois Rébarbaratif^ il ne
paroît pas douteux que ce mot ne foie

formé de Barbare. Auiil fignifie - t'il

dur , révoltant. Un air , un ton , re-

barbatif.

REBARDFR, v. aa. Terme de
Jardinage. Rtbarder une planche ,
c'ert en tirer un peu de terre

, pour
retenir , dans le milieu , l'eau des
arrofemens Se de la pluie.

REBATTEMENT, f. m. Terme
de Blafon , qui fe dit de plufieurs di-

vifions extraordinaires de l'Ecu , oii

les figures font oppofées Se femblenc
fe rebattre. On donne aullî ce nom ,
dans le même langage , aux figures

qui fe font de caprice.

REBAUDIR , v. n. Terme de
Chaire , qui fe dit des Chiens lors-

qu'ils lèvent la queue j cequi fait

juger qu'ils rencontrent. Ancienne-
ment Rcbaiidi a fignifie jcïeux.

REBEC , f. m. Ancien inflrument
de Mullque pailorale , qui n'avoic

que trois cordes , Se que les Efpagnols
nomment Rahel.

REBLANDIR , v. n. Terme de
Coutume , qui fe dit de l'aaion d'un
ValTal Icrfqu'il va retirer fon aveu
Se dénombrement , Se demander fur

quel fondement on lui a fait quelqiic

faifie.

REBLE , f. f. Nom d'une Plante
commune , qui eft une efpece de
Gratcron , ou le Grateron même.
REBOURS, f. m. Le contraire

d'une chofe. Son ordre , oi! fon fens

,

renverfé. Avec <i Se au ^ il devient

adverbe. A rebours fignifie , dans le

fens , ou l'ordre , oppofé au vrai.

jin rebours fe dit fimplement , pour ,

an contraire. Rebours eft aulîî adjec-

tif , Se fignifie , dans ce fens , Revè-

che , difficile à perfuader ou à gou-
verner.

REBOURSOIR , f. m. Nom d'ua

inftrument , en forme de peigne , qui

fert dans l'apprêtejnent des draps ,

pour en relever le poil , à rebouts |
cequi s'appelle reÙGwfer.

Y
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REBRASSîR , V. aa. Vieux mot

,

2ui a (ïgnihé rctrcujjèr. On a dit re-

rajjer les manches , rebr^jjer un^cha-

peau. Il vient de Rein as
.,
qui lîgni-

goit le rebord des manches, retour-

né fur le bras. On du encore , don-

ner un foutflet k ciov.hle rebras
,
pour

dire , de toute fa force.

REBUF , f. f. Nom d'un inftru-

înenî puéril , compofé d'une petite

branche de fer ,
pliée en deux , avec

une languette d'acier ,
qui lui fait

faire teilort. Il fe tient entre les dents,

6c l'on fait remuer la languette , en y
.pafîant la main , avec une forte de

inefure. On le nomme aulfi , Gitim-

larde , Epinetfe , Trempe , ôcc.

RÉBUS , f. m. Nom qu'on donne

À une efpece de hiéroglyphique , ou

de reprefentation énigmatique d'une

chofe ,
qu'on explique par qiielque

mot auquel la figure fait allufîon.

C'eft un aniufcment de Collège.

RECALER, V. aft. Oter du bois ,

d'une pièce , diminuer fa groffeur ou

l'applanir , avec une Varlope ou

d'autres inftrumens à fût.

RECALCITRANT , adjeft. lar.

Terme du langage familier
,
qui û-

gnifîc proprement regimbant , mais

qui fe dit de l'humeur , pour re-jc-

che , diffici'e , contrariant.

RECAMER , V. ad. Mot tiré de

l'Italien ,
qui figniHe broder , dans

fon origine j mais qui fe dit , dans le

langage de nos Brodeurs
,
pour ,

hc-

der [nr Ver ou fur l'argent , enrichir

un brocard , d'un nouvel ouvrage en

formée de broderie , pour le relever.

RECAPITULER , v. ad. Mot for-

mé du latin ,
qui fignifie reprendre

fommairement cequ'nn a dit , ou la

partie d'un difcours qu'on a déjà

prononcée. Récapittdation eftle fubf-

tantif.

RECELER, V. ad. Mot forme du

latin ,
qui fignifie garder des chofes

'voîf'es , les cacher ,
pour mettre le

Voleur & le vol à couvert. Les Rece-

Jeurs &: les VoJei'.rs font dignes du

même châtiment. En termes de Chaf-

fe , on dit qu'une Bête -e recelé fur

foi ,
pour dire qu'elle ne fort pas de

fon tort. On appelle recelé , le crime

d'un Maîtrede Monnoie, qui, de con-
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cert avec les Officiers , déclare moîil

de marcs fabriqués ,
qu'il n'y en \

réellemenr,

RECENSEMENT , f. m. lat. Tc|

me de Commerce & de Douane;

qui fe dit pour nouvel examen ^v^

riHcatioii de comptes , de poidi

fur lerquels on craint de s'être trou

pé. En termes d'Officialité , Retei^

ment (îgmfie audition des Témôf
qui viennent dcpofer en conféqac

ce de la pi^blication d'un Monitoii

RECF.rïR. Vrjïe\K-ES^v^s^.

RECEPISSE , f. m. Mot latin , <;

(îgnifie iinjoir reçu j Se qui fe dit,

termes de Finances ,
pour Qitittam

Reçu y déclaration par laquelle-

(

reconnoît avoir reçu.

RECEPTACLE , f. m. Mot tiré

latin ,
qui fe dit des lieux propres

recevoir quelque chofe
,
pour y ê

cachée ou mife en réferve. Il ne

prend guère en bonne part. Un n

ptMi de Brigands. Cette mai foncfi

receptacU de tout cequ'il y a de Jou6l

& de Libertins dans la Ville.

RECE 1 TE ,
qui fc prononce 8

CETTE , f. f. lat. En termes de >

decine , on donne ce nom à une f

mule de remèdes qui convienn

pour la guérifon de quelque malac

Il s'eft formé du mot Recife ,
.

les Médecins emploient dans le

ordonnances , & qui (îgnifie preh

RECERCELE , adj. Terme de 1

fon
,
qui fe dit de la croix ancn

touniée en cerceau, Se de la qa

des Cochons tV des Lévriers

RECHABITES , f. m. Famé

Sede des Juifs , fondée par Peih.

Père de Jonadah , qui ne bùvoi

pas de vin ,
qui habitoient des test

qui ne femoient pas de terres
"^

plantoient pas de vignes. On
re le tems de leur origine , Sd

ques-uns croient qu'ils euren

Auteur Jet-ro même , Père de
'

Se que Recf^ab Se Jonadab ne

que leurs Refraurateurs. Peu

iicge de Jerufalem , par Nnb

wi/ôr , ils furent contraint? de

fugier dans la Ville j mais

demeurèrent pas moins atta

leurs ufages.

RECHAMPIR., V. n. Termi



RE
lire , qui fignifîe couvrir , avec
infufîon de blanc de ceiufe ,

iileurs qui fe répandent fur les

5 d'un ouvrage, pour réparei ce-

peuc y avoir de gâté £c le ren-

uflî net qu'il doit être.

•CHANGE , f. m. Terme de
merce, qui fe dit d'un fécond
(le change qu'on doit paVer ,

le protert d'une Lettre , pour
que le Porteur eft obligé de

Jre fur d'autres Marchands ou
d'autres lieux. En termes de

on appelle Rechange de vaif-

touces les manœuvres qu'on
en réferve pour fervir au défaut

;lles qui font emploïéîs.

CHASSEUR, f. m. Ancien ti-

'Office. Il y avoit autrefois des

affeurs de Bêtes fauves , c'efl-à-

,
des gens en charge pour faire

et dans les Forêts les Bêr?s qui
oient forties. Ils avoient des ap-

temens pour nourrir des Chiens
le fervoient qu'à cela , ôc qu'ils

nt obligés de rompre lorfque les

; éfoient rentrées. Ce titre fub-

encore dans certaines Capitai-

s.

iCHAUD , f. m. Terme de
ture

, qui fe dit de chaque fois

met une érofFc dans la teintu-

aude. Ainfi , donner le premier
,

ond , rrchaud , c'eiî: mettre une
iere , une féconde fois , l'étoffe

la chaudière qui efl: fur le feu.

CHAUSSER, V. aa. Rcchan^er
me, on une machine dentelée,

y remettre des dents. Rcchuntjjer

hre, c'eft lui mettre , au pié, du
er cil de la terre nouvelle. En
es d'Orfèvrerie , réchauffer une
de méîal , c'ert: la rabbàtre pour
nd:e plus épaiife. Les Mon-
irs ont un iaflrumcnt qui fe

le Rscha:^jcir , en forme de
?au de Tonnelier

, pour arron-
rabbattre les pointes des car-

CHERCHÊ,f. f. En termes de
reurs & de Paveurs , on appelle
'ihe '.le rai'(' , ^edisYchcdc canver-

la réparation qui s'y fait lorf-

metde nouvelles ardoifes , ou
mvelles pierres , à la place de
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celles qui manquent. En termes de
Sculpture de de Cifelure , rechercher

toutes les parties d'une figure , c'eft

apporter tout le foin poifible à les

perfectionner.

RECHIGNER, v. n. Donner dei
inarques de refus , de dégoût , d'aver-
llon

, par quelqur grimace. Un vifa-
gz rechigné , c'eii-à dire

, qui efl défi-

guré par quelques marques de cette

nature , foit volontaires , foit habi-
tuelles. Ce mot paroît venir du mot
angîois Chin

, qui fîgnifiie la partie
inférieure du vifage. On a dit autre-
fois Rechin

, pour, Rcchigr.i ^ témoin
F idque ^ Comte d'Anjou, qui fut

lurnommé le Rechin
, parcequ'il avoiC

naturellement cet air-là.

RÉCIDIVE , f. f. Mot formé du
larin

, qui a la même fignificatiori

que Rechute.

RECIF. /^oi'f^RF.ssiF.

RECIPIANGLE , fubit. mafc. Inf-
trument de Géométrie

, qui fe nom-
me autrement Sauterelle 'î>-adue'e , &
qui fert à mefurer les angles- Il elt

compofé de deux régies mobiles , en
façon d'équerre ; Se le centre d'un de
fes bras eft entouré d'un demi-cercle

,
vifé en cent quatre-vingt deg'-és.

RECIPIENDAIRE, f. m. lat. Ce-
lui qui doit être reçu dans quelque
Charge , ou dans quelque Société.

RECIPIENT , f. m. Mot formé
du latin

, qui fignifîe tout vaifTeau
deftiné & propre à yere-rnr que'que
choie. En termes de Chymie , c eft

un vailTeau qu'on attache au bec d'un
aicmbic , pour recevoir les liqueurs
qui fe diflillenr.

RECIPROQUE , adj. Cequi fe
fait mutuellement , c'efl-à-dire

, avec
un retour mutuel d'action entre deux
parties. Reclp-ocitc til le fubfiantif.

En termes de Mathématique , on dit
que les termes d'une Raifou , font ea
raifon réciproque des termes d'une au-
tre , lorfque ces deux Raifons font
égales àc qu'elles fe répondent par la
nature de la chofe-

RECISION , f. f. lac. Terme di
Palais. On nomme Letiret de recifin»,

des Lettres obtenues du Prince
, pour

cafier quelque Aâe.
RECITATIF, f. f. lat. Terme de

Yij

divifé
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Mufîque , qui fe dit de certaines par-

ties de chant, qui ne contiennent que
le récit de l'attion , dans les Ouvra-
ges lyriques , èc qu'on dillingue des

airs & des choeurs. Le R:ctt,itif ita-

lien n'elè qu'une prononciation ca-

dencée. Celui de la Muiîque Fran-
çoife eft un véritable chant , mais
plus libre que celui des Pièces régu-
lières.

RECLAMER, v. aft. Mot tiré du
latin , qui (îgnifîe redemander haute-

ment une chore,rur laquelle on croit

avoir des droits. On dit aufli retla-

nter contre la violence , contre une
injufticc j c'eft-à dire, s'en plaindre

hautement, pour obtenir qu'elle fi-

nifle ou qu'e'le foit réparée. Récla-

mât on elt le fubltantif. En termes
de ChafTe , ret lamer un Oifeau , c'efl

le dreifer, en le faifant venir à foi

avec la filière. RecLime , dans le mê-
me langage , fe dit des Oifeaux de

proie qu'on reprend au poing. C'eft

aulfi le nom des Pipeaux & des au
très inflrumens dont on fe fert pour
tromper les Oifeaux par quelque fon
qui les fait afïembler. En termes
d'Imprimerie, on nomme Red.ime
un mot , ou que^ues fyllabes d'un

mot, qu'on imprime au bas d'une

page , &c qui fe réitère au commen-
cement de la pagi- fuivante

, pour
faire connoître l'ordre exaû des pa-
ges ai des feuilles.

RECL MPER , v.aa. Terme de
Marine , qui fe dit pour réparer , ruc-

fommotler. Reilamper une vergue
,

un mât.

RÉCLINAISON, f. f Terme de
Gnomonique

, pour exprimer la fi-

luation d'un Plan , qui s'incline &c

panche fur l'horifon. On dillingue

la dcchnatjon , Vinclinaijon , & la

Rcclniai'on des Plans.

RECOCHER, v. zCt. Terme de
Patiflerie. Rccoder la pâte , c'eft la

battre une féconde fois du plat de

la main.

RECOLEMENT , f. m. Terme de
Palais , qui fc dit de la ledurc qu'on
fait , à des Témoins , de leurs propres
dépofitionè, pour favoir d'eux s'ils

confirment cequ'ils ont déclaré , ou
de la comparaifonq^n'on faicde qucl-
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que$ meubles , ou autres effets , ai
l'Inventaire

, pour connoître s'il

manque rien. Reculer
,
qui eft le v

be , clè formé du mot latin qui
gnifie/f remettre en m, moire. Aulfi
t'on dit autrefois Receler

, pour,
citer far cœur.

RECOLLECTION , f. f. Mot t

du latin
, qui fignifie une forte

méditcition par laquelle on rappe
toutes fes idks pour fe les ren«

prefentes. C'ell un terme de la '

fpirituelle , 6: qui ne s'emploie gi

res dans un autre fens.

RECOLLi TS , f. m. Religieux

formés de l'Oidre de Saint franco,
ainlî nommés de ceque par efprit

rccollùtion , ils demandèrent au P.-

Clérr,ent f'I '

, en z , 3 1 , la perra

fion de fe retirer dans des Couv<
particuliers

, pour y obferver , à
lettre , la Règle de leur Patriard

Ils vont déchiuiïes , avec de grof

fanda'es qu'ils appellent Socs y cei

leur a fait donner , en Italie , len(

de Sccc lanti. Ils portent une rob

un cnpuce , un petit manteau
une corde pour ceinture. Leurs M I

fons fe font tellement muliiplié<

qu'en France feulement , elles fc

divi'ées en fept Provinces.

RÉCOLTER , v. ad. , formé
Réiu'te. Le grain nco té y c'eft

diie, recueilli par la Moiiîbn.

RECOMM.NDATIOxN , f. f. 1

Les Orfèvres donnent ce nom ;

billets que leur envoient ceux à

l'on a volé de la vaiirtlle d'argeu

dans l'efpérance de retrouver le'

& de découvrir les Voleurs. On;
pelle aulTî reommandation , de ne,

velles caufes qui furviennent pc

retenir un Prifonnier.

RECONDUCTION , f. f. Teri

de Pratique , formé du verbe latil

qui fignifie prendre à louage. Oci

per une mai fon par reconduciion , C
la garder au même prix , fans fa

de nouveau bail , après l'expirati

du terme.

RECONNOISSANCE , f. f. i!

tion de reconnoître. En termes

Commerce, on appelle ReconnoijjA

ce , un Ecrit par lequel on déclar

OU l'on recoiinoît; qu'on a reçu tcj^
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jîur en efpeces ou en marchandi-
il Dans le Cens moral , rec^nnouian-

Mi,(iin\fLt gratitude y c'elt-à dire, le

||:imenc & l'exprelHon par lefqucls
krecouno.c qu'on a de l'obligation
Quelqu'un.

f
..te 'NNOITRE , V. aa. En ter-

|i: ai Guerre & de Mer , reconnoî-
feune place , un pallage , un vaif-
|i, une terre, &c. , c'ell les ob-
ipjcr

, les examiner
, pour s'inttrui-

\k cequi concerne la tor'ne , la

|jre , les forces , la ficuacion de
irhofe.

vECORS , f. m. Nom qu'on don-
Ides Officiers fubaternes de la

ice
, qui accom}.agnenr les Ser-

î pour fervirâe Téaioms ou pour
prêter main torte dans l'exercice

tnt profeJion. Il paroïc venir du
X mot Reconier

, qui a figniiïé Ce

•er-ir , fans doure parceque l'office

rémoin emporte la necelîîté de fe

el!er cequ'on a vu.
ECOLPE, f. i\ l'artie des pierres

>n abbat en les taillant pour les

cre en œuvre. On appelle rccon-

'.nt une retraite for; large
, qui fe

â chaque aflife de pierre dure
,

r donner plus o'empatement à
/rage. En termes de Blafon , un
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..p, elt un ecu mi-coupé , &
upc un peu plus bas.

ECOURS , f. m. En termes de
inoies , on appelle recours de la
au marc & du marc à la pièce

,

pportexaft qui doit être entre 'e

bre de pièces Se le poids du
: ; cequi fe vérifie par les Gar-
en pefantles efpeces, pièce à pie-

eiu rrebu:het, avant que de les

^'rer au Maître. En termes de
A

, on dit recourir fur une manœn-
n pour dire la fuivre dans l'eau
^ une Chaloupe, en la tenant à la
tii. F ^tre recourir une manœwvre

,

Ihelapoufler jufqu'où elle doit
1

.
On dit , dans le même langage,

''rir les côiitures d'un Va j]eau ,
IV dire , y repalfer légèrement le
«'it.

_

ÊCOUSSE , f. f. Terme de Pra-
i«;. Dans une Vente judiciaire ,
e; qui a été faifi a huitaine pour
^;o«^< de fes effets, c'eû-à-(/ire ,

pour les retirer
; quoiqu'il y ait des

cas où cette faveur n'elt pas accor-.
dée. Recouffe vient du vieux verbe
Recouer

y comme fecoujje vient de fe-
couer.

RhCOUVÉ. Toiles recouvces
, ou

cruci rec uvt'es. Nom d'une forte de
toile

, du nombre de celles qu'on
nomme Crè'

, &: qui s'emploient
pour le Commerce des Antil'es.

RECOUVREMENT
, f. m. Adion

de recouvrer , ou de retrouver , ce
qu'on avoir perdu. Mais les Menui-
iiers donnent ce nom au rebord de
certains ouvrages

, par exemple , au
rebord du couvercle d'un coffre-
fort

i
6c dans ce fens , il paroît for-

mé de couvrir. En termes de Mer ,
r.C'UTjrer U7:ema7iceu-Lre y c'ell la tirer
dans le vaifleau.

RECRÉANCE, f. f. Term.e de
Pratique

, .jui fe dit de la provihon
d'une chofe litigieufc, lorfqu'elle cd
adjugée à celui qui a le droit le plus
apparent. Obtenir la recréame d'un
Bénéfice. Celui oui l'obtient fe nom -

me Recrede-.uiaire. En Hollande, on
appelle Lettres de rrcr^ance^ celles que
les Etats généraux donnent à un Am-
ba'fadeur étranger, lorfqu'il retourne
à fa Cour.
' RECREMENT , f. m. Nom qu'on
donne aux humeurs qui fe féparenc
de la malFe du fang & qui y ren-
trent , ou qui font retenues dans
d'autres endroits pour quelque ufa-
ge. C'eft comme l'oppofé à'excre-
me-'it. Rtcremctely adj. , fe dit des
humeurs qu'on nomme Recremeus.

RECRIMINATION
, f. f. lat. Ac-

cufation qu'on forme contre un
Accufateur

, pour afFoiblir la fienne

,

foit par l'embarras qu'on lui caufe ,
foit en diminuant la force de fon
témoignage. Récriminer eft le verbe.
RECROISETÉ

, adjea. Terme de
Blafon

,
qui fe dit des croix , lorl-

qu'elles ont d'autres croix à l'extré-

mité de leurs branches.

RECRUE , f. f. RECRUTER , v.
aa. ÔC n. Termes militaires. Recru-
ter

, ou faire Recrue , c'eft lever de
nouveaux Soldats, pour complétée
les Compagnies & les Régimens.
RLC TA , adv. Mot purementU

'
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tin
,
qui fuppofe celui de vtay ppur

fîgnifier direHement , par le chemin

droit. Il n'efl adopté que dans le ll:y-

le familier.

RECTANGLE , f. m. Mot com-
pofé du latin

,
qui fignifie anvle droit.

Il devient adjeûif lorfqu'il elt joint

à quelque autre nom , comme trian-

gle reltavgle
,

parallelograntme rec-

tangle , &c. En Algèbre , on appelle

reRangfe le produit de deux nombres
l'un par l'autre. Le reHuKgle de

3 par

5 elt i^
RECTEUR , f. m. Mot formé du

latin , qui fignifie celui qui régit ou
qui gouverne. Il fe dit particulière-

ment du Supérieur d'un Collège des

Jefuires , ôc du Chef d'une Univerfi-

té. En Bretagne , on donne le nom
de Recîeins , aux Curés , &c celui de

Curés, aux Vicaires j ufage qui paroît

venir d'Angletetre , ou ces noms
s'emploient de même. Bourdeaux l'a

retenu au'Tî des Anglois. Le Ncrlorat

cil la dignité d'un ReRetir. ReHcral ,

adj. , fe dit de cequi lui appartient.

RECTIFIER , V. aa. Mot latin

compofé ,
qui (îgnifie rendre unecho-

fe droite, i:\\ la conformant à fa rè-

gle. Il fe ditd.ins le fensmoral,com-
ine dans le phyfique. Refiification

,

qui eA le fiibitantif , fignifie , en ter-

mes de Ciiymie , une diftillation réi-

térée de quelque liqueur
, qui fert à

lui donner un nouveau degré d'exal-

tation & de purification. La redifi-

çation fe fait auifi quelquefois par la

feule digeftion , au Soleil , dans le

fable , dans le fumier, &c.
RECTITUDE, f.f. Mot latin, qui

fignifie droiture , état d'une chofe
qui eft droite. Il ne fe prend gueres

que dans le fens moral , pour figni-

iier équité y jujiice y conformité d'une
aftion ou d'un fentiment avec fa ré-

gie morale.

RECTO , f. m. Terme de Palais &
de Librairie , emprunté du latin ,

te qui fuppofe folio , pour fignifier

la ^age droite d'un Livre ouvert. C'eft

l'oppofé de 'verfo , qui fignifie le re-

vers de cette page. Ces exprefîîons

viennent de cequ'anciennenient cha-
que feuillet n'aïant qu'un chifi're au

H:çnùçr côté dç 1^ pa^e , il làlloit
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un nom pour défigner le feci

côté.

RECUITEUR, f. m. Mot foi

de recuire. C'eft le nom qu'on do
aux Ouvriers des Monnoies ,penc
leur année d'apprenti ffage , &
leur vient de cequ'au tems ouïes
peces fe fabriquoient au marte;

ils étoient occupés pendant cette

née à faire recuire les lames &
carreaux. Cequ'on appelle reçu

en termes d'Art , c'elt remertrc

feu quelque partie de métal , de

re , d'émail , de terre , &c. , j

leur ôter quelque mauvaife qu
ou perfedionner les bonnes.

RECUL , f. m. Terme d'Artill

On nomme recul du ctnon , un n

vement en arrière , que la fore

feu imprime à une pièce lorfqu

tire , êc qui eft ordinairement dt

ou douze pies. On emploie div

méthodes pour le diminuer.

RECULEMENT , f. m. En te

d'Arrhitedure , on appelle reii^e

ou ralongcmcnt d'arrétier , la

diagonale depuis le poinçon
croupe jufqu'au pié de l'arrêtier

porte fur l'encoignure de l'ent;

ment.
RECUPERER, v. ad. lat.

aui n'eft gueres en ufage que dî

ityle familier , où fou dit
, fe

perer
,
pour , fe dédommager

perte. Rc'cuperatioji , f. f. , qui I

fie recouvrement , fe dit en te

d'Aftronomie , pour ce recoi

ment de lumière que fait un
après avoir été éclipfé. Encote

fait place à celui d'nmcrjion , qi

gnifîe la même chofe.

RECURRENT, adjed. Terr

Médecine , formé du latin. Oj
I

pelle nerf récurrent y un nerf,

dillribue en plufieurs petits ram
dans les mufcles du larynx , &
femble courir , par la manière di

fe replie.

RECUSANS , f. m. Mot tir

latin ,
qui fignifie ceux qui reful

ôc qui a été fouvent en ufage ,

les querelles de Religion , poui

tinguer ceux qui rejettoient les

cifcs établis. En Angleterre , 01

pelle aujoqrd'liui Recnf^nf > ceu;



Rc'dJkiir, f. m. ,
qui fîgnifie

lui qui a rédigé quelque chofe par

•xic , ne fc dit guère qu'en ftyle de

ttéiature , de ceux qui nous ont

iiré des compilations U des abre-

d'Ouviages d'autrui. Ces deux

ots font formés de Rédiger , verbe

ilif qui s'emploie dans le même
ns. Les Redaclems des Canons, La

'a action de la Coutume de Pari-:.

cdiger les Ordonnances de nos

ois.

REDDITION , f. f. Mot formé

1 latin
,
qui fignihe l'adion de ren-

'e , bc qui eft le fubftantif de ce

rbe.

REDEMPTION , f. f. Aftion de

icheter. Ce mo: eft tiré aufli du la-

n. L'Eglife a deux Ordres de la Ré-

:mption des Captifs. L'un nommé
atrement de la Trinité , ôc fondé

ers Tan i loo ,
par Jean de Matha

,

entilhomme Provençal , où l'on

îint aux trois vœux ordinaires ce-

li de racheter les Captifs , l'autre ,

it autrement de la Merci , fondé en

118 , par Pierre de Nolafrji-.e , Gen-

Ihomme du Languedoc , Raymond
e Rochefort , 6c Pierre, Roi d'Arra-

on , dans lequel on joint aufli le

œu de racheter les Captifs,aux trois

utres vœux. L'Ordre de la Merci a

té Militaire avant que d'être Reli-

;ieux.

REDENT , f. m. Terme d'Art.

)n appelle redens , dans un mur ou

lans une fondation ,
pluiîeurs ref-

àuts qu'on fait d'efpacc en efpace

orfque le terrsiu eft en pente , pour

onferver le niveau. En Fcrrifica-

ion , les redens font des angles fail-

ans en forme de dents de fcie ,
qui

ervent, dans un ouvrage, à cou-

rrir les Soldats. Pignon à redens,

(ditz Pignon.
REDIMEK , V. aa. Mot tiré da

jHiOin j qui lignifie U m^me choie que.

S. E
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racheter , Se d'où ell forme redemp-

t;c/îy mais qui ne s'emploie gueres

qu'en termes de Pracique de de Vaf-

ielage.

REDINGOTTE , f. f. Mot cor-

rompu de l'An^lois ,
qui s'écrit dans

cette Langue Ruiing cuat , ôc qui iî-

gnihe manteau ou vêtement pcwr all-

ier a Cheval.

REDORTE , f. f. Terme de Bla-

fon ,
qui fe dit d'une branche d'at-

bre retortillée en anneaux les uns fur

les autres. On diftmgue les redortes

feuillues Ôc celles qui font fans feuil-

les.

E.EDOUTE , f. f. Petit Fort , or-

dinairement de forme quarrée , ôc re-

vêtu d'un fotfé. Les Redoutes ne font

pas faites pour réfifter au canon ,

mais pour fcrvir de corps- de garde

& pour affurer des lignes. Elles n'ont

que la fimple défenfe de front. Re-

acH:e eft auffi une corruption de Ri-

dotto , mot Italien , qui eft le nora

de certains lieux , furtout à Venife ,

où les perfonnes qui aiment le plai-

Gï: s'afîemblent , mafqués ou décou-

verts ,
pour le Jeu & pour la Danfe.

REDRESSER LES TORTS. Ter-

me de Chevalerie errante ,
qui figni-

fie réparer les dommages & les in-

jures , foulager l'innocence & la

vertu opprimées. Il ne s'emploie plus

que dans le langage badm. On appel-

le , à Paris , Redrejjeurs , les Eiloux

& tous ceux qui emploient leur in-,

duftrie à tromper, pour vivre âc

faire figure aux dépens d'autrui.

RÉDUCTIBLE, adj. Mot forme

du latin ,
qui iîgnifîe ceqiii peut être

réduit. Le bois eft réductible en cen-

dres. Tout raifonnement eft rcduBi^

fc/e en fyllogifme. RéduFnf^, llgniite

au contraire cequi fert à réduire.

La Chymie a àts fels réduftifs. Réduc"

tion , en langage chymique , fignitie

un vétâbliiTement des parties de quel-

que mixte , en leur erat naturel. En

termes de Chirurgie , il fe dit de l'o-

pération par laquelle on remet les

ôs dans leur place. En ternies d'A-

rithmétique , on appelle rédu.Bion ,

la manière de convertir le calcul

d'une efpece en une autre v c>n fait ht.

réduction des deniers en fous > ^.
¥ i?
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fous en livres , des fraAîons en en-

tiers , &c. Réduire
, qui eft le verbe ,

fc dit dans tous ces fens. En Algè-
bre , réduire une Equation , c'eft la

difpofer de manière que la réduc-

tion des racines en foit plus facile.

Réduit , f. m. , fignifie de petites re-

traites , ou de petits retranchemcns
dans lefquels on peut fe retirer. On
appelle RcduBions , dans les Indes

occidentales, des Peuplades Indien-

nes gouvernées par les Jefuites. Tel-

les font les Réduclions du Paraguai.

REDUIRE , V. aa. Terme de Pein-

ture , qui lîgoifie copier un Sujet , en
grand ou en petit, C'eft la même
ehofe que ^raticuler ^ verbe forme
du mot Italien , qui fîgnifie gril

,

Î»arceque , pour réduire ou graticu-

er un dcflein , on le divife en petits

carreaux égaux , tracés avec un
craïon , fur un autre papier , 8c fous

une échelle différente , mais dans
une égale proportion.

RÉDUPLICATION , f. f
.

, formé
du verbe latin , qui fignifie redou-

bler , comme redoublement l'cft de
ce verbe françois. Leur différence

prefqu'unique eft que réduplication

ne s'emploie gueres que dans les

Arts. C'eft auffi le nom d'une figure

de Rhétorique
,
qui confifte à répé-

ter un mot dans le cours d'une phra-
fe i comme celle , qu'on nomme Ré-
pétition , confifte à répéter un ou
plufieurs mots , au commencement
de la phrafe. Réduplicafif eft l'ad-

jedif.

REÉDIFIER , v. aa. lat. Rétablir
un édifice , ou rebâtir cequi a été

détruit ôc renverfé.

RÉÉDITION, f.f. Terme de Li-

brairie , qui s'eft mis en ufage pour
nouvelle Edition. Rééditeur fe dit

aufîî de celui qui la donne.
RÉER , V. n. Terme de Vénerie ,

qui fe dit du cri ou du meuglement
des Cerfs, des Daims & des Che-
vreuils , dans le tems qu'ils font en
rut.

RÉFACTION, f. f. 'Terme de
Douanne & de Commerce

, qui fi-

gnifie la remife que les Commis des
Bureaux d'entrée & de fortie doi-

vent faire , aux Marchands , de l'ex-

cèdent de poids que certaines m;
chandifes doivent avoir , lorfqu'

les ont été mouillées , au-delTus

celui qu'elles auroient narurelleme

Cl elles étoient féches. Telles font

laines , les cotons, les chanvre

j

les lins , &c.
RÉFECTION , f. f. Mot fon

de refaire
, qui ne fe dit que d'u

quantité de nourriture fuffiQir

pour refaire ou rétablir les forces

fatisfaire l'appétit. RéfeBotre
, q

vient de la même fource , fignifi

en termes de Monafteres, le lieu

les Religieux s'afTemblent pour prc

dre leurs repas ou leur réfeHioj:.

REFEND , f. m. On appelle t

fends y les entre-deux des pierres

taille qui font aux entre-deux c

murs &: des autres endroits d'un b

timent. Les murs de refend Com ce

qui féparent les pièces intéricu'

d'un édifice, différens des gros mi
qui en font la face. En termes de M
nuiferie , un refend eft une partie

une tringle ôtée d'un ais trop larg

ou le refte d'un ais dont on a t

une grande partie. Refendre fe di

dans divers Arcs , pour , fier , dit

fer y fendre y couber y &c. Entera
de Palais , rejenare c'eft recomme
cer un partage entre des Frères , lot

que les Cadets ne font pas conce

de celui qui leur eft offert par Vh
né.

RÉFÉRÉ , f. m. Terme de Palai

tiré du latin , qui fignifie Rappo

C'eft le récit que fait un CommilTai
de cequi s'eft palfé devant lui , loi

qu'il a fait le Procès-verbal de qui

que chofe dont le jugement appa.

tient à fa Compagnie. Référer ,

aa. , c'eft faire le rapport d'une ch<

fe à quelqu'un , ou le rapport d'ui

chofe à une autre. On rétere une a

faire au Parlement. Tout doit et

référé à la dernière fin.

RÉFÉRENDAIRE , f. m. Anci£

titre d'Office. Pendant la premie:

race de nos Rois , le grand Rcferei

daire étoit un Officier de l'Etat , qi

avoir la garde du fceau Roial

qui faifoit rapport au Roi, fuivantl

fignification du mot , des Requête

& des Placées qui lui écoient préfeii
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Aujourd'hui Référendaire e<\ un
cier des petites Chancelleiies ,

fait le rapport des Lettres à fcci-

devant les Maîtres des Requêtes.

Chancellerie romaine a des Rt-

daires de l'une (^ de Vautre fi-

ture , inflitués par Alexandre FI.

font douze anciens Prélats , qui

jortent les Suppliques devant le

e ,
pour la fîgnature de grâce 6c

r celle de juftice. Ils connoiîTènt

Caufes qui ne font pas au-deflus

inq cens écus d'or.

ÎIEFEUILLER , v. aft. Terme
rchitecture, qui d^niRcfaire deux
Hures en recouurement-, telles qu'on

fait pour recevoir les volets d'une

fée , ou les ventaux d'une porte.

EFICHER , V. ad. En termes de

onnerie , reficher & rejointer les

lies affîfes , c'eft remaçonner les

ts , dans une muraille.

EFIN , f. m. Terme de Manu-
are & de Commerce , qui fe dit

iC forte de laine très fine ; com-
3n appelle Refieuret^ une féconde

^'Efpagne
, qui efl la meilleu-

Drès la prime.

ÉFLET , f. m. Terme dePeintu-

formé de réfléchir. On donne ce

i aux parties d'un tableau qui

éclairées par la lumière qui re-

lit d'un corps poli , peint dans le

le ouvrage.

EFLEXION , f. f. Mot formé du

, qui fignifie proprement le re-

d'une chofe vers le côté d'où
eft partie. C'efl: par analogie à
ens

, qu'on appelle réflexion , en
•aie , l'adion de l'efprit qui lui

abandonner tous les autres fujets

jucis il s'étoit livré
, pour fe tour-

vers un fujet particulier dont il

:upe avec plus d'attention , &
cquel on peut dire ainfi propre

-

tqu'/7 réfléchit. Dans le fens phy-

; , réflexion fe dit de toutes fortes

everbérations & de rejaillifle-

s. L'angle de réflexion eft égal à
d'incidence , c'eft-à dire , qu'un
sdur,rencontrant un autre corps
ne peut ébranler par fon mou-
înt, continue de fe mouvoir fur

autre ligne , qui eft néceffaire-

: égale à celle par laquelk il cil
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venu toucher ce corps , dans un cer-
tain point de fa furface , & paT con-
féqucnt les deux angles que ces deux
lignes font avec cette furface font
égaux. Si l'incidence eft perpendicu-
laire, la réfîcxion fe fait par la même
ligne. Réflexible , adj. , fignifie cequi

peut être réfléchi. Réfîexibditc , f. f. ,

eft la qualité de cequi fe réfléchit y

ou la faculté de fe réfléchir.

REFLUX , f. m. Mot formé du
latin , qui fe dit du mouvement par
lequel les eaux de la Mer retournent

fur elles-mêmes après le flux. Refluer

eft le verbe, ^oi'e^ Marée.
REFONDER , v. ad. Terme de

Pratique, qui fe dit des frais, ou dé-

pens , au rembourfement defquels les

Parties
, qui ont fait quelque défaut

ou coutumace , font obligées , avant
qu'on les admette à pourfuivre.

REFONTE, f.. f. Nouvelle fonte

des Monnoies j ou aâion de les re-

fondre
, pour en faire de nouvelles

efpeces. Quelquefois fans faire de
refonte, on les change par de nou-
velles empreintes j cequi fe nomme
Amplement Réformation.
REFORMER , V. ad. Ce verbe a

deux acceptions fort différentes j

l'une , dans laquelle il fignifie chan-
ger la forme de quelque chofe en
une meilleure , bc dans ce fens , fon
fubftantif eft réFormation. Réformer
les mœurs , la doctrine , la difcipli-

ne. La Réformation de l'Eglife ,

d'un Ordre religieux , &c. Dans la

féconde acception , il fignifie fuppn-
mer ; & fon fubftaatifalors eft ré-

forme. On a réformé tel Régiment ,

c'eft-à-dire
, qu'on l'a fupprimé , li-

centié. Un tel a réformé fon équipa-

ge. La réforme fe fera tel jour. Ré~
formée adjedif, fe dit dans l'un &
l'autre de ces deux fens. On appelle

Officier réformé , celui dont on a fup-

primé l'emploi , quoiqu'il en confer-

ve quelquefois le titre , & qu'il de-

meure dans le même corps , avec l'a-

vantage de ne pas perdre fon rang
d'ancienneté. On appelle Réformés ,

les Religieux dans l'ordre defquels

on a mis la réformation. Les Catho-
liques donnent le nom de Prétendus

réformé} , aux Proteftans «jui fe font
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réparés de l'Eglife , fous prétexte de
réformadon.
REFOULER , v. n. Terme de Mer.

On dit que h Mer refoule
, pour dire

qu'elle defcend. Ce verbe fe prend
aufli dans une fîgnification attive.

Refuler la marée ou le courunt ^ c'eil

aller contre la marée. Ref^ouler la

cha'ge d'une pièce d'artillerie , c'ell

le bourrer avec le refoidùir
, qui elè

un long bâton garni d'un gros bou-
ton plat.

^RÉFRACTEUR, f. m. lar. Efprit

réfrafteur , fe dit pour Rebelle à
quelque vérité , à quelque raifonne-

inenr,à quelque ofi-re, ou quelque loi.

RÉFRACTION , f. f. Mot formé
du verbe latin , qui fignifie brifer.

Les Phyficiei.s donnent ce nom à
l'action par laquelle les raïons de la

lumière fe brifent , en paifant par
différens milieux. Un raïon qui tom-
be fur une furface ne fait que réflé-

chir , 6c la continuation de fon
mouvement fe nomme Réflexion

j

mais s'il pénètre cette furface, com-
me dans l'eau &c le verre , ( cequi

s'appelle palTer d'un milieu dans un
autre ) il fe brife ôc forme quantité

de lignes diîfcrentes. C'eft cequ'on
nomme RcfraFti n. La RrfraBion fait

paroître les objets dans les lieux où
ils ne font pas

,
parcequ'on eft ac-

coutumé à les rapporter au bout d'un
raïon dired. On appelle Refrangibi-

litc y la propriété ou le pouvoir que
la lumière a de fe divifer par Rrfrac-
tion. Réfringent , adj. , fe dit de ce-

qui caufe une réfraRion. Une lentil-

le , fpheriquement convexe, ou con-
cave , eft réfringente.

REFREIN , f. m. Terme poétique
,

qui fe dit d'un Vers qu'on répète à la

fin de pludeurs Stances ou Couplets

,

furtout dans les Chants rot aux , les

Ballades , B'C.

RÉFRIGÉRANT , f. m. Mot for-

mé du latin , qui fîgniiie rafraîchif-

fant. Les Chymilks en ont fait le

nom d'un valifeau dans lequel on
met la partie fupérieure de i'alcm-

bic , pour le rafraîchir
,
par le moïen

de l'eau froide dont il eft rempli , &
faire retomber, en liqueur, les va-

peurs que Je feu a élevées.

R E
REFUGE. Ordre du Refuge. C

un Ordre de Religieufes y et;

pour la retraite des Femmes ôc

Filles débauchées. Il a pris fon <

gine à Nanci , d'où il s'efl répai

dans pîu/îeiirs Villes du Roïaume
RÉFUGIÉ, f. m. Nom qu'oi

donné , depuis la révocation de
àïi de Nantes , à un prodigieux n
bre de François qui ont cherché

refu'ie^ ou un afyle , dans les Pais l

tcilans
, pour y jouir de la libi

de confcience.

REFUITE , f. f. En termes

Charpenterie , on dit qu'un tro

de la rcfuitc y lorf.jue la mortaif(

trop profonde
,
peur l'ufage qu'oi

veut faire. En termes de Vénerie

refnitef d'un Cerf font les rufes

lefquelles il tâche d'échapper

Chiens , ou de reprendre les voie

fon builfon.

REFUS , f. m. En termes d'/

enfoncer un pieu jufqu'à refu

mouton , c'eft l'enfoncer autant q
le peut avec le mouton.
RÉFUTER , V. ait. Termt

Logique
,
qui fignifie répondre ;

argument , ou à quelque objeâii

par des raifons (1 fortes , qu'elle;

truifent abfolument celles qui

font oppofées. Réfutation eft le l

tantif.

RÉGAÏER , V. au. On dit re\

le Chanvre , pour dire le pré[

avec un inftrument convenable

le purger de fes ordures. Cet in

ment fe nomme Regaioir.

REGAIN , f. m. Nom qu'on (

ne à la féconde herbe qui re^

dsns un Pié qui a été fauché. OJ
auflî qu'une pièce de bois fie

pierre ont dn regain, ou qu'il y
regain à une pierre ou une piec :

bois , lorfqu'érant trop longues

l'ufage auquel on les deftine
,

cèdent demande d'être coupé.

RÉGALADE. Boire à la réga.

Vùte-y Pivoter.
REGALE , f. f. Mot tiré du la

qui fignifie cequi appartient au

On a donné ce nom au pouvoir

le Roi de nommer lesEvêquesS

Archevêques, de jouir de« rcv

des Evêchés Ôc des Archevêchés,
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it leur vacance , & de conférer

,

uiaut le même tems , les bénéfi-

fimples qui en dépendem. Le

Je Regale eft un des principaux

IX de l'orgue, qui fe nomme au

-

mcni: Voix humaine. Il elt à l'u-

fon de la Trompette. On appelle

n regale , une cfpcce d'eau f^rte

i dilibut l'or , compofée d'une

iil'ation de deux parties de nitre

ec une partie de ici ammoniac.
alien elî un autre mot qui vient

la même fource. On nomme
ifons regalieny.es , celles qui def-

udent d'anciens Rois ^ 2c Droits

lalicns y les droits qui font propres

X Rois Ôc aux Souverams , tels que
f^ire des Loix , d'accorder d^s Gra-

s , de faire battre Monnoie , &c.
ega'er , en lui donnant la même
igine, ugnifie bien traiter , dou-
er une fête , comme feroit un Roi -,

Régal y-C m. , dans ce fens , fe dit

)ur bon traitement, fcte de plaifir ,

:pas fomptueux.
REGALER, v. aft. Terme d'Art,

li fe dit pour applanir , mettre de

veau , furiout lorfqu'il efl queftioa

tcrrein. Dans ce lens , le n' ale-

ent d'une aire , ou d'une fupeffîcie
,

t fa réduction à un mcnje niveau,

a termes d'Impôts , on appelle Ré-

tlement des tailles , la répartition

Lii fe fait , pour le paiemeat de la

m:ne impofée , entre les Bourgs àc

s Villages.

RLGAkD , f. m. En termes d'Af-

onoraie , on donne ce nom. à la iî-

lacion de deux Aftres qui fe regar-

en: félon certain angle , endiftance

un certain nombre de degrés. En
rmes de Peinture, on appelle , deux
icjards ^, deux l'ortraits de même
randcur , dont les figures font cour-

ées l'une vers l'autre. On nomme
ulTî Regards , àcs réfervoirs d'eau

ourante , d'où partent pluf-eurs

uïâux pour en faire la diftribution
,

des ouvertures qu'on y fait de dif-

ahce en diftance
,
pour obferver les

icfauts ôc faciliter les réparations de
a conduite.

REGARDANT, adjcaif. Ter-
ne de Blafon , qui fe dit des Ani-

i;i^ux lorfqu'ils tournent la tcte
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pour regarder vers leur queue.

REGATES , f. f. Nom qu'on don -

ne à des courfes de Barques
,
qui fe

font à certains jours de tête fur le

grand canal de Venife.

REGENCE , f. f. Mot formé du
latin ,

qui iîgnifîe gouvernement, &
qui fc dit de celui d'un Etat pendant
l'abfence , ou la minorité , du Sou-
verain. Régence fe dit aufli , dans

quelques Etats , du corps des OlSciers

ou Magiftrats qui en ont l'adminif'

tration. Les trois Régences de Barba-

rie fonr Alger , Tunis & Tripoli.

REGÉNÉRATION , f. f. lar. Ac-
tion de renaître ou d'être régénéré.

L'Ecriture emploie ce mot dans deux
fens

i
I**. PourlanailTance fpintuel-

le qu'on reçoit au Baptême j i*. Pouc
la nouvelle vie qu'on efpere après la

Réfurreclion.

REGICIDE, fubft. & adjea. Mot
compofé du latin , qui fîp,nifie le cri-

me de tuer un Roi , & celui qui s'en

rend coupable.

RÉGIME , f. m. Mot formé du
Latin , qui fîgnifie , en Méd cine ,

certaines régies qu'on obferve dans

l'ufage desalimens te des chofes qui

appartiennent à la fanté. C'eft ce

qui fe nomme autrement diète. En
termes de Grammaire , on appelle

n'gime , le nom qu'un verbe régit,

c'eli-à-dire , dont )l règle le cas. En
termes de Gens d'affaires , régime

s'emploie pour Adminiftrauon. Il le

dit aulÎ! des grappes de cerrains fruits ;

tels que les Bananiers , les Plantains ,

les Cocos , .Sec.

RÉGIMENT, f. m. Corps d'In-

fanterie ou de Cavalerie , couiman-
dé par un Colonel , ou im Meftre de

Camp, & compofé d'un certain nom-»

b-:e de Compagnies, dont chacune a
fon Capitaine t< fes Ofiicicr? fubal-

ternes. Les Compagnies d'ordonnant

ce Se les Compagnies franches ne

font point en corps de Régimenr.

REGION , r. f. Mot tiré du latin ,

qui fe dit d'une grande étendue d<

terre habitée par diflérens Peuples.

En termes de Phylîque , l'air fc dî\'ife

en trois Régions j la fupérieure , la

moïenne , &c la baife. La première

cfl celle qui eft au-defTus àc$ plu^
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hauces montagnes ^ la féconde

,

celle qui eft enrre la première & cel-
le où nous habitons

, qui eft la baf-
fe , & qu'on borne par la réflexion
des raïons du Soleil. Les qualités de
ces trois Reliions font d tférenref. les
Médecins divifent aulfi le corps de
l'Homme en trois Régions j la pre-
mière, qui comprend les premières
voies , c'eft-à-dire

, l'œfophage
,

l'eftomac ôc les in'eftins , &c. La
deuxième, qui contient la malfe du
fang & les vailfeaux qu'elle arrofe

j

tels que le poumon , le cœur , le
foie, la rate, &c. La croineme, qui
comprend le cerveau , le iVllême
lîervux, & l'habitude générale du
corps.

RÉGIR , V. aa. Mo: tiré du latin
,

qui fignifie conduire
, gouverner

,

adminiftrer. C'eft !a fource de quan-
tité de mots qui emportent le même
fens j rels que Ré tnt

, qui fe dit de
celui qui gouverne un F.cat, pendant
l'abfence ou la minorité du Roi , &
d'un Profelfeur de Collège ; Rechnr

,

qui /ignific le Chef d'une Univerdcé
,

ou d'un Collège de Jéfuites ; Re-if-
feur, qui fe die de celui qui eCt char-
gé de l'adminirtration , ou de la Ré-
gie , de quelque bien ou de quelque
affaire , ôcc.

REGISTRATA , f. m. lat. Terme
de Palais, qui fe di: d'un extrait de
l'Arrêt d'enregiilrement

, qu'on met
fur le repli des Lettres de Chancelle-
rie , après qu'elles ont éré vérifiées &
enregiftrées. Il y a une grande R

, qui
marque le Regifiratx de la Cour de
Rome , & qui tient tout le revers
de la (îgnature.

REGISTRATEUR , f. m. Tirre
d'Oflice de la Cour de Rome. Les
HegiJlrateHrs des Bulles & des Sup-
pliques , font au nombre de vin 't-

quatre.

REGISTRE , f. m. On prononce
à-prefent Pegtire Nom qui paroît
formé de Régir

, puifqu'il (îgnifîe un
Livre ou un Mémoire dans lequel on
écrit les affaires journalières

, pour
fervir de régie , de conduite. Les Re-
giftres du Parlement. En termes d'Im-
primerie , Regiftre fignifie l'ordre ou
la rencontre des lignes ôc des pages

,

R E
e[ui doivent être placées & rang.i
également les unes fur les autres.
termes d' 'rgue , Reg^Jire Ce dit c.

bâtons que l'on tire pour faire joui
les diffcrens jeux. Les Monnoïeil
appellent Re^ilhe d.s fottmeaux d\\

fit y de petites plaques de fer , difp.
fées en couliffe

, qu'on levé ou qu'(
bailfe pour augmenter ou diminu
le feu du fourneau. En termes de F
nances , le Regifirefexte eft un Régi
tre , qui fe nomme auffi Cadajiri
dans lequel font contenus les non
des Habitans des ParoifTes bc 1

fommes impofées par les Collefteu
des tailles , le nombre des perfonn
dans chaque Famille , & cequ'ils(
pris de fel au gienier , S:c.

REGLE
, f. f. Inftrument qui fe

à tracer des lignes droites , & qui e

ordinairement divifé en pouces c

autrement. La R>gle d'Appareillei
fe divife en pies & en pouces j ;

longueur eft de quatre pies. La R.

gle de Poseur a de longueur dou:
ou quinze pies , & fert fous le n
veau pour égaler des pié droits & r

gler un cours d'alîîfe. Celle des Cha
pentiers eft divifée en fix pies

long. Ils ont une grande & une pc
tite règle. Les Serruriers ont des r.

g'.es de fer pour drefler \ts pièces

lorfqu'elles font chaudes ou froide

La rcg'e des Menuifiers s'appelle Rt

glet. Ils ont des re'ilets plats &c d<

reglets à pié. La Ré^Utte des Impr
meurs eft une petite -f/c, qui Icu

fert à placer les lignes fur la galéi

Ils appellent Rejets
., de petits mo

ceaux de métal , de différentes lor

guenrs
, qui fe mettent aia-deifus de

Chapitres d'un Livre , ou dans d'au
très endroits. En termes d'Architei
ture , reglet fignifie une petite mou
lure plate & étroite

, qui fépare \t i

parties des panneaux & des compai
timens.

REGLES , f. f. , toujours pluriel

fignifie les purgations naturelles de

Femmes , qui fe nomment au/fi leui|

Mois & leurs Ordinaires.

REGLISSE , f. f. Plante dont I,

racine
, qui porte le même nom , ell

bonne aux chaleurs de Teftomac , d

la poitrine & du foie. On l'emploi
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lifTérentes manières. La Regjîfje

'. quaiuiré de branches. S&^ feuil-

onc femblables à celles du Lentif-

, & l'es fleurs à celles de la Va-
te. Son fruit eft une efpece de
ilîe velue Se noire

, qui e/t con-
c dans de petites bourfes.

.EGNE, f. m. Nom qu'on donne
Tiare du Pape

,
qui eft un bon-

ceint de trois couronnes. On le

ne aufli aux couronnes qui font
lendues fur \t Maître Autel des

fes. Quelques-uns font remonter
igine <ie ce nom jufqu'à (L'vis ,

nomma /îe^^ne , dit - on , une
onne d'or , enrichie de pierres

ieufcs
,

qu'il fit prcfcnter fur

tel de Saint Pierre. En termes

iftoirc naturelle , & de Chymie
,

fe dit des différentes Claifcs

s lefquelles on range les mixtes.

Plantes , les Gommes , les Sucs ,

Fruits , &c. , forment le règne

:tal. Le règne animal comprend
: les Animaux. Le règne minéral
nd fur les Métaux , les Marcaifi-

, les Pyrites , &c.
EGONFLEMENT , f. m. Pref-

, contre Nature , d'un liquide ,

c le cours eft arrêté par quelque
acte.

EGRADILLER, v. aft. Terme
'erruquier &c de CoeiFeufe , qui

ifie frifer les cheveux avec un fer

là.

EGRATIER, f. m. Nom de Pro-

on. On appelle Regraîiers , ceux
vendent du fel , à petite mefure ,

les Païs de gabelle , & Regrat

legratetie , cette Profeflîon , à la-

ilc on joint la vente de plufîeurs

cesmarchandifes, d'aifezvil prix.

EGRÊS, f. m. Mot tiré du la-

qui fignifie retour. C'eft un ter-

bénéficiai , qui fe dit du droit

m a de rentrer dans un Bénéfice

;né ou permuté , lorfque le Ref-
aire n'obferve pas les conditions

liées par le ccncordat. Le Re^rh
:u auiîî pour les Charges de Ju-
ture. Un Officier

, qui a traité

'on Office , peut y rentrer par la

: du Ri grès.

ÉGULE, f. m. Terme de Chy-

R E 54,
mie , qui fe dit de la partie la plus
pure d'un métal précipité au fond du
creufet , lorfqu'on fond la mine mé-
tallique. Le régule d'ajifimohie. Le
régale d'arfemc On appelle rciulcx
cvmp'.fis, ceux où il entre d'autres
métaux. R:ptle cà auflî le nom d'une
Etoile de la première grandeur , dans
la conftellation du Lt'.n.

RÉGULIER, fubft. ôcadj. Cequi
eft conforme, ou alFujetti , à de cer-
taines règles. On diftingue le Clergé
régulier , du ft cul,ey^ c'eit à dire , les

Pveligieux,des fimples Eccléfiaftiques.

En Géométrie, on appelle yî\;M)v/ ré-

gu'ieres , celles qui ont leurs côtés
ôc leurs angles égaux ; & corpj rc'çt-

//crr, les lohdes dont les furfaces
font compofées de figures régulières.

R£H nBILIT.^TION , f. f. Action
de rétablir quelqu un dans un état
dont il crt déchu. On réhahilite un
Prêtre

, qui a encouru quelque Cen-
fure ecclehailiique, un Gentilhomme
qui a dérogé , ôcc.

REHAUT, f. m. Mot formé de
rehauîfcr. On nomme les rehauts
d'un Tableau , les teintes ks plus
claires & les plus vives.

REIN , f. m. ou ROGNON. Par-
tie de l'Animal , dont f ufage eft de
féparer l'urine, du fang. Les reins

font ordinairement au nombre de
deux , quoiqu'on en ait quelquefois
plus ou moins. Ils font ficués , l'un
entre le foie Se le mufcle lombaire ,
du côté droit ; l'autre entre la rate

& le même mufcle , du côté gauche.
Dans l'Homme , le rein droit eft plus
bas que le gauche ; mais c'eft le con-
traire dans les quadrupèdes. Les reins

font attachés au diaphragme
, par

leur membrane extérieure , & à la
velfie

, par les uretères. Leur figure eft

à-peu-près celle d'une fève. Leur fubf^
tance eft glanduleufe. Ils font cou-
verts de deux membranes , dont cha-
cune a des veines Se des artères. L'in-
flammacion des reiny cil un mal dan-
gereux , Se fouvent mortel aux per-
fonnes maigres Se foibles , furtout
lorfque la fièvre furvient En termes
d'Architedure , on appelle Reins de
vmîe , les parties d'une voûte qui
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pofent fur les impoltes ; & re;wj vui-

dci , celles qui n'é ant pas remplies

ne foulagent point la charge. Ou
appelle aulïi Reins , les bords d'une

Forêû
REINETTE , f. f. Nom d'une &(-

pece de Pomme , qui c'a un truie de

table , & donc on U:t une excellente

gelée. On diiiingae la reinette ^rile

& Izrenetie blanche.

RÉINSTALLER , v. aft. Inftaller

une féconde fois , rcrablir quelqu'un,

dans un emploi donc il a été dépor-

fedé.

REINTÉ , ad). Terme de Chalfc ,

qui fe dit d'un Chien dont les reins

font élevés en arc , &: larges j ligne

de force , qui le fait préierer à ceux

qui ont les reins étroits.

RÉîNTEGRANDF. , f. f. Terme

de Pratique , qui fîgnih'e un juge-

ment par lequel une perlbnne ell re-

mife en jouilTance d'une choie dont

elle avoir perdu la poiîèlfion. Han-
te^er quelqu'-.Tn dans fcs biens , c'ell

1 en remettre en poireiîîon. On dit

auffi qu'un Homme a été réintégré y

pour dire qu'il a été remis en prifon
,

après en être forti à caution ou par

lia arrêt furpris- Réintcgratton , f. i. ,

a la même figniiication que rétabli f-

fcment. C'eic l'action de rétablir

quelque chofe dans l'érat où elle

ccoir.

REJOINTOÏER , v. ad. Terme

de Maçonnerie , qui ùgnitie remplir

&: ragtéer, avec du mortier de chaux

^déciment, les joints des pierres

d'un vieux b.uimenr.

RIIs , f. ra. Nom d'une Monnoie

de Portugal , qui ne vaut gucres plui

d'un dcuiT de France , Se qui ne

laiffe pas d'être Monnoie de compt.-.

Uacpiîtole d'Efpagnevaut deux mil-

le Reis.

. RÉITÉRER , V. aâ:. Mot tiré du

latin, qui ir^niHe faire ou d:re une

féconde tois cejaon a déjà fait ou

dit.

- PvEKIET , r. m. Terme de rela-

tion. Ccïï le nom de la (ameufe

falutation que les Turcs fcnr en s'in-

clinantdans leurs Mofnuces. Le^dcux

premiers Re\tcis font pour l'hon-

R E
neut & la louange de Dieu

; I

deux fuivans font pour celui qi

les fait \ ôc le rclte , pour fes Am
6c fes Affaires,

RELAIS, f. m. Terme de Chai
bc de Polie, qui fe dit des Chiens
des Chevaux qu'on tient prêts en ce

tains lieux pour en changer en y a
rivant. En termes de Fortification

retais lignifie un efpace de quelqu
pies , entre le pic du rempart Se l'e

carpe du folfé
, potu- recevoir la te:

re qui s'éboule* Dans les Tapilïérjeî

on appelle relais , une ouvertu
qu'on y lailTe lorfqu'il faut chang
de couleurs Se de hgurcs.

RELAISSÉ , adj. Terme de Cha
fe. Un Lièvre retaillé elt un Liev

qui , après avoir été longtcms coi

ru , s'arrête de lafïïtude,

RELANCER , v. ac^. Autre t£

me de ChaiTe , qui lignifie L.tvi

derechef une Bête qui ell fur J

fins.

RELAPS, f. m. Mot latin ,q
fignifie retombé. On donne ce non
dans l'Eglife romaine , à ceux

<;

retombent dans l'hércfie après

avoir fait l'abjuration publiqiî

L'Inquiùtion , dans les Pais ou el

eft établie , les condamne ordinair

ment à la mort.

RELACHER, v. n. En termes

Marine, c'ell difconrinuer le cor

de fi navigation , pour mouill

dans quelque lieu fiir , îorfqu'on

efl forcé par le mauvais tcms ou e

gagé par d'autres raifons.

RELATIF, adj. lat. Terme
Giammaire

, qui fe dit de certai

mots dont lufage ell; de marquer,

haifon ou le rapport d'une chc

avec une autre. Qw.^que, lequt

a^'.quci , Sec. , font d^s pronoms
latiis , parcequ'ils fuppofent qu(

que chofe qui a précédé , Sc qnelq

chofe qui doit fuivre , à quoi ils

rapportent également. En Métb

phytîque , on appelle Relatifs., ce

tains noms dont 1 idée en empot

une autre. Ainîi , Pe^e eft relâti

parceque fon idée emporte celle

Fils.

RELATIONAIR.E , f. m. Né
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ft les Auteurs des Journaux Litte-

:a:s cnr introduit ,
pour figniîier

X ']Mi compoieut ou qui publieiac

Itxciarions de Voïages.

Ei.AXATION , f. ù lat. Terme

l'
r

,
qui fc dit, particulièrement en

::ai\^ie, d'une extenfion extraor-

i.Lie'^des muicles , des nerfs , &
rendons , foit qu'elle vienne de

leife ou de violence. Unnerfre-
' eft , dai.s le même laifgage , un
qui n'a pas fa tentioii crdi-

e.

ELEGUÉ, f. m. On donne ce

i â !.! Praiion qu'obtient un Gen-

ns de la Garde , ou un Chevau-

r , lorfqu'il a fervi un certain

ibre d'années. Elle eft ordinai-

ent de cinq cens quarante livres.

t cequ'on appelle retraite dans

3arde<:-du-corps.

ELEGULR , v. aft. Mot tiré du

1., qui fîgnifie banir , envoïer

s un lieu éloigné.

iLEVÉ, f. m. On appelle !-f/evc</e

ite , l'exrrait de tous les articles

i compte ,
qui regardent le même

r. En termes de Philofophie , re!e-

:ft l'oppofé d'aLbaijJement. Le

d'oeil renferme trois points fuc-

fs j l'acte de la volonté qui le

imande , l'abbaiffement de la

jiere & Ton rele- é.

ÉLEVÉ , adjea. En termes de

nege , on appelle airs relex'e's , les

jvemens d'un Cheval qui s'élève

haut qu'au terre-à-terrc , Se qui

.lie à courbettes , à balotades ,

Relevé ^ fubftantif , fe dit , en

ncs de Matéchaî , d un même fer

acé fous !e pié d'un Cheval avec

doux neufs. On paie tant pour
fers neufs , tant pour les re/fxrV

.

LiBtEVEi< , V. ad. En termes de

rine , reh-.er la G.ikre , fe dit des

cars ,
qui fe ^oiilevent 5c qui s'en

leit maîtres. En termes de Guer-

, relcuer la tranché? , relez'er la

Hé , c'efS: prendre , à la tranchée ,

dans un poftc de garde, la place

autre corps de trouppes
,
qui

'M\d l'une ou l'autre. On dit

,

ms le même fens , relever une Stn-

f^lte. En termes lie Manège , relevur

IfCheval y c'eft jjiacer- [a tête Se le

RE j^f
faite porter en beau lieu , lorfqu'il

porte bas.

RELIEF , f. m. Mot formé de ll-
talien Relitvo ,,qui fe dit de tout ce-

qui eft relevé en bolfe dans les ou-
vrages de Sculpture , de Poterie &C,

de Fonte. On dillingue trois iortesde

ReLef; le Plein , ou i aut relief
, qui

fe dit des figures taillées d aprè.>; na-
ture 3 le bas-relief, qui eft leur re-

prefentation un peu élevée en bolTe j

&i le demi- re II,} , qui fe dit de la fi-

gute ferrant à demi corps du plan
fur lequel elle eft pofée. On dit auf-

fî , en Peinture
,
qu'une figure a beau-^

coup de reiiej quand la lumière eft fî

bien choific , ôc fi bien répandue fur

les m.afTcs , qu'on croit voir avancer
certaines parties , ou certaines figu-

res , d'un tiibleau. En termes de Fiefs ,

le relief e[i un droit que doit un Fief

au premier Seigneur
,
prefqu'à tou-

tes les mutations. Il eft différent fui-»,

vant les Coutumes. En termes de
Chancellerie , on appelle Reliefd'a^
pel les Lettres qu'on y obtient pour
relever un appel interjette. Ancien-
nement Relief z fignifié fecours , af-

fîftance
,
qu'on accorde à quelqu'un ,

pour le foulager dans fon afïïidioa

ou fa mifere. Il fe dit aufîî d'un or-
dre

,
quÉfeOfficier obtient du Minis-

tre , pc^P^fe faire païer fes appoin-
tem.ens échus pendant fon abftnce.

RELIEN , f. m. Nom que les Ar-
tificiers donnent à de la Poudre écra-

fée grcllierement, fans être ramifée,
dont laûion n'eft pas aulfi vive que
celle de la Poudre grenée.

RELIQUE , r. f. Mot tiié du latin ,

qui hgnifie rejie. On a donné ce
nom

, par excellence , aux précieux

reftes, foit du corps des Martyrs &
des autres Saints , foit de cequi peut
leur avoir appartenu , & qu on croit

fanditié par l'ufage qu'ils en ont fait.

L'Eglife rend un culte aux Reliques j

mais elle ne reconnok pas pour Re-
liques tout cequi paife pour tel aux
yeux de la fuperftition.

RELOCATION , f. f. lat. Nom
qu'on donne à un Contrat

, par le-

quel u.n Débiteur
, qui a vendu à fon

Créancier un héritage ,pour l'arj^ent

qu'il lui doit , avec faculté de rachat
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perpétuel , s'en rend le Fermier pour
une fomme à lai.|uelle cequ'il doit

peut monter.

RELOUAGE , f. m. On donne ce

nom au tcms où le Hareng fraie
j

cequi arrive vers la fin de Décem-
bre.

REMBLAI , f. m. On donne ce

nom aux travaux de terres rappor-

tées ôc battues , foit pour faire des

levées , foit pour applanir quelque

terrein.

REMBUCHER , v. aft. Ternie de

Vénerie. On dit qu'un Cerf s'eil rcm-

buché dans le Bois , pour dire qu'il

eft rentré dans fon fort.

REMt.DE , f. m. lat. Nom géné-

ral de tout ^equi peut lervir à gué-

rir les maladies. La délicatelie de la

langue a fait donner particulière-

ment le nom de remcdes , aux clylle-

res 5
pour adoucir l'idée d'une opé-

ration allez fale. tn termes de Pa-

lais , on appelle Rvmcdcs de droits ,

certains moiens qui fervent à réparer

le tort qu'on reçoit quelquefois d'un

premier Jugen^.ent, tels que l'Appel

,

rOppofîcion , la Requête civile , &c.

En termes de Monnoie , cequ'on

nomme Rcmedc de loi ell une permif-

fion , accordée aux Maîtres , de tenir

la bonté intérieure des efpgces d'or

& d'argent moindre, que le IStre éta-

bli
i
comme vingt-&-un Karats trois

quarts pour les louis d'or , au lieu

de vingt-deux Karats, 6c dix deniers

vingt-deux grains pour les louis d'ar-

gent , au lieu d'onze deniers. Il y a

auiïi un Remède de poids , qui con-

îiiic dans une pcrmidion , accordée

aux Maîtres des M(f>nno!es , de tenir

le marc d'efpeccs plus foible d'une

certaine quantité de grains que le

poids jufte. Cet ufage elt établi de-

puis le règne de Samt Loitts. Voiez

Loi.

REMEIL, f. m. Nom qu'on don-

ne à certains courans d'eau ,
qui ne fe

glacent point en Hyvcr , &: où l'on

trouve ordinairement des Becaifes &
d'autres Oifeaux aquatiques.

RÉMEMURATIF , adj. , qui fe

dit de cequi fert à faire refibuve-

nir , à rappelîer la mémoire. La plu-

part des Fêtes Juives étoicni rîmcmo-

rativ'es.

R E
REMÉMORER , v. aft. Mot t

du latin
, qui n'ell gueres en ufa.

Se remémorer a la même figniticati

que fe relTouvenir.

REMENEE , f. f. Autrement
riere vonjfure. C'ell le nom d'une f

te de petite voûte qu'on met derr

re le tableau d'une porte , ou d'i

fenêtre , pour couronner l'emb

fure.

RÉMÉRÉ , f. m. Terme de

lais, qui paroît corrompu du n:

latin R^dimere , Racheter. Il fîgn

une faculté de retirer , dans un c

tain tems , un héritage qu'on a v
du , en rembourfant le prix à 1'

cheteur.

REMINISCENCE , f. f. Mot f

nié du latin , qui a la même lign

cation que fon'venir.

REMISSIBLE , adj. lat. , qui (îg

fie cequi peut être remis , c'elt-à d;

pardonné j cequi eft digne de grai

de rcmiffion.

REMISSION , f. f. lat. Terme
Médecine , pour fignifier relâc

ment , modération , furtout dans

fièvres. La Rémijf.on eft différente

VlntermiJJion. Dans la première

fièvre fubfiile -, dans celle ci

,

ceiTe tout-à-fait
,

jufqu'à un n

veau Paroxifme.

REMOLADE ou REMOULAI
f. f. Nom d'un Onguent comj
de lie de vin , de miel , de gra

ôc de terebentine , qu'on appli

aux Chevaux pour les guérir des

forts d'épaule , des enflures , des ;

lures , bec. On nomme aulIi rerm

de, un airaifonnement aifé qui fe

pour le rôti froid , avec de l'h;

d'olive, de la moutarde& du
Ce mot vient apparemment de

mouleur , parceque la Remolade
e«//e l'appétit.

REMOLAR, f. m. Mot tire

l'Italien ,
qui eft le titre de l'Ofïî '

d'une galère qui a foin des ramej '

R E M O L E , f. f. Les Mate !

donnent ce nom à certains tourr
'

d'eau ,
qui expofent quelquefois

Navire au danger d'être englo

D'autres difent Remoitx.

REMONTE , f. f. Terme de

Valérie, faire me remonte , c'efl d
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de nouveaux Chevaux 'aux

uppes à Cheval, pour fupplcer

;ux qui manquent ou qui lont

s û'écat de fervir.

,.EMORE, L f. Mot formé du

je latin , qui fîgnifie ary cter , re-

'er. C'eft le nom d'un petit Poif-

au4uel les Anciens attiibuoient

ertLi d'arr€ter un vaiiieau dans fa

igatiou. Il eil vrai qu'il s'ai tache

bois des navires j mais l'expéricn-

vinHe. tous les jours que le refte

âbuleux. La longueur de la Re-

qu'on nomme vulgairement

ît , ell entre un & deux pies, £a

leur tù. brune , tirant fur le vio-

la tête atTez femblable à celle

hien de mer , avec une efpece de

elle plate , moitié fur la tête ,

tié fur le dos ,
par laquelle elle

ache aux vailleaux , aux rochers

,

juelquetois à d'autres poilTons,

:iiair elt raollalTe , mais daifez

goût.

EMORQUER , v. au. Terme de

, qui iîgnihe faire voguer un
feau

,
par le moien d'ua autre

le tire j ou un vailfeau à voiks ,

le moien d'un vailîeau à rames,

lit prendre la remorque
,
pour , fe

tirer par un autre vaiiïeau j

er la remorque.

EMOTIi. A REMOTIS. Expref-

purement latine , adoptée dès le

de Rubelais , pour lignifier ,

l'éloignement , à l'écart.

EMOULÎN , f. m. Nom qu'on

loit autrefois à l'Etoile , ou
que blanche , --^ui fe voie fou-

au front du Cheval , 5c qu'on

ime aujourd'hui la Pelotce,

EMOUX. I^oïe\ Remole.
EMPART , f. m. Terme de For-

iiiou. On donne ce nom à une
de terre tirée du folTé

, pour
'^rir & enviionner la place. Un
art a fon parapet , fon terre-

i, fon talus intérieur & exté-

: , fon mur de maçonne-rie , lorf-

. e(l revêtu , & fa berme quand
ï l'ell pas. En termes figurés ,

ar- fe dit de tout cequi fert à

éfenle d'une chofe , en la cou-

t.

EMPHAN ou REPHAN , f. ru.

R E ^^^
Nom d'une des faufTes Divinités que
les Ifraélites adorèrent. On ell parta-

gé fur cette Idole. Les uns croient

que c'étoir l'Etoile de Ve>,Hs , d'au-

tres que c'étoit Adonis , qui eii nom-
mé Thomo:ii\ dans l'Ecriture ; ÔC
d'autres que c'étoit un des Kois déi-

iiés de i'hgypte, •

REM: L xGE , f m. Terme d'Art,

qui eft une corruption de rani liffa-

^e. Les Maçons appellent nrK'pUge

le moilon ou le blocage dont ils

rempliircnt le vuide d'une muraille.

Les Charpenriers non ment \>otcaux

^fermef de remi U^js , les poteaux &
les fermes qui fervent à remplir les

intervalles entre les poteaux corniers

èc les maîtreires fei mes.

REMPLI, adjed. Terme de Bla-

fon , qui fe dit d un Ecuiron vuidé
èc rempli d'un autre émail.

RJMPLIR , V. ad. En termes

d'Ouvrières en points , c'eit travailr-

1er à faire du tond. Entre les Veli-

neufes , il y en a qui lont de la tra-

ce , d autres du fond ,, d'autres des

dentelons & du releau, d'autres de

la broderie , qu'elles nomment 'iela

Brode , 6cc. Celles qui travaillent eii

fond s'appellent Reminilfei'-. ej , par-

cequ'ellcs remplirent les Veuilles ôC

les fleurs qui ne fonr que tracées.

RhMUAGE. BILLET DE KE-
MUAGE, f. m. A Pans, on dona«
ce nom à un Billet que les Mar-
chands & les Bourgeois font obligés

d'aller prendre au Bureau des Aides,

lorfqu'ils veulent transporter leur

vin d'uae cave à une autre.

REMUE.<., v. act. En termes de

Teneurs de livres , c'ell renvoïer un
compte , d'une feuille à une autre. Eu
termes de Nourrice , c'efl changer les

langes d'un Enfant ,
pour le tenir

dans un état propre 5c fain.

KÉMUNE L.-^TIONÎ , f. f. Mot
tiré du lacm ,

qui a la même (îgnifî-

cation que rtc-.mleyifc. Rtmiinc'rateur

fe dit auifi pour lignifier celui qui

récompenfe.

RENAL , adj. , formé de mn On
appelle Calcul re^ al , Pierre -er..^h ,

le Calcul, ou la Pierre , qui fe forme

dans les reins.

RENAi^D , f. m. Animal à qua-
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tre pics , de la grandeur ordinaire

d'un Chien. Le renard cÙ. puant ,

nifé , de couleur roulTàrrc. Il a les

oreilles courtes , le mufeau allongé ,

la queue longue ôc chargée de poil.

Sa demeure elt un trou , qu'il creufe

,

ou qu'il trouve tout ci euié , dans la

terre. Il fe nourrit de Volaille , de

Lapins, de Lièvres ôc d'autre Gi-

bier
,
qu'il challe quelquefois à cris

,

comme les Chiens. La Laponie pro-

duit des rinardy de toutes Ibrtes de

couleurs. La peau des noirs elt la

plus eftimée. Kevardc fe dit de l'am-

bre , pour évente. Les Maçons ap-

pellent rer.ayil une pierre attachée

au bout d'une ficelle, qui leur fert à

élever les murs droits. Les Fontai-

iiiers donnent le même nom à un
petit pertuis par lequel l'eau d'un

baiîîn le perd \ les Matelots à une

forte de croc de fer , ôc à une petite

palette de bois , attachée à l'artimon,

fur laquelle Ibnt figurés les trente-

deux airs de vent. Il y a un Poiiron

de mer , du genre teltacéc , cartilagi-

neux , qui fe nomme renard ou re-

vard de mer.

RENCHIER ouRANGIER , f. m.
Terme de Blafon. f^ote^ Kakgier.
RENCONTRE , f. f. En termes

de Guerre , on donne ce nom au

combat de deux corps de Trouppes

ennemies , îorf»!jue n'aïant pas été

prévu il fe fait tumultuairement , ou
du moins fans qu'on puiffc y em-
ploïer toutes les Règles militaires.

Nos Hiftoriens ont donné
, par cet-

te raifon , le nom de rencontre , à la

journée des éperons. Les Horlogers

nomment roue de rer.co?.tre , celle qui

ell ficuée perpendiculairement dans

une montre. En termes de Blaroii
,

rencontre ell mafculin , & fe dit de

la tête d'un Animal qui la prefente

de front j de fabie ait rencontre de Bé-

lier d'or.

RPNCONTRtE VALEUR. DE MOI-
MEME. Terme de Lettres de change,
qui s'emploie dans celles qu'un Ban-
quier , ou Négociant , tire de fon

Débiteur , afin qu'elles paroiifent tou-

jours être de fes propres deniers.

C'elt la troil-icme elpece de Lettres

dç change.

R E
RENDAGE , f. m. Terme

Monnoïeur. C'eftle nom d'un dî

qui comprend le Braifage & le i

gneuriage. Il ell; de dix livres

fous pour le marc d'or j fept {\\

dix fous pour le Seigneuriage

.

trois livres pour le Braifage. A
gaid du marc d'argent , il ell

vingr-huit fous , douze vingt troi!

mes y favoir, dix fous douze vii

troiliemes pour le Strigneuriage

dix-huit fous pour le Braifage.

RENDRE LE B )RD. Terme
Ma-ine , qui fignihc venir mou;|

ou donner fond dans un Port,

dit auili qu'un vailleau a rend-,

bord ,
pour dire qu'il a dcfarmé.

termes de Manège , rendre la ma
ou rendre la bride , fe dit pour lâi

la bride. Rendre gorge elt une exp

fion vulgaire., pour fignirier rejU

ccqiion a prii.

RENGÔRGEURS, f. m. >

de deux muTcles ,
qui fervent à

férens mouvemens de la tète , fi

première & la féconde vertèbre

cou ils ont été découverts par

Chirurgien de Paris , nommé du

RENEGAT, f. m. Mot form.

latin , qui lignifie renié. On de

particulièrement ce nom à ceux

renoncent au Chriftianifme ,
|

embralTer la Religion de Mahoir

KÉNES , f. f. lat. Longes de c

qui répondent , delà bride d'un (

val , à la main de celui qui le r

te , &c qui fervent à tenir la

d'un Cheval fujetre.

KENETTE , f. f. Inftrumcnt

fert à chercher une cnclouure

le pié d'un Cheval.

RENIÉ , ad).-clif paiïîf ,
que

fage fait prendre dans une llg

cation adtivc , pour certaines

prelfions , telles que Chrétien re

Moine renié y &c. Il fignifie , .

ces exemples ,
qui a renié , oui

négat.

RENFLEMENT , f. m. En Ail

tecture, on appelle renf-Iemert d>\

Icmne y la petite augmentation q'

fait au tiers du mt de la colom'

vers le bout d'ea-bas ,
cc qui d

nue infealiblcmeiii vers les dcui

trêmités.
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INFONCEMENT , f. m. Nom
donne à la partie d'un Théâ-

jui fait {3. profondeur. Le renfon-

<t augmente par la perfpedive

décoration. Les Arclii:ectes ap-

nt auiïi rcnfcr.cemc/it le pare-

au-dsdans du fond d'un iifur ,

ne d'une niche ou arcade feinte

otbndeur
,
qui ell entre les pou-

i'un grand plancher , fe nomme
}jcem£»t de Sophite.

•NFORMIS, f. m. Terme de

omierie ,
qui Ce dit de la répara-

qu'on fait à un mur , loiCqu'el-

•mande plus qu'un enduit flm-

Raiformtr eft le vcibe.

ENFORT , f. m. Terme milirai-

qui figniiie une augmentation

mmes , ou de vivres , ou de mu-
ns

,
qu'on envoie pour fortifier

Place ou une Armée. En termes

cilierie , on appelle renfort la

la plus forte d'une pièce de

n. C'eit une efpece de gros an-

qui régnent depuis la volée juf-

IX tourillons.

•NGRENER , v. aft. Terme de

noie , qui fîgnifîe remettre les

es dans les quarrés ,
pour remé-

aux déteciuoiltés des grenetis cc

aurres empreintes. R^-ngraier fs

ulli ^o\ir frapper le t'jini-on d'effi-

ir ttr.e matrice , lorlqu'on veut y
]uer l'empreinte de l'effigie en

X ou en relief, /-^creci Grenetis,
ce mot eft formé.

ENNE , f. m. Animal aiTez fem-

le au Cerf, qui n'aime que les

froids , ôc qui fert , en Laponie ,

rer les traîneaux. Les Lapoiîs

des troupeaux de rr/ines , fe

rrifTent de leur chair & du lait

femelles , & comptent leurs ri-

îès , par le nombre de ces ani-

IX. Les remtes n'ont ordinaire-

t que deux cornes ,
partagées en

rs andouillers j mais quelquefois

]ue corne pouiïè une grande

che , cequi en fait paroître qua-

deux en arrière & deux en de-

Leur couleur eft plus gris-

Itée que celle du Cerf. Ils ont le

re blanc , bc des poils allez longs

leur pendent fur le cou. L'A-
ique Sepcentrioaais a auiTi des

Rennes qui y portent le nom d'Ori-
gnaux, i^endant que la terre eft cou-
verte de nége , ih l'écartent avec les

pies & mangent la moulfe qui eu
delFous. En Ecéjiis vivent d'herbe. On
emploie leurs cornes 6c leur fabot,
dans les afîèaioiis îpafmod.'ques.

RENONClLE , f. f. lac. liante,
qui porte une tort belle Heur du mê-
me nom. La variété des Ren</nculcs

elt extrême. Il s'en trouve à fleur

double, c'eft-à-dire
, qui poulîenc

une féconde fîeur , du milieu de la

première. Celles qu'on noaime Se^-

/ni-doîihtcf font iott eihmées des Cu-
rieux. Outre leur beauté particuliè-

re, elles forment un émail charmant,
dans leurs planches.

RENOVATION , f. f. lat. Terme
d'Ordres religieux , qui fe dit d'une
cérémonie conventuelle , où chacun
renouvelle à haute voix les engage-
m.cns de fa Profeiîîon. C'elt uns inf-

ticucion moderne j car on fait que
l'ulagc de cequ'on nomme les vœux
n'eft pas des plus anciens.

RENOUÉE, f. f. Plante dont on
vante la vertu pour arrêter les flux

de fang & contre ks inflammations.

Elle croît dans les lieux fecs èc incul-

tes , els que le bord des .grands che-

mins fie les cours des Maifoas. Elle

tire fon nom. delà quantité de nœuds
dont Ces tiges lont garnies. Sa iieur

eft blanche ou roiige , & fa graine

vient fous chaque feuille.

RENTONf , f. m. Nom qu'on
donne à la jointure de deux pièces

de bois fur une ir.ême ligne. L'en-

droit , où les deux m^oitiés d'une fa-

bliere fe joignent, fe nomme auflî

Iit:f2fûP..

RENTRANT, adjefl Angle ren-

trant
, par oppofîtion ifai'Unt. C'eft

un angle dont l'ouverture eft en de-

hors & la pointe en dedans , au lieu

que l'angle failîant prefente fa poin-

te en dehors. On prétend trouver ,

dans les angles faillans & les angles

rentrans qui font fur les Côtes de

France & d'Angleterre , le long du
Canal qui les fépare , une preuve

qu'elles étoient anciennement join-

tes , fie qu'elles ont été féparées par

la violeace des flots. Les Ouvrages
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«àe Fortification , tracés en Etoile ,

font tous coiiipofés d'angles faillans

& renuans.

REORDINATION , f. f. Terme
Cccléfiaftiquc

,
qui liguifis l'adion de

conférer une féconde fois les Ordres

faciès, à celui dont la première ordi-

nation eft jugée nulle , pour quelque

défaut eirenviel.

RtPAIKE , f. m. Mot formé du

Vieux verbe npaii'e , qui (ignitioic re-

gagner un lieu , y retourner. Repaire

éfl encore en nfage pour lîi^nifier un
lieu où les bêtes féroces fe retirent.

On dit aufTi un Repaire de bri'^ttmis,

REPARATION CIVILE', f. f.

Somme qu'un Criminel elt condam-
né à païer à quelqu'un , pour le dé-

dommager du tort qu'il lui a caufé

par fon crime. Les réparations ci-

viles emportent la contrainte par

corps , & doivent écre païées pié-

férablement à l'amende adjugée au
Roi fur les biens du même Coupa-
ble.

RÉPARITION , f. f. Terme d'Af-

tronomie ,
qui fe dit de la vue d'un

Alfre , lorfqu'il recommence à <e

înoncrer après une Eclipfe. Ce mot eft

oppofé à O'CHltati»)],

REPAivON, f. m. Terme d'Ou-

vrier , qui fignifie la dernière qua-

lité du Lin fcrancé-, comme la pre-

mière bc la meilleure fe nomme le

Brin. Le total , en poupées , s'appel-

le Toi'.t-C'tOUt,

REPARTITION , f. f. Mot formé
du latin , qui lîgnihe partage de quel-

que chofe entre philîcurs , à parts

égales ou convenables.

RÉPhRCUSSION , f. f. Mot for-

mé du latin , qui fe dit du retour

d'une chofe , rcpoulfée par une aurre

qu'elle a trappce. La rcpcnnjj'.on des

fons forme les Echos. Répercuter ell

le verbe.

REPERE , f. m. Mot formé du
verbe latin , qui iîgniiie trouver. C'efl:

le nom qu'on donne aux traits de
craie,que les Menusiiers font aux pie-

ces d'allemblage , pour les reconnoî-

tre. On appelle Pièces rep-rées ^ celles

qui ont cette marque. Repère fe dit

aufiî des marques qu'on fait fur les

luî'aux d'un» luneiic d'approciie ,

R E
poiir régler le point jufqu'oû ils

vent être allongés.

• REPEK.T': 'IKE , f. m. Morfo
du latin

, qui fe dit d'uii lieu ou (

livre , où l'on a mis en ordre di
fes chûfcs qu'on peut y retrouver

cilement , iùivant la fignificatioj

nom.
REPIC , f. m. Terme du Je

piquet. Lorfqu'on fait trente pc

en main , avant que l'Adverfain

joué , on compte quairs-vingt-.

cequi entraine ordinairement ie

de la partie. C'elt cequi s'apj

repic y & ài-ik l'expreflion ligu

faire qnclquiin repic
, pour , em

ter fur lui quelque avantage c{

dérable.

RÉi^IT , f. m. Vieux mot d'

gine incertaine , qui lignifie di

jiirjcAnce , 6c qui s'ell confervi

Chancellerie. Un appelle Lettre

répit , celles qu'on accorde quel

fois aux Débiteurs pour faire c
les poiirfuites des Créanciers j u

introduit , dit on , par le Piipc

bain II , en faveur de ceux qi

croifoicni pour la Guerre fa

Répit s'ell confervé aulii en ma
Féodale , ôc fîgnihe la /outrance i

née au Valfal par ie Seigneur ,
]

lui rendre toi & hommage
pour remplir d'autres devoirs.

RÉPLÉIION , f. f. lat. Tern
Médecine, qui fe dit d'un excès d

bonpoint. En termes de Bénéfî

on appelle répUtion l'état d'un

due qui elt rctnpii , c'eli-à-dire

,

obtient un Bénéfice de iix cens li

en vertu de fes grades. Elle fc

une excluhon pins grande que

compatibilité de deux Bénéfices.,
j

les Bénéhccs iîtués hors du Roïi

ne lont pas comptés pour la redc

REPOLON , f. m. Terme de'M
ge , qui lignifie une demi-voke

croupe en-tledans , formée en

tenis. Quelques uns donnent le m,
nom au Gaiop , l'efpace d'un à<

mille.

REPOS , f. m. En termes de F

ture , on appelle repos les malle

les jnands endroits des clairs &
ombres , qui empêchent la coafa

des objets.



croiiîcnc avant l^u- la vieille loit

LEi'OUSSOIR , r. m. Terme

c. Les Graveurs en cuivre ont

r pcKlhir ,
qui ePt un petit mor-

1 a acier , roxid ou quarré , dont

c fervent pourrepou'.ler les plan-

s en le mecram deffous , lorfqu'ils

lent frapper delfus avec le mar-

1 • ceqi'.i'arrive dans les endroits

Is ont èrl obligés d'effacer avec

runiiroir , ou de gratter avec le

icoir. Le repoulJoir des Tailieurs

pien-e eft un Ions; cifeau de fer ,

leur fert à pouffer des moulures.

ai des Cbarpemiers 6c des Menui-

i eir une cheville de fer , qu'ils

ploient pour faire foitir les che-

!es d'affemblage.

^Ei'RFND^E, V. aft. Ce mot a

erfes acceptions. Il fignifie lim-

ment ( dans les tevnjes duDiaion-

ire de l'Académie fvançoife) Prcn-

de nonvcaf cequ'on avoit reri-

ïé , abandonné ou perdu. Il (îgni-

ave-i'ry pour corriger. Dans ce

is , repréher.fible , adj. , fignihc ce-

mérite d'être reprii , ôi repréhen-

» . f. f
.

, fe dit pour correûion.

termes de Maçonnerie ,
reprendre

. mm par fous awvre fignifie le

parer peu- à-peu , avec peu d'etaies.

Q termes de Mer , reprendre une rHa-

XHvre , c'eft travailler fur une ma-

œuvre où l'on efc obligé de replier

,

3ur refaire un amarrage plus haut

,

plus loin. En termes de Couture ,

->rer!d:-e une mxilh, c'eft la rejoin-

re avec celles qui la fuivent. On ait

une plante ,
qu"6;7e a repris , c'ett-a-

ire . qu'elle a recoi^mencé a pouiier

acliic'&: à recevoir les fucs qui font

ror.res à la nourrir.

REPRESAILLES , f. f. Terme de

,uerre. On donne ce nom à tout ce-

lui fe fait contre l'Ennemi ,
pour ti-

er fatisFaction de quelque injure eu

quelque violence. Les re^rejaiUes

RE 5Î7

s^exercent ordinairement dans de$

chofes de même nature. On brûle

des Villages en repr.j.vles , c'eil-à-

djre ,
parccque l'Ennemi en a brûlé,

KEPRItVb , f. m. Mot anglois ,

qui fe prononce ve-rivr , t<. qui fî«

gnifie une fu'peniîon de châtiment,

que le Roi d' Uigleterre a droit d'ac-

C3rder pour le tems qu'il lui plaît ,

& qu'il accorde quelquefois pouc

cent ans , lorfqu'il veut dérober a

l'exécution un Criminel condamne

à mort par la Loi.

REPRISE , f. f. Mot forme de re-

prendre. En termes de i^alais , on ap.

pelle reprife- , tout cequ'une Femme

a droit 'de répéter api es la mort de

fon Mari. En termes de Manège , re-

pnfe fignifie une leçon réitérée , un

manège qu'on recommence j
com-

me , en termes de Jeu , une rej^rife.

d'Hom'ore fe dit d'une partie d'tiom-

bre ,
parcequ on fuppofe qu'elle iVeil

pas la première qu'on ait jouée. Eu

termes de Mounoie , on appelle re-

prîfc d'effai , un nouvel effai que les

EflTaïeurs ont rapporté hors des re-

mèdes , &c dont on drefTe un Procès-

verbal, r^oïe:^ Remède. En termes

de Mer , cequ'on appelle rep-fe eft

unvailTeau, qui apiés avoir ete pris

par l'Ennemi , efc repris par ceux l

qui il appartenoic. En termes feo-

- daux , /eprtfe de ficfdi l'avion de le

- relever par la foi te hommage. L^

Succerteur d'ua VafTal reprend un fief,

lorfcu'il en reçoit la poMon des

mates du Seigneur , en Uu fauant la

foi & hommage , fie lui païant fts-

droits. ' ^ r ^r c
RÉPROBATION , f. f. î^ot for-

mé du latin , qui eft le fu'aitantit de

réi>roi,^cr. Il ne fe dit guer;s que

dé l'état terrible de ceux cjui .ont

condamnés aux fupplices eterne.s.^

ôc qu'on nomme aufîl R''pro^^s^

RhPTÎLE , f. m. Mot forme du

vetbe latin qui fignifie r.W^er , "Çc

rora général de tous les Animaux

q.ti rampent far le ventre , ou qui fe

f-'r-o'^nt fur uns- parne du ventre

tandis qu'ils fe meuvent de 1 autïe

en avant , tels que la plupart ues

Seroens , des Vers , bec.

RÉPUBLIQUE, f. f. îîo: coqi-

Z lit
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pofé du latin , qui fignifïe , en foi-

mêm;, ajfave publique, ou /n.'eVcV

commun , & dont on a fait le nom
des Etats qui font gouvernés par plu-

fiears \ différens en cela des Monar-
chies

,
qui le font par un feul. Il y a

plus d'une forte de République. Les

Unes font gouvernées par les Grands
,

te portent le nom à'AriJlocratie-, d'au

très par le Peuple, c'eft-à-dire
, par

des ORiciers qu il choilît 6c qui le

reprefentent , & fe nomment Démo-
cratie -, d'autres par un mélange des

Grands & du Peuple , & c'eû VOU-
farclue , ôcc. On appelle Efprit re'fu-

liquam , un goût d'indépendance
,

qui donne de l'averfîon pour l'auto-

rité fuprême , lorfqu'elle ell encre les

mains d'un feul Maître.

RÉPUDIATION , f. f. lat. Aftion

par laquelle un Mari fait divorce

avec fa Femme , & fe délivre de tous

les engagemens du mariage. L'adul-

tère rendoit la répudiation légitime

dans la Loi de Moife. Elle étoit per-

mife dans l'ancienne Rome , pour
des caufes plu^ légères. Les Protef-

tans en admettent aufïl l'afai^c dans
le cas d'aduhere. Il n'y a que l'Egli-

fe Romaine où elle foit défendue
,

Ijuoiqu'elle iVy foit pas fans exem-
ple.

REPULSION , f. f. lat. Terme de
Phyfique

,
qui fignifie Tadion de re-

pouiTer.

REQU ERABLE , adj. lar. Terme
de Coutume , qui fignifîe cequi doit

être demandé. Le cens n'eit point
tequerable , mais portable & amenda-
hle : c'ell-à-dire

, qu'un Tenancier
eft obligé de le porter à terme , fans

fe le faire demander j faute dequoi
il doit Vamende , de cinq fous Pari-

fîs , qui el> encourue par la feule

expiration du jour auquel il devoir
paier.

REQUÊTE, f. f. lat. Aûe par lequel

©n fait quelque demande. Requête
civile , Hequéte d\imfliation , Requê-
te d'emploi , Requête d'intcrvetHio?!

,

&c. , font différens termes du Pa-
lais , dont la fîgniiîcation d\ déter-

minée par l'objet & la forme de la

Requête. On appelle Maîtres des re-

qmtes , des Magiftrats qui compo-
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fent un Tribunal nommé les Re
tes de CHôtel , & dont l'office e|

rapporter les Requêtes des Part:

liers , dans le Confeil du PvOi. l
Tribunal juge fouverainement
caufes que le Confeil y renvoie,
juge auiîi , en première inftance

,

affaires de ceux qui ont droit
Comyriitt mus du grand fceau.

nomme Requîtes du Palais , une
rifdiction qui juge , en première i

tance , les caufes de ceux qui ont
privilège de Commit timits du p
fceau. Il y a deux Chambres des

quêtes au Parlement de Paris , 6c i

feulement dans les autres Parleme
Les Juges des requêtes du Palais f

des ComuîifTaires , qui achètent

Commiiîîons féparées de leurs Ch
ges de Confeiller au Parlement.
REQUIEM. Mejfe de Requi

On donne ce nom aux MelTes <

fe difent pour le repos de l'Ame
Morts

,
parceque le premier mot

ces Meilès ell Requiem
, qui lîgn

repus.

REQUIEN ou REQUIN , f.

PoifTon de mer , ou plutôt Moni
marin , d'une extrême voracité.

reiFemble beaucoup
, pour la forn

au Chien de mer , mais fa gueule
atfreufe par fa grandeur , ôc par

multitude de fcs dents , qui form^

pluiîeurs rangées &: qui font tri

chantes comme des rafoirs. Ou
pris des requins de vingt pies de lo

&c d'une grollcur proportionnée,

font (î hardis tju'ils s'avancent qu
quefois à fec fur le rivage

, pour <

vorer les PafTans. On ne mange
\

leur chair j mais on tire de leur ft

une huile qui ell bonne pour
lampes. Les mers d'Afrique 6c d'

menque font peuplées de requin

qui s'attachent fouvent à la fuue ^

VaiiTeaux
,
pour fe nourrir des ir

mondices èc des cadavres qu'on j:

te du bord.

REQUINT , f. m. Terme Fcodr

C'cft la cinquième partie du quir

Dans certaines Coutumes , le requi

fe paie au principal Seigneur avec

quint , lorfqu'un Fieffé vend. /^'oiV

Quint.
REQUISITION , f. f, Mot fornl



demande. A la réqiùfttion de

qu'un, c*ell-à-dire, /«r [a, de-

de. Requérir eft le verbe.

.ESARCELÉ , ad j. Terme de Bla-

qui fe dit des croix fur lef-

lles il y en a une autre en filet ,

1 émail diiîerent.

.ESCKÎT , f. m. Mot formé du

qui fe dit des lettres du l^ape

ie l'Empereur, lorfqu'elles por-

décifîon de quelque point de

5it ou de quelque autre dirtnculré.

RÉSEAU , f. m. Ouvrage ^e fil ou

foie , tiffu &c entreial'ré avec de

aies mailles. On a dit autrefois

ml
,
qui paroît être venu de re-

\le
,

petit ret. On appelle rcfrau

icdleux , un amas de vailïeaux

guins dans le cerveau.

RESEDA , f. m. Planie qui croît

us les Champs , ôc dont on fait

lir le nom , du verbe latin qui fi-

ifie appaifer ,
parcequ'elle appaife

douleurs. Elle poulfe plulieurs

es , d'un pié & demi de hauteur.

; feuilles font rangées alternative-

!nt , découpées , de couleur verte

fcure , & d'un goût d'herbe po

jeie. Les fleurs naiiTentaux fommi-
deî tiges &: des rameaux , & leur

uleur elt jaune. On di'tingue un

itre refeda
,
qui vient du Levant

,

donc l'odeur eft fort agréable.

REbEPER, V. aft. Mot compofé

1 latin , qui figniiie conper derechef

le haie , ou un bois ,
pour lui faire

endre plus de ibrce &c poulfer un

us grand nombre de branches. On
éici^.du ce terme jufqu'au bois

lort , car on dit auiîi >v/ê,"er iw pieu ,

our dire , en couper la tête avec la

oignée ou la fcie.

RESEi<VES COUTUMIERES , f.

. On donne ce nom à toutes les

arts fie portions ,
que les Coutumes

(fignent aux Héritiers ah intejiat
,

.ans les propres ou les autres biens.

RESIDENT , f. m. lat. Titre a Of-

et. tJn appelle Rcpdtnt^nn Mmiitre

[ui réfide conifamment, pour lesaf-

aires d'un Prince , ou d'un Etat , a

Cour d'un autre Prince.

RESIDU , f. m. lat.
,

qui fignifie

'efie. Il n'eft gueres en ufage qu'en
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termes d'Art , ôc dans les Adics , fur-

tout dans les Teftamens.

RESIGNATION , f. f. Mot for-

mé du latin, qui fignifie foumllfion

volontaire , & accompagnée de coji-

fiance, aux ordres ôc aux difpofitions

d'aucrui. La réfis^'^ation aux volontés

de Dieu. On doit erre réfigné aux

difpohtions de la Providence. Il fi-

gnifie aurti i'aâ:ion par laquelle on
abandonne un Bénéfice ou une Char-

ge en faveur d'un autre.

RÉ ILIEK. , v. ad. lat. Terme de

Concrat ,
qui fignifie ca'.fer , annul-

1er. On refille un Bail , un Contrat

,

c'eft-à-dire ,
qu'on le rompt , qu'on

s'en dé^-age. Rejiliation , f. f
. , fe dit

dans le même fens.

RÉSINE , f. f. Nom qu'on donne

à une liqueur huileufe ,
qui découle

d'elle-m-ême , ou par incifion , de

certains bois gras , tels que le fapin ,

le terebinthe , le cyprès , Sec. On
tire aulii une rej^^e anificieVe , de cer-

taines plantes &: de cerraines dro-

gues ,
par l'évaporatioi: de leurs par-

lies refineufes. Quelques-uns don-

nent au Benjouin le nom de rêf>ne

odorante.

RESINGLE , f. m. Nom d'un Ou
til d'Horlogerie , qui fert à redretler

les Boèt-s de montre boifelécs.

RESNFS.' yoïe\ RENES.
RESOLUTION , f. f. lat. Dans le

fens Pliyîîque , ce mot s'e-^ploie di-

verfement. Les Médecins le pren-

nent pour un relâchement de nerfs

&: de mufcles ,
qui répond à la Pa-

ralyfie j les Chymiites ,
pour la dif-

folution des mixtes , &: leur réduc-

tion en principes , cequi revient à

l'Analyfe ,
qui eft totale ou partiel-

le. Il fignifie auiîî , en Médecine ,

l'atténuation & la diiîlpation d'une

humeur , qui difparoîc Ôi fe trouve

guérie , quand fa caufe s'eft fondue ,

ou qu'elle s'eft diifipée par la tranf-

piration , ou qu'elle eft rentrée dans

les veines. R^f-lntif , adj. , fe dit

,

dans le même langage , des médica-

mens dont la propriété eft d'ouvrir

les pores , d'atténuer &C de faire ex-

haler ,
par une cranfpiration infenh-

ble , les humeurs condenfées j cequi

s'appelle réfondrg. On diftingue deux

Z iv
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ibrres de réfoluti s i les uns pîusfoi-
bles , qui fe nommem Arc ticfues ;

daucres plus foits , cju'on appelle

RESi'ECTIF, ad^. lat. Terme de
Phiîofbphie

, qui a la même (ît;niii-

cation que Relari :, & qui ellpaifé
dans ':'u!ai4eco:nmun. Ref^'eFtivemmi
fe dit auili pour Relativement.

RESPECTUEUX. Stle^^ce

tueur. Expre(fion moderne
fignifi'r 1.1 drrpoGtion de ceux qui
cro-'enc qu'on u'elt pas obligé de s'ex-
pliquer fur certaines Confiitutions
CCclé'jaAiques , te que quelque Ju-
gement qu'on en porte , il fuffir de
fe taire

,^
p.>ur reirl-e cequi eft dû à

l'autorité d'où elles émanent. Clé-
went IX a paru toi '-rer cette diftinc-
tion. r/nw.M/ a' Z" l'a condamnée par
fa Bulle du i^ Ju Uet 170c.

R^EiPONSIF, adj. 'entières ref-

fenfnss. On donne ce nom , en ter-

R E
font reffortiffantes à la Grand'Cha
bre du Parlement de Paris.

KESSLAGE , f. m. Nom d'i

forte de Fourneau des Monnoie
dont "^n côté eft en pente pour la

fer couler les métaux dans la ca
qui eft au-deifous. On s'en ferc pc
féparer les métaux, des culots ;, ce(

s'.îppelle les faire rejjuer. On dit ai

refpec- fane re(iue-f le crey.ft i c'eft faire te

pour dre l'aroent qui y eft atcaché.

RESSUSCITER, v.aa.&n. h
compofé du la-in

, qui (îgnifie re^

nir à la vie , ou rappeller quelqu*
à la vie. Son fubftantif eft rcfum
tif<n

, qui eli formé d'un autre ver
latin. On devroitdtre refjufciter d'i

fre If s Mnris ^ ou de la mort à la v
& de même

, pour , réfuneSion y c

ces deux mots n'expriment en eu
mêmes que la moi lé de l'idée : m;
l'ufiige y attache le refîe.

RESTAURER
, v. ad. Terme d

Païs bas
, qui fîgnifie raccommod

mes de Palais , aux écritures qui fe .„
, ^_ ..^,„„, ,^^,

font en réponfe à celles qui ont été à l'aiguille le^ trous d'une toile, p
5"^°'*"'^" des entrelacemens (k fil , qui imite

RESP. >N;>rON
,
f. f. Terme d'Or- Fouvrage des TilFerans fur le méiie

dres militaires
, qui fe dit pour .har Les jeunes Filles fe font tant d'ho

gcy ou redevance. Une Commande- neur de cet Art, qu'au lin>-e nene paie a fon Ordre telle fomme de qu'elles portent , elles affcûenr qu(
reJ^-yJion^^Vai ou moins, fuivant fa quefois de couper une pièce

, poi
faire voir leur adrefte dans la pe

m. Terme d'Ar- fection avec laquelle elies ont fu

valeur.

RESSAUT , f.

chitedure , oui /Tgmfie l'avance dun
membre , lorlqu'i! fe jette en dehors
& qu'il fait faillie. On dit d'unefca-
3ier

, vju'il fut reJ^ui , fi l'appui n^eft
pas continué fur une même ligne
fui van: fa rampe.

RESSTF, f m. ou RECTF. Nom
que les Navigateurs donnent à une
chaîne de rocliers qui font fous
l'eau.

RESSORT
, f. m. Picce d'acier

fin
, qui , étant bandée avec violence

dans une machine
, prefTe d'autres

pièces , & ferc zinCi à leur donner du
ïnoavement. Dan^ le Cens Moral , on
appelle re/V,rts , les moïens indirects
qu'on emploie pour arriver au but
qu'on fe propofe. Jieifort fe dit aurïï
pour étendue de Jurifdiâion. Jtef-
foriir à un Tribunal , c'eft en dépen-
dre pour tout cequi concerne fon
«WQXÙé. Les Pairies reiToitalciu ou

raccommoder.
RESTAUR, f. m. Terme de Con

merce maritrme On doiine ce noi
au dédommagement que les AfTi;

reurs ont les uns encre les autres
fuivant la date des Allurances.

RESTAURATION, f. f. Mot tii

du latin , oui lignifie rétabliffement

ou l'adion de remettre une chof
dans l'état où elle étoit à fon origine
Rejlauratif Ce dit, en Médecine , de
remèdes qui rétablilfent les forces

lorfqu'elles font dans une extrêm»
langueur.

KESTORNER , v. aft. Terme d«

Teneur de livres
, qui fe dit pour

contrepofer un article mal porté

dans le grand Livre , au dcbet ou au
crédit d'un compte. Refionie y C f. j

fe dit pour contrepofition. On ap-
pelle au(fi refiornc , une prime J'af-

furaiice , que celui qui s'eft fait aiTu-r
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fe fait rendre par les Aiïureurs,

rju'i! a fait alTurer trop , ou lorf-

il ne charge ras les marchandifes
iir le lieu auquel il les avoit dsC-

cjs. JieHoYîier fe dit aulli dans ce

s , & fif^nJfie reftitucr.

lESTRAINDRE , V. aft. Mot for-

à\i lacin
, qui fignifîe réduire

l.jUe chofe à des bornes plus
oites 5 arrêter , limiter, ^ejiriciion

h fubftantif. Hftringent , adj. , Ce

it cequi a la vertu de reùraindre
de relFerrer. Reflr.nnte , autre
ftantîf de relhainche eft un ter-

de Chiromance. Il fe dit de la

le
, qui fe forme , en pliant un

le poignet, à la jonaion de la

n avec le hras. Elle fe nomme
i ka'ette. On en tire des préfages
r la longueur de la vie.

ESULTAT , f. m. Mot formé du
1 , qui iignifîe cequi fuit d'une
fe , cequ'on en peut recueillir. Il

'it quelquefois pour eret , quel-
"ois pour coiKiujiùn. Rifulter eft

erbe.

ÉSUxMES , V. acl. Mot tiré du
i

, qui fîgnifie reprendre 5 mais
ne s'emploie qu'en mntiere de
3nnement & de preuves. On "éfn-

es principales parties d'un dif-

s ; on réfame en peu de mots ce-

•n a expliqué , ou prouvé , avec
d'écendue. On donne le réfumé
grand nombre de pièces , de

ves ou de raifoiinemens.

E-bUMPTE , r. f. lar. Terme de la

îré de Théolv ;ie , fie nom d'un
, qui doit erre foutenu par les

/eaux Docteurs
, pour avoir part

fuB-'rages. On appelle, dans le

le langage , Dodeur refirm^té ,

>octeur qui a fait fa refumpte.

îTnBLE, f. m. Orne:nen't d*Ar-
éiure , qui ferr de bordure à un
I , Se qui efl: ou de bois , ou de

ou de marbre.
îTAIL , f. m. Terme de Mar-
d. Vendre quelque chofe en re-

c'eft vendre , en petites parties
,

ines marchandifes rirées d'une
e provifîon.

TENTIF, adj. Mot formé du
, qui /îgnifîe ceqni retient. On
le miijcles retentifj , cerrains

mufcles de l'anus Se dix coa de la. vef-
fîe,qui fe nomment autrement fi/htm-
tere-, Urtenlinn , f. f.

^ qui vient
de la même fource , ne fe die gueres
que dans rett7}ti;>yj d'urtne , 'mala-
die qui bouche les conduits de l'u-
rine. Retenu

i en termes de Manège

,

a la même figniiîcation c^n^cuuteitx.

On appelle econtenx , ou retenu , un
Cheval qui ne part pas franchement
de la main , & qui faute au lieu d a-
vancer.

RETENTION , f. f. lat. Adion
de retenir. vJn en a formé , en ter-

mes de Palais , Re'entionain
, pour

fignifier celui qui retient entre le*

mains cequi appartient à d'autres-

RFTENUF. Ert-oet de rctem-e y f.

m. C'ell un Brevet accordé , par la
Cour , à un v^fflcier qui polfede une
Charge , en vertu duquel fes Héri-
tiers ont droit de fe la faire païer
après fa mort

, par fon SucceUeur,
Les Charges , fur lefquelles ces Bre-
vets font accordés , ne différent des
aucre;^ qu'en cequ'eiles font à vie.

RÉTIAIRE , f m. lac Non» d'une
forte de Gladiateurs Romains , qui
combattoient armés d'un trident , &

,

fuivant la (îgnification du mot , d'«»
filet , avec lequel ils tàchoient d'em-
harralTèr leurs adverfaires > qui
étoienr les Mvrm.ilIons.

RÉTICENCE , f. f. lar. Figure de
rhétorique

, par laquelle on feint

de ne pas vouloir dire une chofe ,
dont on ne laiife pas de parler en
pafl~anr.

RETICUI.AlRE,adj. lat. Corps rétî-

culaire. On donne ce nom à la pre-
mière des deux membranes dont la
peau humaine eft cornpo fée , pavce-
qu'elle eft faite en forme de ret , qui
lai.Te paftèr , au travers de fes trous ,
\t% mamnielons de celle qui eft def-
fous.

RÉTINE , f. f. lat. Nom d'une
des tuniques de l'œil

, qui eft for-

mée des filets du nerf optique , en
forme de petits ret , cequi la fait

nommer an.'îî rétimlaire Se rétifov-

me. C'eft fur la rétine que fe fait îa
vifîon , par i'impreiîion des ratons
de lumière , qui , pari;ant de chaque
point de l'objet 6c f*brifant dans k



?6i R. E
^

cryftallin , vont fe peindre au fond
de l'ccii far cette tunique.

RETIPORE , f. f. Nom d'une

Plante pierieufe , dont les pores font

en forme de ret , ôc lui donnent
quelque relTemblance avec les Ro-
leaux.

RETÎRy\DE , f. f. Terme mili-

taire. On donne ce nom à une efpece

de retranchement qui fe fait dans le

corps d'un ouvrage , peur difputer

le terrein , lorfque les premières dé-

fenies ont été rompues.

RET-MARIN , f. m. Nom qu'on

donne à une matière feciie , aîfcz

femblablc à du paichemin , formée

ordinairement en bourfe , de la grof-

feur d'une petite pomme , &c percée

comme un ret de pêche , de couleur

cendrpe , d'une odeur & d'un f;oùt

marin, qui fe trouve fur le rivage

de la mer , & qui étant calcinée au

feu eft bonne pour les goitres &: le

fcorbut.

RETORQUER , v. ad. Mot rire

du latin , qui {î;:!;iiifîe repoulfei , ou
lancer, avec force, une cho'e ve's

le lieu u"où elle eft venue. Dans le

fens figuré , Rétorquer un argument
,

v.ne accufation , c'eft y répondre de

manière qu'on les faffe tourner con-

tre celui qui les emploie. Retorfon

el^le fubllantif.

RETORTE , f. f. lar. VaifTeau chy-

mique de terre ou de verre , qui a un
bec retort , ou recourbé

y
pour fe join-

dre au récipient. Il fert à diftiller les

chofes qui s'élèvent difficilement

,

telles que les graifTes , les gommes ,

&c.
RETOUCHER , v. ad. En term.es

èî S,iz y retoucher un ou-j'a7e ^ c'cll y
remettre la main pour le perfeâiion-

lier s'il y manque quelque chofe , ou
pour refaire cequi s'y trouve garé.

RETOURNER, v. a£t. Eu termes

de Tailleur de pierres , retomr.er une

pierre^ c'efl lui faire un fécond pare-

ment oppofé au premier , de forte

qu'ils foient parallèles entr'eux.

RETRACTION, f. f. lar. Terme
de Médecine

,
qui fe dit d'une for-

te de convutlion par laquelle un
membre fe rcidit bz demeure tou-

jours daus le n^ême état.

R E
RETRAIRE , v. aft. lat. Terme (

Droit , qui fe dit pour retirer. Rctra

eft le fubftantif dans le même lai

gage II fe dit aulfi , «n termes de Bl

foii , des bandes ôc des fafces , lof

q'.î'im de leurs côtés ne touche pas L

bords de l'Ecu.

RETR4ÎT DEMI-DENICR , f. n
Terme de Coutume. Cette efpece

rerrait a lieu lorfqu'un héritage aïa)

été acheté pendant la communau
d'un mariage , dont l'un des Co
joints eft Parent lignager du Ve:

d-ur , il eft partagé , après la dilîi

lu ion de la communauté par

mort , comme un acquêt de la con

munauté qui étoit entre le Surviva

ôc les Héritiers du Mort. En ce ca

la moitié de cet Héritage eft fuje

au Retrait , contre le Survivant , <

n'eit pas Parent lignager du Vcndci

ou contre les Héritiers du Mort
n'éroit pas Parent du Vendeur.

RETRAITE , f. f. En Archite£

re , on nomme ainfî , dans un mu
une diminution d'épaiireur qui

fait par le rérrécilfement , ou le re

lement , ries parties. Retraite eil: a

un terme de mer. On appelle rr/n

de hune , les cordes qui ferven

trouver le hunier.

PvETRANCKEMENT , f. m.
me de guerre- C'eft le rempart

tout ouvrage qui peut fervir à

fendre un pofte ; mais on do

particulièrement ce nom à un f

bordé de fon parapet.

RÉTRO \CTION , f. f. Mot c<

pofé du latin , ipi lîgnihe pro'

ment aùlion en arrière , c'eft-à d:

l'atlion d'une cho'e dont le pouv

ou l'influence , remonte au palîe.

RÉTROCESSION,/, f. lat.
'

me de Pratique ,
qui lignifie l'aÉ

de céder
,
par un nouvel a£le , q

que droit qu'on avoit acquis

tranfport , èc qu'on rend à celui
|

qui on l'avoir teçu.

RETROGRADATION , f. f

.

compofé du latin. C'eft proprer

l'aftion de marcher en arrière,

dans le fens figuré , celle de ren

ter au paifc. Rétrograder eft le Vf

En termes d'Aftronomie , rétrop

fe dit des Planètes , qui au lieu
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; direSîes , c'ell-à-dire , de fe moll-

ir, fous le Zodiaqu-", d'occident en

ient , félon la fuice des Signes ,

ne d'orienc en occident, te par

nféqiient contre cette fuite. On les

)mme alors rétrogrades. Voïez
ATION.
RETRUDER. , v. aft. lat. Terme
Palais, qui fe dit pour remettre

elqu'un en Prifon. Il n'ejft en ufa-

qu'à l'égard des perfonnes empri-
imécs pour dettes civiles.

REU ou R£, adj. Terme de di-

rfes Provinces , qui p^roît venir

mot latin , qui fignifie coitpahle.

Normandie , on dit vulgaiie-

nt , je fuis Reu , pour ,
je fuis fans

)onfe , je n'ai pas de réplique. En
ois , on dit je fuis Rc.

P.EVÊCHE , adjeci. Ancien mot

,

rigine incertaine
,
qui /îgnific de

uvaife iiUcTiCur , difficile à gou-
ner. On dit du fer

, qu'il devient

cche , locfqy'érant mis au feu pour
travailler , il s'endurcit au rc-

lÉVÉLATION , f. f. lat. Terme
Religion ,

qui fe dit de toutes les

liexes qui nous font venues de
Ujpar quelque communication du
l avec les Hommes. Telles font

es du Chrillianifme
,
que nous

DUS immédiatement du Fils de

u. Le Livre de VA'.'ocalyjife iïgni-

Livre des rc'vélaiions . On a don-
le même nom à às^ rcziclntu.ns

ins certaines , qui font celles d,e

te Brlgile. Rc'zc'ler eft le verbe
,

né du mot latin , qui iîgnifie otcr

oile.

VENDIQUER , v. aft. lar. Ter-
de Palais , qui lignine Redeman-
cn Juftice une chofe qui nous
artiei"it Se qui eft entre les mains
trui. Il fe dit auiîi des perfon-
On rc-vendique un Juiticiable

a diftrait fa Jurifdiûion. Rn-ven-

tion
^ qui crt: le fubftantif, fe

lans l'un £>: l'autre Çtws.

EVENU , f. m.. En termes de
erie , on appelle Revenu une
îe de chair qui vient fur la tcce

Cerfs , &: qu'on croit formée de
blancs

, qui rongeant !a raci-

a bois , le iont tomber à la £a.
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REVERBERATION, f. f. Mot

tiré du latin , quifîgnifie l'aftion par
laquelle les parties d'une chofc font
repouffées d'un côté vers un autre.

La réverbération du feu , de la lu-
mière. En termes de Chymie , c'eft:

une adlion du feu par laquelle les

corps mixtes font: calcinés à feu de
flamme , dans un fourneau , qui fc

nomme fourneau de réverbère. On
difîingue le feii de réverbère clos , qui
fert pour les diflillations ; & le feu
de reve.-here ouvert

, qui fert pour les

calciaarions. Rcverbere , f. m. , dt
auHi le nom d'une machine , ordi-

nairement de métal, qu'on ajoute â
une lampe , ou un flambeau

, pour
en augmenter la lumière.

P>.ÉviREND , adj. Mot formé du
latin

, qui fîgnifie refpeclable , di^i^ne

d'être révéré. Il n'y a gueres plus
d'uiïfiéclc que le titre de Révérend
Père fe donnoit aux Evêqucs. Mais
depuis qu'ils ont pris celui de Mcn-
Jeir?t:ur , èc que l^otre Grandeur a
fuccédé à yotre Rêvérmce , les Prê-

tres des Ordres Religieux ont pris ce-

lui de Rcvercnds Pcrcs au lieu de
celui de Frsres.

REVERS, f. m. Terme deMéJcil-
lifles

, qui %niffe la partie d'une
médaille qui efl oppofée à la prin-

cipale Hgure , & qui porte ordinai-

rement quelque devife. En termes

de Marine , ret-ns fc dit de tous It's

membres qui déjetten: en dehors d-j

vaiileau. Oa appelle auilî mar-œn-

vres de revers , toutes celles qui ccf-

fant d'être au vent , ne font d'au-

cun ufage jufqu'à ceque ron le-

vire.

REVERSAUX , f. m. Nom qu'on
donne , en Allemagne, à certains dé-

crets par lefquels on d''clare que ce-

qui s'eft fait , .dans un cas particu-

lier , ne pourra nuire au. Privilège

d'un lieu. Les Empereurs
,
qui "fe

font facrcr hors d'Aix-la-Chapelle ,

donnent des rcvsrfaux à cette Ville.

REVERSION , f. f. Terme de-

Droit , tiré du latin , qui a la même
lignification que rcfctt^. La reTJcrftcK

d'un bien dans une Famille. Droic

de revcrjïon. Rei.crjïblc , adjeû. , fe

dit d'un bien qui doit retourner 4
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quelqu'un , fuivant les Loîx & les

Coatumc^.
REVERSIS, r. m. Nom d'un jeu

de cartes , cù le Valec de cccur ell la

carte principale Se fe nomme Qui-

noîa.

REVÊTEMENT , f. m. Terme de

Fortification. On donne ce nom au

mur de folfé vers la Place. Revêtement

^

ou lambris de revêtement , fc dit au(Ti

du lambris qui couvre un mur. Le

re-vttemi7it d'une terrafle eft le mur
qui en fourient les terres. Revê-

tir ,
qui eft le verbe , fe dit dans tous

CCS fens. En term-es de Peinture &
de Sculpture , re-êth des figures ,

c'cft les habiller. Revêtir un pan de

hois , en langage de Charpentiers ,

c'eft afTemb'er les tenons de toutes

les pièces dans les mortaifcs.

RFVÊTISSEMENT, f. m. Terme

féodal , qui fignifie l'aciion p^r la-

quelle un ValTa! eft revêtu de fon

Fief, en prêtant foi Se hommage au

Seigneur.

REVIRE>'tENT , f. m. Terme de

Mer ,
qui fe dit du mouvement que

le gouvernail fait faire au vaiffeau
,

Jour changer de route , ou de bor-

ée ; cequi s'appelle revirer , ou virer

de hc-d.

REVISEUR , f. m. lat. Celui qui

revoit. Titre d'office dans la Chan-

cellerie romaine. Il y a trois Revi-

feiirs i
l'un pour les difpenfes qui re-

gardent h mari/îge ^ les deux autres

pour Its difp'nifssbéaéficiales. Revi-

fion fignifie l'action de revoir. Revifton

d'un compte ,
pour examiner s'il eft

jufte. Revifior. d'un Ouvr.ige , pour

y retoucher. En termes de Palais ,

revijton fe dit d'un fécond examen

qu'on fait faire d'an Procès crimi-

nel , lorfqu'on atcriSus quelque er-

reur au premier jug-ment. On ob-

tient pour cela des lettres de Revi •

fion.

REVIVIFIER , V. aft. Mot formé

du latin , qui ''îgnine rencfre la vie à

quelque chofe. Rcz'ivifiration eft le

fubftantif. En rennes de Chymie ,

revivifie;- le nfrcnrs , c'eft le remettre

en mercure vol.int par les opérations

propres , après qu'il a été réduit en

fublimé , en précif i^i , en cinnabre ,

R î
&c. , par d'autres opération! qi

s'appellent mo'-tificatiou.

RÉVOCATION DE L'ÉDIT D
NANTES , C. f. Epoque fameufe p;

l'Edir de Louis XIf^ , donné à Ni
mes en i68f , par lequel tons li

privilèges accordés aux Proteftans

fous les règnes précédens , furent r

voqués
,

particulièrement ceux

l'Eait de Nantes
,
qui avoit été pot

par Henri //^, au mois d'Avril i ; 9

confirmé par Lcnir XIII y en 16 ic

& par Loy,is XIV même, en i(îf

Rév'xatoire y 7^i.\. y fe dit d'un Ai

par lequel on révoque.

REVOLIN , f. m. Terme de M(
qui fe dit de certains vents in<

refts,qui frappent un vaiffeau pAr

verberation , & qui caufent qu

quefois des tourbillons fort danj

reux.

RÉVOLUTION , f. f. lat. Chî

gement extraordinaire , bouleve:

ment qui change entièrement 1 <

d'une chofe. Il y a des révolurii

physiques 6c des révolutions me

les.

REVUE , f. f. En termes Mili

res , on appelle revue l'afleml

d'un corps de Trouppes pour exa

ner fi tout y eft en bon ordre. Il

des revues générales , des revues
\

ticulieres. La revue de l'Infpedeui

la plus rigoureufe ,
parcequ'ellf

fait à titre d'office.

RÉVULSION , f. f. Mot fot

du verbe latin , qui fignifie arrac

Les Médecins donnent ce nom à

évacuarion de fang faite dans la
j

tie oppolée à celle où le fang eft

rêté ,
pour en diminuer la maftt

le faire couler plus légèrement d

la première. Ainli , c'eft une véi

ble diverùon. R('vulfif, adj. , fi;

fie dan'! le même langage , cequi

tourne les humeurs vers les pai

oppofées. la faignée du pie eft

vulfivc à l'égard de la tête.

REZ DE-CHAUSÉE , f. m- bu

ficie d'un terrein , confideré de

veau avec une chaullée ou une

On dit aadî re\-j)ic , re\-terre ,

mur. Quelques-uns font venir rfj

rafer, ôc le regardent comme
corruption de ras.
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RHAA , f. m. Nom Aftiquain de

rbre d'où l'on tire
,
par iacilion ,

goHiaie qas les Apociquaires nom-
lU Sang de ilra^un. Ahau (igniHe

i^ , t<. cens gomme cH en câet très

uge. Le fruit de l'arbre ell une ef-

ce de petite Poire
,
qui conùent un

ïau dont l'odeur tire fur la muf-

e. La fleur eft rouge & bs feuilles

peu plus longues que celles du
ricr. La gomme , l'écorce Ôc

uile , qu'on lire des noiaux , s'em-

Dieut dans la Médecine.

RHÀCKinS , f. f. gr. Maladie ,

conli;te dans des obftrudions

,

des nœuds
,
qui , arrêtant le cours

li-^uides dans le corps humain
, y

fent deux grands maux , la dou-

ir & la diiibrmité. On appelle

lachitique , une pcrfonne nouée àc

ntrcFaite.

RHàCOSE , f. f. gr. Relâchement
la peau du fcrotum

,
qui ne vient

e de la foiblelfe des petits vaif-

lUX.

RHAGADES , f. f. Mot formé du
qui lignifie , en termes de Mé-

ine , les fentes , ou les cre%iaj]es ,

fe font aux lèvres Se au fonde-

KI-IAGADIOLE , f. m. Plante ,

iU le nom ell formé apparemment
Rhagades

, puifqu'on lui attribiie

/ertu de guérir cette maladie. El-

croit dans les lieux chauds , en

iheurs tiges rameufes &: lanugi-

afes. Ses feuilles font longues &
ues. Sa fleur forme un bouquet

,

lemi fleurons jaunes , foucenus

m calice compofé de quelques

lies étroites 5c pliées en goutie-

RHAGOÏDE , adjea. Mot grec ,

lignifie cequi a la forme d'un

in de raijin. On donne ce nom à

roificme tunique de l'oeil , ou ce-

d'Uxée ,
parcequ'elie rcifemble

cHet à un grain de raifin. Sa pla-

elt immédiatement fous la cor-

:. Elle a un trou en devant , qui

: la prunelle , Ôc dont le tour ex-
cur fe nomme Iris.

IHAMNUS , f. m. Nom grec de

erfes fortes d'Epines , furtout

:ell; qui fe nomoae Aubé^inç , ou

R H 3^y
Epine blanche. Les Médecins 3c les

Botaniftes emploient ce mot.
RHAPJNilQUt, f. m. ou RA*

PON riQU'E. Nom dune racine qui
app'oche beaucoup de la Rhubarbe,
du moins pour la couleur , csqui l'a

fait prendre par quelques uns pour
la même plante. Mais elle efc altrin-

gente plutôt que purgative , &: fa

torme eit longue à: déliée , au lieu

quj laKhubaroe elk courte ôc épaille.

Elle croie lur ks bords du fleuve

Rha , qui arrofe les limitas du Roïau-
me de Pont. C'eil d. là qu'elle tire

fon nom. Les Médecins en font pren-

dre en décoction pour les douleurs

de rate , les maux de reins , de poi-
trine , Ôcc.

RHAPSODIE, f. f. Fû'ù\ Rap-
SODIE.

RHASUT, f. m. Efpece d'Ariilo-

loche étrangère , qui contient beau-
coup d'huile ô: de fel , ôc qui , ap-
pliquée extérieurement , paife pour
un bon vulnéraire. On l'apporte

d'Alep.

RHEINGRAVE, f. m. Mot Alle-

mand compofé
, qui agnifîe Comte

du Rhein. Les R^emgraves étoienc

anciennement des Juges, ou des Gou-
verneurs , que l'Empereur eavoioit
dans les Provinces avec ce titre, 6c

qui s'étant rendus , par degrés , maî-
tres de leurs Gouvernemens , devin-
rent enfuite Comtes de l'Empire. Le
titre de Rheiagrave eit borné à-pré-

fent aux Comtes de So'.ms.

RHETOPaQUE, f. f. Mot formé
du grec , 6c nom de l'art de bien par-
ler 6c de bien écrire fur toutes tbr-

tes de lujets , en joignant l'élégance

aux figures, pourperfuader l'efpritiic

toucher le coeur. On appelle R.Hto-
ruieit celui qui fait fon étude Se fa

profellion de la R }éto,-iqite. R jeteur

fe dit de celui qui l'enfeigiie. Les
Anciens donnoient le nom de Rhe'
leurs aux Sophiiles

, qui abufoicnc

quelquefois de leur art.

RHSTRA , f. f. gr. Nom que les

Lacédémoniens donnoient aux Loix
de Lycurgue , comme les Athéniens
nommoient CyrbïS Se Axones celles dî
Sùlon. La plupart des Loix romaines

éîoieat tiiées de ces deu,;^ iburce^.
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RHEUBARBE ou RHUBARBE,

f. f. Plante célèbre ,
qui n'a pas été

connue des Ancien;. , 8c dont la ra-

cine ,
qui porte le même nom, eft un

purgatif ti doux Ôc fi falutaire ,
qu'on

le donne même aux Femmes gioifes

& aux hntans. Les racines de la Rhu-

barbe font couleur d'or en dedans

,

noirâtres en dehors , de grolîèur iné-

gale , ne palfant pas néanmoins celle

de la jambe , avec force capillamens

par lefquels elles reçoivent le fuc de

la terre. La Rhubarbe croît abon-

damment dans la Tartarie orientale ,

d'où elle nous vient d'un côté par la

ierfe & d= l'autre par la Molcovie.

On prétend qu'il en vient auiu de

cette partie de l'Ethiopie que les An-

ciens nommoient Barbarua ,
&:' que

c'efl de-là qu'on lui a donné le nom
latin de Rheum Barbanaiw. Ceux

qui penfent ainfî , ajoutent que la

première Rhubarbe lui apportée en

Europe par quelques Soldats de l'ar-

n-iée de ChurUs-Qnint , à fon retour

de Tunis.

RHINOCEROS , f. m. Nom grec

d'un fort gros animal qui a la tê-

te d'un Cochon , avec une cor}ie

pointue fur le ne^ , ceque fignifie

fon nom , la peau fans poil & difpo-

icc en forme d'écaillés très dures , la

queue courte , & qu'on prétend fort

ennemi de l'Eléfhant. Il dl allez

commun en Alîe èc dans les déferts

de l'Afrique , où l'on ne le chalfe que

poyr avoir fa peau, dont les Habi«

tans fe font des boucliers. Malgré la

erofieur de fa malle , il e/1: fort léger

a la courfe , ôc n'ell redoutable que

lorfqu'on l'attaque ôc qu'on le met

en lurie par quclc.ue bleirure. Un
Capitaine de vaiflciu Hollandois en

a tranfporté un en France
,
qui a été

vu de tout Paris en 1748. On trou-

ve vers le Cap de Eonne-Efpérance

une autre efpece de Rhinocéros y qui a

deux cornes fur le nez , ôc du poil

gris-cendré , au li::u dccatlles.

RHODIA. yt'ic\ Racine de

Rhode.
RIiOGMÉE , f. f. gr. Fradurc du

crâne , qui confiile dans une fc7Jte

droite , étroite ôc longue
,
par laquel-

le les os ne font pas déplacés.

R H RI
RHOMbÀ , f. f. mante de V\([.^

de MaJagafcar , qui eft une efpece d'

baume à grandes feuilles , don
l'odeur lire fur le girofle ôc la ca

nclle.

RHOMBE , f. m. Terme grec d

Géométrie
,
qui ell le nom d'une fi

gure de quatre côcés égaux , mais qu

a deux angles oppofés aigus , Se le

deux autres obrus.

RHOMBOÏDE , f. m. Autre term

grec de Géométrie. C'elf le nom d'ï

ne figure à quatre angles , dont le

angles ôc les côtés oppofés for

égaux , fans qu'elle foit équi-lateral

ou équi-angle. Elle répond au Rhon
be , comme le quarré oblong répon

au quarré. En termes de Médecine

on appelle »jï;/< /c rhomboïde , le mui

clc qui fait mouvoir l'épaule en ai

riere
,
parcequ'il a , dit-on, la fo:

me d'un Turbot ,
que les Romair

nommoient Rhombus.

RHUMB , f. m. r^o'te\ Rumb.
PvHUS ou RHOE , f. m. Arbri

feau , dont le fruit s'cmploïoit ai

tretois dans les cuiluics , au lieu (

fel. Ce fruit relfemble un peu à

Lentille. Il efl d'un goût acide

allringcnt. Les feuilles font oblo;

gués , dentelées ôc rougeâtres ; 1

fleurs, difpofées en grappes, Se «

couleur blanche. Les Arabes o

nommé cet aibriileau Sumach.

RHYAS , f. m. Mot grec , forr

du verbe qui fignifie couler. C'eft

nom d'une maladie de l'œil ,
qui a

rive lorfque la glande du grand ce

de Vccil s'altère j cequi produit

chaflîe, le pus , Sec.

P.HYME , f. f. ro.'ccî Rime.
RIBADOQUIN , f. m. Nom d'

ne ancienne pièce d'artillerie q

n'eft plus en ufage. Elle étoit

rrente-fix calibres de long , ôc tirt'

environ deux livres de balle , av

la même quantité de poudre;

RIBAUD , f. m. Vieux mot, q

n'a confervé un refte dufage q

parmi le Peuple , où il palTe po

une injure dont il feroit dima

d'expliquer le fens. Il étoit Ci p

odieux du tems de Philippe Auguji P

qu'on nommoic Ribauds , les Sold:

de fa Garde à pic. Enfuite , ce Cor
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mt devenu foie licenàeux , on
nna le nom de Ribauds aux vo-

s ic aux «{ébauchés j cequi fut

lie que le grand Prévôt de l'Hô-

, donc l'emploi éioïc de punir les

mes commis à la luKc de U Cour

,

Himuné Koi des KiDauds , ou
h'ôi: des Ribauds ,

julqu'au règne

Ciuiref FI.
RIBAUDhQUIN , f. m. Nom
ne ancienne machine de guerre ,

croit un arc de douze ou quinze

de long , qu'on pUçoit fur un
&c par le moïen duquel on lan-

c un prodigieux javelot qui tiioic

ivent pîulicurs Hommes à l.i fois.

V avok une force d'habillement de

erre, qui fe nomracit Rroaiuie-

n , ou Riba.idertn , fuivanc le récit

i'Hiftorien Monfire'et.

R.IBES , f. m. Nom que les Apo-
uaires donnenc aux Grofeilles

iges. Ile nomment rohe de nbes
,

fuc des Grofeilles confîtes.

IIBLETT£ , f. f. Tranche de
nde , qu'on fait rôtir fur le gril

,

qu'on alFaifonne de fel & de poi-

On donne auilî ce nom à une
e'ette au lard.

UBLELRS , f. m. Vieux mot
on along-tems emploie pour (î-

fier coureurs de nuit , gens de

uvaifes mœurs. Il s'elè dit aulîi

ceux qui fc livroient au pillage

:dant la guerre. RiiAer étoit le

be , i<. nbleàe le fubdantif.

^IBORD , f. m. Nom qu'on don-
fecond rang de planches qu'on

: au-delfus de la quille d'un vaif-

X ,
pour faire le bordage. De-là

rdage y qui lignifie cequi doit ê'.re

ï entre les Marchands , pour le

mage que leurs vaiiFeaux s'en-

aufenc quelquefois par leur choc
:uel , ou autrement.

JCH , f. m. Efpece de Loups
Mer , dont la fourrure eft très

. Il n'ell pas rare en Suéde & en
gne. C'eft apparemment par al-

n aux vrais ric'r<s
, qu'on a don-

e nom de riches à une efpece de
ins

,
qui ont le poil tirant fur le

, & qu'on élevé en grand nom-
dans plulîeurs endroits

, pour le

t qu'on tire de leur £eau.

R I 5^7
RICHEDALE ou RISDALE, f. f.

?.Ionnoie d'argent Allemande. Lts
Allemands écrivent reuhdal. Sa va-
leur elt de quarante -huit fols en Al-
lemagne

i mais elle vaut plus , ou
moiiis , dans les païs voilîns , fui-

vant les circonltanccs. Le com-
merce fait palier un grand nombre
de richedales jufju'au fond de l'In-

de.

RICIN ou RICINUS, f. m. Mot
puremenc latin

, qui lignifie 7"/^î«(?
, ôc

dont quelques Bocaniltes ont tait le

nom de la plante qui fe nomme au-
trement l\irn^ Chrijii , Se Cata^iici/t

mah,r
, parceque fa graine a la foi-

me èc la couleur de cet e efpece de
ver. /'o:c\ Palma Christi.
RICINOÏDE, f. f. ifpecedeNoix

des Barbadcs , auxquell-'s on a don-
né ce nom , parcequ'elles ont les

mêmes verrus que le min. Il s'en

trouve auiïï dans d'autres endroics de
l'Amérique.

RICOCHET , f. m. Bat/erie à n-
Cochet. C'cil un terme d'artïlleric ,

comme charger à ricochet , tirer à ri-

cochet y ôcc. Four tirer à ricochet , on
charge la pièce à-demi : elle ne porta
alors le boulet qu'.i une certains dif-

tance , où il tombe , faute , roule ,

£c fait des ricochets , comme les pier-

res places qu'on jette fur l'eau en
l'effleurant. On tire à riccchst pour
nsttoier un chemin v-ouv^^rc , un
rcm.part , &cc. C'eit à M. de Van-
ban qu'on attribue l'invention de
cecrc méthode.

RICOCHON , f. m. Nom d'ori-

gine incertaine
, qu'on donne aux

Monnoïeurs pendant leur année d'ap-

prentitrage j comme on donne
, pen-

dant la même année , le nom de
Reciiiteiirs aux Ouvriers des Mon-
noieç.

RIDELLE, f. f. Morceau de bois,

rond & plané , qui règne fur le haut
& tout le long du cisariot ôc de la

charette^ au travers duquel paifent

les Epars ôc les Ro lions.

RIDER , V. ad. En termes de Mer,
rider la -uoile , c'eft l'accourcir par le

haut avec des cordes qui fe nomment
rides , &c qui font trois pies au-def-

fous de la Vergue. Quand on ac-
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courcit la voile par le bas , cela fe

nomme larguer.

|- RïDOriO , f. m. yoïe\ Re-
doute.

RIfFLART , f. m. Nom d'un ou-
til de Menuiùer , ôc de Tailleur de

pieri'c , qui fcrcà dégioilir l'ouvrage.

llyaq' elque dilicieiice entre le nf-

f.artàz ces deux prorcfTions. Celui des

Wenuiiîers tiï creux , Êc l'autre den-

telé.

Ç RIFLOIR, r. m. Nom d'une for-

te de lime , douce par le bouc , qui

ferc dans divers AriS four nettoiec

ou drcilèr les pièces.

RiGALDOiN , f. m. Nom d'un

air de Muilque à deux rems \ èc d'une

d.;nl"e, qui eit une efpece de double

bourrée , iort amice des Provençaux.

RIGIDE, adj. lac, qui fignihe

prcprtmcnt roide , n:ais qui ne s'em-

jloie que dans le figuré , pour feve-

re , cxadt , rij;,ourcux. Lne morale
,

une vertu , r;_^/df. Un attachement

ri^^iiii: à la venu.
RIGOkISiViE , r. m., formé du

mot latin
,
qui lîgnifîe ngtfcfr. Il le

dit de la vertu ouuce, de la Morale
trop fevere , ôc de tout cequi paroît

d'une lévérité excellrve. Le Ti;^oriJie

eft celui qui porte la lévérité à l'ex-

cès. Dans les ! aïs-bas, on en a fait

com-me un nom de Sede ,
par oppo-

iïtion à ceux qu'on accule de lelâ-

chemt-nt dans la Morale.

RIME , f. f. On écrivoit autrefois

rhjme , du mot i^rcc
,
qui figniiie tout

cequi fe fait d'une manière égale.

G'ell: le nom
.
qu'on a donné à l'uni-

formité de fon , dans la lerminaifon

des mots, fuitout lorfqu'il ell quef-

tion de vers , donc on s'efi: accoutu-

mé à regarder la rime comme une

des principales beautés j ufage qui

marque la fciblcfie des langues mo-
dernes , &: qui nous rabbaiffe fort

au-deifous des Anciens. PÀmer fe dit

pour faire des Vers, &. Rïmevr de ce-

lui qui en fait : changement étrange

dans les idées , car la nmc n*a rien de

commun avec la véritable Poéfie.

Tio-iwer Icn'iv.e rime elt un term.e de

Mer , qui fignifie prendre beaucoup
d'eau avec la rame ou ia pelle des

avirons , & titer longuenient deflus.

R I

RINAIRE ou RHINAIRE , adje^

gr. Nom que ks Médecins donne
au ver qui s'engendre queiqueic

dans la racine du m\.
RINGORD, f. m. Nom qu'<

donne à un gros bâton ferré. C't

proprement celui d'une barre de f

donc on fe fcrc pour manier de gro

fes pièces à forger.

RINGRaVE , f. u Ancienne «

pecc de culocre fort ample , .i la cei

ture de laquelle il y avoir des aigu

leces , Se qui étoit ornée de rubuns

RIPAILLE , f. f. Expreluon vi

gaire , qui {îgnifîe dcb.iuch;; de t

bie , &. qu'on fait venir d'un li

nommé Ripaille , fur le bord du L
de Genève

, parcequ'^ijr/rJtV / IL
premier Duc de Savoie , aïant aba
donné le Gouvernement , en i.\y

s'y retira, dit-on , pour s'y iiv:

uniquement aux plaifirs de la «

blc.

RIPE , f. f. Efpece de truelle , do
les Tailleurs de pierre , ôc les Scu!

teurs fe fervent pour gratter èc lu

toïer les pierres. Jîijjer , dans le

langage , c'ell ratilTer une pierre i

une hgure avec la rtpe,

RIPUAIKE , adj. Vieux mot f(

mé du mot laan , qui lîgnifîe rin

On appelloit anciennement Ribuai

les Peuples qui habiïoienten-Jcçà(

rives du Kbein & de la Meuf;. (

nomn.e aulli Loi ripuaire , un and
droit des François, compofé de ^
(leurs articles.

RIS , f. m. Nom d'une grolTc gl;

de qui fe trouve dans le quartier

devant des Veaux , ôc qui fi't

manger très délicat. Cette glande

deux parties ; l une qui fe nomme'
fiigoi-.e , ôc l'autre la g"yge. En lern

de Marine, ns fe dit des rangs d'q

lets qui font au travers d'une vo
à certaine hauteur , dans lefquelst

paile des garcettcs quand on vt

rappetifier la voile. Frendre unri

c'eii: raccourcir la voile.

RISBAN , f. m. Te "me de Ford

cation ,
qui lignifie un terre-pieinf

lequel on mec des batteries pouf

difenfe d'un Port.

RISBERME , f. m. Terme de Fo

tificauon ,
qui iïgjiilie un conij'O



[SSON , f. m. Terme de Mer ,

îft le nom d'une ancre à quatre

C'eft apparemment une corrup-

de HériUon.
[TE , f. m. Mot tiré du latin ,

lïgiiitie , en langage Eccléfiafli-

les ufages , les règles ôc les mc-
es qui s'obfervent dans les cho-
ie Religion. De-là Rituel qui eft

3m d'un Livre où ces ufages ôc

-égles font contenus. Chaque
cèfc a fon Rituel.

:T0URNELLE , f. f. Terme de

que , qui (îgnifie une reprife de

ins airs , que jouent les vio-

[VER , V. a<ft. Terme de diver-

rofelfions. River un clou , c'eft

troulFec l'extrémité
,
pour tenir

IX cequ'on attache. On appelle

l'extrémité retroulTée du clou.

tre , f. f. , fe dit d'un morceau de

l , en forme de petite broche ,

traverfe & entretient les char-

:s.

VERAIN , f. m. Mot formé de

:re. On donne ce nom , en plu-

s eiKiroits , à ceux qui habitent

ords des rivières , ou qui ont des

s près des rivages , fur les bords

rivières navigables. Les Rive-

font obligés de lailfer dix-

piés pour faciliter la navigation

,

on appelle Balifeurs ceux qui
chargés d'y veiller.

IZE , f. m. Terme de compte
les Etats du Grand-Seigneur ,

me le Leck dans l'Indouftau ,

Tome II*
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la tonne d'or en Hollande , le mil-
lion en France , ôcc. Le Ri\e cft uu
fac de quinze mille ducats.

ROB , f. m. Terme de Pharma-
cie. C'ell le nom que les Apotiquai-
res donnent aux lues des fruits dé-
purés ôc réduits en confîftence. Rob
de coins , de mures , de reglifle ,
ôcc. Ils nomment Rob de nbes , les

confitures de grofeilles rouges. On
prétend que ce mot a fignifié autre-
Fois rouge , cequi feroit juger que fon
origine eft latine.

ROBBE, f. f. Nom général de
tout long habillement qui fcrt à cou-
vrir le corps. Robbe de Femme. Rob-
be de Chambre. Robbe de Magiftrat

,

de Dodeur , ôcc. On appelle Gens de
rvbhe y ceux que l'ufage de leur état

oblige de porter de longues robbes ,
mais particulièrement les gens de;

Jurtice. De-là vieïit la dirtindion de
la robbe 5c de Vépég. Proprement la
robbe eft l'ornement de ceux qui ont
obtenu le degré de Maître ès-arts ,
des Bacheliers , des Licentiés ou Doc-
teurs dans une Univerfité. C'eft un
abus , fuivant l'Abbé de Maroles ,
de chercher ailleurs l'origine des ha-
bits rouges que les Magiftrats por-
tent dans les jours de cérémonie.

ROBBE D'UNE COQUILLE. C'eft

la couverture , ou la fupperficie , de
la coquille , après qu'on en a levé

l'épiderme. Robbe , en termes de Vé-
nerie , fe dit de la couleur des Chiens.
Une meute toute d'une robbe , c'eft-

à-dire , de la même couleur. On ap-
pelle Garance robbe'e , celle dont l'i-

corcc n'a pas été levée,

ROBE , f. f. BONNE-ROBE. Ex-
predion proverbiale , pour lignifiet

bonne fortune , avantage conlidéra-

ble. Elle eft empruntée de l'Italien ,

où le mot Roba fe dit de toutes for-

tes de biens.

ROBERTINE, f. m. Ôc adj. Nom
qu'on donne , dans la Faculté de
Théologie de Paris , à une Thefe
qu'il faut foutenir pour être de la

Maifon de Sorbonne. Ce nom lui

vient de celui de Robert Sorbon , Ijif-

tituteur de la Sorbonne.

ROBORATIF , adj. ou CORRO-
BORATIF. Mot tiré du latin, cora-

Aa



570 ^ ^
.

xne rohufle. On appelle médicament
roboratify celui qui a la venu de For-

Cifiet le corps , de le rendre plus ro-

buile.

ROBRB. rote\ Rouvre.
ROC , f. m. MafTe de pierre dure ,

qui rieur à la terre par (a racine. En
ternies de tournois , on appelle R .c

de lance , le bois d'une lance. La pie-

ce qu'on nomme la Tour , au jeu des

il'checs s'appelle aulli roc -, & de-là

vient Y'jcquer
, qui fignifie faire un

échange de place entre le Roi &: la

Tour. Mais le mot de Roc pour Ttur

ne s'eft confervé qu'en termes de Bla-

fon , lorfque la partie d'en- haut d'u-

ne Tour ell figurée dans l'écu avec

deux crampons dont les pointes ten-

dent en bas. En termes de Mer , on
appelle R"C d'ijas , une pièce de bois

quarrée , au bout de laquelle il y a

trois ou quatre rouets de poulie, fur

leiquels palfent les cordes qui fe

nomment I''af. Roche &C Rocher ^

qui Ibnt formés de Roc , fe prennent

fouvent dans le même fens. Cepen-

dant , on entend proprement par Ro-

che une forte de pierre ruilique , qui

n'ell pas propre à être taillée. C'eft

auifi le nom d'une forte de minéral

jaune , qui fert à fonder. Cequ'on

appelle Roche à jeu elt une compoli-

tion de foufre , de falpêtre Se de char-

bon pilé , qui entre dans la çjharge

des bombes. Rocl^er fe dit aulFi plus

particulièrement de ces grandes maf-

fes de pierre dure , qui fe trouvent

dans la mer , ou le long des côtes , &
qui font dangercufes pour la naviga-

tion. En termes de Kocailleur , on
appelle Rocher cCcau , une efpece de

Rocher artificiel , d'où il fort des

bouillons & des nappées d'eau.

ROCAILLE , f. f. Compofîtion

d'Architecture ruflique , qui imite les

rochers naturels
,
par un mélange de

pludeurs fortes de pierres brutes ôc

de coquillages , & qu'on fait fervir

d'ornement aux grottes & aux fon-

taines. Rocaille eft aulfi le nom de

certains petits grains ronds , verts &
jaunes , dont on fait les couleurs qui

fervent à peindre fur le verre.

ROCAMBOLE, f. f. Graine de

l'ail , qui a le gouc plus f^n que l'ail

R G
itiême , & qui vient au fommett
tige. Elle excite lappétit , mais
dépens de l'odorat

,
qui en efè ur

bleiîé.

ROCHE D'ÉMERAUDES,
On donne ce nom à de petits i

d'Émeraudcs unus par une
p

pierre , où elles font comme em
fées.

ROCHER ou MUREX. Nom
coquillage , dont les pointes ô
tubercules fervent à garantir for

verture , de l'approche des Roc!

Le caractère générique des Mui
ou Rochers , eft d'avoir la bo

oblongue ,
garnie de dents , Se

le corps couvert de pointes , o

boutons , avec une tête élevée &
bafe allongée. Les Anciens fe

voient du fuc d'un coquillage d(

te efpece ,
pour teindre en pou

yv'te\ Pourpre.
ROCHET, f. m. Nom d'un

pece de furplis à manches étro

qui eft particulièrement à l'ufag

Evéques ôc des Abbés. Les Ai

niers des Princes ôc les Cham
Réguliers portent auili le Rt

En Angleterre , c'eft le nom <

forte de robbe , ou plutôt de i

teau
,
que les Pairs du Roïaume

cent au Parlement dans cer aine

calions. Les RubaniersSc les Ti

d'or ont un inftrumen de b

nommé Rochet , en manière de

bine ,
qui leur fert à dévider

foies Se leur or. La roue de rer

tre de l'Horlogerie fe nomme
chet.

ROCHOIR , f. m. Nom c

petite boèce , qui fert aux ouvrie

métal pour y mettre la roche C

borax qu'ils emploient pour

foudures.

ROCOU , fubft. mafc. P

Roucou.
RODE , f. f. Terme de mer.

la Méditerranée , l'EjU-ave d'un ^

feau fe nomme R'yde de proue

VEtambord porte le nom de Rod

pouppe.

RODOMONTADE , f. f. V
afFeâarion de vanter les forces

valeur , ou d'autres qualités q
s'attribue. Ce mot eft formé de
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OHANDRÎAN , f. m. Titre
mneur des Grands de l'Ule de
"agafcar.

OÏ D'ARMES , f. m. Ancien ti-

l'office. Le Rbi-d'armes écoit au-
)is un Officier rrès confidérable

,
commandoit aux Hérauts. Voïe\
vAUT. Le nom de Roi fe joignoit
etois à celui de plufieurs autres
:iers , tels que le Roï des Ribav.ds^
faifoic les fondions de Prévôt de
tel ; le Roi des Merciers

, qu'on
lia depuis P^ifiteur 5 le Roi des
*ers & des Arhalejhiers j le Roi
bafoihe , ÔCC
OÏALE

, f. f. Dans les Abbaïes
illes

, on nomme la Roïaie une
gieufe nommée par le Roi êc

Q gratis , en vertu du droit da-
ment à la couronii. , ou de mu-
n d'AbbelTe.

3IaL!ST£
, f. m. >Jom qu'on a

lé plus dune fois, en France Ôc
ngîererre , à ceux qui , dans des
de divifion , font demeurés

ammeat attachés à l'autorité

3ITELET,f. m. Nom du plus
oifeau de l'Europe, qui chante
lue toute l'année , m?js furtout
rintems , ôc qui niche dans les

OLLE , f. m. Mot d'origine la-
Rotuliis, qui {îgnitie tantôt lif-

catalogue de nom.s , tantôt un
in norùbre de pages écrites par
^ocureurs, tantôt le oerfonua^-

R O ,71
ge quun A^eur reprefente dans ane
pièce de Théâtre , &c par allulîoa
celui que chacun tait dans les divers

:
états de la fociété , &c. Il y a beau-
coup d'appfirence que ce mot nous
vient d.' lAnglois , ou Roll

,
qm eft

tout à la fois verbe & nom fubltan-
tif, fignifie proprement router y &
chofe q^t'oti rcitle , telle qu'une feuil-
le de papier qui fe roule en forme de
cylmdre. Mais il a d'ailleurs , dans
cette langue ^ tous les mêmes fens
que dans la nôtre. On y appelle mê-
me Rolle du Parlement

, les Regiftres
manuf.rits des Ades de cette Cour ,Maître des Rolles celui qui juge
dans l'abfence du Chancelier

, &
Chambre des Rolles, un lieu oti les
Archives & Regilires de Chancelle-
ne ion^gardés.

ROLLES GASCONS, N<,;v«W.,
& ¥ra7içois. On donne ce nom , eu
Angleterre

, à des volumes d'ancien-
nes Chartres

, depofés à la Tour de^
Londres.

ROMAIN
, f. m. En termes d'Im-

pnmerie, on appelle Gros romain un
caraftere qui tii entre le Paravion &
le Saint AngulUn ; & Petit romain un
autre caraaere qui tient le milieu
encre le Ccero & k Peut Texte. En
termes de Papetier , on nomme Ro-
rnainennc forte de Papier m-Folio .& Petite romaine, une forte de petit
Papier qui eil après le Poulet. Romai-
ne eli auifi le nom d'une forte de pe-
fon qui fert à pefer de gros fardeaux

.

&: qui le nomme ainfiparcequeria-
yenaon en ell venue de Rome. De-
la faus^ doute le nom àc romaine .qu on donne

, en quelques endroits !
a la Douane. '

KOMAINS,f.m.HabitansdeIa
Ville de Kome. Maislorfque cemoc
11 elè accompagné de rien , il fignifie
généralement k% premiers Habitans
de cette Ville , Peuple belliqueux qui
conquit prefque tout le monde con-
nu

,
6cqui parut long te,ns n'avoir

de génie que pour la guerre : mais
en étendant fes Conquêtes

, il apprit
des Grecs les Sciences & les Arts La
piirecédela langue latine, qui étoic
celle des Romains , ne dura gueres
ciue deux iîccles, c'elia-dire, nea-

A a ij ^
'
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dant le dernier de leur République

& le premier de leur Monarchie ,

furcouL fous le régne de Jules-tiiar

& d'Augni,e. Ce tut dans cet inter-

valle cjue parurent les Auteurs que

cous nommons Clajji^uts. Ils fe ré-

duifent à un petit nombre d'Hilto-

riens & de Poètes , fau-vés du naufra-

ge du tems. Des Philofophes & des

Orateurs , il n'eft relié que Ciceron.

Les Romains avoient peu d'inclina-

tion pour les Mathématiques & n'ont

prelque rien fait de mémorable en ce

genre. On appelle Droit romain le

droit écrit, qui a été compilé par

l'ordre de l'Empereur J ajiinien , &
qui s'obferve dans le Lionnois , la

Gafcog,ne &: le Languedoc. Roi des

Romauis eft un titre qu'on donne ,

dans l'Empire d'Allemagne , à celui

qui efl defigné par les Eledeurs pour

fuccéder à la Couronne impériale.

ROMAN , f. m. Nom qu'on a

donné au langage dont fe fervoient

les Gaulois , lorfque les Romains fe

furent rendus maîtres des Gaules. Il

s'ctoit formé de la langue latine mal

prononcée , ôc de quelques mots

GauIoi-> & Tudcfques. De là vient le

nom de Roman , qu'on a donné long-

tcms aux ouvrages hilloriques les

plus férieux ,
parceque c'étoit dans

cette langue qu'ils étoient écrits. On
appelle /i^munciers les Auteurs des

anciens nmam , ôc Romande l'art

d'en compofer.

ROMANCE , r. f. Nom d'une for-

te de Poème Efpagnol , divifé en

Stances , dont le fujet eft ordinaire-

ment quelque Hilloire d'amour ou

de guerre.

ROMANIN , f. m. Nom d'une

ancienne monnoie , qui a eu cours

en France , tandis que les Papes te-

noient leur fiege à Avignon. Elle

avoir la même valeur que le gros de

Tours.
ROMARIN , L m. Plante odo-

tiférante , dont les branches font en-

vironnées de petites feuilles épaif-

fes, longues ôc étroites , blanches

au-delFous ôc vertes au-deflus. On
prétend que fadécotftion eft excellen-

te pour la jaunilfe. Il y a d'autres

fortes de Romarins , donc l'un a fes

R O
feuilles femblables au Fenouil , êc

graine blanche , qui fent la Keiir

tn aure a fa graine noire. Un a

tre , qui croît parmi les rochers,

tout-à-fait ftérile. Le Romarin fa

vage de Bohême a le bois de )

branche; rouj^es , fes feuilles ver

deftus ôc rouj^es delfous ; fon odt

approche de celle du Citron.

ROMBALIERE, f. f. Terme
Mer. C'eft le nom d'un bordag

ou d'un revêtement de planche

qui couvre les membres extéric

d'une galère.

ROME. /^oiV^RuM.
ROMESCOT , f. m. Nom que'

Anglois donnent à cequi s'appi

autrement le denier de Saint Piet

C'étoit un tribut d'un fou par

mille , que l'Angleterre a paie lo!

tems au Pape , le jour de Saint P

re.

ROMESTEC, f. m. Nom d

jeu de cartes aftez difficile , d'où

venu le Proverbe , il entend le

méfiée , pour dire de quelqu'un q
eft habile ôc entendu.

ROMPT-PIERRE. roïe\ Sa

FRAGE.
ROMPU , adjea. En termes d

rithmétique, on appelle nombre t

pu y une moitié divifée en plufi'

fra6\ions. En termes de TapifTei

bâtons rompus fe dit d'un de!

qui fe fait par l'aireniblage ôc la

polîtion de plulîeurs bâtons eni

ble.

RONAS , f. m. Racine dont

fait un grand commerce en Perf

aux Indes , où l'on s'en fert
f

les couleurs rouges des toiles p.

tes.

RONCE , f. f. Plante lignei

armée d'épines , dont on diftii

plufîeurs efpeces j les unes qui s

vent comme des arbres ; d'autre?

s'entortillent parmi les buiffons

d'autres qui rampent par terre.

les qui viennent parmi les buil

portent une efpece de mures

,

fe forment d'une fleur blanch,

On attribue diverfes vertus à '

feuilles , telles que d'aftermir les

cives » de guérir les hémorrhoï

ôcc. Les fleurs ôc les mures ont
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rs propriétés. On appelle Ronce

•mne une forte de ronce fort com-
me en Bohême , qui attire les

irs lorfqae fon fruit efl mur
, par-

[u'ils l'aiment beaucoup.

RONDACHE , f. f. Efpece de
ucli'jr rond , qui eft encore en
ige parmi les Espagnols, furtout

fqu'ils courent la nuit dans les

:s des grandes villes.

RONDE. Ecrittire mmle. Nom
ne des trois fortes d'Ecriture à la

in. Les deux autres font l'Italien-

& la Barai'de On n'emplnïoit

refois que l'Ecriture ronde dans
Finances j mais elle y a fait pla-

à la Bâtarde. RmHe , f . f. , fe dit

la vifite des Portes, qui fe fait ré-

ierement toutes les nuits dans les

lies de guerre.

R.ONDEÀU , f. m. Nom d'une ef-

:e de Poé/îe françoife , compofée
treize vers, dont huit font d'une
me rime èc cinq d'une autre. Le
deau el\ divifé en trois couplets ,

le premier vers du premier coii-

t fe répète à la fin des deux der-

rs. On a fait aulli des rondeaux
oublés

, qui avoient leurs règles

ticulieres. Rondeau fe dit , en
fique , de certains airs dont les

tics fe répètent , comme le pre-

er vers du rondeau poétique.

KONDELLE , f. f. Ancienne ef-

:e de bouclier de bois , couvert de
ir bouilli

, que les gens de pié

rtoient au bras gauche. On appel-

t rondeliers , les Soldats qui étoient

nés de rondelles. Les Sculpteurs

[ un outil , en forme de cifeau ar-

idi
,
qui fe nomme rondelle. Les

)mbiers ont aufïi des rondelles de
vre , qui fervent pour les moules,
général , on nomme rondelle une
ce de métal forgée en rond , com-
un anneau.

lONDIN , f. m. Nom d'un Poif-

des mers du Brefil
, qui eft une

ce de PoifTon volant.

lONDON , f. m. Terme de Fau-
inerie. Fondre en rondon , fe dit de
ifcau qui tombe avec impécuoii-
ur fa proie.

lOND-POINT
, f. m. Partie d'u-

^è^^'^^
i
qui fait l'extrémité oppo-
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fée au grand Portail. On lui donne
ce nom , parcequ'eile e/t ordinaire-
ment terminée en demi-cercle.

RONGE , f. f Terme de Vénerie.
On dit que le Cerffait la ronge

, pour
dire qu'il rumine. Ronger fignifioit

autrefois runnntr.

RONVILLE , f. f. Nom d'une
Poire fort tardive , qui s'appelle au-
trement Martin-jire, & Hocrenaille,

Elle n'eit bonne qu'aux mois de Jan-
vier Se de février.

ROQUELAURE , f. f. Sorte de
Manteau qui fe boutonne par-de-
vant , & qui tiroit ce nom de M. le

Duc de Roqnelaiire fon inventeur.
Elle a fait place aux Redingotes.

ROQUER, V. n. Terme du jeu
des Echecs. yoïe\ Roc.
ROQUET , f. m. Nom qu'on

donne à une efpece de petits Chiens
qui ont les oreilles droites. C'ell aufli

celui d'une efpece de petits Léfards
des Antilles

, qui mangent les œufs
des autres Léfards ôc ceux des Tor-
tues. Ils viennent fauter fans crain*

te autour des Hommes , d'où Ton
conclue qu'ils aiment l'efpece hu-
maine.

ROQUETTE , f. f. Herbe qui fe

mange mêlée dans les falades. On
prétend que mangée feule elle caufe
le mal de tête. On dillingue la ro-

qiiette de jardins, Ôc la fauvage ,
dont la graine eft amere & piquante ,

& reifemble à la graine de Moutar-
de. Ses fleurs font jaunes , au lieu

que celle de jardins les a blanchâ-
tres. Au Levant , faire la roquette ,

c'eft jetter des fu fées pendant la nuit,
pour donner quelque iîgnal.

ROQUILLE , f. f. Mefure des

chofes liquides
, qui contient la moi-

tié du demi-feptier , c'eft-à-dire , la

huitième partie d'une Pinie.

RORELLE , f. f. Petite herbe ,.

dont le non-, paroîcètre un dimiiianl'

du mot latin qui fignifie rofce. Ln
erfèt , fes feuilles , qui font fort pe-
tites , caves en forme de petite cuil-

liere , roUj,câcrcs , courbées à l'en-

tour , &: couvertes d'un poil allez

rude , font fans celTe chargées de pe-

tites gouttes d'eau fcinblables à cel-

les de la rofée. Lz-rordlc croît dans-

A a iij
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les fo{ré$ & les lieux humides. On
lui attribue une grande vertu contre

les ulcères des poumons , & pour ar-^

rêcer les humeurs.
ROSAGE, f. m.ouROSAGINE.

Hom d'un arbriffeau dont les feuilles

lelTemblenc à celles de l'Amandier,

mais font plus épaiffes & plus lon-

gues , Se dont la fleur cft une efpece

.de rofe. Son fruit , qui s'ouvre en

manière de cornet , fait paroîrre une

forte de bourre comme celle des

ehardons. On prétend qiie fes Heurs

& fes feuilles font nupoifon pour les

bêtes à qua r* pies , èc qu'elles ont

au contraire la vertu d'un contre-

poifon pour les Hommes. Le rof^ge

croît dans les lieux hum.id:'s

ROSAIIvE , f. m. Nom qu'on

4onne à un Chapelet de quinze di-

xains , conTpofé , dit-on , à l'hon-

neur de quinze Myfteres auqaeîs la

Sainte Vietge eut part 5 cinq joïfux
,

qui font l'Annonciation , la Viire

rendue à Sainre Elifabeih , la N-if-

fance du Saiîveur , la PuriHcation ,

& la difpute du Sauveur dans le Tem-
ple ; cinq triites , qui font l'agonie

du Sauveur au Jardin , fa flagella-

tion , fon couronnement d'épines
,

le cranfport de fa croix 5c fa crucifi-

xion ; cinq glorieux , favoir , la ré-

furreOion du Sauveur , fon afcen-

Con , la defcente du Saint Efprit , la

glorificarion de Jefus - Chrifl dans

le eiel 5 Se l'AfTomption de la Sain-

te Vierge même.
ROSASSE , f. f. OndiraufTi Rof-^n.

C'eft le nom d'un ornement d'Archi-

tedure , en forme de Rofe , dont on
remplit les ca,iires des compartimens
des voures.

ROSAT , adj. Mot formé de rofe ,

ufité feulement au mafculin
, pour

fîgnifier cequi a l'odeur de rofe , ou
çequi eft en partie compofé de rofe.

ROSE , f. f. Fleur très odoriféran-

te , d'un arbriflôau épineux qui fc

nomme ••ofier. On en diftingue une
infinité d'cfpecesjdont la moins feuil-

lue a cinq feuilles. Quelques-unes en
ont jufqu'à cent. Le j,ns des rofes eft

emploie à quantité d'ufages. Il for-

tifie le cœur, il chafle les humeurs ,

îX cfc apéi;idf , réfolucif , ôcc. Oa

R O
appelle rofe pivoine , ou fîmplem
Pivoine, une fleur rouge, ou c<

leur de chair , qui fe forme corn

la rofe j rofe de gneldrey une autre fl

blanche , compofée de quantité

petites fleurs qui ont enfemble
forme d'une r('fe. Dans les Arts

donne le nom de rofe à diverfes iîj

res,ou compartimens, qui app

chsnr de fa forme. Les petites ouv

tares qui font au milieu de la ta

d'un luth , d'un clavelîm , &c.
nomment rofe. En termes de Marii

on appelle rofe des vents un inft

me-nt, ou une figure , où les tren

deux airs de vent font reprefentés •

trente-deux pointes qui fortent d

centre. Les Antilles produifent

arbre dont le bois fe nomme Bois

rofe , d.ms certains lieux , & i

de cypre dans d'autres , parcequ'en

travaillant il exhale une odeur exi

memenr agréable. Lorfqu'il elt

ea œuvre , il reifemble au Noï
On l'emploie pour bâtir. f^ote\lf

SETTE.

ROSEAU , f. m. Plante dont

feuille fe roule comme celle des C
nés , & qui croît dans les lieux aq

tiques. On en diftingue de divei

fortes , fuivant la nature des eaux

du climat. Dans plufieurs Pais

s'en fert pour couvrir les mai for

& pour ^aire des claies qui ferv

même de murs. On raconte que d;

plufieurs endroits des Indes , il y
a d'une groireur Ci prodigieufe

, qu'

de leurs nœuds fuffit pour faire i

forte de bateau , dans kquel tr

Hommes peuvent padèr les rivier

Les Architedies donnent le nom
rofeaux à certains ornemens en f{

me de cannes.

ROSE-CROIX, f. m. Nom d'u

Se£te qui parut en Allemagne
commencement du Jix-feptieme f:

cle. Les Affociés où les Frères fo

ferment de fecret & de fidélité , s'

crivent hieroglyphiquemeat , s'ob

gent à l'cbférvation des loix de le

fociété , dont le bue eft de rétab

tous les Arcs & toutes les Sciences

furtouc la Médecine , qui n'eft .

leur avis , ni bien entendue ni bi£

pratiquée , & fe vantent de çofled» 1



OSETTE , f. f. Nom qu'on don-

ï diverfes figures , tournées en

ne de petite Rofe épanouie. Un
ant à rofette eit un diamant tail-

n facettes par-dellus , & plat par

bus. La toile , qui fe nomme
tte y ei\ un linge ouvré , qu'on

en Flandre & en Baire-Norman

On appelle rofetlCy le cuivre rou-

lorfqu ila été fondu la première

y apparemment parcequ'on le

en pièces rondes &: rougeâ--

.OSîEa , f. m. ou ROTSIER.
m de Profellion. Les Ro'ficrs

t des Artifans qui font des

^nes ôc des lamss pour les Tilïe-

ds.

lOSIERE ou ROISE , f. f. Petit

Ifon d'eau douce , dont la chair

bonne, quoiqu'un peu amere. Il

lono d'un demi pié , large , cou-

t d écailles jaunes ôc bleues , ôc la

;ue a la rougeur d'une Rofe , d'où,

vient fon nom.
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ROSMARIN. roîe\?.o}AkKin.
KOSsaNE y L f. Nom d'une ef-

pece de Pcche , qui eft une Pavie de
coulear jaune.

ROSbICLER , f. m. Minéral noir,
qu'on tire des mines du Chili & du
Pt-rou. Il eft très rithe , ôc l'argent

qu'on en tire elt très eftimé. Son
nom lui vient de cequ'étant mouil-
lé , & frotté contre le fer , il rou-

ROSSIGNOL, f. m. Petit oifeau

de couleur rougeârre , dont le chant

çi\ admirable par l'a douceur , foa
éclat ôc fa variété , & qui chance nuic

ôc jour jufqa'au tems où il tait les

Petits , après quoi il devient muet. Il

vit de Mouches ôc d'Araignées. Il y
^a un jeu de l'orgue qui iç nomme
rojlign'd

y
parcequ'il imite le chant

de cet oifeau. Les Serruriers donnent
le nom de r'.fji^vo' à un crochet de
fer qui l'ert à crocheter les ferrures ,

ôc les Charpentiers à un coin debois
qui fert à ferrer les pièces de char--

pente.

RJSSINANTE, f. m. Mauvais
Cheval , Rofl'e

;
par allulîon au Che-

val de Dom Quichotte, qu'on repre-

fente maigre ôc efflanqué.

ROS-SOLÎS , f. m. Plante , dont

le nom latin fîgnifie rofe dy. Soleil,

On en compte deux efpeces , aux-

quelles on attribue des vertus contre

la pefle. Leurs feuilles font épailTes,

velues , ôc répandent quelques gout-

tes d'une forte de rojee , ou de li-

queur.

ROSSOLIS , f. m. Jat. Nom d'une

liqueur compofée d'Eau-devie brû-

lée , de Sucre , ôc du jus de quelque

fruit doux ^ fil que celui de Çeri-

fes , de Mures , ôcc.

ROSTRL'M, f. m. Mot latin,

qui fignifie Bec d'oifcau ,. ôc Pione de

navire. Il y avoir , dans une Plade

de l'ancienne Rome , une Tribune

ornée des proues de pluiieurs vaif-

feaux que les Romains avoienî en-

levés aux AntidLtei. C'étoix de-là que

les Orateurs haranguoient le Peuple ;

cequi s'appelloit , en langue Romai-
ne ,

pitrlsr de dejjus les rojins. Oîl

appeîloic aulTl Couronne rojirale y lat.

couronne qui fç donnoir à celui, qvtl;

A. 3. iy.
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avoit fauté le premier dans un Vaif-

feau ennemi.

ROSTURE, f. f. On donne ce

nom , en Mer , à pludeurs tours de

corde , qui lient une chofe pour la

tenir attachée.

ROTATEUR , f. m. On nomme
h Rotateur un excellent morceau de

Sculpture antique , déterré à Rome
& porté à Florence , qui reprefente

un Efcb.ve , aiguifant un couteau.

Les Médecins nomment rotateurs
,

deux mufcles de l'œil
, qu'on ap-

pelle autrement obliques.

ROTATION , f. f. lat. Terme
d'Aftronomie , qui figuifie l'adion

de tourner , comme une roue. On
appelle mouvement de rotation , celui

des corps célelles qui tournent fur

leur centre.

ROT DE-BIF. Mot corrompu de

l'Anglois , dont on a fait le nom
de la partie de derrière de certains

aniiftaux , tels que le Mouton ,

l'Agneau, le Chevreuil, &c. , qu'on

fert rôtie. Le mot Anglois eft rofted-

beef y qui fignifie Eœuf rôti.

ROTE , f. f. Mot latin , qui (îgni-

£e roue , & qui ell le nom d'un Tri-

bunal de la Cour de Rome , compo-
fé de douze Eccléfîafliques , qui fe

nomment Auditeurs de Rote. Ils

doivent être de Nations différentes
;

trois Romains , un Tofcan , un Mi-
lanois , un Bolonois , un Ferrarois ,

un vénitien , un François , deux Ef-

pagnols , & un Allemand. Ils por-

tent la robbe violette , & jugent par

appel de toutes les caufes bénéficiâtes

te profanes , tant de P..ome que des

Provinces ecclé/îalliques , Se de tous

les Procès des Etats du Pape,au-deirus

de cinq cens écus. - Leur établifle-

ment remonte jufqu'à Jean XXII.
Quelques-uns font venir leur nom
de cequ'ils font aflîs en rond ; d'au-

tres de ceque le pavé de leur Tribu-

nal étoit autrefois en forme de roue
;

Se d'autres de la manière dont ils

portent leurs fufFrages.

ROTIE , f. f. Nom qu'on donne
aux exhaulfemens qui fe font quel-

quefois fur les murs , foit pour em-
pêcher la vue des voifins, foir pour
palilfer des branches d'un efpalier.

R O
ROTIN. P^ote:^ Ratav.
ROTISSER , V. a«a. Terme d'Ag

culture , qui (ignifie remettre en .

bour une terre qui étoit en fricl

Rôtis fe dit aufïi pour noteveau

bourâge.

ROTONDE , f. f. Mot tiré du
tin ,

qui lignifie rond. On donne
nom à tout bâtiment qui ell ro

par dedans & par dehors , d'ap

Notre-Dame de la rotonde , Eglife

Rome , bâtie dans cette forme. C

toit anciennement un Temple qui

nommoit le Panthéon
,

parceqi

avoit été dédié à tous les Dieux
,

}

Agrippa fon fondateur. Il a aut;

de largeur que de profondeur. Il p
te cent cinquante-huit pies en u

fens. Il eft (ans fenêtres -S: fans

liers , & il ne reçoit de jour que
j

la voûte.

ROTULE , f. f. Mot formé du

tin, qui fignifie proprement pe

roue. C'eft le nom qu'on donne à

os rond , qui eft fitué fur le geno

& qui fert â joindre le grand &
petit focile avec les os de la cuilTt

ROUAGE , f. m. Nom d'un di

Seigneurial qui fe prend fur le
'

traafporté par charroi. On le np
me ainfi parcequ'il (Joit être

|

avant qu'il foit charié & par coi)

quent avant que la roue ait tour

On appelle auflî roaagi , la partie c

ne machine qui coalîftc en roi

Le rouage d'une horloge. Du b

de rouage eft du bois propre à fa

des roues.

ROUAN , adj. Quelques-uns p
noncent Roan , fuivant l'origine

ce mot
,
qui eft Italien. On appi

Rouan , un Cheval en qui le poil gi

ou blanc , domine fur le poil bai

alezan. On dit rouan vineux qua

ce mélange domine fur un aiej

chargé.

ROUANNE , f. f. Nom d'un il

rrumsnt de fer concave ,
qui fen

aggran Jir le trou d'une pompe. 1

Commis aux Aides appellent roui

ne un autre inftrument qui leur (

à marquer les tonneaux dans les c

ves. Rouanner
,
qui eft le verbe ,

dit dans les deux fens. Les Courti»

de vin ont un petit inftrument no;
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rouaiinette

,
pour marquer les

neaux de vin qui le vendent.

LOUANT, ad). Terme de Bla-

qui fe dit des oifeaux qui font

eue en étendant leur queue,

lOUBLE , f". m. Belle monnoie
gent , de Mofcovie , dont la va-

r eft aujourd'hui d'environ fept

:es de France. Le rotible eft aulfi

e monnoie de compte , pour les

iluations des paicmens du com-
rce 5 5c dans ce fens , il eft équi-

ent à deux Richedales.

R.OUCK , f. m. Oifeau d'une for-

& d'une grandeur prodigieufes

,

fe trouve , dit-on , dans l'Ara-

, & qui eft apparemment le mê-
que celui qu'on nomme Cvndur
Contur au Pérou.

lOUCOU , f. m. Teinture rou-

tre dont les Sauvages d'Améri-
; fe peignent le coips. Elle fe ti-

les pépins du fruit d'un arbre de

me nom
,
qui croît de la hauteur

n petit Oranger , & dont les feuil-

ont la figure d'un cœur. On fait

cordes de fon écorce ; ôc deux
CCS de fon bois , frottées l'une

itre l'autre
,
proJuifent des étin-

les qui on: la force d'allumer du

ROUE A DENTS, f. f. ^oter^

îNON. Les Chymiftes appellent /cm
fOHC , un teu allumé en rond au-
r d'un cteufct. t'aire la roue fe

du Paon, lorfqu'il étend fa queue,
termes de Mer , rouer une ma-
uvre ,c'eft la plier en tonà. Rcner
tour y c'eft la plier de gauche à
it j 6c rouer a contre , de droit

îauche.

ROUET , f. m. Diminutif de
le. On appelle Arquebttfe a rouet

,

e ancienne arme à feu , garnie
ne petite roue de fer , à travers la-

:11e pafTa l'arbre , ôc qui étant

idée avec un clé , fait du feu , en
relâchant , par le moïen d'une
cre. On appelle rouet , dans une
ure , un petit fer rond où paiTe la

miere ouverture de la clé. Les
s ont diverfes petites roues qui fe

nment rouety j fans parler du
t à fier.

lOUGE, f. ni. Nom général de
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différentes couleurs rouges. Il y a
une terre naturelle

,
qui fe nom nie

roHge brun , & une autre qui s'appel-

le rouge 'Violet. Celle-ci vient d'An-
gleterre ôc s'emploie au lieu de lac-

que. On fait diverfes forces de jv «-

ges pour peindre fur le verre à: en
émail. Rouge fe dit d'une forte de
fard dont les Femmes fe coloreut
les joues ôc les lèvres. On appelle

Bois rouge , diverfes efpcces de bois

des Indes
, qui fervent à la teinrure.

Rouge eft aufli le nom d'un oifeau
de rivière qui a les pies , les jambes
ôc la chair rougeàtres. C'eft une cf-

pece de Canard fauvage , fort efii-

mé dans fa faifon. Les rouges-gor-

ges font de petits oifeaux d'excellent

goût , qui ont le ventre blanc , la tè-

te ôc le cou d'un gris verdâtre , 6c

la gorge d'un rouge orangé. Les r&w-

ge-queues Conià'zutves petits oifeaux,
qui ont la queue d'un rouge fort

vif, le cou noir , ôc le deftous du
corps , couleur de rouille.

ROUGEOLE , f. f. Nom d'une
maladie du fang , qui fe déclare par
un grand nombre de petites puftules

rouges dont la chair eft couverte.

ROUGET , f. m. Poilfon de mer ,

dont la chair eft ferme &:. de très bon
goût. Il tire fon nom de fa couleur
qui eft rougeâtre. Il a la tête grolfe ,

le dos armé d'aiguillons , ôc le nm-
feau étendu en deux efpeces de cor-
nes.

ROUHAN. roïe\KoVAu.
ROUIR , V. n. Mettre du Chan-

vre ou du Lin dans l'eau , pour ics

préparer aux ufages qu'on en fait.

On fait rouir auilî le Lin à la rofée.

Rouir paroît corrompu de roufjir ,

d'autant plus que c'eft pour faire

rouflîr en effet le Chanvre ôc le Lin
qu'on les fait rouir.

ROULEAU , f. m. ou CYLIN-
DRE. Coquillage , dont le caractère

générique eft d'avoir les deux ex-
trémités à peu près de la même lar-

geur , ôc celle d'enbas toujours ua
peu moindre.

ROULER , V. aâ:. U n. En termes
de Guerre , on dit de deux Régimens
qu'ils roulent enfemble

, pour di-

re qu'ils ont chacun leur tour poui
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le fervice. On dit la même chofe de

deux Officiers qui ont ciiacun leur

jour pour commander. On appelle

Bos roulé y le bois d'un arbre dont
le coeur fe forme comme en rouleau,

8c qui ne peut guéres être emploie

au travail. Oa nomme roulé de char-

bon , du charbon qu'on tire du four-

neau pour l'éteindre 6c le meùirer.

Rouleau fe dit d'une pièce de bois

longue &: ronde , qui fert à mouvoir
les gros fardeaux. Les rouleaux af-

femblés , qu'on fait tourner avec le

levier , fe nomment ronU-aux fans

fin. Les Architeftes appellent rou-

leaux les enroullemens des modil-

lons ôc des conlbles. Rouleau (e dit

aulfi de tour cequi eft roulé autour

de quelque chofe. C'ell dans ce fens

qu'on nommoit Ics anciens Livres

rouleaux y ( ou Voluntis , du mot la-

tin qui a la mène fignification }

parce.]u'âu lieu de plier les feuilles

pour les coudre enfemble , on rou-

loit les fc'uilles les unes fur les au-

tres. Les Juifs ont encore leur Loi

écrite dans cotte forme. Roulette fe

dit des peritcs roues à rouler. En ter-

mes de Mathématiques , roulette a la

même fij;n'fication que Cycloïde.

Vo'ie\ PAicALiNE. Roulis y en ter-

mes de M r , lignifie l'agitation d'un

vailTeau , qui roule d'un bord à l'au-

tre. On appelle r -niions y de petits bâ-

tons ronds , tels que ceux qui font

aux râteliers, 6c aux ridelles des cha-

rettes.

ROULETTE. Jeu de la roulette.

Ce Jeu , qui a caufs bien des m.iux

en France , fe joue fur une table de

forme bifarre , avec une petite bou-

le
,
poullée par une rigole •, d'où fer-

rant , entre divo'fes petites buttes ,

contre lefquelles fon mouvement la

fait heurter , elle va fe rendre dans

un des portiques noirs ou blancs ,

qui font gagner s'ils fo'.:t de la cou-

leur de la boule , & perdre s'ils n'en

font pas.

ROUPIE , f. f. Nom d'une mon-
noie d'argent Indienne. Il paroît que
c'eft le nom général des monnoies
d'argent de ces Païs-là, furtout de

celles du Mogol , car on trouve beau-

coup de variété dans fa valeur. La

R O
roufyie de Perfe pefe deux cens di

huit de nos grains. Elle efl au tit

d'onze deniers quinze grains & d|^
roi. Elle vaut par conféquent ci:

quanre ôc un de nos fous.

ROUQUE7 , f. m. Nom qu'<

donne au Lièvre mâle-.

ROURE , f. f. ou ROUX. Dn
gue qui fert à teindre en verd

,

qui s'emploie aulïi dans la prépat

tion de cctaines peaux ,'^particuli

rement du Maroquin noir. Elle

nomme auJîi Sumacrj
, qui paroît f(

nom d'origine.

KOUSSELET , f. m. Nom d'u

petite Poire de couleur rouife , vjui

le goût fort fucrc , ôc dont on difti

gueplufic'urs fortes. On ellime bea

coup le Roulfelet de Keims.

ROUSSELINE, f. f. Nom d'u:

Poire qui fe nomme autrement M.
cat fleuri.

ROUSSETTE, f. f. PoifTon

Mer ,
qui reffemble beaucoup

Chien marin , mais qui efl plus
p

tit. On fait le même ufâge de

peau
,
qui ell cependant moins rue

Il en vient beaucoup des Côxes de

Baiïe-Normandie. Rjitjjette eft ai

le nom d'un petit oifeau brun , i

cheté de noir ôc de jaune , qui a

bec pointu ô: noirâtre.

ROUSSIN , f. m. Nom qu'on de

ne à certains Chevaux entiers , ép

d'encolure ,
qui viennent ordinaii

ment d'Allemagne ôc de HoUanc
On diftinguoit autrefois les Cheva

en Deftncrs , en Palefras , ÔC

Ro:t(iws,^ Les premiers étoient (

Chevaux de bataille ; les fécond

des Chevaux de pas, pour les voïag,

fie les autres , des Chevaux de fonir

pour le bagage. Roff', en Alleman»

lignifie Cheval.

ROUTE , f. f. En termes de Me
le cours d'un vaifTeau» fe nom:
route y ôc l'on dit faire route , pou

naviguer. Faire pitilieHri routes ,c'

courir plufieurs bordées en louvoïai

On nommoic autrefois routiers , c

gardes établis pour la garde des F

rets , dont il n'y a pas longtems q
la fonction a été fupprimée.

ROUVEKIN , adj. Nom qu'-

donne au fer qui fe caiTe loifqu'i
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net au feu , & qui ed: par confe-

nt difficile à forger.

^OUVEZEAU , f. m. Nom d'une

ece de Pomme , qui eft bbnchd-
& colorée , mais de bonté mé-
cre.

lOUVIEUX , adj. Terme de Ca-
rie. Un Cheval rotivienx eft un
val malade d'une efpecc de gale ,

lui vient rà la crinière , d'où il

t des eaux rouiTes
,
puantes , &

roflves
, qui font tomber le poil.

COUVRE ou ROBRE , f. m.
m d'une ef^-.ece de Chên6 , qui

"i dans les lieux montagneux , &
K le bois eft plu;; dur

,
que celui

autres ef^eces. Il eft aufîî plus

, mais fort gros 6i fouvent tor-

Ses glands font plus petits que
X des Chêne<; ordinaires.

RU , f. m. Vieux mot , qui a Ci-

Ré canal d'un petit ruifTeau , &
fe dit encore dan<: cette expref-

\ ; il ny a que le m entre ces deux
ifons.

lUBAN , f. m. En Architeaure
,

ippelle rubans , des ornemens ror-

s , qui fe taillent du bas relief ou
font évidés.

R.UBANNERIE , f. f. Nom de la

>fe!rion & de la Marchandife des

Daniers , c'eft-à-dire , de ceux qui
t & vendent du ruban.

lUBARBE. Ff/je^ Rheubarbe.
CUBASSE, f. f. Nom d'une ef-

e de cryftal , artificiellement co-
é.

lUBEOLE , f. f. Plante , dont on
ite la vertu pour l'Erquinancie.

croît aux lieux montagneux , Se

m.ble beaucoup à la Garance.
feuilles font étroites & luifanres

,

fcs fleurs ordinairement rouges
,

is quelquefois blanches. Leur
ur approche de celle du Jafmin.
lUBETE , f. f. Nom d'une Gre-
lille venimeufe , dont on tire un
qui palîe pour un poifon fort

til.

UBICAN , adj. Nom de couleur
r les Chevaux. Un Cheval ru',i-

eft celui qui , aïant le poil bai ,

an , ou noir, a d'ailleurs du poil
ne , ou gris , femé fur les flancs.

lUBICOND , adj. Mot ciré du la-

tm , qui fignihe rouge. Il ne fe dit

guéres qu'en badinant. Le teint rubi'

cond.

RUBIS , f. m. Pierre précieufe du
premier ordre , rouge , tranlparente.

On croit que le rubis eft a'abord

blanchâtre dans la mine , 6c qu'il

n'aquert fon rouge qu'en meurif-

fant
, parcequ'il s'en trouve qui font

moitié blancs &: moitié rouges \ on
diftingue trois fortes de ru-ns ^ Va-

riental
,
qui eft le plus eftimé j le rw

b's baUis , qui eft couleur de rofc

vermeille ; le rubis fpifielif
,
qui eft

le moins dur Se le moins éclatant ,

quoiqu'il foit plus rovige que le B^-
lais. La rabacelie eft une efpece de
riihis

, peu eftimée.

RUBLE. r'oïe^ Rouble.
RUBORD, f. m. Nom qu'on

donne au premier rang des planches

d'un bateau.

RUBRIQUE, C.£. Mot formé du
latin. On appelle rubriques certaines

régies , ou directions d'ufages ecclé-

fialiiques
, qui font ordinairement

écrites dans les Livres de ce genre

en (aracJeris r nt'ies , fuivant la figni-

ficatjon du mot. Ceux qui en font

des Recueils fe nomme Ri^.bnquaires.

lîu'.rique tii au (fi le nom d'une terre

rouge
, qui fe trouve en Cappado-

ce ; &c qu'on nomme rubrique fyno-

p'que
,
parcequ'on en apportoit beau-

coup au refois A Synope , où l'on en

fiîifoit un grand commerce, pour

fervir aux emplâtres des plaies , à

caufe de fa qualité aftringente ôc def-

fîcative. Les Anciens appelloient ru-

brica fabrtlis , c'eft-à dire ,
rubrique

d'Ouvriers , la craie rouge qui fert à

marquer.

RUCHE , f. f. Efpecc de Panier ,

en forme de c'oche, dans lequel on
loge les Abeilles. En termes de Mer,
on appelle ruche , le corps d'un vaif-

feau fur le chantier. Les Médecins

donnent le même nom à !a premiè-

re cavité de l'oreille. Dans les Sali-

nes de Normandie , la ruche eft une

mefure
,
qui contient le poids d'en-

vion cinquante livres de Sel.

RUCK. roïe\ ROUCK.
RUDENTÉ , adj. Mot formé du

fubftaniif latin , qui fîgnitie cable. En
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Archkcdurc , cannelé ^ rttàenti

,

fe dit d'une colomne dont le bas des

cannelures eli plein , en forme de

bâtons ronds. On appelle rudtniurt

les efpeces de bâtons , taillés en ma-
nière de corde , dont les cannelures

font remplies jusqu'au tiers. Les Pi-

lallres ont quelquefois aufïi des rw-

dcntures de relief, fans cannelures.

RUDIMENT , f. m. Terme de Col-

lège , tiré du latin. On donne ce nom
au Livre qui contient les premiers éle-

mens de la Grammaire , Se qui fert à

donner le premier degré d'inltrudion

dans les langues.

RUE , f. f. Plante amcre & d'o-

deur forte , qui produit quantité de

branches , au fomniet defquelles fer-

rent des fleurs jaunes , 8c dont les

Écuilles font foi t découpées. On lui

attribue diverfes vertus contre les

humeurs groiïîeres &c les ventoûtés.

Elle paife même pour un contre-poi-

fon. Il y a une rue fauvage , dont

les feuilles font plus petites , l'odeur

puante , & le goût plus amer. Sa

fkur eft blanche.

RUE DE CHEVRE ou GALEGUE ,

f. f. Plante cordiale ôc fudoiitîque ,

dont les Italiens fe fervent utilement

dans toutes fortes de iievres , dans

la petite vérole , la rougeole , èc

contre le poifon Se les vers. Elle

croît fans culture en Italie. On ne

la connoît , en France
,
que dans les

Jardins. Ses feuilles viennent par

paires , ôc Ces fleurs , qui reiremblent

a celles des Pois, font d'une couleur

pâle , blanchâtre , ou bleue.

RUFFIEN , f. m. Vieux mot ,

qui ne s'emploie plus qu'en badi-

nant, pour lignifier, livré à la débau-

che des Femmes. On le fait venir du
mot Allemand Ruef y qui fignifîe

•voûte y comme Fornication vient du
mot latin

,
qui fignifîe la même cho-

fe j parcequ'anciennement les Fem-
mes débauchées avoient des logemens
particuliers qui étoient voûtés.

RUGINE , f. f. Nom d'un inftru-

ment de Chirurgie
, qui fert à racler

les os &: à les applanir , à netioïer

les dents , &c.
RUGISSEMENT, f. m. lat. Mot

qui exprune le cri naturel du Lion

,

R U
& qui s'emploie , dans le fîgur

pour toutes fortes de cris , ou
bruits , capables de caufer de l'cpc

vante. Jittgir eft le verbe. On
fort bien , que les flots , que les vei

rugiflcnt.

RUILLER, v. n. Verbe formé

rnille vieux mot , qui s'eft dit aut:

fois pour régie. Ruiller , c'eft fairec

repaires pour drelTer des furfaces

des plans. Les Couvreurs nomm*
ritiUre , un enduit de mortier

fe met fur les tuiles pour joindre

couverture à la muraille.

RUINES. PIERRE DE RUINE
f. f. On donne ce nom à certaii

pierres figurées , fur Icfquelles

voit des repréfcntations de vieil

ruines , aulîi naturelles que fi el

étoient l'ouvrage du Pinceau.

RUINURE , f. f. Nom qu*

donne aux entailles qui fe font , av

la coignée , aux côtés des folives

des poteaux ,
pour retenir la maçc

nerie dans une cloifon. Ruiner u

fJi-ve , dans ce fens , c'ell Ventait

par les côtés.

RUM , f. m. Nom d'une lique

fpiritueufe , qui eft une diftillati

du fucre , & dont les Anglois fc

beaucoup d'ufage.

RUMB, f. m. Nom qu'on de

ne à certaines lignes Helifpheriqu<

ou Spirales , qui repre Tentent les tn

te deux vents fur la Bouifole , ou 1

les Cartes marines. Leur ufagc eft

fervir à la conduite des vailîeau

Ils font divifés en huit rmnbs t

tiers , dont la dilUnce entr'eux ell

quarante-cinq degrés j en huit den

rumhs , 6c feize quarts de ntmhs \
t

qui fait le nombre de trente-deu

Anumer une Carte , c'elk y marqu

les rumbs.

RUMEUR , f. m. Mot tiré du 1

tin , qui fignifîe hrtiit. Il fe prenc

dans le fîguré , pour nouvelle q
commence à fe répandre.

RUMIA, f. f. DéelTe , nomm
autrement RHma

,
que les Komai

croïoient chargée du foin des Euia

allaités. Ils lui oiïioient en facrifî

du lait & de l'eau , mêlés avec <

miel. Di-là le nom de rummtl

qu'on donne au Figuier fous lequ
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mi'.T &c Romulus furent alîahés par

ç Louve.

iRUMINER , V. aa. Action pro-

; à certains Animaux , qui iîgni-

, remâcher à vuide. La Loi de

oiic défendoit de manger des Ani-

lux quadrupèdes^ l'exception de

ux qui étoient mmineurs. Rnmi-
f fe dit , dans le figuré , pour

éditer , rouler quelque chofe dans

a efprit.

RUMFHAL , f. m. Plante des

des , qui ell une efpece à'Arum ,

nt la racine ell un fpécifique con-
: la morfure- des Seipens , & pour

; maladies vénériennes , quoique

fuc des tiges & des feuilles foit

poifon.

RUN , f. m. Terme de mer , tiré

l'Anglois. C'eft le nom qu'on

nne à la partie du fond de cale

, Ton range les marchandifes ,

où l'on a formé les mots arruner&
mnage , qui fe font corrompus en

rimer & atrimage , pour fîgnifier

ranger &: arrangement.

RUNIQUE , adj. Langue rmi-

e y caradteres runiques. C'ell la lan-

ic & les caraderes qui fe nomment
jourd'hui l'Efclavon , & qu'em-

oïoient les anciens Goths , Da-
tis , ôcc.

RUPTOIRE , f. m. Nom d'un

utere potentiel , qui , étant très

uflique , s'emploie ordinairement

ur les bubons peltiférés , pour les

quûrcs des Bêtes venimeufes , &c.
RUPTURE , f. f. Mot formé du
lin , qui iignifie l'adion de rom-
e , ôc 1. état d'une chofe rompue.
a appelle particulièrement rupture

le defcente de boïau , nommée
itremem Hernie.

RURAL, adj. Mot formé du la-

1 , qui fîgnifîe cequi eft des champs,
qui appartient aux champs. RhjH-
le a la même fignification. En Ar-
itecture , on appelle Colomne rujii-

\e , Porte rufttque , une colomne
ordre Tofcan , à bolFages unis ou
qués , & une porte dont les pier-

s font piquées ou rulHquées. On
t rujiiquer une pierre , pour dire la

quer avec la pointe du marteau. /?»«/^

IHt } adj. y fe preuii auiHpour grof-

RU R Y jgx
fier, fans éducaiion. Un air rufiique y
des manières rufitque). RufiicitéyL (. ,

ne fé dit que pour grofliéreté.

KUSMt, f. m. Minéral qui ref-

fembie en lîgure ôc en couleur à da
Mâchefer , ôc qui fe trouve dans
plufleurs Tais du Levant. Les Turcs
s'en fervent pour dépilatoire.

RUSTIQUE. roïe\ Rural. On
donnoit autrefois le nom de Langue
romaine rujiique à la langue latine ,
telle qu'on la parloir après Tinva-
fion des Barbares. C'étoit un com-
pofé du Latin ôc du Tudefque ou
Celtique , qu'on nommoir auiîî Ho-
ma-n , ÔC d'où s'eit formée la langue
françoifc.

RUSTKE , f. m. Nom d'une an-
cienne lance dont on fe fervoit pour
combattre dans les lices. En termes
de Blafon , rtijh-e fe dit d'une lofan-

ge percée en rond. Ce mot paroît

venir de l'Allemand , où Rutten a
la même lignification. Huftre , adj. ,

fe dit pour groflîer , ruftique.

RUT , f. m. Mot qui paroît for-

mé du verbe latin , qui lignifie fe

jetter im^étuenfement , d'autant plus

qu'on a dit autrefois ruit. C*efl le

nom qu'on donne à l'état du Cerf,
lorfqu'il cherche à s'accoupler avec

les Biches. Il fe dit auffi des autres

Bêtes fauves. Le rut des Cerfs dure
trois femaines. Ils y entrent en Sep-

tembre. Celui du Chevreuil
, qui eft

en Odobre, dure quinze jours. Ce-
lui des Loups ôc des Renards , efl à
la fin de Décembre , ôc pendant toiK

le cours de Janvier. Celui des Sai>

gliers dure pendant tout le mois de
Décembre.
RUYSCHIANE , f. f. Plante

,

dont la feuille refTemble à celle du
Romarin, avec moins d'épailTeur.

Ses fleurs , qui font d'abord difpofées

de fîx en fix , fe rafTemblent enfuite

en forme d'épi.

RYE , f. m. Nom que les Anglois

donnent au rivage de la mer j de for-

te que toutes les .villes d'Angleterre

où ce nom entre, font maritimes.

RYPTIQUE , f. m. Mot formé da
grec , qui lignifie déterfify propre à
nectoïer. On donne ce nom aux
médiCAmens qui entraînent ÔC déte-r-
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gent les mauvaifes humeurs. On leur

aonne auifi celui de jmegtiques
^
qui

a la même fignificanon.

RYSAXaCK. 'J>aité de Ryfwicf^.

Fameux Iraité de i^aix conclu en

16^-;, entre la Fr.ince , l'ifpagne
,

la Hollande , l'Allemagne iS: l'An-

gleterre , daiis un village Hollandois

de ce nom.
RYTHME, r. m. gr. Mefure des

vers j ou nombre , cadence , propor-

tion ,
que les parties d'un mouve-

ment ont les unes avec les autres.

On a donné le nom de Rythmique à

l'ancienne danfe des Grecs.

^ , Dix-huitieme lettre de l'alpha-

bet , peut être regardée comme une

demi-voïelle , dont la force &: le

fon viennent de la voielle qui pré

cède ou qui fuit. Nous avons quan-

tité de mots où elle ne fe prononce

pas devant une confonne , furtout

ceux qui font tirés du latin. L'ufage

préfent eiï de la retrancher , dans la

plupart de ces mots, & d'y fuppléer

par le double accent
,
pour marquer

que la prononciation de la voïelle

précédente doit être longue. S eiï

uneahbréviation ordinaire pour SuJ.

înrre deux voïelles , S fe prononce

toujouis comme Z. Doublée , dans

<:ette forme)/ , elle lignifie , dans les

ordonnances des Médecins , moitié

ou femis. S d\ le caraûerc de la

monnoie fabriquée à Reims.

SAAMOUNA , f. m. Arbre des

Indes , d'une ligure extraordinaire.

Le haut & le bas de fon tronc font

de la même grofleur j mais dans

fon milieu , il elè relevé de plus du
double. Son bois elt épineux , moel-
leux , &. poreux comme le Liège.

De fes épines, coupées lorfqu'elles

font vertes , on tire un fuc excellent

pour les inflammations des yeux
& pour iortitier la vue.

SABAOl'H, f. m. Mot hébreu,
qui elt un des noms de Dieu parmi
les Juifs. Dieu fabaoth fignifie Dieu
des armées.

SABBAT , f. m. Mot hébreu
, qui

SA
fignifie Repos cU ceiration de travj
Les Juifs appellent Sabbat le fept

me jour de la femaine , où ils s'al

tiennent de toutes fortes de trava

&: d'affaires , en mémoire de la Crj

tion
, parcequ'il e(i dit que Die

après avoir créé le monde en
jours, fe repo fa le fepticme. Oi
nommé Sabbaticnx une Sedte d'Héi
tiques , qui prérendoient que le St

bai n'avoit jamais été abrogé &qi
devoit être célébré par les Chrétier

aulîi rcligieufement que par les Jui

On appelloit année Sabbatique
, p,

mi les Anciens Juifs , chaque fept

me année
, pendant laquelle les u

res demeiiroient en repos , c'cR-

dire; , fans culture ; t-c chaque qr

ranie-neuvieme année, qui étoit

fept iois lépiieme , les Servirci

étoient remis en liberté , l.s bic

acheces retournoient à leurs premi'
maîtres , Ôcc. C'étoit le Jiwilé c

Juifs. Dans les Collèges on appe
Sabbatines les petites Thefes de L
gique & de Morale

, parcequ'el

fe louiiennent ordinairement le i

medi.

SABINE, f. f. Nom d'un Arbr
feau , qui fe nomme auiii Sa'vinie

doni. on diltingue deux fortes 5 l'i

qui porte du fruit , 5: l'autre qui

itérile. Les tcuillcs de lajaoïrie lie

un excellent venuilUj^e. Celles de
première efpece relfemblent a

Feuilles du Cyprès , mais font é[

neufes à la cime Celles de l'aui

font femblables au Tamerife , àc

font pas piquantes.

SABINS , f. m. Ancien Peu(

d'Italie , célèbre par l'enleveait

que les Romains hrent des Sabir'

dans une Fête publique à laquei

ils les avoient invitées. On n'en pi

le ici que par rapport à la Peint

re , qui a célébré l'enlèvement a

Sabtnes
, par plulieuts beaux t

bleaux.

SABLE , f. m. lat. Efpece de terrf

dont on di/lingue différentes forte

Il y a du fable blanc , du jaune

d'J rouge oc du noir. On appelle /.

blon , un fable fort délié- Le SabU
d'Etampes eiè renommé pour écun

la vaiileiie. En termes de Çhymie
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in de fable , ou Bain de faUe , fe dit

l'une manière d'cchaufîèr
, qui fe

liic en métrant du fable entre le

:u & le vaiiTeau. 5<ii;/er un verre de
in , c'eft l'avaller tout-d'un-coup

,

: jetter dans le go(ier comme la ma-
ere fondue fe jette dans le moule
e fable. En teraies de Blafon

, fable
gnifie notr , & fe repréfente , en
ravuie

, par des traits croifés Dans
: fens , on croit que fable vient de
ibe le , on fable , qui ell le nom que
:s Nations du Nord donnent aux
larcres zibelines , entre lefquelles les

lus noires font les plus eltimées. Sa-
'e cil le nom d'une forte d'horloge

,

ji mefure le tems par l'écoulement
une certaine quantité de fable. Jet-
r en fable eft un terme de Fonderie

,

ji fe dit decequi eik jette dans des
.ouïes faits de lable , ou de dilîé-

ntes efpeces de poudre. On appelle
eces/ablées , des pièces d'or & d'ar-

:nt
,

jettées en fable. Le fable des
lux-monnoïeurs eft fait de Gjip cal-

né.

SABLTERE , f. f. Endroit d'où l'on
e du fable. On donne le même
Dm à une pièce de bois , moms
olFe que les poutres ordinaires

,
li fe met dans les cloifons , ou qui
rt, aux planchers , pour foutenir les

lives dans les entailles.

SABOilD , f. m. Nom qu'on don-
: aux embrafures d'un vaifïeau
)ur pointer le canon. Il y a tou-
urs autant de rangs de y^èor^i qu'il

a de ponts , & la diflance ordinai-
d'un fabord à l'autre eft de fept

's. On couvre les y^^or^f avec des
intelets , cequi s'appelle les fr-
r,

SABOT , f. m. Nom d'une forte

Toupie fins fer, que les Enfans
nt tourner avec un fouet de cuir.

jeu étoit en ufage dans l'ancien-

Rome. Sabat eft auiîî le nom d'un
quillage univalve d'eau douce

,

i excite , dit-on , l'appétit j & ce-
i d'une Plante , qui fe nomme
fli Soulier de Notre-Dame

, parce

-

e. les deux feuilles intérieures de fa
ur

, qui eft unique & d'un pur-
rin noir , forment une forte de
« ou de foulier. Ses feuilles font

S A jtj
larges & refTemblent à celles du Plan-
tain , dont elles ont les vertus. Elle
croit fur les Montagnes ôc dans les
Bois. En parlant du pié d'un Chc
val , fabot fe dit de toute la corne
qui eft au-delfous de la couronne. Il

renferrne la foie, la foiirche;tc & le
petit-pic. Les Cordiers nomment/â-
bot un oucil de bois dont ils fe fer-
vent pour faire les cables.

SABURRE , f. f. Mot tiré du la-
tin

, qui fe dit , en termes de mer ,
pour 1 efpece de Left qui eft compo-
fée de^ros fable.

SAC, f. m. Mot qui eft de tou-
tes les langues , fans en excepter
l'hébreu &: le grec. Les Dames An-
gloifes en ont fait un ufage fort ga-
lant

, en donnant particulièrement
ce nom à ceque les nôtres nomment
aujourd'hui Robbe.
SACCADE , f. f. Terme de Ivlane-

ge , qui lignifie une fecoufle que le
Cavalier donne à la tétj du Cheval ,
en tirant brufquement les rênes de
la bride. La. faccades trop fréquentes
gâtent la bouche d'un Cheval.
SACHET D'ARNOULT. Reme-

de contre l'apoplexie , fameux pat
une infinité d'heureufes expériences.
Il fe porte au cou , comme une ef-
pece de Periapte j & l'ufage en eft
aujourd'hui fort commun parmi
ceux qui aiment la vie.

SACONDRE
, f. m. Nom d'une

belle efpece de Papillons
, qui font

du miel fort doux fur les feuilles de
certains arbriftèaux,

SACQUAI! KR , f. m. Nom qu'on
donne , dans les Forges , à ceux qui
charient le charbon. C'clt un mau-
vais dérivé dcfac , comms facqifier ,
qui eft

, dans plufieurs Ports , le nom
d'un OHScier , dont la fondion fc
borne à faire décharger det vaiiTeaux,
les facs de fel & de grains.

SACRAMÂRON, X._m. Herbe
potagère de l'Amérique', dont les
fleurs font agréablement mêlées de
verd , de rouge , de violet & de pour-
pre. Ses feuilles font faines & nour-
rilFantes.

SACRE, f. m Nom de la Céré-
monie eccléfiaîtique qui fe fait à
Reims , pour confacrer la rsrfonne
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dk -îos Rc's ,en ks oignant de l'huî-

1;- lir U faince Ampoulle, avec une

ûii^uiilc d'or. On donne le même
ji4!rn à la confécratioii des Evêques.

S.ure ei\ aaffi le nom d'un oifeau

à^. j.rcie femelle, qui a le plumage
À\v.ï roiîge fale, le bec, les jambes

bc les doigts bleus. Il ell fort hardi Se

propre à toutes fortes de vols. On le

pftfnd dans fon paiTage aux Ifles de

l'Archipel j mais on ne fait où il fait

fes Petits.

SACRÉ, adjea. Os facré y qu'on

nommeplus communément ,de fon

no.n latin. Os facnim. C'eft la der-

jiicre partie de l'épine. On le nom-
me aind , parcequ'il eft le plus grand

d.- cous les os de l'épine. Il eft com-
p'j'c de cinq ou fîx autres os qui s'u-

niiTent , & qu'on met au nombre
d^'s venebres ,

quoiqu'ils foient im-

mobiles j
parcequ'ils en ont l'appa-

rence.

y;ACROLOMBAIRE , adj. Nom
q-,:'oa donne à un mufcle qui naît

de i'js ficré , ou de l'épine des lom-

bci- , & qui fert au mouvement du
ti-.rar.

SAFRAN , f. m. Plante qui fe

cu'.iive dans quelques Provinces de

France , & de la fleur de laquelle on
tire trois ou quatre filets dont le

houi eit couleur de feu
,
qui font

tv
I
l'on vend & cequ'on emploie fous

le ! oai dc/i/rrfw. Il fert à quantité

d'aiaj^esjdans la Médecine bc dans la

T^.*iiijre. On prétend que bu avec

^\ï vin cuit , il empêche qu'on ne

s'enivre. Les feuilles de la plante

font longues & étroites, épaifles &
p'.'i-incs de capillamens. Ses fleurs

io'M rouges , & fa racine bulbeufe.

lu Chymie, on appelle l'antimoine

préjaré , fafran des métaux i & la

roinl'e de fer
, fafran de mars , â

CiUïfe de fa couleur jaunâtre. On
diitmguc le fafran de mars apéritif y

bc le f.ifran de mars aftringent. Celui-

ci u'e/l que le premier , calciné à un
feu violent.

SAFRE , f. f. Terre minérale, que
1('<: Potiers réduifent en poudre , pour

en enduire leurs ouvrages. Elle les

rend d'un très beau bleu , lorfqu'ils

font cuits au fourneau. Le Jafre
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teint aufîî le verre , & fert aux émauj
On croit ce nom formé de Sapht

parceque le fafre donne la couleti

de cette pierre.

SAGACITÉ , f. f. Mot tiré du I,

tin , qui lignifie pénétration d'e.

prit , facilité à découvrir toutes l

parties d'une chofe.

SAGAMITÉ, f. f. Nourriture o!

dinaire des Peuples du Canada , con
pofée de blé-d'Inde , de grailfe d'^

nimaux , de Poilfon & d'autres i

grédiens.

SAGAN , f. m. Nom qu'on dor
noit , parmi les Juifs , au Vicaire d

Grand Prêtre , c'eft à-dire , à cel

qui rempUlFoit fes fondions penda:

fon abfence.

SAGAPENE, f. m. Nom gr

d'une herbe orientale , dont le f

eft une forte de réfine purgative
, q

fait évacuer les humeurs grofles

vifqueules. Les Apotiquaires l'appf

lent Serapinum.

SAGETTE , f. f. Nom d'une pla;

te aquatique , dont les feuilles o
la forme d'une flèche , fuivaiit la

gnification du mot latin. Elle

commune en Bohême. Ses flei

font blanches , & lailfent une pe

te tête purpurine , de la groffeur d'

ne noix , qui contient la grah

On dilHngue la grande Se la pet

Sagette
, qui ne différent gueres q

par la grandeur.

SAGITTAIRE , f. m. lat. Nom
neuvième figne du Zodiaque , où
Soleil entre au mois de Novemb
On le reprefente fur les Globes

,

Archer , prêt à décocher une flécl

Mais hors de - là £a marque eft

C'eft une conftellation compofée
trente- deux Etoiles , fuivant Pto

mée , Se de trente-quatre , fuivi

Kepler.

SAGITTALE , adj. lat. On nomi
futHre fagitale , la féconde des fui

res vraies du crâne , qui s'étend

long de la tête.

SAGOUIN , f. m. Nom d'une

pece particulière de Singes, qui (

la queue longue , quoiqu'ils foi»

fort petits. SAGU. f^oïeo^ Zagoi
SAGUM , f. m. Nom d'une fo

d'habit de guerre ^ fait de laine, dt
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fervoient les anciens Romains,

n prétend que c'étoic un vêtement

aulois, dont ils avoient adopté l'u-

ge.

SAIE , f. f. Nom d'une étoile 1è-

re de laine ,
qui eft une efpece de

rge. Saie eft auflî le nom d'une

tite broiTe de poil de porc , dont

fervent les Orl^èvres pour nettoier

ur ouvrage. Sajetter , c'eli le lervir

la faie.

SAILLANT, adj. Mot formé du
tin, qui fignifie cequi avance, Ôc ce-

n faute en quelque forte en dehors,

n appelle angle [aillant , dans les

Drcilications , celui dont la point'e

l tournée vers la campagne
,
p^r

ppofition à l'ai:gle rentra'",t , qui eit

lui dont la pointe regarde la Place.

1 termes de Blafon , failLwt fe dit

: certains animaux en pié. Saillie ,

ji eil le fubftancif , lignifie , en ter-

es d'Art , Va'vame de quelque par-

: ou de quelque ornemc-nt d'un ou-

age. Les moulures d'Architetture

)nt des orreniens en failLic. Les bal-

)ns peuvent avoir plulîeurs pies de

iliie.

SAIN, adj. Mot tiré du latin

,

>mme fu-ntc. Il fc dit non-feulement

s perfonnes , mais encore des cho-

s. Un ixMhfam , c'efl à dire
, qui

eft pas altéré. En termes de Mer ,

1 dit qu'une Côte eji laine ,
pour di-

qu'clle eft fûre , ôc qu'on n'y doit

aindre ni bancs ni rochers.

SAINFOIN , f. m. Efpece d'herbe

ù fert à nourrir les beftiaux & qui

feme d'abord comme les autres

ains , mais qui fe renouvelle en-

ite, fans autre foin, pendant quinze

1 vingt ans. Sa femence eft de la

rôdeur d'une lentille ^ fes tiges font

ndres êc rondes , & fa fleur tire fur

violet.

SAINT-AUBINET , f. m. Terme
i Mer. On donne ce nom à un pont
î corde qui couvre les cuifines &
s marchandifes.

SAINTE -BARBE , f. f. Nom
l'on donne à l'endroit d'un vaif-

au , qui contient la poudre ôc une
irtie des uftenciles de l'artillerie,

s Canoniers' ont pris fainte Barbs
leur Patronne,

Tome lit
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SAÏQUE , f. f Nom d'une efpece

de vailleaux du Levant, qui n'a ai
mifaine , ni perroquet , ni haubans ,
mais qui porte un beaupré , un petit

artimon , & un grand màr avec Ion
hunier d'une hauteur extraordinaire.

Les T urcs tont beaucoup d'afage des
Salloues.

SAISIE , f. f. En termes de Palais ,

c'eft l'acte de failîr les biens de quel-

qu'un. Saifie rcede , Ce dh d'une fai-

fie des immeubles
, qui fe fait pac

criées , mais qui ne peut fe faire pour
une fomme au-delfous de cent livres ;

faifie fiodale , de celle des terres d'un
Valfal

,
que fait le Seigneur dans

certains cas, 6c par laquelle il.s'a-

proprie les fruits jufqu'à cequ'eile

foit levée
5 faifie CT" aryèt , de celle

qui fe fait entre les mains du Débi-
teur d'un Débiteur , en vertu d'une

condamnation , ou de quelque autre

titre -, faifie ZT exécution de meublts ,

de celle qui fe fait des meubles d'un

Débiteur , à la requête d'un Créan-
cier. Saifine , dans (e même langage ,

fignifiefr;'^ de pojjejjion d'un fond,
ou d'un héritage , en vertu de l'adc

du Seigneur dont le iond relevé. Le
titre doit être enfuifinc, c'eft-à-dire ,

revêtu de l'aûe du Seigneur.

SALADE , f. f. Nom d'une légère

armure de tête ,
qui étoit ancienne-

ment en ufage parmi les Gens de

guerre. Quelques-uns regardent ce

mot comme une corruption de Ce-

late
, qui étoit , difent-ils , le vé-

ritable nom , 6c qui (îgnitie gra^vé ,

dans fon origine latine
3
parceque ces

efpeces de cafques portoient ordinai-

rement diverfes figures gravées. Sa-

lade
, qui fignifie cerrainer herbes af-

faifonnées avec du fel , de l'huile

d'olive Ôc du vinaigre , vient claire-

ment du mot latin qui lignifie yê/.

SALAMALEC , f. m. Salut à la

Turque. Ce mot ,
qui lignifie , Dieu

vous garde , eft en ufage chez la

plupart des Peuples Mahométans.
SALAMANDRE , f. f. Animal qui

reiremble beaucoup au Léfard , mais

qui a la tête plus grolTe Se la queue

plus courte , & qui marche plus pe-

famment. Ses taches font aulFi beau^-

coup plus viycs. La Salamandre eft
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ri froide

,
que loin d'être confumée

par le feu , elle l'éteint fubitement
j

cequi don s'entendre du feu de char-

bon ,
qv.e la t^lace étcindroit de mê-

me, tlle lit d'ailleurs ri vcnimeufe ,

que non- feulement fes morfures

,

mais fa bave même &c fes excré-

mens, font mortelles. Salamandre efi

auflî le nom d'une foite d'herbe de

Tartane
,
qu'on prétend incombuf-

tible. Elle ell femblable à de la lai-

ne. Elle croît i'ur le méral. On l'ar-

rache , pour la faire fécher au So-

leil ; on la hle , ôc l'on en fait du
drap ôc du linge, qui n'a befoin,

comme la tcile d'attelle , que d'être

jcité au feu pour êtie netioïé.

SALAMPOUR S , f. m fameufes

toiles d" co:on ,
qui nous viennent

de plulleurs endroits de la Côte de

Coromandcl.
SALDITS , f. m. Nom d'une plan-

te ligneule de Madagascar , qui a la

propriété de caufer le vomilîemcnt
,

6c dont la racine , au contraire , a la

vertu de l'appaifer. Ses fleurs font

difpofées à-peu-près comme celles de

la Giroflée.

SALERON, fublh mafc. Nom
de la partie fupérieure d'une faliere

,

c'eft-à-dirc , de celle qui contient le

fel.

SALICAIRE , f. f. lat. Plante , ainfi

nommée de cequ'elle croît dans les

faullaies , pr.rmi les fautes. Ses liges

font roides, rameufes Se rougeâtres ,

fes feuilles , oblongues 6c pointues
j

& fes fleurs , qui reprcfcntent des

épis , de couleur purpurine.

SALICOQUEjf. m. Petite Ecre-

viflcdemer, d'un excellent goût, qui

fe nomme auflî Ecre-vetie , diminu-
tif d'Lcreville ; èc dans quelques en-

droits , par corruption , Cnvctte ôc

même Chevntle.

SALICOT, f. m. Ptanre , ou petit

atbriireau , dont le nom eft formé de

fcl , parcequ'ellc eft remplie d'un fuc

lalé & mordant. Sa cendre fert à
faiie du verre, du favon , & des pier-

res à eau; ère. Elle eft bonne auflî

pour les démangeaifons & les au-
tres maladies de la peau. Le fnhcot

croit fans culture, au bord de laMé-
diteiiauée. I Jiic faut pas le coafou-
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dre avec îe faVai^ot , qui eft une V\a

te aquarique , dont la racine fcrt

pain aux Pauvres , dans les tems
cherté. L'herbe , cuite dans du v

miellé , eft excellente pour les iiU

res.

SALIGNI , f. m. Mot Italien,
(^

eft le nom d un certain marbre dif

cile à tailler
,

parcequ'il a le grs

fort rude , mais tranfparent j Se d'

il découle , dans les tems humide
des gouttes d'eau qui ont l'appare

ce de fel fondu , d'où lui vient fi

nom.
SALIGNON , f. m. Mafte de

blanc
, qu'on met à l'entrée des (

Jombiers , dans les Païs exempts
Gabelle, pour y attirer les Pigeon

parcequ'ils aiment le fel.

SALIQUE , adj. Lot fal^ne. 1

meux corps de Loix établi par

François , lorfqu'ils entrèrent di

les Gaules, & compofé de foixan

douze titres j le paragraphe lîxie

du foixante deuxième titre exclu

les Femmes , de l'héritage des Tet

fatiques , c'eft à- dire , fuivant l'ex]

cation qu'on lui donne , de toi

terres , tant fiefs que rotures. M
elle a été reltrain^e à l'héritage dt

Couronne. Quelques-uns font ve

le mot de Sutique , du fleuve .S"

dans l'c^^ntienne Germanie y dont

bords étoient habites par des Fra

qui en portoient le nom ; d'autr

d'un vieux mot Teuton ,
qui fîg

fîoit faÎHtaire -, & d'autres de C£(

la plupart des articles de ces L

commencent par Si aliquis ou
ahqua.

SALIVE , f. f. lat. Humeur ac
qui tombe dans la bouche , des gl

des qui la contiennent ôc qui

aomiusnt gla->(le.( filivaires . Ellec
|

fe dans les alimens un commen
ment de flrmencation qui faciUt<

digeftion -, & dans les tems où l

ne mange point , étant avallée f

cefle , elle nettoie l'eftomac , <

entretient l'humidité néceiïaire d,

les parties qu'elle arrofe , elle prod

des levains utiles , comme elle en

un cils même. On appelle /^//^'rf/i*

en termes de Chirurgie , la provo

tion du cours de U falive par div
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ni jthodes , furtout par le mo'ien
Mercure.

SALMERO , f. m. Excellent poif-

)n d'eau douce , qui tient un peu
la Truite , ôc qui efl commun

iiis quelques endroits d'Italie , fur-
ut près de la ville de Trente. C'eft

le cfpece de petit Saumon de rivie-

, ou de lac.

SALMI ou SALMIGONDIS , f. m.
ot d'origine incertaine

, qui fe dit

certains mélanges , ou hachis , de
andes , qu'on aiFaifonne diverfe-
ent.

SALORGE , fubft. fem. Lieu ou
)n tient un grand amas de fel , en
ferve.

SALPA , f. f. Nom d'un poifTon
: mer, qui refîemble à la Merluche ,

qu'on appelle vulgairement Stcl{c-

he , du nom que lui donnent les

nglcis èc les Hollandois. Sa chair
jnt fort dure , on le fait fécher

,

)ur l'attendrir alors à force de le

ttre. Le mot de Sto\e-fijh fignifie

ni^^on de provilion.

SALPÊTRE , f. m. Mot formé du
.in, qui (îgnine proprement /e/ r/e

-ne. C'cll le nom d'un fel miné-
I , qui fe tire des démolitions des
•timens , des voûtes de cave , Se
rticulierement des étables , où il fe

rme du fel volatil de l'urine &
s excremens des befliaux. C'eft le

incipal ingrédient de la poudre à
non

, parcequ'il a une merveilleu-
qualité pour fe raréfier. On le ra-
ie

,
pour le faire fervir à diverfes

'érations de Médecine. Il paroît
e Icfalpélre eft répandu dans l'air

,

s'attache aux corps capables de le

revoir.

SALSEPAREILLE , f. f. Nom d'u-
racine noirâtre du Pérou

, qui
mploie pour la guérifon du mal
lérien.

SALSIFIX , f. m. Racine commu-
de Jardins, qu'on m.ange cuite,

feuilles font longues oc étroites

,

fes fieurs, de couleur violette. Il y
in falh.fix qui vient d'Efpagne , ôc
i en porte le nom, ou celui de
rfonere , du mot Efpagnol Scorfa-
a

, qui lîgnific écorce notre
j parce-

fa peau , ou foii écorce , çi\ ea

effet de cette couleur. Il efl très fain
& d'excellent goût.

SALSUGINEUX, aHj. 1., qui/îgnifie
cequi a rapport au ftl. Les Chymiftes
divifentle fel, en volatil Se en fixe.
Le volatil elt la partie falfugmeHfc des
corps mixtes

, qui s'évapore
5 & le

fixe eft celui, qui réfiliant au feu ôc à
la diftillation , demeure dans la par-
tie terrcftre.

SALTIMBANQUE
, f. m. ital.

Danfeur de corde , Bouffon , Char-
latan , qui amufele Peuple par des
fauts êc des tours publics.

SALVAGE , f. m. On dit dans
quelques endroits SauveUge, C'eft le
nom d'un droit fur les marchandi-
(es fauvées après le naufrage d'un
vaiffeau. C'en eft la dixième partie^
qui appartient à ceux qui ont aidé à
les fauver.

SALVATELLE , f. f. Nom d'un
rameau de la veine céphalique

, qui
s'étend au petit doigt ôc à celui qui en
eft proche. On y fait la faignée dans
certaines maladies , furtout dans cel-
les qui viennent des obilrudions de
la rate.

SALVATIONS, f. f. lat. Terme
de Palais. On donne ce nom aux
Ecritures d'Avocat

, qui fervent de
réponfe aux obje^ions de la Partie
adverfe. Salvatiom de Témoins fe
dit des réponfes qu'on fait aux re-
proches formés contre des Témoins,
SALUBRE , adj. lat. Terme de

Médecine
,
qui fe dit de cequi con-

tribue à la fanté , Ôc qui revient à
falutaire. Salubrité

, L f. ^ fignifie

qualité d'une chofe qui la rend favo-
rable à la fanté.

SALVE , f. f. Mot formé de fa-
luer. Il fe dit d'une décharge de
moufqueterie, qui fe fait à l'honneur
de quelqu'un

, ou en témoignage de
joie. En général

, falner du canon
,

c'eft en tirer un certain nombre de
coups

, pour faire honneur à cequ'on
falue. Les Navires faluent par nom-
bre impair, ôc les Galères par nombre
pair. Le nombre des coups e-fl réglé
par les Ordonnances , fuivant la
qualité des vaiffeaux ôc celle des oc-
cafions. Saluer du pavillon eft une
autre cérémonie domer , qui fe fait

B b ij
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de deux manières , ou en tenant tel-

lement le pavillon qu'il ne puilfe

voltiger ; ou en l'amenant ôf le ca-

chant de telle forte qu'on ne puiiïe

le voir , cequi eft le plus grand des

faluts. Sal:t£r des z'oiUs , ceft ame-

ner les huniers à mi-mât ou fur le

ton. Ce falut ne fe fait que par les

vailTeaux qui font fans canon.

SAMARE , f. f. Efpcce de Scapu-

laire , ou de Dalmatique , que l'In-

quifition fait porter à ceux qu'elle

condamne à mort. Le fond de la

famine eft gris -, ôc le portrait du Cri-

minel y elt reprefenté au naturel ,

devant Se derrière , pofé fur des ti-

fons allumés , avec des flammes qui

s'élèvent &: des Démons à l'entour.

SAMARITAINS , f. m. Sede Jui-

ve , féparée depuis long-tems , dont

le fchifme a fubliflé jufqu'aujour-

d'hui. Ils fe prétendoient fortis de

la Tribu de Jofeph , par Ephraïm.

Cependant, il paroît que c'étoient

les Habitans d'un Païs dont Samarie

étoit la Capitale ,
qui étant Idolâtres,

reçurent les principes de la Religion

des Juifs, dont ils firent un mélange

avec ceux de l'Idolâtrie. Dans la fui-

te ils bâtirent un Temple fur le

Mont Gari\im j 5c fort irrites contre

les Juifs qui leur retufoiciu la liber-

té d'aller à Jerufaltm , ils ne cefle-

lent pas de leur porter une haine

mortelle qui dure encore. Des Li-

vres de l'ancienne Loi , ils ne re-

çoivent que le Pentateuque , dont ils

ont deux verfioiis en carafteres Sa-

maritains -, l'une écrite en Arabe ,

l'autre en Syriaque , ou Chaldéen.

C\[\ cequ'oii appelle: la Verfion Sa-

maritaine. Il y a beaucoup de Sa-

maritains dans plufieurs Villes du

Levant , telles que Damas , Sichem
,

Ca\e , Sec.

SAMBARAME , f. m. Nom qu'on

donne au Sandal blanc , ou à une ef-

pece de bois aromatique ,
qui lui

reiremble.

SAMBE , f. m. Nom d'un oifeau

de Madagafcar ,
que les Voïageuis

ont nommé Eri-.Lir.: ,
paiccv]ue fou

plumage eft d'un rouge de feu ,

qu'on prendroic pour du feu même.

SAMBOUC , f. m. Bois odorifi-.

S A
rant , que les Marchands Européei

portent fur les Côtes de Guinée

f»our faciliter leur commerce , p;

es prefens qu'ils en font aux Ro
du Pais ,

qui font grand cas de to!

cequi jette une odeur agréable. C

y joint de l'Iris de Florence , 5c d'à-

très parfums.

SAMBUQUE , f. f. Nom d'un a.

cien inllrument de Mulîque , q
étoit fait de Sureau , fuivant la 1

gnification latine du mot.

SAMEQUIN , f. m. Nom d'i

vailTeau marchand du Levant , fu

tout d'ufage parmi les Turcs. Il

s'emploie que pour fuivrc les Côte;

en allant terre à terre.

SAMESTRE, f. m. Nom d'ui

forte d'e corail qu'on envoie d'E

rope à Smyrne , & qui fait un b(

commerce , foit qu'elle foit bru

ou travaillée.

SAMIENNE, adj. Terre fumiem

Nom d'une forte de terre blanche,

gluante à la langue ,
qui vient^

riile de Samos , bc qui étant brûlé

s'emploie pour arrêter les vomifi

mens, il y a aulîî une Pierre [ami,

ne ,
qui fert aux Orfèvres pour bi

nir l'or.

S AMOLE , f. f. Plante qui r

femble à la Véronique , avec C(

dirt'érencc que fa fleur eft compo

de cinq pétales , &: celle de la Véi

nique de quatre. On lui attribue i

qualité nitreufe ôc antifcorbutiq

Elle croît dans les lieux humid

Les anciens Gaulois la croïoienc i-

te puilTante contre les maladies

BelHaux , mais avec des précautii

fuperftitieufes ,
qui confîftoienc i

cueillir fans la regarder , à jeun

,

de la main gauche , à ne la pas

pofer dans un autre lieu que celui

ces Animaux alloient boire , ôc .

broïer en l'y mettant.

SAMOLOÏDE, f. f. Autre Pi

te ,
qui fervoit autrefois de Thé

Anglois de la Jamaïque , où elle

fort commune. C*efl audi une ef

ce de Véronique.

SAMORIN. Vo{e\ Zamorin.
SAMOUL-BACHA, f. m. N

qu'on donne , dans les Echelles

Levant, au cou de la Maure iibsli
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|ii efi l'endroit de cette fourrure le

oins efiimé. Samour eft le nom
l'on y donne à l'AniiTial même, q^ue

(US nommons Martre gibeline.

SANCTIFICATEUR , f. m. &
j. lac. , qui fîgnifie , capable de
ndifîer , de rendre les Hommes
ints. Ce mot n'eft François qu'en
ngage -Je Religion.

SANCTION , f. f. rote:;, Pr'ag-
ATIQUE.
SANDAL , f. m. Quelques - uns
rivent Santal. C'ell le nom d'un
is aromatique , dont on diilingue
5is fortes j le rouge , le blanc 6c

citrin. Le plus aromatique , mais le

js rare , ell le citrin. On nous ap-
rte hfandal en grclfes &: longues
ches. Sa poudre entre dans plu-
urs onguens. On le prend auffi

breuvage pour les battemens de
ur , & pour rafraîchir l'el^omac.
grandeur de l'arbre efl celle d'un
3ïer , Se fon fruit refTemble à nos
rifes. Le fandal rouge fert à faire

e teinture rougeâtre
, qu'on appel-

couleur de fandal. L'Amérique a
fïî des fandals , mais moins hauts
e ceux des Indes orientales , &c dif-

lens d'ailleurs en qualités
, quoi-

'on s'en ferve auffi pour la tein-

e.

SANDARAQUE, f. f. Nom grec
me efpece d'arfenic

, qui fe trouve
ns les même; mines d'or 6c d'ar-

nt
, que l'orpiment , & qui paroît

tre que de l'orpiment même , mais
JS cuit dans la terre 6c par confé-
ent plus rouge ôc plus fubril. Les
'otiquaires donnent le nom de fa-a-

raqi'.e à la gomme du Genévrier
,

à celle de VOxycedre
, qui ell la

JS ellimée des deux pour les ver-
>. D'autres nomment de même le

tdix , ou vermillon
, parcequ'il efl

t rouge.

SANDASTRE , f. m. Pierre pré-
!ufe , tachetée de jaune

,
que fa

rtu alkaline 5c abforbante rend un
cellent comre-poifon. On la prend
poudre

, jufqu'à ladofe d'un fcru-
le. Elle eft connue aulÏÏ fous le

m de Gdramatttes.

SANDERA , f. m. Nom d'une ra-

ie rougeâtre & commune au Pe-

S A j$,
rou , que les Habiuns mettent dans
le Chocolat.

SANDYX , f. m. gr. Nom que les
Anciens donnoient à la cerufe brû-
lée ; drogue rafraîchi ifante , 6c fort
différente par conféquent de la fan-
daraque

, qui a des qualités brûlan-
tes bc mortelles.

SANG. Fureté de jang. En Efpa-
gne , on fait preuve de. pureté de
fang , comme on fait preuve de No-
blelTe pour l'Ordre de Malte. Tous
les Officiers de l'Inquifition , 6c les

Chanoines de plufieurs Chapicres ,

font obligés de faire preuve. Les
Chevaliers des Ordres militaires doi-
vent la joindre aux autres. Elle con-
fiée à faire voir qu'ils n'ont jamais
eu , dans leur Famille , ni Juifs , ni
Mores , ni Hérétiques , ni perfonnc
qui ait été condamné par le Tribu-
nal de l'Inquifition.

SANG DE BOUQUETIN, ou
,

comme d'autres l'écrivent, de BOUC-
ESTAIN. Drogue

,
qui eir une pré-

paration du fang des Boucs fauva-
ges , dont on trouve un grand nom-
bre dans les montagnes de SuilTe. On
lui attribue quantité de vertus , fur-

tout celle de Ijrifer la pierre dans les

reins 6c la veffie. Le Sang de dragon
efl une liqueur qui fort en larmes ,

d'un arbre afiez commun aux Indes
orientales 6c dans l'Amérique , 6c
qui fe durcit au feu , ou au fôleil , en
confîflance ds gomme rouge. On
s'en fert en Médecine , & dans cer-

tains ouvrages de vernis. Les Do-
reurs l'emploient auiîl pour rendre
l'or plus v\(.

SANG-GRIS, f. m. Liqueur trê<

forte, 6c très agréable, dont on fait un
grand ufage , en Amérique , dans
les lues françoifes 6c Angloifes. C'efl

une forte de Poimch , qui fe fait avec
du vin de Madère , du fucre , du
jus de Citron , de la Canelle , du Gi-

rofle 6c de la mufcade, 6c une croû-

te de pain rôtie.

SANGIAK , f. m. Nom de digni-

té en Turquie. Les Sangïacl^s font

des Gouverneurs de Ville ou de Can-
ton

,
qui ont rang, immédiatement

après les Ee^lierheis.

SAHGLt , f. f. TifTu de chanvre ,

&b ii)
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en forme de large ruban , qui fert à

divers ufages , furtout à tenir une

felle ou un bât fermes , en paiFant

fous h ventre des Chevaux ôc des

autres Bêtes de femmes. Lit de [angle

fe die d'un lit qui n'e<t fufpendu que

par des fangles. Les fangles des Por-

teurs de chaife Se des Porteurs d'eau

font une bande de cuir,qui pafFe aux
uns fur le cou , aux autres fur le dos

,

pour foute -lU- leur fardeau. Sangle-

blanc eft le nom d'une forte de Hl

,

«jui vient de Hollande. On appelle

j^iîglons , des pièces de bois triangu-

laires, qui fervent à la compofïtion

d'un vaiiïeau. Sanglé , en termes de

Blafon , fe dit des x^nimaiix qui ont

une efpece de ceinture d'un autre

émail. On dnfm^ler un foufflet, un
coup de fouet

,
pour dire le donner ;

parceque la main ou le fouet fe joi-

gnent , comme une fahgle, fur la par-

tie frappée.

SANGLIER , f. m. Porc fauvage

,

de couleur tirant fur le noir , 6c û
farouche qu'il ne s'apprivoifc ja-

mais. Il vit d'herbe, de petites raci-

nes , de glands , de pommes , de rai-

fîns, de f-gucs, &c. Il a quatre dents,

qu'on appelle défenfcs , dont on pré-

tend que les deux d'enhaut ne fer-

vent qu'à aiguifer les deux inférieu-

res. Celles-ci font Ci tranchantes,

qu'elles évenirenc les Chiens &: les

Chevaux. Les petits Sangliers fe nom-
ment Marcai^ins. A fix ans on les

appelle Grands fangliers j &: à fept

ans, Grands fieux fangliers. Les fe-

melles fe nomment Laier. S&nglkr

cfè aulîî le nom d'un poilïbn de mer

,

couvert d'écailles fort dures , dont
îe mufeau approche fort de celui du
Porc.

SANGSUE , f. f. Mot tiré du la-

tin , & nom d'un înfefle , de la lon-

gueur du doigt &: d'un rouge noirâ-

tre
, qui vit dans les eaux maréca-

geufes , & qui a , au bout de la tête ,

un petit trou rond , avec trois peti-

tes dents dont il perce la peau des

animaux pour leur fucer le fang.

On fe fert àz% fangfuesy en Médecine,
pour les appliquer au corps humain ,

dans les parties où les ventoufes & les

coriicts ne peuvent tenir. Il y a des

S A
fangfues venimeufes , qui ont la tl

groile , tirant fur le verd , ôc

corps fort luifant.

SANGUIFICATION , f. f. M
compofé du latin

, qui fignifie ,

termes de Médecine , la transforir

tion de la nourriture , ou plutôt

chyle , en fang. C'eft dans lé ca
que fe fait ce changement , par u

efpece de codrion.

SANGUIN , ad j . Celui qui a be;

coup de fang , ou qui en a la ce

leur. Un tcmpe'ramtnt fanguit

'uifage fangiiin. Sanguinaire lign

celui qui aim.e à répandre le fai

Un Héros fangninaire. Sanglant

dit de tout cequi eft rougi de far

des plaies fangUnles. Dans le figut

il fe prend pour violent , atroce

reproches fangUns , un fanglanl

trage. Le mot fang e[\ tiré du lai

Les Médecins fe fervent de Sanç

noient
, pour fignilier cequi eft rr

de fang.

SANGUINE , f. f. Nom d'une

pece de pierre rouge , dont fe f

les craïons pour le delFein , &
fert aufïï aux Orfèvres pour brt

l'or.

SANGUINELLE, f. m. Arb-

commun en Tofcane , dont les bi

ches font de couleur fanguine
,

que quelques-uns prennent pour

Cormier femelle
, parcequ'il relTc

ble beaucoup à cet arbre. Il proi

une graine , dont on tire de f'h

pour les lampes.

SANHEDRIN, f. m. Nom c

ancien Tribunal Juif. Il y avoir

fieurs Sanhedri-ns dans la Natic

mais ils étoient tous fubordonm
celui de Jerufalem ,

qui étoit Sot

rain &: compofé de foixante-dix
j

fonnes.

SANICLET, f. m. Nom d'

herbe commune en Allemagne , à

la racine eft finguHere ,
par le n(

bre & le bel ordre de fes petit"; nœ
& de fes déchiquetures. On la c

une efpece de Symphyte. Son fiu

la forrnc d'une fraife blanche. *]

a pludeurs fortes de faniclcts ,

ont leur ufage en Médecine , fiirc

pour les plaies , foir en breuva^

foit en les appliquant au dehors. '
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SANIE , f. f. Mot tiré 3u latin

,

li lignifie />«^ pourri , ou qui tour-

: en putréfaction. C'eft l'humeur
)rrompue qui fort des ulcères niiz-

nSfScc. Saniei'.x e[iïàdisô.it\

SANSONNET, f. m. Nom d'un
feau de la groftèur du Merle , qui
prend à lîffler & même à parler.

;<; Sanfonnets ont le plumage noi-
tre , le bec jaune , le venre mar-
leté , & le cou d'un noir vcrdârre.

clt aufS le nom d'un Poifl'on de
qui eu. une efpece de petit Ma-

lereau.

SANT , f. m. Efpece d'Acacia ,

rt commun en Egypte dans les

ux éloignés de la mer , dont le

ait , qui confiile dans plulîeurs

ains renfermes dans une colFe
,

nd un jus qui fert à teindre en noir,

que la MéJecine emploie à pUi-
urs u Cages. La gomme qui fe nom-
: pi'Oprement Gomme arabique

,

rt du tronc de cet arbre j & l'on

étend que dans toute l'Arabie &
gypce , c'eft le feul qui porte de
gomme.
SANTAL , f. m. ]^ote\ Sandal.
SANTOLINE. yoïe^i Xantoli-

SANTONS , f. m. Nom d'une
te de Moines Turcs , dont le zèle

ur la Religion fe diftingue en ap-
rence par des pratiques & des ha
lemens fort bifarres. Il y a des
nions en (ommnnanté , des Santons
•mites , & des Santons errans j qui
cnt des aumônes du public.

SANVE , f. f. Nom d'une herbe
i fe maugeoit anciennement , mais
peu connue aujourd'hui

, qu'on eft

luit à conjedurer que c'étoit une
>ece de Choux fauvage , qui eft en-

e alTez commune en Italie , &
ne fe m.ange plus que dans les

lis de famine.

SANZENEVAVE & SANZENE-
HE , fubih mm. Deux noms de
Férens bois odoriférans de Mada-
car , connus par les Relations des

ïagcurs , qui leur attribuent une
tu fébrifuge & vulnéraire.

!AP ou S.Ai^A , f. m. Mot que les

otiquaires emploient pour fîgni-

le fuc des plantes , cuit fans au-
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cun mélange de miel ni de fucre , 5c
différent par conféquent dc:s R jbs ,
qui font les mêmes fucs , conHcs au
fucre. Il fe die particulièrement du
fuc des raifîns mars , nouveliemenc
exprime , ôc cuic en conîîftancc de
miel , qui fert dans les maladies
de la bouche , pour déterger les lliu-

meurs. ^
SAPAJOU, f. m. Nom d'une ef-

pece de petits Singes » fort vifs Se
fort malin<-. Ils ont le dos roux ,
Ôc tout le delFous du corps gris ou
blanc. ,

SAPAN , f. m. Nom d'un bois
de reinture , femblable au bois de
Brefil

, que U% Hollandois apporLcnt
du Japon. On diftingue le gros Ôc
le ^zûr. fa'oan.

SAPHENE , f. f. Nom d'une
veine qui s'écend depuis les g'andu-
les de l'aine jufqu'au deiîus du pié ,

où elle fe perd par.ni la peau.

SAPHIQUE,adi. Terme de Poé-
fie

,
qui fe dit d'une efpece de A''ers

grecs , inventée par la fameufe Sa-^

pho y & imitée par les Latins.

SAPHIR, f. m. gr. Pierre pré-

cieufe , d'un bleu fort éclatant , Ôc de
la clarté du diamant. On diftingue

le îaphir mule
,
qui eft le plus par-

fait ; & le f.ip'jir fm 'Ile , moins, eiti*

mé parcequ'il tire beaucoup fur le

blanc. Les beaux faplurs viennent
de divers pa'i's de l'Orient. Il vient, de
Silefie Se des environs , une forte

de fupinrs , qui fe nomment fapbirs

d'eau ôc faphirs de pn'ts , dont la

couleur approche de celle de la Cal-
cédoine. Il y a aufiî un fapinr de
couleurs variées , qui fe nomme
Œi' de chat.

SAPIN , f. m. Arbre montaj^neux ,

fort droit Se fort haut , dont le bois

eft léger , 5c qui jette une excellente

réfine. Son fruit eft une forte de
pomme

,
qui n'eft d'aucun uCage.

La Nouvelle Francs a des )?:,'>/ '/ de
trois efpeces , dont celui qui fe nom-
me Pruflc eft le plus eftimé pour la

mâture. On appelle fapines , des

planches 6c des folives de bois de
fapin -y &c fapmetfe , un petit co juil-

lage qui s'engendre four les vaiffeaui

qui ont été iong-temscn mer.

Bb iy
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SAPONAIRE, f. f. Plante, dont

le nom vient du mot latin qui lîgni-

fîe fifon ,
parcequ'elle nettoie la

peau , ôc qu'elle en emporte même
les taches. Elle croît dans les lieux

fabloneux , proche des rivières &
des étangs. Ses riges font d'environ

deux pies ,
grêles , foibles &c rougeâ-

tres. Ses feuilles font larges, alfez

femblables à celles du Plantain ; 6c

fcs fleurs ,
qui font dii'pofces en œil-

let , font ordinairement d'un beau

pourpré ,
quelquefois rofées

,
quel-

quefois blanches , & d'une odeur

alfez agréable. Le goût de la plante

eft nitreux.

SAPPE , f. f. Mot qu'on prétend

formé du mot Italien ,
qui fignifie

bêche ou hotaii. Ccd le nom qu'on

donne à tonte ouverture qu'on fait

au pié de quelque ouvrage ,
pour le

faire tomber faute d'appui. Lafappe ,

en termes de guerre , eft le travail

q-u'on fait fous quelque corps de ter-

re ,
pour le renverfer fans poudre à

canon, ^rf/'/^t»- eft le verbe. On dif-

tingue cinq fortes de fafipes : \zfap-

pe entière , la àemi-fapfie , la fappe

volante , la double p/;pe, ôc là fap-

pe couverte.

SAQUEBL'TE , f. f. Efpece de

trorspette , à quatre brjinches qui fe

démontent , £c beaucoup plus lon-

gue que la trompette ordmaire. Elle

fert de baffe , en Allemagne , pour

toutes fortes ci'inftrumcns à vent.

SAQUETTER , v. ad. ical. Sup-

plice Vénitien, qui conhfte à battre

un Criminel à coups de fachets pleins

de fable. Safjnetter fc dit aufli d'une

manière d'a(ta(rmer , connue dans la

même Viile , en donnant quelques

coups fur le vifage , avec de petits

facs remplis d'une poudre empoifon-

nce qui caufe la mort.

SAR , f. m. Nom qu'on donne ,

fur les Côtes du Païs d'Aunis , à

l'efpece* d'herbe marine
,

qui fe

nomme ailleurs Varec, ou Gouefûton.

Vo'icy, GoFMON , 6c Sargasse.

SARABANDE , f. f. Air grave de

mufîque à trois tems , hc divifé en

deux parties , dont la première eft de

quatre ou huit mefures , 6c la fé-

conde de huit ou de douze.

S A
SARANCOLIN. Voie\ Sera

COLIM.

SARASTN , f. m. Nom d'un a

cien Peuple d'Arabie, quequelqut

uns font defcendre d'Agar ou d'I

mael. Les Sarafins étant dever

puiftans dans le moïen âge , fo

leurs propres Rois , firent des exci

(ions fréquentes en Afrique , en A
6c en Europe , où ils fe rendirc

maîtres d'un grand nombre de Pa

Les Chrétiens eurent long -tems

guerre avec eux dans l'onzième ôc

douzième fiecle , mais les Turcs

Caliphes d'Egypte & les Sophi

Perfe aïant conquis tout cequils p
fédoient , on vit cette dangerei

Nation s'évanouir par degrés.

SARBACANE, f. f. ital. N<

d'un long tuïau creux , dont on

fert ordinairement pour jecter

pois , ou de petites boules de ten

en les pouifant fortement avec VI

leine. On s'en fert aulîî comme
porte voix, pour fe faire enten

de loin.

SARCASME , f. m. Mot grc

qui (îgnifie raillerie amete , excc

Vement piquante.

SARCELLE , f. f. Oifeau de ri^

re , femblable au Canard , n

beaucoup plus petit. La différence

mâle ôc de la femelle conlîfte en

que le mâle a la tête rouge ôc vei

Se de petites marques noires i

l'eftomac 6c fous le ventre , au

que la femelle a ces parties d'i c

leur grife.

SARCITE , f. f. gr. Nom d'

pierre figurée ,
qui imite la chair

lîoeuf, ôc dont la couleur tire fu.

noir.

SARCOCELE, f. f. Mot grec c(

pofé ,
qui (îgnifie tumeur de ch

C'eft le nom d'une maladie ,

confifte dans une excrefcence

chair qui fe forme fur les deux

ticules , ôc que'quefois à b mi

brane interne àxifcrotum. C eft

forte d'hernie.

SARCOCOLLE , f. f. Mot -,

compofé ,
qui lignifie celle - ch

C'eft le nom d'une forte de gon

de Perfe ,
qui fort dun arbre , 6c

refîcmble à la manne d'encens.
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: , en Médecine , :\ rejoindre les

lirs , à fortifier les jointures , à

rger les humeurs , ôcc.

SARCO-EPIPLOCELE , SARCO-
IPLOMPHALE , SARCO - HY-
{.OCELE , fT. mm. gr. Le pre-

er (îgnifie une hernie complète ,

fée par la chute de i'Epiploon

ns le fcrotum. Le fécond , une her-

: femblable,au nombril \ Se le troi-

me , un Sarcocele accompagné de

iydrocele.

SARCOME, f. m. Mot grec , qui

le nom d'une excrefcence de

air , formée dans quelque endroit

corps par la mauvaifc diftribu-

m des fucs nourri ffiers. On cxtir-

les fanomes avec le fjr , lorfqu'ils

tiennent point à des nerfs ou à

s vailTeaux confîdérables.

ARCOPHAGEjf. m. & adj. gr,

,

i (îgnifie cequi mangCy cequi confu-

Zy /cf chairs. On donnoitancienne-

ent ce nom aux Tombeaux, où l'on

:ttoic les Morts qu'on ne vouloir

5 brûler. On prétend qu'ils étoient

ts d'une pierre caufti.jue , qui pro-

lifoit le même effet que la chaux vi-

& que c'éîoit celle qu'on nomme
jourd'hui Pierre d'^//ô. Quelques-

is font venir Cercueil âefarcophage.

eft certain qu'on difoit autrefois

SARGOTIQUES , f. m. Mot for-

c du fubflantif grec
,
qui lignifie

air. C'eft le nom des médicamens

,

)nt la propriété efl: de faire renaître

:s chairs nouvelles dans un ulcère

1 dans une plaie , &c qu'on nomme
ifîî imar77ati:f.

SARDIENNE, adjeft. Pierre far-

enne. Nom dune pierre précieufe,

ji fe trouve dans le cœur d'un cail-

u , ôc qui étoit autrefois commune
Sardes , ville dfe l'Afie mineure.

n en trouve aujourd'inii dans les

ides , auxquelles on donne le mè-
e nom.
SARDINE , f. F. Petit poifTon de

icr , d'un goût fort délicat dans fa

aîcheur. Les bonnes fardines yi^n-

nt de Roïan. Ce poilVon n'a pas

: fiel. Il a le ventre blanc , le dos
;rd ôc bleu , la tête dorée , & à-peu-

tès la forme du Hareng.
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SARDOINE , f. f. Nom d'uno

pierre précieufe d'un blanc rougeâ-
tre , à-peu-près femblable à la cou-
leur de Vongle , fuivant la fignifica-

tion du mot grec. Elle relFemble

beaucoup à la Cornaline. Ces pierres

fe trouvent , dans divers Païs , après

les grands torrens d'eau qui les dé-

couvrent. Les fardoines gravées mar-
quent plus nettement la cire,que ton-

te autre pierre. Sardoine efè aulTî le

nom d'une herbe de Sardaigne
, qui

a la propriété de retirer la bouche &c

les nerfs à ceux qui en mangent j ce-

qui produit un rire forcé 6c quelque-

fois mortel , qui a donné lieu à l'an-

cien proverbe du Ris Sardonien
, pour

exprimer un ris amer , un ris inful-

tant, en un mot contre nature.

SARFOUER , V. n. Terme de Jar-

dinage , qui fignifie bêcher légère-

ment la terre entre les plantes , don-
ner cequ'on appelle aulTî une façon.

SARGASSE , f. m. Nom que les

Portugais ont donné à une forte

d'herbe qui croît au fond de la mer ,

Se qui étant détachée à la fin paf
les flots , s'élève fur l'eau par pelo-

tons , qui la couvrent quelquefois

dans un fort grand efpace , 6c qui de-

viennent afTez épais pour retarder la

navigation. Cette herbe ou cette

plante a ks branches entortillées les

unes dans les autres , fes feuilles min-
ces , érroites ôc dentelées , d'un demi-

pouce de longueur , à-peu-près cou-
leur de feuille morte, avec de pe-

tits grains creux attachés à l'exuê-

mité.

SARGUE , f. m. Gros poifTon àz

la mer d'Egypte , dont le corps eil

couvert d'écaillés minces , tirant fur

le violet , ôc fouvent orné de lignes

dorées ôc argentées , qui s'efïaceut

lorfqu'il meurt. Sa chair eft dure ,

mais de bon goût. On prétend qu'il

aime les Chèvres , jufqu'à s'avancer

pour fe jctter deflus , lorfqu'il les

fcnt , ou qu'il voit leur ombre.
SARONIDES , f. f. Mot grec

, qui

fignifie des Chênes creux de vieillejfe.

On donnoi: ce nom à une efpece pat>-

ticuliere de Prêtres ou de TlTéolo»

giens Gaulois j comme d'aurres s'ap-

pelloicnt Dmjdes j du mot grec qui
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%nifie chhe
, parccque le chêne

ctoic un arbre religieux dans la Na-
tion.

SARRASIN , f. m. Nom d'une ef-

yecedeblé, dont on fair, dans di-

vers Païs , du pain qui efl: noir. On
prérend qu'il nous eft venu d'Afri-

que. Son blé , ou fa graine , eft trian-

gulaire , Se l'écorce en cft noire. Sa
fèui'Ie reilemble à peu-près à celle

«lu Lierre, te farr^fin fe feme en
Avril & fe moilfonne au mois de
Juillet.

SARRASINE , f. f. Ceft un nom
qu'on donne à cequ'on appelle au-
trement Herfe,dans les villes de guer-
re , c'efl â-dire, à une contre-porte

,

Élite en treillis & rufpenduc à une
corde , qu'on lailfe tomber à la por-
te d'une ville pour fe garantir de la

furprifc.

SARRETTE , f. f. Nom d'une
plante dont la feuille fert à teindre

«n jaune.

^
SARRIETTE , f. f. Herbe de jar-

<i!ns , dont on fe fert pour alfaifon-

Bcr divers alimens , $c qui a d'ail-

leurs (Quelques vertus , telles que d'ai-

guifer la vue , de chafTer les vents &
cie provoqueras urines. Eî'e a quel-
que rcfTemblance avec le Thym. Il

y a une farrictte fauvage
, qui eft

beaucoup plus acre.

SARSE PAREILLE , f. f. roïe\
SALSE PART^ItLE.

SART. Voïe^iks^.

SASSAFRAS , f. m, Arbre de l'A-

.Kîérique , commun furtout dans la

Floride , dont le bois , en décoction
,

s'emploie dans la Médecine , furrout

pour le<; maux vénériens. L'arbre cfl:

fort grand , ôc fcs feuilles reffem-
bîent à celles du Figuier. Son odeur
tire fur celle du Fenouil.

SASSENAGE. rot--^ Pîïh.re.
SASSOIRE , f. f. Nom lu on don-

ne à la pièce du train de d°vjinc d'un
caroffe

, qui foutient la flèche.

SATAN , r. m. Mot hébreu
,
qui

fignihe a-(ufatpnr , ou ad-uerfiîire. Il

eft fouvent emploie , dans le nou-
veau Ttftament

, pour fi-inirier le

Diable.

SATELLITE , f. m. Mer tiré du
îati« , qui a fignifié autrefois Gsrdcs

S A
des Empereurs ou des autres Princ
Les Altronomes ont donné le ru

de S.itcU/tPs à des Etoiles qui toi

nent régulièrement autour de qu
que Planète. Ainfi , les Satellites

Saturne font cinq Etoiles qui toi

nent autour de la Planète nomm
Saturne ; èc les Satellites de Jupite

quarrc Etoiles qui tournent autc

de Jupiter. Par la même rai for

quelques-uns nomment la Lune ,

tellite de la terre. Les Satellitei de î

turne & de Jupiter peuvent fervi

plus que la Lune , à touver les Ion:

tudes
;
parceque les cercles qu'ils i

crivent étant d'inégale grandeur

,

doivent être fouvent éclipfés
f

leur Planète , ou les uns par les autr
- SATIÉTÉ , f f. Mot tiré du
tin, dont on a fait le fubftantif

ralfaiîer ; cequ'il fignifie effediv

ment dans cette langue. Ainiî

,

tiéfe eft l'état de celui qui eft rafT

fié de quelque chofe.

SATRAPE , f m. Nom qu'

donnoit , dans l'ancienne Perfe , a

Seigneurs de la Cour , aux Gouv(
neurs de Provinces , ÔC autres grar

Officiers.

SATURATION , f. f. tat. Teri

de Chrmie , qui hgnifie propremc
l'état d'un eltomac ralîadé , m
qui fe dit de l'impiégnation parfa

d'un alkali avec un acide , ou d'

acide avec un alkali j de forte q
le mélange foit tout-à-fait neutre.

SATURNALES , f. f. Fête q
les Anciens Romains célébroient

l'honneur de Saturne , pendant 1

que'le les Efclaves portoient les b

bits de leurs Maîtres , s'alFeVoient

tab'e avec eux , ècc
,
pour rappel!

|

le fouvenir du fî'xle d'or , où toui

les conditions étoient égales. L

Romains fe faifoient
,

pendant

même tems , d.;s préfens mutuels
;

l'on fnppofe que l'ufage prefent d'i

faire au comm?nc ment de lann

nous eft venu de-là.

SATURNE , f m. Dans la M
thologie , c'eft le nom du Père d

Dieux. En Aftronomie , c'eft îa Pi
'

nete la plus éloignée de la terre ,
.

celle dont le mouvement eft le pli

lent. Saturne eft; le plus gros à
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rps céleftes , après le Solei!. On le

);;: quaa'e-vingt-onze fois plus gros

; la rerre. Il iaic fa révolution en

îgt-iicuf ans cent -cinquaHte-fepc

irs vingc - deux heures. Sa plus

mie diltance de la terre eft de

40C0 demi-dianietres de la terre
,

la plus petite 176000. Voïe\ An-
AU 5: Satellite. En Allrologie ,

tturr.z elc une Planète froide , mal-

fante , fort ennemie de la nature

l'Homme 6c des autres créatures.

Chymie , Saturr.e lignifie Plomb.
n(i , le fiicre de Saturne ^ le bitume

Saturne , le beurre de Saturne , le

\oard de Saturne f ôcC. , font , dans

langage , différences préparations

Plomb.
SATYRE , f. f. Mot grec , formé

fubflantif qui fignihe partie hon-

fe de l'Hcmnie , Se nom d'un Pcè-

; dans lequel on fait la peinture des

ces, pour les rendre plus odieux. La

aligni:c en fait fouvent abufer , aux

pens de la charité &: de la julliice.

;là vient que le nom de fttyre elt

efque toujours pris en mauvaife

rt. Dans la Fable , les Satyres

aient des demù-Dieux des bois ,

oitié Hommes 6c moitié Boucs , &c

a lafcifs. Il fe trouve de II gros

nges en Afrique
,
qu'ils ont pu don-

r lieu à cette chimère.

SATYRION, f. m. gr. Nom d'une

ante à laquelle on attribue la pro-

iété de porter à l'amour ceux qui

mangent. Elle a les feuilles rou-

s , la tige haute d'une coudée , les

urs blanches 6c aiTez femblables à

lies du Lis, 8c fon goûtell fort agréa-

e. Satyriafre , C. f. , lignifie une ar-

ur continuelle des fens
,
pour les

aihrs de l'amour.

SAVANNE , f. f. Nom qu'on

Dnne , dans les Colonies de l'Amé-
que , aux Prairies , 6c à toutes les

laines qui produifent de l'herbe

our la nourriture des Befdaux. *

SAUCISSE , f. f. En termes de

'eierre , on appelle Saucijjc une loa-
je charge de poudre , raife en rou-

au dans de la toile goudronnée ,

l'on attache à une fufée lente qui
rt d'amorce pour faire jouet uns
line.

S A Î9Ç
SAUCISSONS , ou TURBANS ,

f. m. Nom que les Droguiftes & les

Epiciers donnent à la gomme guttc

en rouleaux. En termes de feux d'ar-

tifice , fay.cijTon fe dit d'une fufée fans

étoiles ôc fans ferpentaux , dont on
garnit les feux d'artifice pour faire

plus de bruit.

SAVEUR, f. f. lat. Qualité des cho-

fes fenfibles
,
qui elt l'objet du goût ,

& qui vient fans doute des fels ;

puifqu'il n'y a rien de favoureux

dont on ne puifFe tirer le fel , 6c qui

ne devienne infipide , après qu'oa

l'en a tiré. Ainlî , c'eft la diverfitc

des fels qui fait la différence des fa-

veurs.

SAUGE , f. f. Herbe odoriféran-

te , dont on feioit plus de cas , pour

fes excellentes propriétés , fi elle étoic

moins commune. Examinée avec le

Microfcope , elle paroit couverte

d'arai2;nées vivantes.

SAUGRENEE , f. f. Nom d'un af-

faifonnement des pois , avec du
beurre , des herbes fines , de l'eau SC

du fel.

SAVINIER , f. m. /^oi'e^SABïNE.

SAULE, f. m. Arbre commun,
qui croît dans les lieux humides , Sc

dont les feuilles relfemblent à celles

de l'Olivier. On dillingue le Sauh
gris , le rouge &c le blanc. On ap-

pelle Lar-nzs de fanie , une forte do

liqueur qui en découle , foit naturel-

lement , foit par l'incifion de l'écor-

ce , 6c qu'on croit bonne pour éclair-

cir la vue. L'écorce du faule eft (%

drfféchante < que trempée en pou-
dre dans de bon vinaigre , elle dif-

iîpe les calus , les poreaux ôc même
les clous.

SAUMACHE , ou SOMACHE ,

ou SAUMATRE , adj . Nom qu'oit

donne à l'eau des rivières lorfqu'ellc

cil un peu falée par le mélange de

celle de la mer.

SAUMON , f. m. Nom d'un Poif-

fon de mer
,
que l'eau douce attire

dans les rivières 6c qui y dev^ienc

beaucoup meilleur. Il ell couvert de

petites écailles. Il a le ventre luifant

,

le dos bleuâtre , la queue large , Se

la chair rouge. On appelle fav.mor.r ,

les pièces de plomb en maire ,
quicft
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ordinairement d'environ trois cens

livres , en forme de navette de Tif-

ferand.

SAUMURE , f. f. Mot formé
du latin , qui eft le nom d'une li-

queur compoféc de fel fondu & du
fuc des choies qu'on a Talées. Les
Grecs l'appelloient Oxalme.

SAUNAGE , r. m. lat. Vente , ou
Commerce du fel. On appelle ¥aux-
faunti'i^e un trafic de fel, qui fe fait en
fraude des droits du Roi. Sauner ,

en termes de Gabelle , c'elt faire du
fel. Vnc jaHnerie eft un lieu où le

fc-1 le fait j & famiicr fe dit auflî de
celui qui fait ou qui vend du fel.

SAVON , f. m. I. Compofitiondc-
tcr/ive , qui fert à blanchir le linge

&: à d'autres ufages. Il y a du /Itt'om

Manc &du ja-von noir , & plufieurs

fortes de l'un &: de l'autre. Le meil-
leur fa-uon blanc eft celui qui eft fait

de foude &: d'huile d'olive. On le

prend mcme en pilluîes pour diver-

fes maladies , & quelques-uns s'en

font bien trouvés pour la goutte.

SAVONIER , f. m. Arbre des An-
tilles , dont les Habirans fe fervent

au lieu de Savon ; c'eft-à-dire , qu'il

a dans fa racine la propriété de ren-

dre l'eau blanche , écumeufe & dé-

tei hve , comme le Savon. On en dif-

tsngue une autre efpece qui a cette

qualité dans fon fruir. Il eft rond
,

iaunâtre , de la grolFeur du raidn
,

èc croît au(Iî en grappes , mais il a

nn noïau noir Se dur
,
qu'on appel-

le P^mme de favon.

SAVONNIERE , f. f. Plante «|ui

fe nomme autrement Saj)0}iaire.

f'oïe% ce mot.

SAURE , adjeél. ou SORE , par-

cequ'il fe prononce ainfi. En termes

de Fauconnerie , on appelle oifeau

faure, celui qui étant dans fa premiè-

re année n'a point encore perdu fon

premier pennage
,
qui eft roux •, ce-

qui fait que cette première année fe

nomme Tannée du faura^e. Les Ita-

liens appellent fanro une couleur de

Chevaux , que nous nommons Ale-

zan d'après les Efpagnols. De - là

vient fans doute le nom de Saure

ou Sore
,
ppur les Harengs qui , étant

fumés , ont pris à-peu-ptès cette cou-

S A
leur. On dit auflî p^r/r les Hareng
cequi fe fait en les étendant fur c

claies dans un lieu clos , où on le

donne de la fumée de feuilles ou
tan.

SAUSSAIE , f. f. lat. Lieu où T
plante Se où croiflent des faules

des oders.

SAUTEREAU , f. m. Petit mt
ceau de bois qui remue Se fait font

là corde d'un claveflin
, par le moi

d'un petit bout de plume qu'on m
dans la languette. En termes d'il

tillerie , un fautereau eft une pie

qui n'étant pas renforcée fur

culafte n'eft pas propre à tirer
j

te.

SAUTERELLE, f. f. Infede v
lant qui ravage les blés , les arbre

Se les jardins. Les fauterelles vole

orJinairement par .groffes trouppe

qui forment une efpece de nuée. 1

les ont fïx pies , ôc les aîles de d;

férentes couleurs. Elles traverft

quelquefois de vaftes mers
,
poulft

apparetnment par les vents. On p
tend que divers Peuples en mangen
cequi eft croïable par l'exemple

Saint Jean Baptifte. Quelques u

les appellent Locufles , de leur ne

larin. Sauterelle eft auflî le nom à'

Inftrument de Géométrie , en fon

d'équerre , qui fert à tracer des a

gles & à d'autres ufages. On la noi

me Sauterelle graduée , lorfqu'elle

autour du centre d'un de fes bra

un demi - cercle divifé en cent qi

tre-vingt degrés.

SAUTEUil, f. m. Nom qu'(

donne aux Chevaux qu'on a drei]

à fauter , entre deux piliers , à Lt

tades ou à (roupades. Les Angle

ont des fauteurs admirables , c

franchilFent les haies &C les barriei

en courant le Lièvre , dans les ca

tons couverts.

SAUTOIR , f. m. Terme de B'

fon. Le fautoir eft une pièce han

rable de l'Ecu , en forme de cro

de Saint André. On prétend quec

toit autrefois une pièce du h-vn*

du Chevalier ,
qui lui fervoit d'étri

pour fai'fer fur fon cheval.

SAUVAGE , ou SAUVELAGi
OU SALVAGE, fuivani ks ditîcrc
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Iges des lieux, f. m. VQie\ Sal-

;e.

AUVAGEON , f. m. Nom qu'on

me à un petit arbre qui elt venu

:urellemcnt & fans culture. On
e d'autres arbres fur les fauva-

ms ; c'eft ordinairement fur des

vageons d'Amandier ou de Coi-

aflîer.

SAUVE-GARDE , f. f. Proteftion

:ordce par les Souverains ou par

irs Généraux d'armée. En termes

Guerre , on appelle auflî Sauve-

rdes ceux qui font emploies , au

m d'un Général , pour garantir

nfultes , les Maifons , les Terres

,

Bois, les Perfonnes. En termes

Mer , on donne le nom de Sauve-

rdes à divers cordages qui fervent

Toutenir les Matelots dans certains

droits du vailTeau.

SAUVETERRE , f. m. Nom d'un

irbre qui fe tire au Village de Sau-

terre , dans le Comté de Commin-
5 , & quiprend un fort beau poli,

ell de diflFerentes couleurs. Le fond

'eft noir , avec des taches &: des

ines blanches ôc jaunes. On le

imme Bfeche , à Paris.

SAUVE-VIE , f. f. Plante , qui

: une des cinq fortes de Capillai-

5 , ainfi nommée de fon excellen-

pour les maux de poitrine. Elle

Dit dans les murailles , bc fes feuil-

s reflemblent à celles de la Rue
;

3Ù lui vient aulTî le nom de Rue
f murailles.

SAUVEUR , f. m. Saint Sawvettr.

om d'un célèbre Holpice de Jéru-

lem , gardé par des Religieux de

int François , où tous les Chrétiens

occident
,
qui vont vifiter la Terre-

inte , font obligés de loger , fous

:ine d'une grolFe amende.

SAXATILE , adj. Mot formé du
bftantif latin ,

qui (îgnifie pierre ,

cher. On appelle Plantes Saxatiles

lies qui viennent entre des pierres

: des cailloux.

SAXIFRAGE , f. f. lat. comp. ou
3MPT-PIERRE. Nom. d'une forte

irbulte , fort femblable au Thym ,

i croit dans les lieux pierreux , 6c

nt on prétend que les feuilles ôc la

:ine,en décoction , ont la vertu
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de brifer la pierre dans la ve/fie , fui-

vant la lignification du mot , qui niï

compofé du latin. On en difringuï

plufîeurs foites, la dorée , la blan-

che , ôcc. , de la couleur de leurs

fleurs. Le nom de Saxifrage fe don-
ne aulTi à tous les médicamens, qu'on
croit capables de brifer la piertedans
les reins & la veiîîe.

SAYE. Vûïer^ Saie.

SBIRRE , f. m. ital. Nom qu'oa
donne , en Italie , aux Sergens & aux
Archers , principalement à Rome ,

où ils forment un corps aflez confi-

dérable.

SCABELLON , f. m. Terme d'Ar-
chitedure , qui lignifie Piédefial. La
gaine de fcabellon eft la partie ral-

longée qui eft entre la bafe & le cha-
piteau du fcabellon

,
qui va en dimi-

nuant , du haut en bas , ôc qui a la

forme d'une gaine. Les Statues

n'ont fouvent qu'une gaîne pour
tout Piédeftal. *

SCABIEUSE , f. f. Plante commu-
ne , dont le nom eft formé du fubf-

tantif latin
, qui (îgnifie g-tle

, parce-
qu'elle ell: bonne pour la gale , la

rogne , la^ gratelle , de en général

pour purifier le fang & guérir toutes

les humeurs corrompues. On en dif-

tingue deux efpeces, la grande & la

petite , qui ont les mêmes propriétés.

Elles croifFent parmi les blés , fur-

tout dans les terres argilleufes.

SCALENE, adjeû. gr. Terme de.

Géométrie , qui fe dit d'un triangle

dont les trois côtés ôc les trois angles

font inégaux. On nonmie auflî jca-

lenes deux mufcles de cette figure,

qui fervent au mouvement du cou.
SCALME , f. f. Mot grec

, qui eft

le nom de l'endroit de la Côte d'un
Navire fur laquelle on appuie les ra-

mes pour les mouvoir.
SCAMMONÉE , f. f. gr. Plante

du Levant , dont les feuilles , velues

& triangulaires , reirembîent afTez à
celles du Lierre. Sa tîeur eft blanche
ôc ronde. On tire de fa racine un.

jus, du même nom, qu'on fait fécher

en condllance de colle , & qui eft

comme le fondement de toutes for'
tes d'éleduaires & de pillules purga-
tives. On appelle auiVi fcammom's un
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fuc épaîflî 5c coagulé du Tithymale

,

qu'on prépare en le palFanc au fou-

frc , pour le Faire fervir de purgatif.

Le fcammcnite eft un vin purgatif,

préparé avec la fcarnmonée.

SCANDAL? , i. m. Mot tiré du

grc'^ , qui lignifie la mauvaife opi-

nion qu'on prend d'une perfonne, ou

d'une chofe , fur des apparences peu

favorabL-s, S'il ne fauc pas donner

de [candalc , il faut fe garder auiTi

d'en prendre trop légèrement.

SCANDER , V. aci. Terme de Poé-

Ce
,
qui iignihe , compter la mefu-

le , ou les pics , des Vers. Quelques-

uns en ont iaitle fubllaatifyc^î'y/'^'K ,

pour fignihcr l'art ou la manière de

Jcander.

SCANDIX,f. m. gr. Herbe amereôc

bonne à l'eltomac , dont les feuilles

relfcmblent à celles de ia Camomil-

le , ôc oui jette des fleurs blanchâtres

comme celles du Cerfeuil. Elis croit

aux moi* de Mai &c de Juin ,
parmi

les blés , & au bord des champs.

SCAPE, f.f. 1. Nom que les Marins

donnent à hi tige de l'ancre. Elle fe

nomme auffi jiarigue. Les grapins

font au bout d'en-bas ; èc celui d en-

haut d\ traverfé par une pièce de

bois qui s'appelle Trabe. Toutes ces

parties enfemble compofent l'ancre.

SCA! ULAIRE , f. m. Mot formé

du fubfïantif latin qui lignifie l'pan-

le. C'ell aujourd'hui une partie de

l'habillement des Religieux , compo-

fée de deux morcer*ux d'étoffe qui

couvrent le dos & la poitrine. Au-

trefois il ne leur fervoit , comme aux

Païfans ,
que pour fe garantir les

épaules , dans les travaux corporels.

On nomm.e auiTt jcaj>ubirc deux pe-

tits morceaux d'étoile , attachés 1 un

à l'aucre par deux rubans , que les

Carmes bcnilTent èc font poLter à

l'honneur de la Sainte Vierge , en

vertu d'une viiîon de Simui Stoci^ ,

Carme Anglois du treizième lîécle.

SCARABÉE , f. m. Mot tiré du

grec. C'cll; le nom d'une forte d'Ef-

carbot. Il y a des fcarahc'es cornus ,

d'autres qui font pleins de poil , &c

d'autres onctueux.

SCARAMOUCHE, f. m. Nom
d'un pstfonnage de la Comédie Iia-

S G
lienne

, qui rcprefente fous un hat
Efpagnol , èc dont la moitié
roUe confiile en poftures ôc en gi

maces.

SCARE , f. m. Nom d'un Poiflbi

qui s'arrête , dit-on , entre les roche
pour dormir , ôc qui paît l'herbe

la moulfe de mer. On le compte e;

tre les poifïons rurainans.

SCARIFICATION , f. f. Terme <

Chirurgie , grec U latin , &: noi

d'une opération par laquelle on fs

pluiîeurs incilions dans quelque pa
tie du corps , avec les inltrume;

convenables. On appelle fcarifîcate.

un iiilhument en forme de peti

boète , au-bas de laquelle il y a di;

huit roues tranchantes
, qui étai

bandées avec un rcffort 6c débandé
par un autre , font autant d'inciiîo:

qu'il y a de roues y cequi fe nomn
Jcari/ier.

SCARLATINE, adj. Fièvre fu
latine. On donne ce nom à une Fi

vrc continue , accompagnée de i

ches rouges , comme Vecarlate

plus fréquente en Été qu'en Hiver
furtout parmi les Enfans.

SCAVISSON, f. m. ou ESCi
VISSON. Nom d'une drogue d
Indes orientales

, que nos Drogui
tes

, qui la vendent
, prennent poi

le menu de la canelle fine
,

pour de la canelle matte.

SCAZON , f. m. Mot formé d'i

verbe grec
, qui fignifie boiter

,

nom d'une efpece de vers latin
, q

cette raifon a fait nommer auflî ve

boiteux. Il ne difFere du iarnhiq

qu'en ceque fon cinquième pié t

un iambc 6c le fixieme un fpondée

,

SCEA-U , f. m. Inftrument q;

porte quelque figure. On gravoit ai

trefois les Sceaux des Souverains

{ dont on fait des empreintes avec i

la cire fur des lettres , pour les rc:

dre autentiq^ues ) fur le chaton des b

gue^, 6c fur des pierres précieufes , i

la figure du Prince croit reprefeiitée

6c quelquefois des lymbolcs. Les a
tes imporcans ont été fcellés d'i

fceau d'or par les Empereurs, 6c

d

là vient le nom de la Bulle d'or. ]{

Pape a deux Sceaux , l'un qui s'a;

pelle Vanneau dn Pêcheur , ôc qui cj
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efTeC un gros anneau où efl la û-

; de Saint Pierre tirant fcs filets

pUs de poiiFons ,
qui fe:t pour

Brefs Apolloliques &c pour les

res fecretes ; l'autre
,

qui eft

r les Bulles
,
porte la tête de Saine

re à droite , & celle de Sauit Paul

auche, avec une croix entre deux,

de l'autre côié le nom du Pape

c Tes armes. Le jceau des Brefs

prime fur la cire rouge , &: ce-

lés Bulles fur du plomb. Lç. jceau

los Rois
,
qui fe nomme le grand

u y èc qui fert à fceller les tdits ,

Privilèges , Grâces &c Patentes ,

une lame ronde de métal , gra-

aux armes de France
,

qui dc-

ure entre les mains du Chancelier

France , ou du Garde des ^c^aux.

Sceapt diiH^hin eL\ un grand fceau ,

ticulier pour les expéditions de la

•vince du Dauphiné. Il reprefen-

'uTiage du Roi à Cheval , avec

Ecu pendu au cou , dans lequel

it les armes écartelées de France ÔC

Dauphiné. On fcelle de cire verte

Lettres qu'on appelle Chartres ,

ts &c Rémilî)ons , & celles qui

t intitulées , A tous prcfens , Ô" à

ir. On fcelle de cire jaune celles

commencent par ces mots , A
s ceux qm ces prcfentes Lettres ver-

. Les Chevaliers du Saint Efpric

lent de cire blanche. Les UnivelÉ-

ôc les Communautés fcellent de

rouge. Les Jceaux pendans n'ont

introduits , en Angleterre , que

s Edcuard I. Autrefois le fceau

Evêques les reprefentoit en ha-

Pontiiicaux -, mais à-préfent il

orte plus que leurs armes. Sceau

metiqite. Voiez Hermétique.
ICEAU DE SAL0.V10N , ou PO-
ÎONATE, f. m. Plante des haies

,

bois , ÔC d'autres lieux ombra-
X , dont la racine pilée rend un
qui cHace.toures les taches &
me les meurtriilures du vifage.

en dillille une eau , pour le temt

Femmes. Ses feuilles font larges

iblongues , les tiges hautes d'en-

an trois pies, Ôc les fleurs en clo-

s allongées , de couleur blan-

CECACHUL, f. m. Plante dont
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les fleurs reiïcmblent à la Violette

& font feulement plus grandes. Il

leur fuccede des grains noirs , nom-
mes l{nll^ul ou ]idl{U , dont le fuc
eli doux. Cette Plante , qui eft fort
rare , croit dans les lieux ombra-
geux. On prétend que its grains ôc
la racine ont des vertus prolifiques.

SCENE, f. f. Mot grec Ôc Utia
dans Ion origine. Chez les Grecs, il

fignifioit proprement une tente ou
un berceau de branches d'arbres j ôc
les premières Comédies s'étant repre-

fentées dans des lieux de cette natu-
re , on donna eniuite le même nom
à tous les lieux où l'on refiefenta
des Comédies ôc des Tragédies. Les
Latins, en confervant la même (i-

gnification au mot de jcene , l'ap-

pliquèrent auifi à chaque partie d'ua
ade où il fe fait quelque change-
ment , foit du Théâtre ou des Ac-
teurs. Nous avons imité leur exem-
ple. Ainh yj'cem fe dit ôc du Théâtre
même , qui eft le lieu fuppofé de l'ac-

tion , ôc des parties dans Icfquelles

chaque a>5le elt divifé. Sctne , dans
le fcns fij^uré , s'emploie pour repré-

fentation de quelque événement , ou
pour l'événement même avec fes

circonftances. Le monde oitre une
grande variété de [cenes. Donver une
jce-'ie au public.

SCENOGRAPHIE, f. f. Mot grec
compofé , qui fignifie proprement
d:finj)tiûn de Scène , 6c dont on a fait

le nom d'un Art , qui confille à def-

finer les Edifices , les Païs , les Vil-
les , ôcc. , en perfpeclive , c'eft-à-di-

re , avec les diminufions ôc les rac-

courci lîemens que la perfpedive y
apporte. Un delfein de cette nature
s'appelle auflî Scénographie

, par op-
pohtion à Ichnographie ôc Oithugra-

phie
,

qui font des plans purement
géométriques , où la perfpecuve n'eft

pas obfervée.

SCEPTIQUES , f. m. Mot grec ,

qui fignifie celui rjui examine , qui
chercne. On en a fait le nom d'une
Secle d'anciens Philofophes , Difci-

ples de Pyirhon , qui dans la recher-

che de la vérité , faifoient profellioa

de douter de tout , de mer les prin-

cipes re^us f ôc de combattre toutes
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les opinions des autres. On appelle

Scebticifme ou Pynhonijme , la ma-
nière de penfer des Sceptiques.

SCEPTRE , f. m. Mot grec & la-

tin ,
qui eft le nom d'une des princi-

pales marques de la roïauté. C'eft

une forte de bâton revêtu d'orne-

mens , que les Rois portent dans les

grandes cérémonies , ôc dont la lon-

gueur étoit autrefois de la taille du

Prince qui le portoit. On croit que

dans l'origine c'étoit une javeline

ou une pertuifane.

SCHACA , f. f. Nom d'une an-

cienne Déelle Babylonienne^qui étoit

la même qu'O/^j ou la Terre.

SCHAGRI-COTTAM , f. m. Cor-

nouiller du Malabar , dont le fruit

,

en décodion , relferre la luette. On
attribue , au fuc de £cs feuilles , la

vertu de guérir le flux hépatique.

SCHEIK , f. m. Nom que les Ma-
hométans donnent à leurs Prédica-

teurs , ou aux Anciens qui leur ex-

pliquent la Doûrine de l'Alcoran.

SCHELLING , f. m. MÔnnoie
d'argent Anf.loife ,

qui fait la ving-

tième partie de la livre ftcrling , &
qui vaut douze fous du Pais , c'eft-

à dire , à-prefent , environ vingt-

trois fous de France. On écrit Shil-

ling en Anglois. Quelques-uns ra-

content que ce nom vient de Bcrn^
Schilling , Bourgeois de Tborn , fous

le feizicnie Maître de l'Ordre Teu-

tonique ,
qui aïant tiré quantité d'ar-

gent d'une mine , obtint la perniif-

iïon de faire frapper des pièces , de

fon nom. Il faut fuppofcr que les

Anglois leur donnèrent cours dans

leur Ille , ôc qu'ils continuèrent d'en

faire à l'imitation.

SCHENANTE, f. f. Herbe aro-

matique , qui eft une efpece de

Chien - dent , alFez commune dans

rifle de Bourbon , &: dont on vante

l'inRifion pour le rhume.

SCHERAPH. Fote^ Seraph.
SCHISME , f. m. Mot grec , qui

fîgnihe di'uifion. On donne particu-

lièrement ce nom à l'ade par lequel

une partie de l'Eglife fe fépare de

l'autre. Le plus fameux exemple eft

celui de l'Eglife Grecque , qui s'eft

xçnduc Schifmaiiquc ea fe féparant

S C
de celle de Rome , c'eft-àdire,

ceifani de reconnoître le Pape p«

Chef.

SCHNAPAN ou CHENAPAî
f. m. Mot Allemand

, qui lign

Fufîlier , & nom qu'on donne
,

côté de la Lorraine Allemande
des Paifans retirés dans les Bois

,

ils volent les Paifans. Pendant
Guerre , ils s'attachent au Parti <

les autorife à faire des courfes &
piller. Schnapan elt auflî le ni

d'une monnoie qui vaut envii

quarante fous , dans quelques i

droits d'Allemagne.
SCH(ENANTHE , f. m. Mot g

compofé
, qui fignifîe fleur de jo;

& qui eft le nom d'une efpece

jonc odoriférant de l'Arabie , à
quelle la Médecine attribue divei

propriétés. Elle eft vulnéraire. I

excite l'urine , les menftrues , le i

milfement , ôcc.

SCHCENE , f. m. Mot grec , i

eft le nom d'une ancienne mef
itinéraire de Perfe , contenant
xante ilades , ou deux Parafange:

SCHCENOBATE , f, m. N
grec

,
que les Anciens donnoient.

Danfeurs de corde -, cequ'il figr

eftédtivement dans fa compoftti

Funambide a la même fîgniHcaî

en latin.

'SCHOLASTIQUE , fubft, &: ,

Mot formé du fubftantit" latin

,

fignifie Ecole. Les ufages Schoi

qtîcf font les ufages des Ecoles.

a nommé long - tems Scholajîit

ceux qui faifoient une profefj

particulière de l'étude des Scienc

ou qui les enfeignoient. Les Avoi

mêmes
, qui plaidoient au Barre:

fe tenoient honorés de ce titre. Qi

ques Savans ont eu celui de Scho,

tijjimes pour marquer un degré fi

rieur d'érudition. On appelle Si

lajiiqtte , OU Théok>gie Schoh

que , une partie de la Tiiéologie

emploie le fecouis de la raifon

des argumens , dittérente de la P

tiTje , qui ne fe fonde que fur 1'

torité des Saints Pères &c de? C
ciles. SchoUrité lignifie la qua

d'Ecolier.

SCHOLIASTE , f. m. gr. N
qu



m donne à celui quî fait cies re-

ques fur différens palFages d'un
eur. Ces remarques s'appellent

ilies.

CHULLI , f. m. ArbrifTeau du
abar , dont les feuilles , en pou-
&: mêlées avec l'huile du Filmer
nal, dilïîpent toutes fortes d^ tu-

irs , fuitout celles qui viennent
parties génitales.

:iAD£ , f. m. Nom qu'on don-
au Bonnet des Empereurs grecs.

:IAÏT£ , ou SCHIAIS , f. m.
n d'une Secle de Mahométans

,

Dfés aux Simnis. Voïe\ ce dernier

:iAMACHIE,f. f. gr. Combat
f.n ombre. C'étoit le nom d'un
cice en ufage chez les Anciens,
:onfill:oit dans des agitations de

, pour fe rendre les jointures

fouples.

:iATIQUE , f. & adj. Voïe-^
TE.

:IE , f. f. Inftrument de fer , tail-

tr petites dents , qui fert à fcier

;erre Se le bois. L'Ar: en a fait

iter quantité de fortes. Il y a
e des Moulins à fcie

, qui par
feul mouvement fcient des pou-
pour faire des ais. On appelle
m Monfire marin qui relîemble
coup au R equin , excepté qu'il

us ventru, Ôc qu'il lui fort du
e un os , de trois ou quatre pies

ng, plat. Se large d'environ qua-
oigcs , qui elt dentelé des deux
, en manière de fcie.

1ER , V. u. Terme de Marine
,

e die pour. Ramer en arrière,

sr à- rebours , Revenir fur fon
e ; cequi fert à éviter le revire-

, en prefentant toujours la

;. Scie-efcoure dcjcie-^vo^ae fonc
termes de commandement, dans
atimens à rames j le premier
faire ramer à rebours , c'eft-à-

en poulTant la rame en avant

,

su de la tirer à foi par le mou-
nt ordinaire ; le fécond

, pour
revirer le Bâtiment , cequi de-
e que les Rameurs d'un côté
it en avant , Se ceux de l'autre

,

riere.

ILLES , f. f. Efpece de gros Oi-
rome II,

gnon? amets , qui viennent d'Efpa-
gne, & dont le cœur e/t un poifon.
On les emploie pour quelques em-
plâtres & quelques onguens. Il en
vient auffi de Normandie

, furtouc
des environs de Quilkbœuf.
SCINQUE

, f. m. Efpece de Léfard
aquatique

, dont les rognons entrent
dans la composition de la Thériaque.
Il s'en trouve , en Italie, du côté de
Vicenze j mais on ne fe fert que
de ceux qu'on apporte d'Egypre Se des
Indes.

SCINTILLATION , f. f. Terme
de Phylique

, tiré du latin, qui figni-
fie l'adion par laquelle le feu brille
ou jette des étincelles.

SCKENE, f. f. Grand poiiTon de
mer , qui relTemble beaucoup au
Durdo. Sa tête eft grande & groffe ,
fon corps revêtu d'écaillés

, qui fonc
rangées obliquement , fes dents lon-
gues & aigiies , &c fon dos armé de
deux aiguillons. La fci cene de l'O-
céan eu. de couleur de fer , & celle
de la Méditerranée de couleur argen-
tine &c dorée. Ce poilfon elt fort bon.
Sa longueur ordinaire eft d'environ
fix pics , &: fon poids de cinquante ou
foixante livres.

SCIOGRAPHIE , f. f. Mot grec
compofé

, qui fignifie Defcriptton
avec les ombres. On nomme ainfi le
delTein d'un édifice qu'on reprefente
coupé fur fa longueur ou fa lar-
geur

, pour en faire voir les dedans
,

c'eic-à-dire
, coûte la difpofïtion inté-

rieure , l'épailTeur des murs, les por-
tes , les palfages , Sec.

SCISSION, f. f. lat. Aaion de
couper. Quelques Hilloriens em-
ploient ce mot au lieu de Schifme,
pour fignifier les divilîons de l'E-
glife.

^
SCITIE , f. f. ou SETIE. Nom

d'une forte de Barque ou de peic
Vaiifeau à poat , qui a des voiles la-
tines.

SCLEROME , f. m. gr. Tumeur
qui fe forme dans quelque partie de
\Uurus , Se qui eft une efpece
de fquirre.

SCLEROPHTHALMIE
, f. f. Mot

grec compofé
, qui fignifie dureté de

l'œil, C'eft le nom que les Médecin*
Ce
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donnent à une maladie des yeux, ou
une ophthalmie , qui conliite dans

la dureté &: i'apreté des paupières

,

fans démangeailbn ôc fans flu-

xion.

SCLEROTIQUES , f. m. Mot ti-

ré du grec
,
qui lîgnilîe dur , dans

fon origine. On donne ce nom à

certains méd:cameas auxquels on at-

tribue la vertu d'endurcir , tels que

la Joubarbe , le Pourpier , &c. , qui

font troids Se humides. On appelle

aufli Membrane jclerotique , une mem-
brane dure qui couvre rœil en de-

dans & en dehors.

SCOLOPENDKE-, f. f. Nom d'u-

ne herbe médecinale , qu'on met au

rang des capillaires. On en diftingue

une autre qui fe nomme vulgaire-

ment langue de t'erf. Elle croît dans

les puits , les forêts , ôcc. j elle eft

bonne pour les obftruttious de la

racte &: du foie. Scolopendre eft aufli

le nom d'une forte d'infeûe , long

de trois ou quatre doigis ,
qui fe for-

me 6c qui vit dans les troncs d'arbres

5c dans'îes pieux fichés en tetre./Ses

morfures font Fort dangereufes. Il y
a une jcci^fcndre aquatique , ou

de mer
,
qui relTemble à celle de

terre , c'eil-à-dire ,
qui a le corps

«narqueré Se plufieurs pies.

SCOPELISME , f m. lat. Nom
d'un cfime ancien , qui conhftoit à

jecter des pierres , ou du gravier ,

dans le champ de fon Voifîn ,
pour

l'empêcher de produire. Ce mot
vient du fubllantif latin

,
qui lignifie

pierre , ou rocher.

SCORBUT , f m. Nom d'une m.a-

ladie ,
qui elt allez commune fur

mer, & qu'on attribue à la mauvai-

fe qualité des viandes falées & de

l'eau ,
qui fervent de nourriture.

Elle conhlte dans une grande enflure

des gencives , accompagnée de ta-

ches bc de tumeurs qui le forment

en difFérentes parties du corps , avec

des douleurs très vives dans les jam-

bes , les cuilTes , ficc. Le fcorbnt eft

un mal épidémique dans les Païs-

bas , dans la balfe-Saxe & en Angle-

terre j cequ'on attribue à l'air & aux

alimens. Aullî le nom de cette ma-
ladie nous vient-il à^i langues du

S t
Nord. Scorbutique , ad j

.
, fe dit d{

qui appartient im jccrbat.

SCORDIUM , f m. Mot gi

formé de celui qui lignifie ail. <

le nom d'une Plante amerc , c

l'odeur approche beaucoup de <

de l'Ail , &c qui a des vertus pu
tives. Elle eit bonne auiîi pou.

plaies. On nous l'apporte de l

de Candie. Ses feuilles font d'un ^

pâle , &c fes fleurs d'un bleu pi

tirant fur le rouge.

SCORIE^,f. f. lat. Crafle, ]

me de métal , qui en fort lorfq

le met au feu. Les fcones font

reufes comme des Eponges. La

charge elt du plomb réduit en fc

par la calcination.

SCORODOPRASE , f. m.
grec conipofé de deux autres m
qui lignifient ad & poreau. C'(

nom d'une plante , commune en

lie , e|ui tient de l'odeur du po

£c l'ail.

SCORPIOJELLE , f. f.

qu'on donne à l'huile de Scorp

qui ell un remède fouverain po

piquûre de ce dangereux In(e6t

SCORPIOÏDE, f. f. Mot g

qui eft le nom d'une petite

ciont la graine a la figure d'un

pion , 6c qui eft , dit-on , un r

de fur aux morfures de cet anir

SCORPION , f. m. Nom d'u

tit animal ,
qu'on met au no

des Serpens
,
quoiqu'il ait huit

bes , ôc de petits ongles , à W
mité. Il a deux yeux au milieu

poitrine , £c deux autres vers l'c

mité de la tête , entre lefjuels

tent deux efpeces de bras , c,

divifent en deuXjCommc les fer:

l'EcrevilFc. La piquûre du fo

eft fort dangereufe \ fon veni

froid. On prétend que le re

eft d'écrafer l'Animal fur la

On diilingue des fcorpions de c

ti;é de couleurs. L'huile dc/c

eft vantée pour rompre la piei

pour préferver de la pcfte. L(

fion de mer eft une efpece de

fon, hériiré de pointes à la tête

le dos ,
qui pique «5c einpoil

par les blelfures qu'il fait. G:

pelle jcor^ion d'eau une petite
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qui a fou aiguillon dans la

the.

Agronomie , on a nommé
non le huitième figne du Zodia-
compoTé de vingt &c une Eroi-

fuivanc Ptolomce , de vingc-huic

,nt }\epler , oc de vingt-neuf fui-

Flawjhad. On le reprefente
,

le Globe , fous la figure d'un
wn , &: les Aftrologucs lui don-
le nom de Maifon de Mars.
ORPIS ou SCORPENE , f. m.
on de mer , diffère^ du Scor-

marin , & dont la ^^bûre n'dl
venimeufe. Il eft bon à man-

Sa couleur eft cendrée , ou bru-

:ORSONERE , f. f. Plante dont
cine a Vécorce noire j d'uù lui

fon nom
,
que nous avons tiré

Efpagnol. On lui attribue de
intes vertus contre la morfure
ierpens. Quoiqu'on prétende
e ell palTée d'Afrique en Efpa-

il s'en trouve dans les forêts

)h£aie Se dans d'autres lieux,

i cioit bonne aufll pour le mal
6c la pelfe. C'ell une efpece de
U'.

DTIE , f. f. Mot tiré du grec
,

gmhe , dans fon origine , '^obfcu-

En Architedure , c'cll le nom
caviré en forme de dcmi-ca-
qui fe place en divers endroits
rnemens d'une coîomne.
OTISTE , f. m. Nom qu'on
;, dans l'Ecole, aux Partifans

an Duns Scot , célèbre Théolo-
nommé auflî le Docleiir jubtU

,

la Dodrine étoit oppofée à cel-

Thomifccs.

DTOMIE , f. f. gr. Nom d'une
die des yeux , qui caufe des

iiTemens. On la nomme auiTi

e ténébreux
, parceque c'eft une

de vertige , qui procède de
urité de la vue.

3UE , f. f. Terme de mer , qui
nom qu'en donne à l'extrêmi-

la varangue.

DURJON ou ESCOURGEON
,

Efpece d'Orge , fort commun
mdre

, qui entre dans la com-
on de la bière.

UBE^ f, m. Mot tiré du latin 3

S c ^n
qui figniiîe Ecrhuuriy & qui fe dit de
ceux qui gagnent leur vie , à écrite

& à copier. Les Chartreux uommenc
Dont Scnbe , le Secrétaire de leur Gé-
néral. Chez les Juifs , les Scribes
étoient ceux qui faifoienr des copies
6c des interprétations de l'Ecriture-
Sainte. Scnpteur

, qui vient de 1»
même fource , eft un terme de Ban-
que Se de Chancellerie Romaine , Se
le nom d'une forte d'Oiïiciers

, qui
écrivent les Bulles expédiées en ori-
ginal gothique.

SCROFULAIRE, f. f. lar. Herbe
dont la racine eft bonne pour les
Ecrouelles & pour les Hemorrhoïdes..
Elle croît ordinairement dans les
foffés , ou les lieux humides. Oas
diftingue une petite Scrofulaire , quf
n'eft que la petite Eclaire.

SCROFULEUX , adj. Mot tiré di*
latin , qui fe dit , en Médecine , dec
humeurs qui caufent la maladie qu'oa
nomme les Ecrouelles.

SCROL , f. m. PoifTon de rivie-^

re , commun dans le Danube , 6c da
fort bonne chair. C'elt une efpece
de Perche , rougeâcre fur le clos ,
verdàtre aux côtés , avec plufîeurs

points rouges , ôc blanc fous le ven-
dre.

SCROTUM , f. m. lat. Nom que
les Médecins donnent à la membra-
ne qui contient les tcfticules , Ôc qui
fe nomme vulgairement Bjurfe.

SCRUPULE, f. m. Poids des An-
ciens , qui étoit li vingt-quatrième
partie de l'once , &c k plus petit poids
par conféquent dont ils eu fient l'ufa-

ge. Delà vient le nom àtfcrupule,
en Aftronomie

, pour lignifier une
fort petite partie de la minute , 6c

en î^orale , pour fignifier de petits

embarras de confcience. Aujour-
d'hui le poids qu'on nomme fcrupule

eft de vingt-quatre grains , excepte

parmi les Apotiquaires, qui ne le

font que de vin^t grains.

SCRUTATEUR, f. m. lat. Ter-
me de Religion , qui ne fe dit , en
ce fens, que de ceux qui veulent ap-

profondir les myfteres. Dans les Con-
ciles , on nomme Scrutaieurs , ceux
qui font charges de recueillir les

fuifrages ^ de les mettre par écrit 3 Si

Ce il
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de les porter au Bureau des Conful-

teurs
,
pour y être comptés.

SCRUTIN , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui hgnirie recberihe , dans fon

origine. On donne ce nom à une

manière de recueillir les fulfrages par

des billets, ou de petites balles noi-

res 6c blanches -, cequi em^^êche que

ceux qui donnent leur voix pour ou

contre ne Ibient connus. Ancienne-

ment on appelloit fcrittin , ralTem-

blée où l'on examinoit les difpofi-

tions des Cathéciunenes.

SCULPTURE, f. f. Mot tiré du la-

tin , ôc nom d'un art ,
par lequel on

forme toutes fortes de figures , en

bois , en pieire , ôcc. Son origine eil

fort ancienne ,
puifque l'Ecriiure par-

le des Idoles de Laban. Les Grecs y
ont excellé. Il y a cette didérence en-

tre les rtatues Grecques ôc les ibtues

Romaines , que la plupart des Grec-

ques font prefque nues , 6c que les

autres font couvertes d'habillemens

DU d'armes. Sculpter , v. ad. , c'ell

exercer la fcidpture.

SCURRILITÉ, f. r Mot emprun-

té du laiin ,
qui fignifie fiatjantene

boiifovve
,
plafanttne hiifje.

SCUTE , f! m. Nom d'un petit

Ifquif , ou d'une forte de Canot ,

qu'on emploie au fervice d'un vaif-

feau.
• SCUTÎFORME, adj. Mot com-

po(é du latin , dont on a fait le nom
du premier des cartillages du Larynx ,

parceque, fuivant fa hgnification , il

a la jorme d'un êcu , ou d'un bouclier

quarré. C'ert cequi fe nomme vul-

gairement la Pomme d' Adam,
SCYTALE , f. t. Mot grec ,

qui

fignifie [lAiet de cuir. Les Anciens

nomm oient VcjMi'e lacir.ic.He.uiig. for-

te de chiffre par laquelle ils pou-

voient s'écrire, Ôc qui avoit qu.-lque

rapport à ceque nous appelions le

<haj'is. Ils prenoient deux rouleaux

de bois de groifeur égale , dont les

deux correfpondans avoient chacun

le fien. Celui qui vouloir mander

quelque chofe de fecrct tortilloit au-

tour de l'on rouleau une lanière de

parchemin, fur laquelle il écrivoit

cequ'il vouloir faire favoir à l'au-

cte, qui aïant reçu cette lanière , la
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tortilloit auflî fur fon rouleat

trouvoir touc d'un coup les j

ôc les lignes dans leur ordre nat

Vo'ie\ Stegakographie.
SEBASTE. Mot grec , qui fig

AugMJie y ôc dont les Peuples 1

de l'ancienne Kome firent le no
plulîeurs Villes,à l'honneur à' A;

te , fécond des Céfars.

StBESTEN , f. m. Nom d'ur

bre du Levant ,
qui efl une eTpe

Prunier , dont les prunes on

noïau trJMEulaire. Leur extrait:

ploie , d.THs la Médecine , pou

maux de côté 6c d'ellomac
,
pc

rhume &c la toux , Ôcc. On ta:

leur chair une glu , pomméi
d'Alexandrie , qui efl bonne pc

chaife aux oifeaux. On en fait

des cataplafmes ,
pour les ulcei

les tumeurs.

SEBILLE , f- f. Nom d'un va;

de bois , fait en rond , qui fer

Vendangeurs à tirer le vin de la

pour l'entonner. On donne le r

nom à diverfes fortes de jattes

SÉCANTE , f. f. Terme de

métrie , formé du verbe latin

fîgnifie couper. On appelle /«

toute ligne qui coupe un cercL

qui étant prolongée pourroit U

per.

SECHE , f. f. Nom d'un Pc

de mer, qui a , fur le dos , un os

liiré , raie de plufieurs veines , l

fert aux opérations des Orfevrt

fecbe , au lieu de fang , a une li(

noire , qui eft capable de tro

l'eau ,
quand elle la vomit ; cec|

fait toujours pour s'échapper

qu'on veut la prendre. Sa bom,

fon bec font femblables au bei

la bouche d'un Perroquet.

SECONDALxE, adj. , forn
!

fécond ,
pour lignifier cequi

qu'acceiroue , cequi vient en fei

En termes d'Allronomie , on a|

le cercler fecondaircs , des c

qu'on fait palfer par les Pôles dl

cUptique, 6c qui le coupent pel

diculairement , par le moien I

quels on détermine la lîtuatio

chaque Etoile , ou de chaque

du Ciel ,
par rapport à l'Ec

que.
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CONDE , r. f. Soixantième par-
une minute. On appelle Montre
oïdi'f , Pejidiile à jecnndes , une
cre ce une pendule où les fecon-
bnt marquées. Se ondes ou Se-

nt.s , fe die , en termes de Méde-
des mvtmbranes qui envelop-

le fœtus dans le ventre de la

; c'ell ceque les -Sage-Femmes
:!enr arriere-faix. En Chymie

,

ppclle Eait féconde , de l'eau

i.]ui a déjà fervi à graver , ou à
adrc des métaux.
CQUES, f. f". Terme de Ma-
qui le dit des Tenes balfes

,

; , & de peu de cale , où il y
fyrces.

-RET , f. m. En termes de
e , on appelle /ccr.^ , la lumière
canon. Cequ'on nomme le

d'un brtilot eit l'endroit par où
loir y mettre le feu. En termes
laiFe , on di^^'^.e.Wt Cinen fecret

,

nier qui pouife la voie , fans
er. Le jccl fecret ell un petit

du Roi , donc on fe fert pour
péJjtions fscreces. Secret , en
; d'Organiile , fignilîe la cailfe

n réfcrve le vjnt
, pour le dif-

r fuivanr les befoins.

RETION , f. f. Mot ti-ré du
qui (îgnihe l'action de fépa-
ic qui fe dit, en Médecine,
féparation d'un fluide d'avec
re , dans les animaux ôc les

ux. Secrétaire ,' adj. , fe dit de
fert à cette féparacion.

RETON , f. m. Toile blan-
coton , d'une moïenne rinef-

i vient des Indes orientales
,

xlierement de Fondichery.
TE , f f. Mot formé du verbe
qui fîgnifie fui-ure. On entend
Be un nombre de perfonnes
livent les mêmes opinions

,

ires ordinairement aux opi-
communes , foit en matière
légion ou de i^hilofophie. Ces
nés fe nomment Se.'iatres.

TEUR,f. m.S£CnON,f. f.

s de Géométrie , formés du
atin

, qui fignihe couper. On
; Seclei'.r d'un cercle la partie
e d'un angle , comprife entre
lions qui ne formeac pas une
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ligne droite , &C un arc de Ta circon-
férence,terminé par ces deux raïons.
Le Sccleur d'une iphe e eft, en Solide,'
ceque le Seûeur de cercle eft en Plan.
Seiiton fe dit du point où deux li-

gnes fe coupent. f^oïe\ Coniques.
Sedton d'un bâtiment lianiHe , en
Archiredure , le profil ou la déiinéa-
tion qui fe fait des hauteurs & des
profondeurs élevées fur le plan, com-
me Cl l'on coupoit le bâtiment pour
voir l'inténeur. Seciion , dans les Li-
vres , fe dit pour di-uifiun. Les Cha-
pitres fe divifenc en Articles , les Ar-
ticles en Seâiions. On marque ordi-
nairement la Section par cette li^-u-

re $.
"

SECTILE,adj. lat. , qui fignifîe
cequi peut êcre fendu ou fcié. (Jn fc
fert plus ordinairement de yt-//;/!/e, qui
a la même lignification : mais , en
parlant dt-s Oignons qui fe plantent
par quartiers , on les appelle Ornons
fe:m,r.

^
SECULAIRE , adject. Mot tiré du

latin, qui lignifie cequi arrive, ou ce-
qui fe tait, de fiécle en fiécle. On ap-
^^Woix. Jeux fccuUires ^ dans l'ancien-
ne Rome , des Jeux qui fe célé-
broient effectivement de cent en cenc
ans. Ils avoient été inltitués par /^rf-

leriiis PublicJa
, premier Conful

après l'expuliion des Tarquiiis ; Se
Septimiif Severiis , fut le uernier qui

'lébra. On appelloit Ode jécu-les

laircy une Pièce d<; Poélie lyrique ,

qui étoit compofée pour cette Fête.

SECULIER
, f. m. lat. Nom qu'on

donne aux Laïques, en général
, pour

les dii'inguer des gens d'Eglife. On
l'applique auiîi aux limples Eccléâaf-
tiques , lorfqu'on veut les dilHnguec
des Réguliers , c'ell à-dire , de ceux
qui renoncent

, par des vœux , aux
engagemens ôc aux droits communs?
de la Sociéré. Le Clergé féeuUer & le
Cler'^é régulier. SécnUrijer , v. act. ,
/ignilie , dans le même langage ,
changer la qualité de Régulier en cel-

le de S cul ter.

SECURIDAQUE
, f. f. Nom d'une

plante , formé du mot latin
, qui Ci^

gnifie hache, parceque lesgouîfes, qui
renferment fa graine , relfemblent à
une hache q_ui tranche des de.iix

Ce ii]
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côtés. Elle croît volontiers parmi les

vefces fauvages , ôc fes feuilles ref-

femblent aux Chichcs. On en dif-

tingue une grande Se une petite
,
qui

ne différent que par la grandeur. El-

les font d'un goût amer , mais bon-

nes , en breuvage ,
pour l'eftomac.

SÉCURITÉ , f. f. Mot tiré du la-

tin ,
qui lignifie l'état de quelqu'un

qui n'a rien à redouter. Les anciens

Peintres repréfentoient la fccurité par

le portrait d'une Femme appuïée

contre un pilier , devant un Autel ,

avec un fceptre à la main.

SECUSy adv. Mot purement la-

tin , qui lignifie , an contraire , au-

trement , dans v.n fens oppofc. On le

trouve fouvent emploie dans les Ou-
vrages françois de Jurifprudence

& d' Agronomie.
SEDAN , f. m. Nom qu'on donne ,

dans quelques Pais , à une chaifc à

Porteurs fermée , où l'on peut fe fai-

re porter fans être vu.

SEDANOISE , f. f. Sous-entendez

Lettre. Les Imprimeurs donnent ce

nom au plus petit des caractères d'Im-

primerie ,
parceque c'eft à Sedan

qu'on en a fait le premier ufage.

SÉDATIF, ad), lat. ,
qui lîgnifîc

cequi calme, ou cequi appaife. Il fe

dit des remèdes qui calment la dou-

leur. On appelle Set fédatif, le fel

volatil du vitriol. Les racines de Pi-

voine , de Valériane ôc d'Armoife j

les feuilles d'Hormin , de Bafilic ,

de Morelle , de Raifin de Renard j

les fleurs de Sauge , de Fraxinelle ,

d'Acacia , de la Reine des Prés -, la

femence de Jufquiame blanc , dA-
net, de Pivoine , &c. , ont une ver-

tu jtdative , qui leur fait donner le

nom de Caïmans.

SEDENTAIRE , adj. Mot formé

du verbe latin, qui iignifïe s'ajjeoir.

On appelle viepdentaire , une vie re-

tirée qui fe paHe fans travail & fans

mouvement. Quelques Parlemens ,

qui étoient autrefois ambulans , ont

été rendus jc'dentaires ,• c'eft-à-dire ,

que leur lîége a été fixé dans un lieu

particulier.

SEDIMENT , f. m. Mot tiré du

latin , qui fe dit , en Médecine , de

li^ partie épaiffe des liqueurs , ou des
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humeurs , qui tombe au fond

vailTeaux lorfqu'elle eft rcp(

C'eft cequi s'appelle autremei

lie.

SÉDITION , f. f. lat. Querel

mutinerie publique ,
qui donn

teinte au repos d'un État. Les

ciens repréfentoient la [éditio-i

deux EcrevifTes combattant

contre l'autre.

SEDUIRE , V. a£t. Mot tir

latin ,
qui lignifie écartsr quck

de fon devoir , l'engager dans <

ques mauvais parti , en le trorr

par de faullès raifons , ou l

gnant par des prometles. La.ft'di

d'une Fille ,
qui n'eft pas maje

eft un crime , & les loix impofe

châtiment aajcdnHcur.

SEGEVEUSE , f. f. Laine qui

d'Efpagne. On en diftingue plu

efpeces , dont les plus célèbres

la Seioviane &c la Moline.

SEGLE , f. m. Mot formé d

tin , qui eft le nom d'une efpe

Blé dont le grain eft plus loi

plus maigre que celui du fro;

Le pain de fegle eft fort fain.

un fcgle blanc , qui eft une {

d'cpe/iHtre.

SEGMENT , f. m. Mot tiré (

tin
,
qui fignifie partie ceupce. C

pelL' , en Géométrie
,
fegment <;

de , la partie d'un cercle qui el

pée par une ligne. On dit auilî/e

de fphere ,
pour fignifier une pai

la fphere coupée, hors de fon c

par un plan.

SEGRAIS , f. m. Terme d'E,

Forées , venu apparemment d

latin , qui fignifie mettre à pa

parer de quelque quantité oud(

que nombre. Il fe dit des bo

font féparés des grands bois

coupe & qu'on exploite à part.

le même langage, on appelle St

celui qui poitede , par indiv

propriété d'un bois avec d'

Propriétaires , & fegrairie le bo

me ,
polfédé, ou par indivis,

commun , foit avec le Roi , fô;

des Particuliers.

SEIA , f. f. Déefte honon

les anciens Romains ,
qui pr

aux femences , & dont la ftaiU'



is *ic Cirque. C'écoit une des Di-

iiés qu'on nommoit faliitaires ,

qui écoient invoquées dans les

is de calamité &: de danger.

;EICHES , r. i. Nom qu'on don-

aii flux & i-eflux qui s'obferve à

partie lupéfieure ôc intérieure du

: de Gensve j c'ell-à-dire , à l'en-

t du Rhône , qui le traverfe dans

longueur , & à TiiTue de ce Fieu-

, où la Ville de Genève eft C\-

:e.

îEIDEjf. m. Nom d'un animal

\.rrique , couvert de longs piquans

1 lui fervent de dcfenfe. On lui

ri bue le mufeau d'un Lièvre , les

!c-s de l'Homme , & les moufta-

es du Tigre. Sa grandeur eit à-peu-

"s celle d'un Lièvre.

SEIGNEURIAGE , f. m. Mot for-

't de Seigneur , pour iîgnifier un
oit qui lui appartient en cette qua-

é. Il n'ell gueres en ulage qu'en

mes de monnoie , dans la tonte

Iquelles il revient un droit de fept

res dix fols pour marc d'or , & de

uze fous douze deniers pour m.arc

argent. Ce droit a varié fuivant les

nz. En général , Seigneur fignilie

lui qui eft maître & propriétaire

quelque bien. On appelle Seigneur

•ed , celui de qui relevé une terre j

Seigneur domanial , celui qui en a

domaine utile. Voïe^ Suzerain.
1 termes d'Aftrologie , le Seigneur

une Maifon célefte eit la Planète

li y domine.
SEIME, f. m. Nom qu'on donne
une tente qui arrive quelquefois

ms la corne des quartiers d'un

heval , ôc qui s'étend de la couron-
: jufqu'au fer.

SEIN , f. m. lat. En termes d'Hy-
ograpKie, on appelle /è/« un petit

alte , ou une petice mer , qui n'a

communication avec la grande
ler , que par un étroit pafTage. •

SEINCOS, f. m. Nom d'une ef-

ece de petit Crocodile , qui n'eft pas

lus gros qu'un Léfard verd , 6c qui

; nourrit de fleurs odoriférantes.

>n en apporte du Nil à Venife , où
_a chair eft emploïéc dans la Méde-
ine.

SEINl: , f. f. ou SENNE. Nom
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d'un grand filet p.our la pêche , qui

a deux aîles &: une longue nalFe. Oa
a dit autrefois Jagene , du mot la*

tin qui a la même fignification , Se

feine en paroît une corruption.

SEIZE. hi'fei\e. Terme de Librai-

rie. Livre , dont chaque feuilie cil

pliée en fcize feuillets , qui forment

trente-deux pages.

SEL , f. m. Eau coagulée , d'un

goût acre , qui fert à aiîaifonner les

viandes ou à les empêclier de Ce çot-

rompre. On nomme fel houUion , le

fel blanc
,
qui fe fait dans quelques

Elections de Normandie. Outre le

fj marin, on a du fel de rivière ,

du fel de lac , & du/ê/ minéral , que
les Apoiiquaires appellent /«^ gemme.

Il y a d'ailleurs un fel univeriel qui

eft répandu par tout l'Univers , ôC

qu'on nomme ordinairement Vefprit

du monde j Sc fel central de la terre ,

quand il eft caché dans fes entrailles

pour donner la végétation à toutes

les efpeces de végétaux. On le dif-

tingue , fuivant fes qualités , en fel

acide & fel alk-tii , qui ét^nt unis en-

femble , forment cequ'on appelle le

fel falé. Les fels alkalis font diltin-

gués eafels volatils êc fels fixes j les

premiers , qui montent avec les va-

peurs dans la diftiUation ; les autres ,

qui demeurent avec la matière ter-

reftre fans s'évaporer. Lefelammo^
niac eH un fel falé -jolaiil , compofé
de yê/*commun dillous dans l'urine

& mêlé d'un peu de fuie. On donne y

après les Anciens , le nom de jel at-

tiqtte , à une certaine finelFe dans les

penfées , qui étoit particulière aux
Habitans du Pais Attique , Se qui eft

un mérite de l'efprit , dans tous les

tems.

SELENITE , f. f. Mot grec forme
du fubftantif qui fignifie Lune , &
dont on a fait le nom d'une pierre

blanche , légère &: tranfparente
, qui

fe trouve , dit-on , en Arabie &: à
la Chine

3
parcequ'on lui attribue la

propriété de croître ôc de décroître

avec la Lune.

SÉLÉNOGRAPHIE , f. f. Mot grec

compofé , qui fignifie defcription de

la J.une. C'eft le nom d'une partie

de la Cofmographie , qui traite de la

Q c iv
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lune. On fait des Cartes fc'lc'nogra-

fbiques , dans lefquelles toutes les

parties de cette Planète fe trouvent
diftinguées & nommées.
SELINUSIE , f. f ou TERRE S£-

LINUSÎENNE. Terre médecinale
,

eftimée des Anciens
, qui a les mê-

mes propriétés que celle de Chio.
La meilleure eft luifante , blanche ,

friable , &: Ce diffout d'elle-même
dans un fluide. Elle efl alkingente &
réfolutive. Les Droguiltes

, qui la

vendent
, prononcent Senilupenne.

SELLE , f. f. On ne donne place à
ce mot

, que pour remarquer qu'il y
a diftérentis fortes d'^fcHes. La l'etle à
piquer , pour le Manège , donc les

battes de devant &: de derrière font
plus élevées au-dedus des arçons ,

p'bur tenir le Cavalier plus ferme
;

la felle roîule , dont les battes font
moins élevées , &: qui eft la plus en
ufage pour la guerre & le voïage

j

la [elle rafe
,
qui n'a des battes que

devant, & peu élevées ; la fcl'e an-
gloije

,
qui n'a point de battes , ni

devant ni derrière , f^ qui eft par
conféquenr la plus légère.

SEMAINE , f. f. Mot formé de
l'adverbe latin

, qui (îgnifie fel^e. On
donne ce nom à un efpace de fent

jours , qui recommence fucceiïîve-

mcnt. Cet ufage paroît venir des

Juifs, qui obfervoient le Sabbat cha-
que feptieme jour. Cependant

,
quel-

ques-uns prétendent que la divihon
des fem.aines

,
parmi les Païens , eft

venue des fept Planètes , dont ils ont
donné les noms aux fept jours. Les
Chrétiens n'y ont changé que celui

du Dimanche, qu'ils appellent ;'«r

du Seigneur , au lieu que les Païens

le nommoient jour du foleil. Les

Juifs avoient trois fortes de femai-
nes •, celle de fept jours , celle de fept

ans , & celle de fept fois fept ans.

Voïe\ Sabbatique.
SEMAQUE , f. m. Nom d'une

forte de Navire à im feul mât , qui

eft en ufage dans les rivières & \z%

grands canaux de Hollande. Le Se-

male eft un autre Bâtiment plus

étroit , du même Païs , dont on fe

ferr pour charger les VailTeaux.

SEMBLABLE, adj. En termes de

S E
Géométrie , on appelle Çcmhlahl
deux figures dont les côtés de l'un

répondant à ceux de l'autre , fo
touiours en même raifon. Ain(î /e»
blaUe

, en ce fens , ne fignifie p
égal. Deux cercles

, quoiqu'inégauj
font toujours jemblahles.

SEMÎIOLOGIE. Voïerje mot fv.

"vant.

SEMÉIOTIQUE , f. f. gr. ou SI

MÉIOLOGIE. Partie de la Méd
cine

,
qui , fuivant la ùgnificatic

de ce mot compofé , traite des fign
Se des indications , foit de la fan
ou des maladies. La Pathologie

Semciotique èc la Thérapeutique , fo.

les principales parties de la Méd
cine.

SEMELLE , f. f. On donne îe no:

de femelles aux pièces de bois qi

font le pourtour du fond d'un bî

teau. On le donne auifi , en term.

de mer , à un aflemblage de rro

planches taillées en femelle de foi

lier
, qui fcrc aux bclandres pour a

1er à la bouline. Il y a ordinair
ment deux Jemelles pendues à chaqt
côié du bordagc. Semelle fe pren
auili pour une forte de mcfure , qi

contient la grandeur du pié , Ôc s'en

ploie pour quantité de choies qi

ont la figure d'une femelle de foulie

Uxjcmelie à\'taie , en Charpenterie
eft une pièce de bois couchée à pi.

fous le pié d'une étaie.

SEMENCtS, f. f. Les Médecii
appellent les quatre femences chai

des , celles d'ar.is , de ferunil , de
mm &C de carzi ; & les quatre femei
ces froides ^ celles de courge, de c,

troielle
, de concombre ôc de melon.

StMENCINE, f, f. Nom d'un
peti:e graine , nommée autremer
Satitolnie

, qui nous vient de Perfe

& qui fert à chaifer les vers du corp
des Enfans. On s'en fert, comme d'à

nis*, pour mettre dans les dragées
Les feuilles de la plante font fi peti

tes , qu'on eft obligé de fe fcrvi;

d'un van
, pour les" féparer d'avec

la graine. L'herbe qui la porte croî

dans les Prés.

SEMEN CONTRA, f. m. Mots

latins , qui fuppofent celui de f^er-

7ms 3 éi. ({in figaifieut feraence coH';



: les vers. C'eft une expî^eiïîon

opcée par les Médecins , pour ce-

*on appelle vulgairement Poudre

vers. Cette forte de femence , ou
graine ,

ports d'ailleurs divers

trei noms , tels que ceux de San-

Jne , Semencine , Barbotine , 6cc.

SEMESTRE , f. m. lat. Efpace de

: mois. Les Officiers de plufieurs

urs fervent par fet/iejhe. On dif-

igue U femeftre d'Hiver ÔC \t [emef-

• d'Été.

SEMINAIRE, f. m. Mot formé du

bibnrif latin ,
qui C\^m^z fe.nt-ncs.

eil le nom des Maifons eccléfîalti-

les où l'on prépare , dans chaque

ocèfe , les jeunes Clercs à la ré-

ption des Ordres. L'allullon au

ot de Séminaire s'entend d'elle-

èrae.

S E M I-V O ï E L L E ou D E M I-

OÏELLE , f. f. Les Grammairiens

>nnent ce nom aux confcnnes qui

peuvent être prononcées fans être

écédées d'une voïelle •, telles que/,

, ?î , r
^ fy X. Semi , joint à un

itre mot , lignifie demi i comme
.ns femi - double , Semi-pcLigicns ,

SEMNÉE , f. m. Terme d'Hif-

ire eccléhallique , qui lignifie Mo-
iltere. Il ctoit en ufage , parmi

s premiers Chrétiens , pour figni-

r une habitation de Moines ^ d'où

)n a cru pouvoir conclure que

; Thérapeutes étoient Chrétiens ,

rceque Philon parle &c don-
; la defcription de leurs fem-
'es.

SEMOIR , f. m. Nom d'une forte

fac qu'on porte au cou pour fe-

er le grain , & dans lequel eft con-

nu le grain qu'on feme ; cequi fe

it en marchant toujours d'un pas

[al.

SEMONCE , f. f. lat Vieux mot

,

li fignifie avert'ifjement , & qui s'eft

nfervé pour certains ufages , tels

le faire la femonce d'un enterre-

ent , c'eft-à-dire , inviter les Pa-

ns bi les Amis d'y aflîfler. Celui

li efl: chargé de cette commiflion
nomme Scmoneiir.

SEMOULE, f. f. Nom que les

iliens donnant à une forts de A'er-
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mîceUi , faite en petits grains com-
me la Moutarde , mais de la même
pâte que le vrai f^trmicelU

, qui ell

en forme de petits vermilfeaux. La
plus fine tarin*; de froment fe nom-
me Scm'il en Iralien,

SEMPECTE, r. m. Nom qu'on
donnoit, dans les anciens Monafte-
res , à ceux qui aïant paffé cinquan-

te ans dans la proftifion monafti-
qiie, étoient di'tmgués par ce titre

Se par divers privilèges.

SEMPER T^LTUM , f. m. Mot
emprunté du latin , qui fignifie tow
jours vivront , & dont on a fait le

nom des Plantes » qui confervcntleur

verdeur pendant l'Hiver. On le don-
ne particulièrement aux Joubarbes.

SEMPITERNEL , adj. Mot badia ,

formé de l'adjectif latin ,
qui fignifie

cequi dure toujours. On donne le

nom de fem^itemelie à une vieille

Femme décrépite. Sempiterne , on
Perpetnane , ell le nom d'une force

d'Etoffe.

SEMPSEN, f. m. f^ote\ Sésa-
me.
SENAT , f. m. AfTemblée de Ma-

gillrats Romains , créés d'abord au
nombre de cent par Romulus , &
choifis entre les F'ieillurdf , fuivant

l'origine du nom de Se7]at & de Se-

77uîen^. Ce nombre fut enfuite aug-
menté par degrés jufqu'à neuf cens ,

& même à plus de mille , après la

morr de Jules-Céfar. Un Sénateur

Romain devoit avoir au moins huit

cens mille felterces de bien. On ap-

pelloit Se-r.a.tus-confultc, un décret du
Sénat. Dans quelques Pais , tels que
Venife , la Suéde , le Danemarck ,

&c. , on donne encore le non de

fenatairs à ceux qui compofent le

premier Confeil d'État.

SLNAU, f. m. Nom d'une Bar-

que longue , à deux mâts
, qui eft

en ufage en Flandre , & qui peut

porter vingt ou vingt - cinq Hom-
mes.

SÉNÉ , f. m. Plante du Levant ,

dont les feuilles font purgatives &
d'un grand ufage dans la Médecine.

La tige du fené n'a pas plus d'une

coudée de hauteur. Ses fleurs font

jauues, avec de petits traits rou-
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pes. La France produit une forte de

jtré y mais qui n'approche pas de ce-

lui du Levant. Les Médecins , dans

leurs ordonnances , donnent au fe~

Tié le nom de FoUicules.

- SÉNÉCHAL , f. ra. Ancien titre

d'un grand Officier de la Couronne ,

qui paroît avoir joui d'une (î grande

diftindion pendant plufieurs règnes

,

Siue fous Philippe I , il avoir tout à la

ois la Surintendance de la Maifon
du Roi 5c le commandement géné-

ral des Trouppes. Aujourd'hui Sé-

Tiéchal efl dans plusieurs lieux un ti-

tre de Chef de Juilice , comme celui

de Bailli en eft un dans d'autres

lieux. On prétend qu'en langage

7 heut-franc , Smifcale a fîgnifié / «-

tendant des viandes,

SENEÇON, f. ra. Plante com-
mune , dont la tige e/l roiigeâtre ,

les feuilles déchiquetées , les feuilles

jaunes , &: qui croît d'ordinaire

le long des vieilles murailles, oc par-

mi les mafures. On s'en fert dans

les caraplafmes.

SENEGRÉ, f. m. Plante qui rcf-

femble au TreHe , mais dont les

feuilles font dentelées bi la fleur

blanche. On tire de fa graine une
farine qui fert à divers ufages de Mé-
decine.

SENELLE, f. f. Noni d'une ef-

pece de petites Prunes violettes , qui

font le f-uit de l'Epine noire , &
dont on fait une liqueur fupporta-

ble.

SENER , V. aa. Sener un porc , c'efl:

îe châtrer. L'origine de ce mot eft

. fort incertaine.

SENEMBI , f. m. Nom d'un Lé-

fard de l'Amérique , long d'environ

quarre pies , ôc large de fîx ou fept

pouces. Il eîl couvert d'écailics d'un

beau verd , vergeté de taches blan-

ches 6c noirâtres. On trouve , dans

fa tête , de petits pierres
,
qu'on

vante beaucoup , pour incifer la

pierre du rein Se de la vcilie.

SENESTROCHERE , f. m. Mot
formé du latin ôc du grec, qui figni-

fie ^xo'^xtm.tnt mata gauche. On don-
ne ce nom , en termes de Blafon , à

la figure d'un bras gauche , repréfen-

tée fur l'Ecu , comme on nomme

SE
dexfrochere la figure d'un tras droit.

Senefiré y dans le même langage , ù
dit d'une pièce qui en a une autre i

fa gauche.

SÉNEVÉ, f. m. Herbe dont h
graine fert à faire de la moutarde.

On diftingue plufieurs fortes dcfene-

v\ La plus commune , qui eil celU

des jardins, a fes feuilles femblablc

à celles de la rave. On prétend qut

la farine de la graine dt fc:-evs'
, pri-

fe en breuvage , guérit le venin de;

Champignons ôc des Potirons.

SENIEUR, f. m. lat. Titre dt

Communauté, qui ûgniRe plus vieux

plus ancien , vétcran. Senieur de 1;

Maifon de Sorbonne.

SENILUSIE. /^0ïf:iSELINUSlE.

SENSATION , f. f. lat. Terme d
Phyfique , qui fe dit de touies le

imprelîîons qui fe font, dans fam^
par l'entremife des fens.

SENSIBLE. Note [enfile. Term
de mufique. On donne ce nom à L

Note qui ert immédiatement au
delfous de celle du ton , c'e/là-dirc

qui ne fait qu'un demi-ton. Ainfi

dans le ton de G , re
^ fol , la not

fenfible efl fa dieze j 6c dans F , ut

fa , c'efl mi.

SENSILES , f. f. Nom qu'on don
ne , en France , aux Galères ordina

res j à la diifércnce des plus groiles

qui fe nomment Extraordinaires.

SENSITIF , adjea. Mot formé d

fcns , qui fignifie cequi a la facult

de fentir. On donne à pluiieurs plan

tes le nom de fenfîti-jcs , parcequ'é

tant touchées elles reirerrent leui

feuilles £c paroilfent flétries , quoi

qu'un moment après elles recom'

mencent à s'épanouir, fans aucun

marque d'alrération.

SENSORIUM , f. m. Mot latin

adopté pour figniîier le ficge du fen

timent. C'elfc une partie du corps

qui reçoit les impreffions des objet

fenfibles , que lui apportent les nen

de chaque organe des fens , &: qi

efl par conféquent la caufe immt
diate de la perception, yillis attri

bue cette fondion aux corps canne

lés du cerveau , ôc Defcartes à 1

glande pinéale.

SENTENCE , f. f. Mot tiré du îa
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qui fe prend raiitôt pour déci-

fion d'un Juge , ou d'une Cour , de

Juilice ; tantoc pour r.iaxime grave ,

ùrincipe de morale. Sententieux
,
qui

ert radjedif , ne fe prend que dans ce

dernier feus. On appelle Sentence

fréfidiale , celle qui cil rendue en

dernier relTort , c'ell-à-dire , fans

appel ôc au premier chef de i'Edit des

Préfidiaux.

SENTENE , f. f. Nom que les

Ouvriers , en til , donnent à l'endroit

par lequel on commence à dévider

un Echevau. Ce font proprement les

deux bouts de fil liés enfemble bc

tortillés fur l'Eciievau.

SENTINE , f. f. Nom tiré du la-

tin , qu'on donne au lieu le plus bas

d'un Navire , où s'amairent les eaux

bc les immondices. Il s'appelle autre-

ment vitoniere. Sur les rivières , on
le nomme fevt'rneau.

SENTINELLE , f. f. Terme de

Guerre. C'eft le nom qu'on donne à

un Soldat qui eH pofté , ou mis en

fadion , dans quelque lieu , pour

veiller à quelque chofe fuivant fa

configne , c'eft- à-dire , fuivant les

ordres qu'il reçoit. On appelle fcnti-

nelle perdue , celui qui elt poilé tort

près de l'Ennemi , c'eft-à-dire , dans

une lîtuation fort hafardée.

SENTIR, v. ad. En termes de

Manège ,fentir un Cheval fur les lu^n-

cbes , c'eit s'appercevoir qu'il les plie.

On die auliî qu'ow jent un Cheval dans

la main , pour dire qu'il obéit bien

aux mots.

SENVRE , f. f. Petite plante qui

croît parmi les blés , & qui produit

des fleurs jaunes en forme de bou-
quet.

SEP , f. m. Nom qu'on donne aux
petites tiges de bois de vigne , Se qui

paroît venir du mot latin qui lignifie

haie. D'autres écrivent Cep , &: le

font venir de Cijpiis , qui hgnirîoit

entr'autres chofcs un inilrument de

bois dont on lioit les Efclaves. De là

vient auiîi Ce>7s
, qui s'ell dit pour

(haines , lic?ïs. La partie de la char-

rue, où tient le foc, fe nomme fep de

charrue. Sur mer , on appelle fep
de drijje , une pièce de bois , élevée

au pié d'un mât, fur laquelle 4biit

S E 4Tï
plufîeurs roues de poulie par 6ù puf^

fent les grandes drijjes. Sepc'e fe dit

d'une tourte de plulleurs branches ,

qui pouiFent d'une même racine ,

ou d'un même tronc j &: jepeau ,

d'une fouche de bois qui fert à
pofer les monnoies pour les frap-

per.^

SEPARATOIRE , f. m. VailTeau

chymique , de figure oblongue , ôc

prefqu'unifotme , inventé pour fé-

parer les liqueurs. Son orifice cil

de la grolTeur du petit doigt j &: par

le bas il a un petit trou , de la grof-

feur d'une aiguille.

SÉPHATITES , L m. Nom d'une

Sede Mahométaue
,
qui enfeigne que

Dieu a une figure vihble , ôc des fens

tels que ceux de l'Homme , mais in-

capables d'altération.

SEPS , f. m. Nom d'une espèce de

Léfard d'AIïe & d'Afrique , dont la

piquûre eft mortelle. Il eft décrit dif-

féremment par les Anciens, ôc peu

connu des Modernes.

SEPTANTE, f. m. l^erjion dts

jehîante. On a donné ce nom à une
tradudion de l'ancien Teilament hé-

breu , en grec , par foixante-douze

Interprêtes Juifs , envoies à Ptolomée.

P'nlactelphe , Roi d'Egypte, qui les

avoit demandés au grand Pontife

Elea\ar. On prétend qu'ils furent en-

fermes chacun dans un lieu particu-

lier pour travailler à part , ôc que

leurs tradudions ne lallferent pas de

fe trouver conformes j mais le fait a

été contellé. Cette tradudion a tou-

jours été fort eftimée des Juifs , qui

n'en ont pas eu d'autre avant Jefus-

Chrift , ôc n'a pas eu moins d'auto-

rité dans l'Eglife Chrétienne. Cepen-

dant faint "jérôme alTure que les

[optante traduifirent feulement le Pcn-

tateuque.

SEPTEMBRE , f. m. Nom du
feptieme mois de l'année , en com-
mençant , comme autrefois , par ce-

lui de Mars. C'eft dans ce mois que

tombe l'Equinoxe d'Automne. Les

anciens Peintres le repréfentoienc

fous la figure d'un Homme vêtii

d'une robbe de pourpre , l'air gai ,

avec une couronne de raifins blancs ,

de grenades 5c d'autres fruits, &
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dans la main gauche une poignée
d'épis.

SEPTENNAIRE
, f. m. Efpace de

feptans. Quel4ijes - uns divifent le
cours de la vie de l'Homme en plu-
iîeurs parties , chacune de fcpt ans

,

a compter du jour de la nailFance,
& prétendent que le tempéramment
des Hommes change à chaque lepte-
«aire. Seyfenmirt , . djeaif , fe dit
d'un ProfefTeur qui a 'ervi pendant
fept ans continuels dans l'Univerfi-
téde taris. Les Se.titinairei font pré-
fcrés aux Gradués

, pour la réquidtion
àts. Bénéfices.

SEPTENAL, adjeft. Mot latin
campofé, qui fignifie cequi dure
fept ans , ou cequi arrive de fepc
en fept ans.

SEPTENTRION
, f. m. Mot latin

compofé
, qui fîgniiie, en foi-mê-

me , fept Bceuff propres an laboHra':e
,& nom que les Latins ont donne à

fept Eroiles qui compofent la conf-
tellation qu'on nomme aujourd'hui
le C ariut ou fa petite Onrfe. Septen-
inon fe dit, comme N>.rci , de toute
la partie du Globe terreftre

, qui eft
entre l'Equareur & le Pôle ardique

;& Septentrional
, de cequi appartient

a certe partie.

SEPTIQLE, adj. gr. Putréfiant,
qui a la vertu de diffoudre , de cor-
rompre. Il fe dit des remèdes topi-
ques qui corrodent les chairs , en
les fondant, & les taifant pourrir
fans caufcr beaucoup de douleur.
SEPTUAGÉS^ME, f. f. lat. Ter-

me eccléfialtique. On appelle Diman-
the de U Septc.j^r'j-me

, le Dimanche
qui précède de feprante jours l'Oc-
tave de Pâque. Anciennement les
Néophytes quictoient, ce jour-là, leur
habit b'anc , & la préparation com-
mcnçoit pour le grand ]ume du Ca-
rême.

SFPTU'LE,f. m. &adj.I.,qui
lignihe f°pr fois autant Une mefure
fepiHpled'ane autre , c'eft-à-dire , fept
fois plus grande. Une terre, qui rap-
porte au feptuple.

SÉPULCRAL, adj., qui fe dit de ce-
qui appartient aux fépulcres. On ap-
pelle coUmnefe^mlcrale , unecolomne
élevée fur un tombeau , avec une iaf-
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cription qui fe nomme Epitaphe-'
gravée fur fa bafe.

SEPULTURE, f. f. Mot tiré du là-
tin

, qui fignifie l'aftion d'enfévclir.
Les Anciens regardoienc comme un
grand malheur d'être privés de la/e-
puhnre

, & rendoient des refped^ç re-
ligi..'UK aux tombeaux. Les Juifs fe
eroïoient obligés d'accorder la (e'iuU
/"'f, même à leurs Ennemis. Mais ou
ne voit nulle-part que les Morts fuf-
fent enterrés

, comme aujourd'hui
,

dans les Temples
j pratique non feu'

lement indécente , mais extrême-
ment nuifible aux Vivans.
SEQUfLLE. Dime de fequelle.

Nom qu'on donne dans quelques
Provinces à une Dîme que le Cura
perçoit , hors des terres de fa Dime-
rie

, par le droit qu'il a de fuivre le
Laboureur qui va cultiver des terres
étrangères. Elle approche beaucoup
de ta Dîme perfonnelle

, quoique
celle-ci ne foit pas reçue en France.
SEQUENCE

, f. f. Mot tiré du la-
tin

, qui lignifie fuite. On donne ce
nom

, dans le Bréviaire , à une Profc
riiiiée qui fe dit avant l'Evangile de
la Mclle dans le^ Fêtes folemnelles.
C'eft aufTi un terme de plufieurs Jeux
de cartes

, qui fe dit d'une fuite de
plufieurs cartes de la même couleur.
SEQUESTRE, f. m. lat. Terme

de Jullice. Mettre des biens en fe-
qiieftre , c'eft en ôter la poiTeirion aux
Parties

, jufqu'à ceque les Juges aient
décidé à qui ils appartiennent. Se-
qiieftrer fe dit quelquefois pour //-
parer. Sequejhé du monde & des af-
faires.

SEQUIN
, f. m. Mot tiré de l'Ita-

lien
, & nom d'un ducat d'or de

Venife. Les Turcs ont auiÏÏ des fe-
quin.f.

SERAIL , f. m. Nom que les Turcs
donnent à une Cour , ou un Palais

,

& par excellence à la Cour du grand
Seigneur. Comme fes Concubines y
font renfermées , on s'eJt accoutumé
mal à propos à nommer /er^ii,', tous
les lieux où les Turcs tiennent leurs
Femmes

3 mais ces lieux s'appellent
Harem

, & Serail iîgnifie proprement
Hôtel , ou Palais.

SiRANCER , V, aa. Terme d'Art-,
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Serancer du chanvre , cVfl le pafler

par un inftrument qui fs nomme
h-an , pour le rendre propre à êcre

filé.

SERANCOLIN , f. m. ou SARAN-
COLIN. Nom d'une forte de mar-

jre , qui eft ifabelle ôc rouge &: cou-

.eur d'agathe. On le nomme ainfî

parcequ'il fe tire d'une vallée des Py-

rénées , voifine d'un lieu qui fc

nomme Serancolin.

SERAPH ou CHERAPH , origi-

nairement XERAPH, f. m. Mon-
noie d'or de Turquie ,

qui vaut envi-

ron fix francs de la nôtre. On appel-

le auflî Cheraphes , à Goa 6c dans

toute la Prefqu'Ifle de l'Inde , une

cfpece d'Agens de change ,
qui fe

tiennent au coin des rues
,
pour vi-

fiter les pièces d'or & d'argent qu'on

leur prefente , & pour les garantir

dans le commerce.
SERAPHIN , f. m. Mot tiré de

l'hébreu, qui fîgnifie l'action de fon-

dre , de brûler & de purifier. On a

donné ce nom au premier Ordre de

fa première Hiérarchie des Anges ,

dont le Prophète Ifaïe fait la def-

cription. Il leur donne llx aîles ,

ôcc.

SERAPHIQUE , adj. Mot forme

de Séraphin
,
qui fîgnifie brûlant de

zélé ôc d'amour pour Dieu , comme
les Séraphins, (ni a nommé faint

Bonaventure le Dociew ferafhique.

Quelques-uns donnent auflî le nom
de feraphique à l'Ordre de faint Fran-

çois.
- SERAPIES , f. f. Dieux domefti-

ques des anciens Egyptiens qui met-

toient quelques - unes de ces Idoles

dans les tombeaux , pour veiller à la

confervation des corps.

SERAPIS , f. m. Grand Dieu de

l'Egypte ,
qui étoit repréfenté avec

tin panier plein d'épis de blé , fur la

tête
i
d'où plufieurs Savans ont ton-

du que c'étoit Jofeph ,
qui étoit ado-

ré fous ce nom. Le temple ôc la

ftatue lie Serapii ne furent démolis

,

à Alexandrie, qu'en }8o, fous le

ïegne de Théodofe le Grand.

. SERASQUIER, f. m. Nom que

les Turcs donnent à un Commandant
militaire.
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SERDEAU , f. m. Ancien terme

de la Maifon du Roi. C'eit le npin
d'un ollice où l'on porte ies mets qiâ
fortent de la table du Roi. Quantité

de gens vivent du ftrdeait , au grand
proht des Officiers de la bouche.

SERENADE , f. f. Concert de
voix , ou d'inftrument , qui fe donne
la nuit j ainfî nommé parcequ'oû

choifît pour cela un tems ferein , oa
parceque l'harmonie des inftrumens

donne une forte de fcrénité à la

nuit.

SEREQUE, f. m. Nom d'une

plante , qui fe nomme Orifel , aux
nies de Canaries d'où elle nous eft

venue. Elle ferc pour la Teinture y 5c

quoique Ces feuilles foient vertes y

on l'appelle auili Herbe à jaunir , ou
petit Genêt.

SEREUX, adj. Terme de Méde-
cine , qui fe dit d'un fang mêlé d'eau ,

ou des parties aqueufes du fang

,

qu'on appelle /cVo/7>fV. Les parties li-

quides du lait , féparées du caillé , fc

nomment ferum -, mot purement la-

tin , qui a la même lignification dans

cette langue.

SERF , f. m. lat. Vieux mot, qui

fignifioit autrefois Efclwve. Sous les

premières races de nos Rois , il j
avoic des ferfs , en France , ôc l'Egli-

fe même avoit {asferfs. Tout le mon-
de y eft fi libre aujourd'hui , qu'un
Efclave même y aquert la liberté,

en fe faifant bapiifer. Mais à la fer-

vitude perfonnelle ont fuccédé des

devoirs allez durs, tels que ceux qui re-

gardent les perfonnes ruammortabies ,

tadlab'es , couveabîes , conditionnées ,

ôcc. On appelloit , en Nivernois ,

ferfs piffenés , les Bâtards de jerfs,

SERGE , f. f. Etoffe légère , de lai-

ne , dont on diftingue plulîeurs for-

tes. Il y a aulïi des [erges de foie ,

qui portent ce nom parcequ'ellcs

font travaillées ôc croifées comme
la. ferge de laine. Quelques-uns font

même venir ferge du mot latin
,
qui

(îgnifie foie.

SERGENT, f. m. Mot qui paroît

corrompu du mot latin , qui fîgnifie

jerziarity o\x ferviteur y puilqu'ancien-

nement il n'avoit paî d'autre figni-

fication , ôc qu'on a dit auyefoisyêr-
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0/1^711 & fenar.t. D'ailleurs les Ser-

gens , regardés aujourd'hui comme
de bas-OHiciers de la JulHce , ne font

que les Serviteurs des Juges , dont
ils exécutent les ordres. Il y a diffé-

rentes fortes àcfergens y fuivant leurs

ionftions ^ les Sergens a -verge , qui
ont le droit d'être Jurés prifeurs èc

vendeurs de bien ; Sergens à cheval
,

qui vont exploiter à la campagne
;

Sergens totaux , qui appartiennent à

une Jurifdidtion roïale i Sergens fief-

fés , qui font les Exploits pour les

droits des Seigneurs •, Sergens d'ar-

mes
,

qui portent des malles devant
le Roi , & qui l'accompagnoient au-
trefois à la guerre , comme faifant

partie de fa garde , &c. En termes de
guerre , le jergerit ell un bas-OiScier

(1 Infanterie, qui eft chargé du dé-
tail d'une Compagnie. Il y a un
Sergent - Major dans chaque Régi-
ment , un Sergent de Bataille dans
une Armée , dont les fondions re-

gardent le corps en général. Les Mc-
nuilîers ont un instrument de fer

qu'ils nomment /fr^e;î/ , Se qui leur

fert à joindre & à tenir les piçccs de
bois qu'ils veulent coller. En termes

féodaux, on appelloit autrefois Gran-
tîts fergenteries , les terres tenues du
Roi feul , dont le Seigneur étoir obli-

gé , à caufe de fon hef , d'aller fer-

vir le Roi, en perfonne , dans les Ar-
mées , ou de mettre plu(îeurs pcrfon-
nes à fa place ; & Petites fcrgente-

riesy celles, qui n'étant pas teniies du
Roi , obligeoient le Vah'al £ux mê-
mes devoirs à l'égard de celui dont
il relevoir. Ces uîagcs & ces termes
ont fubiîllé au(ii en Angleterre , où
Guillaume le Conquérant les avoir
portés.

SERIE , f. f. Mot tiré du latin ,

^ui fignifie/aiVe régulière , ou ordre
régulier de chofes qui fe fuivent. Il

n'ell guéres en ufage que dans l'A-
rithmétique & l'Algèbre.

SERIN, f. m. Nom d'un petit oi-

feau , qui nous vient des Illes de Ca-
narie , ôc dont la figure & le chant
ont fort agréables. Les y^n??/ appren-
nent facilement à tîffler. Il y a un Ce-

vin commun
, qui chante auilî fort

bien. On croit même que fca nom
Tient de Sirenss

S E
SERINGAT, I. m. Arbrilleau de

jardin
, qui produit des fleurs blaa^

ches d'une odeur très forte.

SEi^OSITÉ , f. f. Voïe:^ Séreux:
& SERUM.
SERPENT, f. m. 1. Nom général de

tous les reptiles , fuivant la fîgnifi-

cation du mot , dans fon origine la-
tine. Mais les efpeces en font diftin-
guées par des noms propres. Celui
qu'on nomme ferment à fonnettes eft

des plus terribles. Il tire fon nom du
bruit qu'il fait avec le bout de fa
^ueue , parccque ce bruit relFemble
à celui de plulîeurs fonnettes qu'on
remue. Sa longueur ell d'environ
cinq pies. Il de de couleur brune ,
mêlée de jaune. Il a les dents lon-
gues 6c fourchues , la langue fendue ,

bc il fe remue «vec tant de vîcéirc

qu'il femble voler. Les Anciens don-
noient le nom de jcrpens à tous les

raonitres venimeux. Lejerpent ma-
rin ell un ferment de mer alfez dan-
gereux

, qui refîemble au Congre ,
mais qui a le mufeau beaucoup plus
pointu. On appelle/er/^c??/, un inltru-

mcnt de Mulique à vent , d'environ
îix pies de long , qui fert à foutenic
le chant du chceur, dans les Egli-
fes. Il a lix trous, & fes replis lui

donnent la figure d'un fcrpent. Le
Muiîcien qui en joue porte le rncme
nom.
SERPENT D'ESCULAPE. Nom

'd'une efpece de Serpent , la feula
qu'on coimoiffe capable d'être ap-
privoifée. On alHire qu'il s'en trou-

ve en Italie , en Allemagne , en Po-
logne , en Efpagne , en Afie , en
Atrique ôc en Amérique , où l'on fe

,

défie fi peu de ces Animaux , qu'on
les lailfe , dit-on , dans les lits , fans

craindre d'en être mordu. Leur chair
étant remplie de fel volatil & d'hui-

le , elle peut être préparée coiTime
celle des Vipères, & prife pour les

mêmes befoins.

SERPENTAIRE , f. f. Nom d'une
Plante dont la tige ell tachetée com-
me la peau d'un Serpent , èc qui a Ces

feuilles femblables à celles de la Pa-
telle. Elle produit , au fomimetde fa

tige, un fruit en ferme de grappe ,

qui devient jaune ôc rouge. Il y a
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ne petite fer'oentuire ,

qui reflcmble

l'autre , excepté par fes feuilles

ui font femblablcs à celles du Lier-

:, & mouchetées de petites taches

lanches. Les ferpentaires font méde-

inales. Elles pallenr pour chaudes oc

icifives.

SEKL^ENTE , f. f. Nom d'une for-

; de papier
,
qu'on emploie à faire

es chaiïîs & d'autres ouvrages de

lême nature.

SERPENTEAU , f. m. Terme
'Artihciers. On donne ce nom à de

etites fufées qui s'élancent d'une

lus grolïc , lorfqu'elle a crevé en

air , ôc qui voltigent en ferpen-

ant.

SERPENTIN , f. m. Efpece de

larbre , d'un verd obfcur , avec des

ilets de couleur jaune, qui ferpenrent

n veines , d'où il a tiré fon nom.
1 vient d'Egypte ôc de Grèce , mais

:s pièces ne Ibnt jamais d'une grof-

eur conlîdérable. Il y a un jerpen-

m d'Allemagne , dont on fait des

'afes.

SERPENTINE , f. f. Nom d'une

leibe des l'rés , dont la feuille eil

;raire Se allez lemblable à cell: du
antain aquatique. Elle tire fon
)m d'une pecice langue pâ'.e, com-

ne celle du Serpent , qui lort dans

a partie inférieure de fa feuille. On
ire de la fcrpentine une huile excel-

ente pour les plaies , pour ceux qui

:rachent le fang , ôcc. Serpentine eft

mlli le nom d'une forte d'aîembic >

]ui fcrt à diftiller i'eau-de-vie , ôc

jui a le bec tortueux en ibrme de

erpent. On appelle Pierre fer^entirie ,

ine pierre pefante , noire éc mou-
:hetée, à laquelle on attribue des

irertus contre la morfùre des Ser-

>ens , & pour rompre les pierres de

a veflîe.

SERPILLIERE, f. f. Nom d'un

[|>feâ;e qui ronge les racmes des

plantes, furtout celles des fleurs Se

ies légumes, & qui elf redoutable

aux JardinieiTS. On appelle yêip/'/Z/e-

une forte de grollè toile , qui

fert aux Marchands pour emballer

leurs marchandifes.

SERPOLET , f. m. Petite herbe

les jardins, dont l'odeur reflembie

S E 41^
à celle de la Marjolaine , 5c qui tire

fon nom du mot latin, qui ugnifie

ramper. Il y a un ferpolet f.wva^e ,

qui croît en hauteur , & dont le»

fleurs ont une odeur agréable. Oa
prétend que la fumée àaferpolet faic

fuir tous les animaux venuBcux.
SERRAGE , f. m. Terme de Mer ,

qui fe dit de l'airemblage ùes plan-
ches dont eft formé le revêtcmcnc
intérieur d'un vaifîèau.

SERRAIL , f. m. l^oie\ Sérail.
SERRATULE , f. f. Plante à la-

quelle on attribue la vertu de réfou-

dre le caillé. Elle croît dans les

Bois, ôc ceux de Hohéme en font
remplis. Ses feuilles refremblent à
celles de la grande Valériane. La ti-

ge eft cannelée , rougeâtre, ôc croît

à la hauteur de deux ou trois pies.

Les fleurs nailfènt au fommet des

branches , chacune en bouquet de
fleurons purpurins. On la vante , eu
général, comme un excellent vulné-
raire. Les Teinturiers s'en fervent

auiïî , pour donner de la couleur

aux draps.

SERREFILE , f. m. Terme de
guerre. On donne ce nom au dernier

rang d'un Bataillon , qui en forme la

queue , ôc au dernier Soldat de cha-
que hle.

SEkRER, V. adl. En termes de
Marine , ferrer le vent , c'eft prendre

l'avantage , du côté du vent.

SERRES , f. f. Terme de Faucon^
nerie, qui fe dit des mains Se des

doigts d'un oifeau de proie. En ter-

mes de Mer , on appelle ferres de
m.it , des pièces de bo.s , nommées
auiri Etambraies

, qu'on met au pie

des mâts pour les arfermir. On ap-

pelle ferre-bojje , une grofle corde

qui faiflt la bojje de l'ancre quand oa
la retire , ôc celle qui tient les an-
cres fur les hanches du vaiffeau.

SERRON , f. m. Nom des petites

caiiTes , dans lefquelles on apporte

diiférentes fortes de Drogues ôc de,

Marchandifes , des Piégions étrangè-

res. Un yêrrû« de Baume. Un /erroâ

d'Ambre.
SERRURE , f. f. Il y a diverfes

fortes de frrures ,
qui font diftin-

guées par des noms piopreî^ Celles
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qui s'ouvrent des deux côtés fe nom-
ment /£>•/•«>^j /;ôj^r£/er. Celles qui ne
s'ouvrent que d'un côté s'appellent

lerrares treffiens. Celles qui font pour
les coffres,& qui fe ferment à la chu-
te du couvercle , font des jerrures ^\

houjjette. Les ferrures à reffort font

des ferrures de porte, qui fe ferment
en la tirant , 5c qui s'ouvrant par
dehors avec un demi tour de clé

,

s'ouvrent par dedans avec un bou-
ton. Les jerrures à pè^?e dormant ne
le ferment &c ne s'ouvrent qu'avec la

clé. Les ferrures à clenches font cel-

les qu'on met aux grandes portes des

Maiibns , & qui font ordinairement
compofées d'un grand pèue d'nmant,
à deux trous , avec un relfort double
par derrière. On appelle ferrure à

deux fermetures celle qui fe ferme
par deux endroits , &c.
SERTIR , V. aa. Terme de Lapi-

daire , qui lignifie enchaircr une pier-

re précieufe dans le chaton d'une

bague. Un diamant ferti eft un dia-

mant enchalFé & bien ferré dans le

chaton.

SERVANT D'ARMES , f. m. ou
CHEVALIERS SERVANS. On don-
ne ce nom , dans l'ordre de Malte ,

au troiheme rang , qui ne demande
pas la NoblefTe , quoiqu'il porte l'é-

pée &: la croix. Il e/r après les Che-
valiers Se les Prêtres.

SERVANTOIS , f. m. Nom que
les Picards donnoi-'n: anciennement
fL des pièces amoureufes , & quel-

quefois fatyriqucs , en Profe bc en
Vers. C'eit M. Huet qui nous l'ap-

prend , en obfervant que prefque

toutes les Provinces de France ont
eu leurs Romanciers.

SERVIS , f. m. Terme en ufage

dans les Pars de Droit écrit , pour
fignifier les rentfs Seigneuriales.

Païer les Cens & Us Sirvis.

SERVITES , f m. Nom d'un or-

dre Religieux , nommé autrement de

YAnncnciùde , ta i^ondé , à F'.oitnce,

vers 1x51 , à l'honneur particulier de
la S. Vierge. Le célèbre Fr.?,ou frère,

l'.tolo éioit de cet ordre
, qui a une

Maifon à Venife. Il y a eu un autre

Ordre de ferTJites , c'eft-à-dire , de

Tciviteurs de la Vierge , établi auflî

SE
dans le treizième fiécle , mais abro*
gé par Grégoire X , au Concile d<
Lyon.

SERUM , f. m. Mot purement la-

tin
,
qui jîgnifîe la partie aqueufe de

lait caillé , &: que les Médecins em-
ploient pour lignifier cette humeui
tenue, jaunâtre «ic faîée

,
qui fe fépa-

re^du chyle dans les premières voie!
mêmes , & qui fert comme à délaïei
le fang

, pour en rendre toute h
maffe fluide. Le ferum eft appelle
urine , lorfqu'il fort par les reins &
la velfie. Il fe nomme fueur , lorf-

qu'il fort , d'une manière fenfible

,

par liS pores de la peau.
SiiSA VIE , f. m. Nom grec, d'une

plante qui fe nomme auiii jempfen .

dont la rige reflemble à celle du Mil-
let , mais eft plus grofte & plus hau-
te. Ses feuilles font rouges , 6c fa

fleur verte. De fa graine
, qui porte

ie même nom , on rire une huile

qui eft bonne à brûler.

SESAMOÏDE , adjed. Oa appelle

os fefimcïdes , plufîcurs petits os qui

fe trouvent dans les jointures de<

doigts , parcequ'ils ont quelque ref-

femblance avec la graine de Sefamc.
II y a aulfi deux Plantes qui fe nom-
ment fefamoïdes ; la grande relTem-

ble à la Rue , & fa graine
,
qui ell

purgative , reiTemblc à !a Jugioline :

elle eft venue d'Anticyre, en Italie ;

la petite a les feuilles velues , & pro-

duit une graine noire femblable à

celle du Sefame.

SESBAN , f. m. Nom d'un ar-

brilTeau épineux , d'Egypte , dont on
fait des haies autour des champs.

SESELI, f. m. Efpece de Fenouil
aromatique , mais dont les feuilles

font plus épaiftes , & qui , da;is fes

bouquets qu'il jette comme J'A-

neth
,

poite une graine longue ÔC

acre , faite par quarrés
, qu'on em-

ploie dans la Thériaque. Le fefeli e^
fort commun en Provence , furtout

aux environs de Marfeille. Les Bo-
raniftes en diftingucnr plufieurs au-
tres , rels que le fejeli Ethiopique

,

celui de Candie , le Peloponnéjien ,

ôcc.

SESQUIALTERE, .idj. Mot com-
pofé du latin , qui lignifie une fois

autant



ESSION , f. f. Mot tiré du latin
,

lîgnifïe proprement l'aûion de

eoir. Il s'emploie pour iîgnifier

ours d'alfemblée dans un Conci-

La première , la féconde feJ]ion ,

!a première , la féconde fois que

eii-s s'aireml)lent. On dit auffi les

nx du Parlement d'Angleterre.

STERCE , f. m. lat. Monnoie
anciens Romains , dont la valeur

~ort incertaine parmi les Savans.

avoir le grand Ôc le ipctitfejlerce.

lûpart croient que le petit ne va-

que dix -huit deniers de notre

moie. Le grand [ejîene valoir

fois plus que le petit ^ l-c quand
uantité des jej^ercef cft exprimée

un adverbe , la fomme elî: cen-

e de cequ'elle feroit , ii elle écoit

-imée par le lîmple nom numc-

ETIOLER , V. n. Terme de jar-

ge , qui fe dit des Plantes , lorf-

tant trop ferrées & prefîées dans

planche elles montent plus haut

lies ne devroient -, tequi les af-

iit. Il fe dit auiîî des branches

font dans le milieu des arbres

touitus & trop ferrés.

ETON , f. m. Terme de Chirur-

,
qui eit le nom d'une forte de

ère
, qui fe fait au cou , en paf-

:, par la peau , un gros fil de co-

,
par le moïen duquel on entre-

la plaie en fuppuration.

EVERONDE , f. f. f^oïe^ Sub-

NDE.

ÉVIR , V. n. lat. Terme de Pa-

,
qui fîgnific

, punit , chÀtiiT f ÔC
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qui efi: palfé dans l'ufage commun.
SÉVIR, f. m. Titre d'office dans

l'ancienne Rome. Il y avoir deux
fortes de Sevirs. Les premiers étoient

des Décurions des hx décuries des

Caevatiers j Se les féconds étoienc

les principaux Oiiiciers des Colo-
nies.

SEXAGENAIRE, adj. Mot for-

mé du latin
,
qui hgniue cequi a

foixante ans , ou cequi appartient au
nombre de foixante.

SEXE , f m. Mot tiré du latin ,

qui iignihe la diftin£lion que la na-
ture a mife dans la formation du
mâle &z de la remelle. On appelle ga-

lamment les femmes, le beau fcxe.

L'Eglife leur donne le nom àtfexe
dî'vot'

SEXTANT , f. m. Inftrument de
mathém.arique , dont on fe fert pour
mefurcr les angles. Il confîfte en un
arc de foixante degrés , c'elt-à dire ,

en une portion de cercle , divifée.

SEXIIL, adjeift. Terme d'Aftro-

logie. On nomme Afi>eFt fext'd , l'af-

pedt de deux Planètes qui font éloi-

gnées entr'elles de foixante degrés ,

ou de deux fignes entiers
,
qui font

la fixieme partie du Zodiaque. Cet
afpect ert fj.vcrable.

SEXTULE, f. m. Nom d'un

poids de Médecise & de Pharmacie ,

qui pefe une drachme &: un fcru-

pule.

SEXTUPLE , adjea. U fubft. Moc
tiré du latin

,
qui figniHe fix fois au-

tant. Une mefureclt yê.v/Hp/e d'une

autre ,
quand elle ell ilx fois plus

grande.

SGRAFFITO, f. m. Motitalien,

que nous prononçons y^>-^j/;V, bc que
nous avons adopté pour ligniher

une manière de peindre de blanc &
de noir ,

qui ne fe fait qu'à fraifque,

ôc qui fe conferve à l'air. Sgratpto

lignifie cgratigiié. En eiïet , Iq fi^raf-

fit n'eil: proprement qu'un deifeia

égratigné.

"SHELLING , f. m. Vcïe\ Schel-
Liî.'G. Les Anglois prononcent Sh ,

comme nous prononçons Cb.

SHERIF , f. m. aug. Prononcez

fchcrif. Ctl\ le nom de c_Ttains Of-

ficiers , coHimiô €ft Angleterre pour
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faire l'exécution des Loix , pour nom-
mer les Jurés , ôc faire expédier les

affaires civiles ôc criminelles,

SIALAGOGUE , i\ m. & adj. gr.

Remède ,
qui , fuivant la {1c;iiifica-

tioa du mot compofé , provoque
l'évacuation de la falive.

SIAMOISE , f. f. EtoiFe mêlée de

foie de de coton , imitée , en Fran-

ce , de celles que portoient les Am-
bafTadeurs de Siam , qui furent en-

voies à Louis XIV. On en fait aujour-

d'hui de fil de lin ôc de coton , qui

portent le même nom.
SIBYLLE , f. f. Nom grec com-

pofé , que les Anciens donnoient à

certaines Femmes qui palloient pour

avoir l'efprit de Prophétie. On en

compte jufqu'à douze, qu'on didin-

gue par les noms des lieux qu'elles

habitoient. Les Livres Sihyllins , c'eft-

à dire
,
qui contenoient les prédic-

tions des Sibylles , étoient gardés foi*-

gneufement à Rome , ôc confuliés

dans les embarras publics. Ils ont

fubfifté jufqu'au tems d'Honorius &
de Thcoclofe le jeune , qu'ils furent

brûlés par StHuon. Nous avons un
Recueil de vers grecs attribués aux
Sibylles, &C divifés en huit livres , qui

contiennent des prédirions touchant

le Sauveur , ôc qui enfeignent la

Doctrine de la Réfurredtion, du juge-

ment dernier 6c des tourmens de

l'Enfer. Mais on les regarde comme
un ouvrage fuppofé.

SICAMOR , f. m. Terme de Bla-

fon , qui fe dit d'un cerceau lié com-
me un cercle de tojincau.

SICCITÉ , f. f. lat. Terme de Phi-

lofophie
,
qui revient à fécherelle.

C'eft la qualité de cequi eft fec. La
Jiccité du feu. On attribue auifi la_^c-

iitc à la terre pure.

SICILIQUE , f. m. Nom d'un

poids de Médecine 6c de Pharmacie ,

qui pefe un Sextule 6c deux Scru-

pules.

SICLE , f. m. Nom d'un poids Ôc

d'une rrxonnoie des Anciens , parti-

culièrement des Juifs. Le fiele pafTe

pour la première monnoie dont les

Hommes fe foicnt fervis. Quelques-

uns en diftinguent deux , l'un nom-
mé /nie dit janFiiiaire , l'autre ficU
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profane , ou rotai j le premier pefj

quatre dragmes , ôc le fécond dei

M.iis d'aurres prétendent que ce

diiférence de noms ne venoit que

ceque l'original au. fide étoit gai

•dans le Sanâiuaire
,
pour fervir

ré^le aux ficles du Commerce,
valeur dnjîcle , en argent: . écoitd'i

viron trente fous de notre monnc
SIDERAL, adj, lat, , qui fign

cequi concerne les Afires , les Étoil

ou cequi fe relTentde leurs prétend

influence?.

SIDEIAITE, f. f. Mot formé
fubllantif grec, qui fignifie fer. C
le nom d'une pierre précieufe , •

elt parfemée de petites taches C(

leur de fer. Quelques-uns appell

l'aimant, ficU'rite , parcequ il attin

fer. C'efl auiîî le nom d'une Pla

vulnéraire fort eflimée des Anciei

dont ils difiinguoient plufîeurs i

ces.

SIDÉROMANCIE, f. f. Mot g
compofé

,
qui (îgniHe divination

le fer. C'eit le nom d'une anciej

efpece de divination , qui fe faii

avec un fer rouge fur lequel on
toit un nombre inégal de fétus

paille, pour juger, par les Hgi

qui réfultoient de leurs étincelles

de leurs cendres , cequ'on de^

craindre ou efpérer de l'avenir.

SIESTE , f. f. Mot emprunté
Efpagnols

,
pour iigniHer ccqu

nomme vulgairement la méridien

C'efl: un certain tems qu'on do:

au fommeil
,
pendant la plus ch

de partie du jour.

SIFFLET , f. m. Voïe^ TRAct
ARTERE.

SIGILLÉ , adj. Mot formé du

tin , qui lignifie proprement fa
Il n'a d'ufage que dans Terre Jigitï

célèbre efpece de terre que les .

ciens nommoient Terre Lemnie;

parcequ'elle venoit de Tlile de Lt

nos , où elle fe tiroit avec des ci

monies religieufes, pour en faire

Trochifques qu'on marquoic de

mage d'une Chèvre ; d'aurres dif

du fceaude la DéelfeD/^îre. Aujo

d'hui, elle nous vient de Coaltar

nople , en palHlles rouges 6c ce

drées , marquées de caractères A
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On lui attribue des verftis con-

çûtes fortes de poifons , de dyf-

:eries S>c de flux de vencie.

IGMA, f. m. Nom d'une lettre

cque , dont les Romains fircnc

li d'une Table qui en avoir la

ne , c'eil-à-dire , qui étoit faite

èr à cheval , &c qu'ils firent fuc-

er à cequ'ils nommoieut Tricli-

Au lieu d'y être à-demi cou-

s , comme au Triclinium , ils y
cnt aflls fur des couliins , dans

Jtude des Tailleurs ; &c les places

plus honorables étoient celles des

X extrémités.

IGMOÏDE, adj. Mot grec , qui

lifîe cequi a la Hgure de la lettre

cque
, qui le nomme figma. On

elle Cartilages figmoïdes , certains

tilages qui ont la forme du fig-

, tels que ceux de la Trachée ar-

L'Apophyfe de l'Omoplate fe

nme
, par la même raifon , Apo-

fe ftgmoïde.

IGNACE , f. m. lat. Nom qu'on
me à un compartiment de vitres

,

é à la pierre noire , ou au b'anc ,

qui fert de modèle pour les pan-
Lux & autres ouvrages de Vi-
r.

iIGNAL , f. m. lat. Tout cequi

t à fe donner des avis mutuels en-

des perfonnes qui font d'intelli-

ice. Les fîgnaux , fur mer , font

jours réglés par le Commandant
l'armée , ou de l'efcadre. Il y a
fîgnaux de nuit & de jour.

IGNALEMENTjf. ni. Defcrip-

11 qu'on donne de la ligure d'un
minel , pour le faire connoître &c

aire arrêter. Dans les Trouppes

,

envoie le fignaltment des Dcfer-
rs à tous les Prévôts du Roïaa-

IIGNANDAIRE , adjeft. Terme
Palais

,
qui fe dit des témoins ca-

bles de ligner. Il faut des Ttmoi-ns

landairet
, pour les A6tes d'im-

ctance.

SIGNATURE , f. £ Les Botanif-
donncnt ce nom à de certaines

iformités qu'on apperçoit entre

Plantes & une partie du corps
main ; cequi fait croire à quel-

es-uns que ces Plantes font des
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fpécifiques pour les maux dont ces

Parties peuvent être attaquées. C'eft

dans cette idée qu'on définit lajîgna'
tiirt des Plantes , un rapport entre
leur figure àc leurs etiets. En termes
d'expéditions romaines , on appelle

fignature de Cour de Home , la minu-
te originale de la concedîon d'une
grâce ,

qui porte le /zi>/ écrit de la

propre main du Pape , ou le comef-
ftirn écrit en la prelence. En termes
d'Imprimerie

,
jignatnre fe dit des

Icctres de l'alphabet qu'on met aii

bas des feuilles , &: qu'on recom-
mence, en les doublant , lorfque l'al-

phabet efl fini
j
pour fervir à guidet

k-s Relieurs , en leur faifant connoî'^

ire l'ordre des feuilles.

SIGNE , f. m. En termes d'Allro-

noniie , on appelle figve un affem-
blage de plusieurs Étoiles , dillingué

par le nom de quelque figure imagi-
naire, quicompofe la douzième par-

tie , ou trente degrés du Zodiaque.
Il y a , par conféquent , douzs fignes,

qu'on appelle auHi les douze Maifons
du Ciel ; favoir , le Bélier , le Tau-
reau , les Jumeaux , l'Ecreviilè , le

Lion , la Vierge , la Balance , le Scor-

pion, le Sagittaire, le Capricorne,
le Verfeau , 6c les PoifTons. On dit

que le Soleil eft dans un de ces fi"
gr.es , lorfqu'il eft entre le figne àc
notre œil. Pour aider à la mémoire,
on a mis fort heureufement les dou-
ze fignes en ordre, dans ces deux
Vers latins :

Sttr.t Arles , Taurus , Gemini ^ Cancer,
Léo j Virgo ,

Libraque, Scorpias, Arcitenens, Caper,

Aniphora , Pifces.

Les caraâeres d'Algèbre portent
aulfi le nom de fgves. Signet efl un
diminutif de fr^ne , qui fe dit d'un
petit ruban collé au haut d'un Livre

,

pour marquer l'cndioit où i'oii s'ar-

rête dans la lefliire.

SIGNîFICATtUR, f. m. Terme
d'Allrologie , qui fc dit des Planètes ,

des afpeits, ôc des lignes, qui , fui-

vantles règles de cet Art, liguifienc

quelque chofe de reniai quabic d^uis

uii XlKiiie de nativi'i.

Ddij
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SÏGUENOC , i\ m. ou SIGNOC.
Nom d'une force d'Ecreviirc de mci-

,

dans les Indes occidentaîes , \pi fe

prend particulièrement à l'embou-

chure des rivières , ôc donr la queue

elt plus longue que le re/le du corps.

Bile n'a pour nageoire qu'un petit

os de chaque côté , qui lui fert com-
me de rame.

SIGUETTE, f. f. Nom d'une ef-

pece de Caveifon de Mancge , com-
pole de deux ou trois pièces jointes

par des charnières ,
qui lert à domp-

ter les chevaux fougueux. On appel-

le auiïî figiittte , un fer rofid d'une

feule pièce ,
qui ei\ coufu par-dellous

la muferoUc de la bride.

SIL , f. m. Nom latin , d'une ter-

re qui fervoit anciennement pour

faire dos couleurs, fie qu'on prend

aujourd'hui pour Vvcrs.

SILIGINOjITÉ , f. f. lac. , qui fi-

gnifie qualité farineufe.

1>ILIQUASTRE, f. m. Herbe
, qui

fe nomme autrement Pjivntte &
Herbe de Ccq , dont le goût tire fur

celui du Poivre. Quelques - uns ont

donné auiii le nom de filiquajire au

Poivre de l'Inde.

.SILIQUE , f. f. Mot grec & latin ,

qui (îgnihe proprement l'écorce , ou

la goulfc, des fèves , pois , &c. Les

Médecins en ont fait le nom d'un

petit poids ,
qui conàtnt quatre

grains ou deux chalques. C'étoit an-

ciennement le nom d'une petite mon-
noie , -de la valeur d'environ huit

fous.

SILLAGE , f. m. Nom qu'on

donne , fur mer , à la trace d'un vaif-

feau dans fon cours. Siller efl le ver-

be. En termes de Manège , on dit

qu'un Cheval e[ijlllé , pour dire qu'il

a les fourcils blancs , cequi lui arri-

ve vers fa quinzième ou feizieme

année. Ce Cheval fille , c'eft-à-dire
,

que fes fourcils commencent à blan-

chir.

SILLET, f. m. Petit morceau d'i-

voire , ou de bois fin ,
qui règne le

long du manche de la plupart des

Inftrumens à cordes , &z fur lequel

les cordes pofent , en les touchant.

SJLLIBUB , l\ m. Nom Anglois

d'une liqueur du Pais , qui fe fait
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d'un mélange de vin d'Efpagne , i

de cidre , avec du lait nouveau , :

fucre , Sec. On prononce fiUihob.

SILLON , f. m. Ouverture que
foc de la charrue fait dans la tei

en labourant. L'agitation de la m
lui fait former aulïi des ei^cces

filions , du moins en termes poé
ques. En termes de Fortifications

fiUon eft le nom d'un ouvrage qu'(

élevé au milieu d'un folie
, pour

défendre lorfqu'il eft trop large,

fe nomme aulïi E^i-zieloppe.

SILPHIUM , f. m. Racine fo

elHmée , dans l'Afrique orientale

par fes propriétés médccinales &c p
l'ufage qu'on en fait dans les rajoui

Quelques-uns croient que c'étoit C€

le dont on ciroic anciennement i

fuc , fi précieux pour les Romain!
qu'ils dépofoient dans le trefor p
blic tout cequ'ils en pouvoient aqu
rir. Ils l'appelloienc gomme de Cj

rené. Ceux, qui s'imaginent la reco.

noitre dans notre Ajfa fceticia , i

font pas attention que les Anciei

donnent à cette gomme une odei

très agréable.

SÎLVESTRE , f. f. Graine rouge

qui fort à ceindre en écarlace , 2c fru

d'un arbre qui ne croît qu'aux Ind

occidentales , furtouc dans la Noi
velle Efpagne.

SILUKE, f. m. Poiflon du D;

nube , dont la chair ell nourriffantt

mais lâche le ventre , lorfqu'on e

mange fouvent. On lui actibue aul

la vertu d'éclaircir la voix.

SILYBE , f. m. Nom d'une herfc

peu connue aujourd'hui , mais qi

fe mangeoic anciennement à l'hui
,|

& au fel. Ceux qui en ont parlé 1

nomment épineufe , large , Ôc difer

que fes feuilles refTemblent à la Car

Iriie.

SIMARRE , f. f. Nom d'une foi

te de robbe à la manière de Perfc

Une fitnane Pcrfienne.

SIMARUBA , f. f. Racine fameui

fe par fés vertus , en décodion , dan }

toutes fortes de dévoiemens , furtou^

dans la d/lF^nteric. C'elf la racint'

d'une Plante des Indes occidentales *

qui produit le bois de Caïan , fameu)*

auilî par fon excrêrae légèreté, &''
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Ht l'écorce , qui efi: d'un gris jau-

te, elt un alh-ingeiit fort vanté,

niques - uns le prennent pour k
«<• des Anciens.

IMBLEAU , f. m» Inftrunient

iert aux Charpentiers à tracer

cercles
, pliis grands qu'ils ne

vent l'être avec le compas.
IMBOR , f. m. ou CORNE
•LAN. Plante indienne, qui re-

fcnte les cornes d'un Élan. Elle

iferve toujours la verdure , cequi

fait mettre au rang; des Semper-
es i de n'aïant pomt d'aucre

ine qu'une lubiiance fongueu-
il fulîit pour la taire croître ,

la placer i'ur un lieu humide , tel

une pierre , ou le creux d'un ar-

. On lui attribue des vertus émol-
ates èc réfolutives.

ilMlLAIilE , adj. Formé du mot
in , qui lignihe femblable. On
5clle Parties ûmilahes y les parties

corps qui fe reiTemblent en-

les. Les Médecins diilinguent

!x fortes de P.irties fimlLiircs j les

s [angimzes , qui font la graille

la chair j les ^vlucs fpermatiques ,

es que les os , les cartilages , les

fs , les artères , les membranes ,

. D'habiles Phyhciens ont pré-

idu qu'il n'y a point de parties

cablement JimiLares dans la na-

SIAilLOIl , f. m. Nom qu'on
nne , en France , au Z;?:l^ , fondu
c du cuivre rouge 5 d'cti réfulte

e couleur jaune , plus ou moins
iicée , iuivant les proportions du
slange.

$IMONIE , f. f. Pratique de ven-

e ou d'acheter à prix d'argent des

sns ou des dignités Eccléhalliques.

fut le crime de Simon , dont il e!}

rlé dans les Actes des Apôtres , 8c

ft de fon nom qu'on a formé ceux
jrmorje t<. et j:montaque.
.SIMPLE , f. m. Nom qu'on don-
aux Planœs v< aux Herbes qui ont
lelque vcrcu pour la guérifon des

aladics externes ou internes. La
nnoilfancc des Sr,7i!^les vaut mieux
le toutes [ts lumières de laMéde-
ne.

SnvlPLiriiR , V. aa. Rendre une
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chofe plus fîraple , la réduire à fon
état naturel , en la déchargeant de
cequ'elie avoit de fuperflu.

bIMULACRE , 1; m. lat. Simple
apparence des chofcs , vainc reprc-

f^ntation , qui fc nomme auiîi fan-

tome. On dit du gouvernement de

Rome , après Jules Cc'far , que ce

n'étoic qu'un hmulacre , ou un fan-

tôme de République.

SIMULTANÉE , adj. lat. ,
qui lî-

gnilie cequi fe fait , ou cequi paroît

,

dans le inême-tems.

SINA ou CHîNA , f. m. Racine
médecinale

,
qui vient d'une Provin-

ce de la Chine , d'où elle tire fon

nom. On la mêle avec le gni'ac & la

falfe-pareille , pour les maladies du
foie de de la poitrire. On apporte,

du Pérou , une racine à laquelle on
donne le m.ême nom j £c qui a les

mêmes vertus.

SINAPISME , f. m. Formé du mot
grec , qui lignifie fcr.cvé , ou Moutar-
de. C'efl le nom d'un catapîarme

de graine de Sénevé 6c de Simples

chauds & acres , qui s'applique fur

la tête , dans les maladies froides du
cerveau , ou pour les maux de tête

invétérés.

SINCIPUT , f. m. lat. Terme d'A-

natomie , qui /îgniiie le devant de la

tère.

SINDON , f. m. gr. Linceul. Ce
mot ne s'emploie que pour exprimée

le drap , ou linceul , dans lequel

Notre Seigneur fut enféveli. On le

diflingue du fuaire , qui n'étoit qu'un

iTiOUchoir donc fon vifage étoit cou-

vert.

SINÉCURE, f. m. Mot compo-
fé du latin

, qui fignifîe fans foin ,

fans charge , èc qui fe dit , en langa-

ge cccîéllaftique , d'un Bénéfice , ou
d'une Dignité

,
qui n'obligea aucune

fonclion. C'ell cequi s'appelle autre-

ment un Bénéf ce iimple.

SINGE , f. jn. Nom d'un animal

qui , de toutes les Créatures , appro-

che le plus de !a figure de rKomme -y

cequi a donné lieu à quantité d'ima-

ginations fabuleufes fur fon origine.

Il y a diverfes efpeces àe fnges j les

uns qui ont une queue , d'autres qui

n'en on: pas
i
de gros &: de petiis ,

Dd ii>
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de gris , de roux , de bigarrés , Sec. ,

a têtes grolFes , à longs mufeaux
,

&:c. Les uns doux Se faciles à appri

Voifer , a'aun es Farouches & intrai-

tables -, tous fort malins , & naturel-

lement portés à contrefaire les ac-

tions des Hommes & des autres Ani-

maux. L'Afrique en produit un nom-
bre lurprenant

,
qui courent les bois

en trouppes dans plulîeurs contrées
,

& (]ui fe rendent redoutables aux
Habicins. Il y a un //«ve de mer

,

c'efi-à-dire , un PoilTon, qu'on nom-
me ainli , de fa relTemblance avec le

fin;ie terreflre. On appelle firi^e un
infrrument mobile de Perfp-^^ivo

,

qui Ccn à copier des tableaux &c à les

réduire d ' grand au petit pié , ou du
petit pié en grand. Sin^d elc auflî le

nom d'un Engin , qui ferr , dans les

vaillcaux marchands , à décharger

les marchandifes.

SINGLkit , f. f. Ls^fngenr deTe-
r>!e>\( fc dit de tons les j'.'Kg-.-'.r

, que ce

I^cincre a reprefentés en divers ha-

bits.

SîNGLER, V. n. Quelques-uns
écrivent C/r rujr , m^\s fans rai Ton

,

puifque ce mot vient de Sigtarc
,

qui , fuivant du Can^e , s. eu la me •

me lignification dans la baflî latini-

té. Spi;ilcr^ c'eft naviguer à toutes

voiles & à plein vent. Il fe dit auili

néanmoins
, pour jaire frnpiemer.t

route fur i'e-zH.

SINOPLE , f. m< Terme de B!a-

foM
,
qui lignifie 'verd , àc qui fe re-

prefente , dans la Gravure , par des

hachures &c des traits diagonaux de

droite à gauche. Quelques-uns préten-

dent que c'ell un mot grec corrom-
pu

,
qui lignitie armes ver/es ; mais

d'autres lui donnent une origine plus

naturelle dans une forte de craie du
levant , qui eiï propre à teindre en
verd Se qui porte le même nom.
SINUbUX , adj. lat. , qui fe dit

de cequi a beaucoup de détours, de

cequi forme beaucoup d'angles- Si-

jiiuji:c elt le fubllantif.

SINUS, f. m. Mot purement la-

tin , qui fignifie fein , mais que les

Chirurgiens ç;îiploicat pour lignifier

un petit (ac qui fc forme àcôt'c d'une

plaie ou d'un ulccrc , ôc dans Ic^
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quel il s'amafTe du pus. C'eft aulÏÏ li)'

terme de Géométrie , qui fe dit si

certaines parties des angles dont <^:-

cherche la mefure
, pour trouver ;

valeur des côtés d'un triangle ; et

qui s'appelle réfoudre. On a fait du
Tables des fimts i parle moïen def

quelles on trouve ceux de tous I h'-

angles qu'on connoît , 6c par eux
porportion de tous les côtés d'i

triangle.

SIPIIILIS. f^oïe^ Syphilis.

SIPHON, f. m. Mot grec,
q

figniHe tiiïau. On en a fait le no
d'un inltrument d'Hydraulique

, q
n'clè qu'un tuï.iu recourbé , de vern

ou de plomb , pour tirer une liquei

de quelque VeiifFcau.

SIKAMANGHITS , f. m. Noi
d'un arbre a2:omatique de l'Ifle t

Madagafcar , dont les feuilles o:

l'odeur du bois de Sandal , & do

l'ccorce a celle du clou de girofl

I! produit aulïi une réfine odorif

rante.

SIRE , f. m. Mot fort ancien da

notre langue , que quelr.ues-ur.s fo.

venir du mot grec ,
qui fignifie Si

gneur. Il eft vrai du lîioins qu'il

toujours fignifié Seigneur , ou Maît;

Les Seigneurs de plufieurs Terres

.

France ont porté particulièrement

titre de Sire ^ tels que les Sires

Pont , de Couci , ôcc. Aujourd'h

Sirc eft un terme d'honneur, q
s'emploie en parlant au PvOi , ccm.r

au Seigneur, par excellence. Mejft

eli un compcfé de Mou oC de Sire. I

Angleterre , le titre de Sir eft prop

à l'ordre intérieur de la Noblellèt

qui fe nomme les Chevaliers; ceq

n'empêche pas qu'il ne s'emploie, p;

polireiFe, entre tous les honnêtes gen

dans le îens de Monfienr.

SIRENES, f. f. Monftres marii

de la Fable , fort célébrés par 1(

Poètes
, qui les font Filles du fîeu\i

Aclieims , & d'une des neuf Mufc!

Ils les laifoicnt jiabiter fur la côt

de Sicile , où elles chanioient fi hai

monicufement , que les Mariniers

attirés par cette harmonie , étoieii

en d.inger de fe brifer contre le

écue 1;. Elles étoicntFemmes , de \

ceinture en haut, & PoiiToJis, de tQU
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refle du corps. La vérité eft qu'on

uve , dans les mers d'Atrique , une

cte de nionlkes dont la partie fu-

:ieure du corps a quelque chofe

la figure humaine. Il y en a de

lies ce de femelles. Ils oat des bras

des mains , mais les bras courts ^

tête & les yeux ovaks , le front

:vé , le nez plat & la bouche gran-

:. Leur longueur elt d'environ huit

es. On dilUnguc deux tétons aux

rnelles , ôc nos Marelors les nom-
ent jirer.es. Le gciît de leur chair

la figure de leurs entrailles tien-

ent beaucoup du Porc. On parle

'une autre Ibrte de fre<ies des Mo-
ques ,

qui a le fein & le vifage

une Femme , £c dont la chair a le

oiit de celle de Vache.

SIRIASE , f. 1:~. gr. Nom d'une

(laladie à laquelle les Enfans font

jjets , & qui confiile dans l'in-

amma:ion du cerveau £c de fes

lembranes , avec une fièvre arden-

SIROC , f. m. Nom qu'on don-

le , en Italie , au vent que nous nom-
mons Sud li\ , c'eft- à dire , à celui

\\ii eft entre l'Orient ôc le Midi.

SISTER , V. n. lat. Terme de Pa-

lais. Siftcr en Jugement , c'eil: ajour-

aer , afligner quelqu'un ,
pour com-

paroîtrc en Juilice -, droit que les

Femmes n'ont pas dans pluileurs Pro-

vinces , lorfqu'elles ne fon: pas au-

torifées par leurs Maris..

SISTRt , f. m. Nom d'un inftru-

ment muficùl d'Egypte , à l'ufage des

Prêtres d'I/îf ,
qui paiToit pour l'a-

voir inventé.

SISYRINCHIUM , f. m. Plante

qui reiîemble à l'Iris par les feuil-

'es & fes fleurs. Sa racune , mangée ,

ou en décodion , chaife les vents ôc

appaife les tranchées.

SITE , f. m. ital. Terme de Pein-

ture ,
qui fe dit pour fituation. On

admire les fties du Titien.

SITOPHYLACES , f. m. gr. comp.

Nom de quinze Magillracs d'Athè-

nes , dont la fonction regardoit le

blé , &; le foin d empêcher que les

Cito'iens n'en achetailent plus qu'il

n'étoit perm.is par la Loi , afin que

4'abondançe régnât toujours dans la
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Ville , qui étoit dans un Canton peu
fertile en grains.

SIVADIERE , f. f. Nom qu'on

donne à la voile d'un mât de vaif-

feau , qui fe nomme le Beaupré.

SIUM , f. m. Nom d'une Plante

aquatique , qui ell une efpece de

Panais > fibreux t-c ligneux. Ses feuil-

les font en ailes , ëc croiiTent pat-

paires fur la même côte. On leur

attribue la vertu de brifer oC de chaf-

fcr la pierre, ôc celle de provoquer

les urines.'

SIXAIN , f. m. Cequi cfl com-
pofé du nombre de (îx. On prononce

Ji\ai?j. Un fixain de cartes , eft un
paquet de iix jeux. On nomme aulTi

pxain , une petite Pièce de Poéfie ,

compofée de hx vers , ou une Pièce

dont chaque fiance elt wnjixairj.

SIXTE , f. f. lat. Terme de Mud-
que. On dilHngue la fxte majeure ,

qui comicnt quatre tons Se un demi-

ton majeur, ou une quarte , vc une

tierce majeure j Is. ji^ic mineure , qui

contient trois tons 6c deux demi-tons

majeurs , ou une tierce mineure , &c

une auarte. Sixte àirniniiée le dit d'un

ton qui contient deux tons 6c trois

demi-tons majeurs, ou une tierce di-

minuée 6c uue quarte. Il y a encore

la fixtejuperjiuc , qui contient quatre

tons 6c deux denu-tons , un majeur

6: un mineur.

SLOOP , f. m. angl. Prononcez

Slcuy. Ce mot lignifie proprement

Chaloupe. Mais les Anglois en ont

fait le nom des petits Batimens que

nous nommons Corvettes. Tout ce-

qui eft au-delfous de vingt canons

elt floop , en Angleterre , comme
tout cequi eft au-defTous du même
nombre elt Corvette en France.

SMARAGDIN , adjeft. Couleur

[muragciinc^ c'eft-à dire à'Erneraude 5.

du mot grec qui eft le nom de cette,

pierre précieulé. On appelle Phofpho-

re irnnrai^din , le Pholphore brûlant:

dcKunkel, parceque fa couleur eft

d'un verd bleuâtre.

SMARAGDOFRASE, f. f. Nom
grec a une efpece de pierre , dont la

couleur tient comme le milieu entre

l'Émeraude 6c la Preme-d'cmerau-

de , en ceq^u'elle n'a ni le jaune de

D-d iv
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celle- ci, ni le verd de i'Émerau-

de.

SMECTIN , f. m. Mot formé du
vei'be giec

, qui fignifie ncttoïer
,

comme fmeHique
,
qui lîgnilie clc'ter-

fif. Le fmcHin eft une terre graiTe ôc

hiifante , tantôt tirant fur le jaune,
tantôt fur le noir , dont on fe fert

comme du Savon. Les Cardeurs de

laine en font ufage fous le nom
de SoU'turd.

SMILAX, f. m. Nom grec d'une

pîanre dent on diltingue plutîeurs

cfpccesj I*. Viiprc ^ dont les petites

branches font piquantes , & qui por-

te une forte de petits raiiîns rouges ,

auxquels on attribue beaucoup de

vertu contre les poifons
i

• i°. Le

doux , dent les branches font plus

liffcs , 6c qui s'appelle autrement U-
ftron j 3 '. C elui des jardins

,
qui n'cfc

autre chcfe que cequ'on appelle fa-

feoles de Turquie , dont les branches

fervent à former des berceaux bc

dont le fruit fe mange. Ces trois ef-

peccs s'attachent aux treillages com-
me le Lierre , &. lui reflembient beau-

coup par les feuilles.

SMILLE, f. f. Nom d'un marteau

à deux pointes , qui fert à piquer le

grais ôc d'autres pierres. Smiller , c'cfl

piquer du grais ôc d'autres pierres

avec la Imille.

S.vlOGGLER., f. m. Morangîois,
qui s'écrit />»«(^g/fr , dans la langue

du P.Vis , & qui lignifie ccque nous
appelions Contn'nandier. On le trou-

ve fou'/cnt dans les Nouvelles publi-

ques.

SNOF , f. m. Nom qu'on donne
au Tabac , d'après les Anglois

,
qui

nomment ainfi toute poudre qui fe

tire par le nez. Ils écrivent S'fiu:K'

SOBREVESTE. roïe:i_ Soubke-
VESTE.
soc , f. m. Nom de la partie d'une

charrue
,
qui fert à fendre la terre.

C'efl un fer large , qui fe termine en
pointe. La chaulFure des anciens Co-
médiens fe'nommoit foc , comme on
nommoit Cothurne celle des Acleurs

qui repréfentoient les Tragédies. Soc

eft aiiiïi le nom de la chaui'fure des

Recoîlets , dont !a femelle & le ta-

lon foûc de bois. De -là vient qu'on

S O
les appelle , en Italie , SoecoJanti:

SOCIAL, adj. lar. Ccquiappan
tient à la Société ; comme fociableîx

gmiÏQ , capable de fociété. Un Hom
mefociable. Les venus fccialer. G.

appelle Guene [octale , ou des Alliés !

dans l'Hiftoire Roniaine , une fa

meufe guerre qui commença l'an d
Rome 66 1 , & qui eut , pour fource
la paflîon (jue les Alliés de Rom
avoient de devenir Citoïens Ro
m.ains.

SOCINIANISME , f. m. Doarin
de Faulie Socin. Quantité de grand
Hommes ont été foupçonnés ù'ètr

Sociniens', c'elt-à-dirê , <ie rejette

particulièrement le Dogme de la fain

te Trinité , de la Divinité de Jefu;

Chrill, &c.
SOCLE ou ZOCLE , f. m. Mot for

mé de 1 Italien, qui (îgnifie propre
ment /o- , ou fandale , mais dont le

Architectes ont fait le nom d'ui

membre quarré , moins haut qu
large , fur lequel on pofe quelqu
corps & qui lui fert comme de ba
fe.

SOCRATIQUE, adj. Amour /«
crmirpie. Nom honnête par lequel oi

adoucit l'odieufeidée du vice le plu
oppolé à l'amour des Femmes. So-

c^aie fut foupçonné d'une pafiion in

digne de lui
, pour Alcibiade.

SOFA , f. m. Nom que les Turc
donnent à une eftrade de bois , de 1;

hauteur d'un pié &: couverte de ri

cheî tapis , fur laquelle on peut f<

coucher & s'aifeoir.

SOFFITE , f. m. Mot tiré de l'Ita-

lien , qui lignifie , dans fon origine ,

JoHpente , plancher de grenier. No;
Architedles l'emploient pour fignifiei

|

le delFous d'un ouvrage qui eit fuf-

pendu -, comme le delious d'un plan-

cher
,

qui s'appelle ordinairement

plat-fond.

SOIE , f. f. Production de certains

vers , nommés P^err à foie , qui fe file

ordmairement par le moïen de l'eau

chaude , & qui , étant teinte enfuite

de diverfcs couleurs , fert à faire les

plus belles étoiles. On appelle foie

crue celle qu'on tire fans feu , &
qu'on dévide fans faire bouillir le

cottcon 3 foie cuite , celle qu'on a fait



r
s o

8 loulllîr pour la dévider plus facilc-

nenr -, foie apprêtes , celle qui eil fi-

ée , moulinée , 6c prête pour la tein-

ure. Il y a une joie d'orient qui fe

ire de la goulfe d'une plante , bc qui

c hle comme la foie des Vers. Ou
retend que cette goulFe a exafte-

lert la forme d'un Perroquet veri.

Dn appelle joie , le morceau de fer

[Ui termine la lame d'une épée, & qui

ntre dans la poignée.

SOL , f. m. Mot tiré du Ia:in , qui

gnihe proprement tcrye. On donne
e nom de fjl à la Aiperficie de la

erre , ou au rcz-de-chaulFée iur le-

piel on bâtit. Sol fe dit auiïi du tri-

le partage qui fe fait des terres la-

(ourables , en blé, en menus graine,

< en jachère. En termes de Blaibn ,

le dit du champ de i'Ecu. Les

[Ihymiftesdifent jneiquefois/s/ pour

,
mais c'eit alors le mot latin

,
qui

nific jr,leil
, pavceque l'or eit nom-

r.é loleil en leur langage. Sol
,
qui

e prononce /<-«. VoïezSou.
SOLACIEll, V. ad. Vieux mot,

[ui iignifîe confoler , ôc qui n'eli

'us en ufage que dans le langage

ja^iin , ou en vers , dans le ftyle ma-
orique.

SOLAIRE , adj. Mot formé da la-

in
,
qui llgaifie cequi appartient au

bleil. Annie jolaire ,
qnadran jolai-

c'cUjjfe f'Uire. On a nommé />>-

ex , des Peuples de la Mefopota-

: , qui rendent un culte au Soleil

,

gens rort attachés à cette efpece de

Religion. Les Médecins nomment
miifc'e fnlaire , un mufcle qui fert à

mouvoir la plante des pies , qu'on

nomme autrement U foie. Phydono-
Tn\Q. fditire fe dit pour phylîonomie

ouverte, heureufe.

SOLANDRE , f. f. Nom d'une ef-

pece d'ukere , ou de crevalfe
, qui

vient au pli du jarret des chevaux ,

te qui rend des humeurs fort acres.

SOLANUM , f. m. Herbe qui fc

nom-me vulgairement Morelle , dont

la feuille elt noire & plus grande

que celle du Bàùlic. Quelques - uns

en mangent & la trouvent bonne. H
y a d'autres efpeces de fohvir.m ; le

dormit!f, qui a fes feuilles rougeàtres

^ un fruic jauiie enfermé dans des
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coïïes velues. Il croît entre les ro-
chers maritimes , Se l'ccorce de fa

racine elt un bon foporifique. Le
foUr.um ^urieux , dont les feuilles

reifemblent à celles d,' la Koquette ,

mais font un peu plus grandes. On
dit que fa racine , en breuvage , cau-

fe des fonges & desvijions agréables.

Le i'rand jolanum , dont la femence
caufe un véritable délire ; le fola-

ntitn y nommé Al\<.l{en'à ôc connu
fous ce nom Arabe , qui eft fopori-

fique & diurétique , mais mortel ea
trop grande quantité. En général les

[Àanums font dangereux , & celui

même des jardins eft aftringent &
froid au fécond degré.

SOLBATU , adj. Terme de Ma-
nège. Un Chevij< flh.itu eft celui

dont la foie a été foulée. On appel-

le folkatiire cette forte de meurtrif-

fure , qui lui arrive lorfqu'il mar-
che trop îong-tems pié nu.

SOLDAN , f. m. On prononce
f'Aidar. On donnoic autrefois ce

nom aux Généraux d'armées des Ca-
lifes, Saîadin , Général de Noradin,
Roi de Damas , aïant tué le Calife

Cayra , s'éleva au tbrône fous ce ti-

tre , & fuc le premrî-r Soldan d'E-

gypte en 114/^. On nomme Solda'

iicti" , une plante aifez feniblable au
Chou marin ,

quoique fes feuilles

foienc plus petites 6c pleines d'un

lait falé ôc amer. Elle croît vers les

côtes maritimes , & fes branches

font rouges.

SOLDAT , f. m. Homme de guer-

re , qui reçoit la. folde du Roi, ou de

l'État ,
qu'il fert. Ce nom s'applique

particulièrement aux gens de pié , 8C

la plupart des Ordonnances difun-

gnent le Soldait &c le C^i-nUer. Mais,
en général , un bon Soldat fignifie un
vaillant Komme de guerre

,
quelque

det'.ré qu'il occupe. On appelle Soî^

dati gurdient , ceux qu'on entretient

dans les Ports. Ds folde on a nommé
autrefois j'olduriers , ceux qui s'atta-

choient à la fo'-'.une d'un Officier

militaire , furcout d un ancien Che-
valier ,

parcequ'ils y trouvoient leur

fubhltance. On difoit auflî , aller en

foldée , pour dire , fe mertrc à la

folde de quelqu'un. On appelle foU
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dats y aux Ifics , une efpece de Lima-
çons , qui y n'aïant pas naturellement
de cojuilles , s'emparent de celles

qu'ils rencontrent vuides , futtout
des coques -de Enrg.xu

, qui font de
gros Limaçons de mer.
SOLDATESQUE , f. f. Terme

collectif, qui fe dit d'une Trouppe
de hmples Soldats.

SOLDER , V. ad. Terme de comp-
te &c de Finance

, qui (îgnihe ré-

gler un compte , en païer le reli-

qKat y ou prendre des arrangemens
pour païer , en vertu de Vanité.

SOLE , f. f. PoilFon plat de mer ,

noirâtre au-delTus & blanc par le

dos , dont la chair eft blanche , fer-

me & très cltimée. En termes d'Ai-
des >/<;/'« lignihc une Place publique ,

ou une Ecape. En termes de Manège

,

c'eil l'ongle , ou l'efpece de corne ,

qui elt aii-deiîous du pié d'un che-
val , t<. qui ell: beaucoup plus tendre
que celle qui l'environne. En termes
de Marine , le [de cft le fond plat

d'un bâtiment qui n'a pas de quille.

En termes de Charpcnterie , on ap-
pelle jolet y des pièces de bois pofc'es

lur les maiîîi's de maçonnerie
, qui

fervent , par exemple ,• à porter la

cage d'un i.ioulin à vent.

SOLE. Terre.iU foie. Terme d'A-
griculture, Ceiï une certaine étcii-

due de champ , fur laq.^elie on feme
fucceilîvement

, par années, des blés

,

pais des menus grains , Se qu'on laif-

fe en jachère la troilîenie aimée. On
divife ainû une terre en trois foies.

SOLEIL, f. m. lat. Grand corps
cclcite , lumineux par lui-même ,

fource de la lun.iiere , de la chaleur
& des feux àz la naaue. Il ell cent
foixante fix fois plus grand que la

terre , dont fa plus grande diitance
eft de vingt -deux mille trois cens
foixante S-: quatorze demi-diametres,
& fa plus petite de ving- & un mille
fîx'cens vingt (ix. Quantité de Na-
tions l'oiit adoré , comme !c princi-
pe de la végération Se de la plupart
des effets naturels. Dans l'ancien fyC-

tême , il ell Planète , 6: met un an à
faire le tour de l'Ecliptique. Dans le

fyftême de Copernic , c'eft la terre

qui fait ce tour en un an , ôc qui de-
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vient Planète, tandis que le Soleil
cefTe d'en être une.

On appelle Soleil , ou Tournefol &
Héliotrope, une grande fleur jaune,,
qui eft élevée fur une haute tige

,

ôc qui a la figure d'un foleil. En'
Chymie, l'or fe nomme foled y oui
fol y de fon nom latin. Dans le Bla-
fon , on donne douze raions an fo-
leil , moitié droits , moitié en on-
des , émail d'or. S'il eft de cotileur ,
il s'appelle O.nbre de foleil.

_
SOLEMNEL , adj. Mot tiré du la-

tin
, qui ligniHe proprement cequi fe

fait , ou cequi arrive , une fois l'an.

On l'emploie pour iïgnifier tout ce-
qui eft extraordinaire par fa majef-
té , fa magnificence , fes formalités

,

&c. , tel que les grandes fêtes & les

cérémonies d'éclat. Solemnité eft U
fubftantif , & Solemnifer le verbe.

SOLEN. Inftrument de Chirur-
gie

, qui eft une efpece de Boète ron-
de , dans laquelle on place un mem-
bre fracturé , tel qu'une jambe , un(
cuiffe pour y eire maintenu , après

la rédudlion , dans la lîtuauon na-

turelle. S:.len eft auiîi le nom d'une

Coquille de mer , compofée de deua
pièces jointes enfemblc , dans la

forme des étuis où l'on met un cou-
teau & une cuilliere. On en trouvt

quelques-unes fur les Cotes de Nor
tnanlie j mais elles font plus com-
munes dans la Méditerranée. Elle:

fe nomment au!îî D.iclyles,

SOLET^sD. A'cje- Smectin.
S O L F I E R , V. aa. Terme d<

chant
, qui fîgnifie chanter les note

d'un air , fans faire attention au;i

paroles.

SOLIDE , f. m. & adj. lar. Corp:

plein ôc maîîlL En termes de Médc
cine , on appelle /c:VVf,r , ou parrie;

folides y toutes les parties du corps

tant lîmples qu'organiques
,
qui on

une certaine conlîftence ik: une Hgu
re permanente , telles que les libres

les os , les nerfs , les muftles , le

cartilages , les membranes, bec. Le:

folides font onpofés au lu/uidef. Er;

termes de Géométrie
, folide fe di

d'une quantité , ou d'une figure , i

laquelle on fuppofe les trois dimcn-

lions de la matière , qui font loU'
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^ueur , largeur & profondeur. V'hX-

Tebre a fes l'olidcs , cjai font des nom-
res formés d'une double mukipli-

adon. Solide eH aiiifi adjedif dans

le jnême fcns , Se ne devient mê-
me fiibllantif qu'en fous -entendant

j'.autitJ S)C nomôre. Dans le fcns fi-

guré ,
jolide y adje6l. , fe dit pour

''

ne ,
g>ave

, ferifé. Un efprit foli-

de renferme ces trois qualités. On
amodie folidaire , un engas^ement où

l'on répond pour le tout.

SOLILOQUE , f. m. Mot latin

compofé , qui fîgnifie une forte de

Dialogue qu'on forme feul avec foi-

même. Nos Pièces de Tiiéàtre font

remplies de SoliUques ,
qui fe nom-

ment aulïî Mofiotogues j nom grec

compofé, qui fîgnifie la même cho-

fe.

SOLINS, f. m. Nom qu'on don-

ne , en Architecture , aux efpaces

qui font entre les folives au - delilis

des poutres.

SOLITÀURILES , f. f. lat. Fêtes

inftituées par les Romains , à l'hon-

neur de Mrirs , dans lefquelles on of-

froif , à ce Dieu , un Tau-eau , un
Ee'.ier oc un Sanglier, après l.ur avoir

fait faire trois fois le tour de l'ar-

mée Il l'on étoit en guerre , ou le

tour des champs , pour les préferver

des tempêtes.

SOLIVE , f. f. Pièce de bois d'une

certaine longueur &c d'une épaifleur

proportionnée , qui fert à foutenir ,

& don: le nom paroît formé du mot
latin ,

qui iîgnifîe planci cr. Solrueua

Cil an diminutif, qui fîgnilîe Petite

fulive.

SOLO , f. m. Terme de Mufique ,

emprunté de l'Iralien , pour lignifier

les airs , ou les parties d'un air , qui

fe jouent par un inflrum-.-nt feul ,

fans aucun accompagnement de baf-

fe , &c.
SOLSTICE , f. m. Mot latin com-

pofé , qui fîgnii'ic l'act'on par laquel-

le le Soleil s'arrête , ou femble s'ar-

rêter , deux fois l'an , dans fon plus

grand éloignement de l'Equateur ,

qui eft à vingt-trois dog: es vC demi.

Le foljiice d'Hiver arrive quand le

Soleil efi: au Tropique du Capricor-

^liç, ccqui fait le jour le plus court
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de l'Hiver i £c h folfi ice d'Eté y lorf-

qu'il efi au Tropique du Cancer ,

cequi donne le plus long jour de
l'Été.

SOLVABLE , adj. Mot formé du
verbe latin ,

qui lignifie faïer. Une
dttle Jolvah'e eil une dette qui ne
furpaiFe pas les forces du Débireur.

Un Ddntcitr folvable , cil celui qui
eft en état de païer.

SOLUBLE , adj. lat. qui fignifîe

cequi cit facile à refondre, ou à dif-

foudre. Dans le premier feus , il fe

dit des quittions 6: des propolitions

qui font l'objet de refpric ôc du rai-

fon.ieaient j 5c iniohiiL Kii elt op-
pofé. En termes de Pharmacie, il fe

dit de cequi peut fe dilfoudre , ou
fe fondre, foit dans l'eau, comme
tous l's fels aïkali , foit par quelque
mcnftrue , ou dilïb'ivant , comme la

plûp.;rc àcs. corps mixtes.

SOLUTION , f. f. Mot tire du
latin , qui iigiiifie l'adion de réfou-

dre , d'e.xpl quer. Solution d'une dif-

ficulté. SoL.tton d'un problême de
Géométrie. En fermer de Chirurgie,

fu'ution fe dit pour divifo?j. Un inf-

truraent tranchant fait une plaie qui

divifc les chairs ; ccqui s'appelle fc-

lution de (onimiutL Les Chymilies
nomment âUlTiJolution y l'adion par

laquelle les corps mixtes font réduits

en leurs parties , foit par le feu , foie

par les eaux fortes , &c.
SOMACHE, adj. Terme de mer,

qui lignifie mclé de fcl. Le mélange
d'eau falée dans l'eau douce , à
l'embouchure des rivières , s'appelle

Eau fomache.

SOMBRER , V. n. Terme de mer.

Un vaiifeau qui a fombré fous voi-

les eft celui qui a péri de quelque

grand coup de vent , iorfqu'ii étoit

fous voiles.

SOMM.vGE , f. m. Nom d'un

droit Seigneurial , qui oblige à cer-

tains fcrvices de cheval Sci fomme.
SOMMAIRE , f. m. & adj. Mot

formé du latin, qui lignifie un abré-

gé de qu>?lque chofe. Le fntmaire

d'un Livre , d'un Traité. Un Juge-

ment firmuire.

SOMME , f, f. En termes de mer ,

on dit que Veau afommc y pour dire ,
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que le fond bailTe 8c qu'il y a plus

d'eau ; cequi n'empêche pas que
,

dans le même langage , on n'appelle

Fats [omme un fond où il y a peu
d'eau. Sommait fe dit aulii pour 6.i/-

/ê, c'eft- à-dire , lieu où la terre ell_

ba'Jtc fous l'eau. Dans le Blafon ,

fommce fe dit d'une pièce qui en a une
autre au-deffus d'elle , ou à fon fom-
mec.
SOMMIER , f. m. Mot qui a di-

verfes fignihcarions. C'ell le nom
d'un gros matelats de crin piqué ,

qui ferr de paillalfe dans un lit. C'eft

celui d'une grolFe poutre qui fou-
tient ordinairement les planchers

,

ou d'autres ouvrages , & qui en fait

Ja principale force au milieu des

folives. C'eit celui de la première
pierre qui pofe fur les colomnes

,

«juand on forme un arc ou quelque
autre oavercure. Lz jommicr d'cr^ues

cil comme un réfervoir, d'où le vent
des foufflets fe diftribue dans les

tuiaux. Le icmmicr d'Imprimerie eft

une pièce de bois où tient l'écrou de

la prefîè. On appelle fommier un
Cheval de fomme. Les Financiers

donneur le même nom à un gros
regîlt.-e llir lequel les Commis comp-
tent de 'eur recepte. Lq fommier des

Aides , des Gabelles , Sec. En géné-
ra! , la /TgniFication de fommier em-
po't; l'idée de total , ou de princi-

pal , par rapport à diverfes par-
ties.

SOMMISTE , f. m. lat. Terme de

Chancellerie Romaine
, qui eft le

nom d'un M ni lire de la Chambre ,

pour l'expédition des Bulles , dont
la fonction eft de faire faire les rai-

nures & de h'S faire plomber.
SOMNAMBULE , f. m. Motcom-

pofé di latia
, qui fl^nihe celui qui

îe kve fc qui marche
,
quoiqu'en-

dcrni.

SOMNIALES , adj.lat. Dieuxfom-
Ktales y qui préiîdoicnt au fommeil

,

& qui rendoient leurs oracles par
des fonges. Hercule en écoit un. On
envoïoit les Malades dormir dans
fou Temple

, pour y recevoir , en
fonge, le préfage de leur létablifTe-

ment.

SOMNIFERE , adjea. lat.
,
qui fe
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dit de cequî porte à dormir , & qui;
a par conféquent la même figniff-

cacion que narcot'que Se foporatif.

SOMPTUAIRE, adj. Mot tiré du
larin, qui (îgnifie cequi concerne la

dépenfe. On nommoit Loixfompi uni-

rcs
y parmi les Romams , certaines

Loix qui modéroient le luxe Se la

dépenfe , telles que la Loi Jidia. Les

Républiques de Venife , de Hollan-
de , de Genève , bic. , ont des Loix
fomlJluairfS.

SONAILLER, f. m. Nom qu'on
donne à un animal qui marche à la

tête de plulîeurs autres avec une
fonnette au cou. Les Muletiers don-
nent à ces fonnettes le nom .de fo-
iiud'e.

SONAT , f. m. Nom qu'on don-
ne aux peaux de Mouton

,
patTccs en

Megie , c'eft- à-dire , préparées Se

blanchies.

SONATE , 1. f. Mot tiré de l'Ira-

lien , qui eft le nom d'une Pièce de

mufique à pluiïeurs parties d'inftru-

mens.

SOND ou SUND, f. m. On don-
ne ce nom à la partie de la mer Bal-

tique
, qui eft la plus étroite , entre la

Suéde & le Dannemarck.
SONDE , f. f. En termes de mer

c'eft le nom d'un inftrument qui feri

à faire connoître la profondeur d>

l'eau & la qualité du fond. Il eft

compofé d'une quille de plomb d'en-

viron dix-huit livres, attachée à ur

long cordeau que l'on fait defcendre

dans la mer. La fonde de pompe eH

une mefure de bois , marquée pai

pouces , avec du plomb au bout
qui fert à f:ire coano:tre la quan-
tité d'eau qui eft à fond de cale. En
termes de Chirurgie , la fonde eft

un inj'lrumcnt qui fert à fonder les

plaies.

SONICA , adv. Terme de Jeu ,

qui lîguifîe aitjji-tot , fur te champ ,

à point -nomme y Sc qui fé dit d'une

carre qui vient en perte , ou en gain
,

immédiatement après celle où l'on

a mi<;. Il eft paft'é en ufage dans te

difcours familier.

SONNA , f. m. Nom d'un Livre

de traditions Mahométanes , aux-

quelles les M-ufiilmuns i c'eft à-dire ,
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es vrais Fidèles , font obligés d'a-

oûter foi. F'ûïe^ Sunnis.
SONNANT , adje<a. Terme ecclé-

(îaJticiue. On appelle propoiuion

wal-fondante, celle qui peut être prife

ians un fens hérétique. On y joint

ordinairement, oflenjr.e pour les oreil-

les piei'.fes , apparemment pour fou-

rnir la lîgure
,
qui ell prile du fon.

SONNLT, f. m. Mot tiré de l'I-

talien, qui eft le nom d'un petit

Pcènie de quatorze vers , divilé en

deux qvairaivs de deux rimes fem-
lables , & en deux tiercets. Il y a

je l'apparence que ce nom vient du
on redoublé des deux rimes dans les

ieax quatrains. Le fonnet étoit en

jfage , en France , dès le tems de

rhibaulc , Comte de Champagne t<

Hoi de Navarre , qui en parle dans

fcs Chanfons.

SONNEZ , f. m. Terme de Tric-

rac , qui fe dit d'une chance de

deux dx. Son origine eft aufli obfcu-

e que celle de la plupart des autres

rcrmes du même Jeu.

SONTO. Thé fonto ^ f. m. Nom
d'une forre de Thé , qui efl fort ef-

imée , furtout des Hollandois , qui

n rraa [portent beaucoup de Canton
i Bacvia.
SOPHA , f. m. VotcT, Sot A.

SOPHI, f. m. Titre d'honneur,
[ui fe donne aux Rois de Perfe , &
iir l'origine duquel les opinions

foîit diftercntes. Les uns le font ve-

nir dun jeune Berger de ce nom
,

qui s'éleva fur le thrône au quator-

i'eme hécle. D'autres , d'un mot
arabe

, qui fîgniiie laine , parceque

es Peifans prirent alors le turban de

laine rouge
,
pour fe diftinguer des

Turcs qui le portent blanc , Ôcc.

D'aucres encore , d'un mot de ia mê-
me langue

, qui fignifie pur. Quel-
ques-uns font remonter ce nom juf-

qu'à Ali & Fatime , Fille de Maho-
et, qui établirent , difenc- ils, le

turban de laine rouge
, pour leur

Seàe.

SOPHIE , f. f. Plante deffîccativé

Bc aftrmgente , qu'on prend pour
ne efpece de Sifymhrium. Sg% tiges

nt environ un pié oc demi de hau-
teur. Ses feuillç? font blaaçhâtrçs

,'
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larges , Se découpées fort mtrm. Ses
fleurs , qui naiilent aux Ibramitcs
des branches , fontdifpofées en cioix
& de couleur jaune pale. Elle croît
dans les lieux rudes àc p.erreux. On
prend fa femence , depuis un fcru-

pule^ jufqu'à une dragme
,
pour ia

dyilenterie , les pertes de fang , les

fleurs blanches , &c.
SOPHISME , f. m. Mot rire du

grec , qui iignifie un faux raifonne-

ment qui a quelque apparence de
vérité. On appelle Sophifîe , ceîiâ

qui s'efforce de tromper par des rai-

fons qui ne font vraies qu'en appa-
rence. Autrefois on donnoit ce nom
aux Savans &: aux Philofophes 5 ea-
fuite rabusrfjue les Déclamateuis fi-

rent des fciences le rendit odieux ^
comme fynonymc avec Charlatan.
SOPHISTIQUER , v. ad. En Ityle

familier, fophijiiqucr fe dit pour,
altérer quelque chofe par de faux
raifonnemens , ou par d'autres voies 5

ôc fophijUquer-c , f. f. , pour faulle

fubtilité, altération.

SOPHONISTLS, f. m. Nom d'ii-

ne forte de Magiltrais Athéniens

,

qui avoient , comme les Cenfeurs
de Rome , l'infpecl'on des mœurs,
&c. , mais avec moins d'autorité.

SOPOP>.ATIF, fubft. Se adj. Mot
tiré du latin

,
qui fignihe cequi a la

vertu d'endormir. Un bon f^poVAiif,

Qualité foporatiz'e. Soporeax a la

m.ême lignification , en langage de
Médecine, avec cette diiférencc, qu'il

emporte l'idée d'un airoupilicment

dangereux. Soporifere ôc Soporifique

font fynonymes zvec foporati^.

SORBE , f. f. Fruit d'un griind ar-

bre qui fe nomme Sorbier , £>: dont
le bois eft maflîf 6c coloré. Il croît

dans les lieux humides. Les Sorbes

font aftringentes. On en diftingoc

plulleurs fortes , les unes rondes ,

d'autres ovales , d'autres en forme
de poire , qui s'appellent Cormes Se

dont l'arbre fe nomme Cormier.

SORBET , f. m. Mot qui paroît

venir du verbe latin , qui fîgnihe

av^ller
, quoiqu'il foit le nom d'au

breuvage Turc , compofé de citron

Se de fucre , à-peu-près comnae ûo-
tie liiQonade,
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SORBONNE , f. f. Nom du pre-

mier ôc du plus céhbre Collège de

Paris, fondé par Robert Sorbo?iy fous

le règne de faine Louis , &; rebâti

magnifiquemenr par le Cardinal de

Richelieu , dont on y admire le tom-
beau. Ce Collège contient des loge-

inens pour trente - fepc Douleurs
,

qu'on appelle Doucurs de lu Société

tle Sorhoïme
, pour les dili;ini;uer de

ceux qui , fans y demeurer, porcenc

le titre de Docteurs de Sorbonne ,

parcequ'ils ont pris les degrés requis

dans i'École de Théologie de ce

Collège. On appelle Sorbonique , l'ac-

te folemnel de Théologie, qu'on Fait

dans la Salle de Sorbonne pour être

reçu Doûeur.
SORCIER , f. m. Mot qu'on croît

venu de forceux , qui étoit le nom
d'une forte d'anciens Prêtres. Ccqui

eiï certain , c'ell qu'on a dit autre-

fois fonerie ^ont jonellcrje ^ te que
dans les Régions idolâtres ce font

les Prêtres qui exercent l'art préten-

du auquel on donne aujourd'hui le

nom de/(>r(e//t);e.

SORDIDE, adj. Mot tiré du la-

tin, qui iîgnihe proprement ftle ,

malpropre j mais qui ne s'emploie

gueres que dans le fens moral , pour
1/i/, biîs , honteux. Une avarice for-

dide. Des inclinations jûif/zt/t/.

SOPvE. /-"o/Vx SAUaE.
SORI , f. m. Nom d'un minéral

qui fe trouve en Afrique, en Efpa-

gne , ôc dans d'autres Régions. Il fe

forme dans les mines de cuivre. Son
odeur ,

quoique dcfagréable
,
provo-

que le fomi.ieil. On prétend auîlî

qu'il alî'ermit les dents ôc qu'il en

diflîpe les douleuts.

SORIE , f. f. Laine d'Efpagne ,

dont on diflingue deux fortes ^ la

forie SegovJar.e , ou de Los-rios , &:

la joïie communie.
SORNi-, fabfl. fem. Terme, de

Forge , qui Hgnifie ceque les Phyix-

ciens encendent par fcorie. Voïe\ et

mot.

SORNETTE , f. f. Terme vulgai-

re, qui lîgniHe conte fabuleux, dif-

cours, ou lécit, badin. Qri le fait

venir du vieux mot j^rne , qui a fî-

gnifîé yo/r, commmumint di la nuit ^
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parceque c'efl: un tems où l'on ne
tait rien de fort férieux.

SOROPvAL , adj. 1.
,
qui fignifie ce-

qui concerne une Sœur. En terme de
Jarifprudeuce , on dillingue les droits

paternels , maternels ôc jlrorMix.

SOi<.TABLE , adj. Mot aiîez nou-
veau formé de Sort, pour fignihec

cequi convient , cequi ei\ propre ,

au fort , c'eil- à-dire , à l'écat des per-

fonnes , pu même à la qualité des

chofes. Un Maiiage fort.ible eft ce-

lui qui fe tait entre deux perfonnes

de la même forte , c'elè-àdire , qui

fe conviennent par lâge , le bien

la nailfance, ôcc. Alors les Partis

font flrtiibles,

SORI ES , f. f. Terme de Librai-

rie , qui lîgniHe les Livres que cha-

que Libraire a imprimés , Se qu'il a

feul droit de vendre. Fv'(t\ Assor-
timent.
SORTIE , f. f. En termes de guer-

re , on appelle forne la marc lie d(

quelques Trouppes qui fortent d'une

tiace alTiégée
, pour attaquer les Af-

fiégeans , ou pour ruiner leurs tra-

vaux.

SOTER , f. m. gr. Titre que le;

Anciens donnoient à ceux auxquel.

ils fe croïoient redevables de leu

confervation , c'eft - à dire , au;

Hommes comme aux Dinix. Il fi

gnifie amplement confervatcur. Oi

appelloit joterief , des Fêtes , & dt

pièces de Vers , qui fe faifoieut ei

rcmcrciment de quelque faveur.

SOTTE , f. f. Vieux mot , qu

étoit autrefois
,
parmi nous , le non

des farces
,
que les Latins ont nom

niées Mhnei &c Priapc'a. Tous ceu;

qui ont traité du Théâtre parlent de

futies.

SOU, f. m. Nom d'une petit

raonnoie de compte , qui vaut qua

tre liards , ou douze deniers. Viug

fous faifoient anciennement la livn

d'argent. P'^ote'\ Livre. Ce neli pa

ici le lieu d'expliquer la diveriît'

qu'il y a eu dans les fous & les li

vres : mais remarquons que fous I;

première race de nos Rois , le fot

éioit une efpece de monnoied'or;
qui avoit 5 d'un côté , la tcte du Prin

ce , ceinte d'un diadème limple , oi
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îcrlé , & qui , pour légende , avoît

e nom du Roi , ou celui du Mone-
aire , & de l'autre côté quelque ii-

;ure hiftorique. Les François étant

(evenus Chrétiens , le foit eut un^
:roix , & pour légende le lieu de la

abricarion. La taille de ces fous d'or

itoit de Ibixante &c douze à la livre.

Son en dedans
, fou en dehors , font

leux termes de Finances. Avoir un
o-u en dehors , c'elt avoir le droit de
ever, outre la fomme principale,

m fou par livre
,
pour les frais du

recouvrement. On a un fou en de-

dans , lorfqu'on a , pour profit , un
par livre de la fomme princi-

pale.

SOUBANDAGE , f. m. Terme
ie Chirurgie

, qui fignifie l'adion de
mettre , aux fradures , des premières
mandes , qu'on appelle aulii fouban-
des

, parcequ'elles en ont d'autres

pardeiFus. Le fonbandage demande
aeaucoup d'art.

SOUBARBE, f. f. Terme de mer,
qui eil le nom de diverfes pièces de
Dois. On appelle a.ui\ifoubarbe la par-
ie de la tête du cheval , où porte la

gourmette.

SOUBASSEMENT, f. m. Bande
i'écotFe

, qu'on mec autour du bois
d'un lit. On donne le même nom à
un morceau de tapillerie attaché
devant l'appui d'une fenêtre.

SOUBERME , f. m. Terme de
mer

, qui fignifie un torreut caufé
par les pluies , ou les néges fondues.
SOUBREVESTE eu SOBREVES-

TE , f. f. Parde de l'habillement des

Moufquetaires de la garde , qui eft

une efpece de juile-au-corps fans
manches , bleu , & galonné comme
les cafaques , avec une croix, de-
vant &. derrière , de velours blanc ,

bordée d'un g:alon d'argent , & des
fleurs-de-lis aux angles de la croix.
Le Roi fournit la cafaque & la fon-
hrevejie

, & l'on rend l'une de l'autre

n quitcanr la Compagnie. Il n'y a
que les Officiers fupérieurs qui ne
portent point la foubre-i'efle.

SOUCHE, f. f. En termes d'Ar-
hitccture , on appelle fonche de che-

ntinée , un ou plufieurs tuïaux de
lieminée , qui paroilTent au - delTus
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d'un comble. Souclye r«m{e fe dit
d'un tuiau de cheminée qui fort du
comble en forme cylindrique , c'ell-

à-dire , comme une colomnc crca-
fe.

SOUCHET , f. m. Nom d'anc
plante dont les feuilles relTèmblentà
celles du Poreau , & dont la racine ,
en poudre , e'i: fort bonne pour les

ulcères corrolifs de la bouche. Elle

croît dans ks lieux marécageux ,
furtout lorfo^u'ils font cultivés- So:t'

chct cft auilî le nom de la dernière
pierre qu'on rire des carrières , c'eft-

a-dire , de celle qui eft au-delFous du
dernier banc , Ôc qui n'eft quelque-
fois qu'un lîmple -irAvcis,

SOUCHETAGE , f. m. Terme
d'Eaux & Forêts. C'efl: le nom qu'on
donne au com.pte bc à la marqué des
bois de futaie qu'on permet d'abba-
tre. On nomme aufîî foxichetagp, la

vihte que font les Officiers pour vé-
rifier le nombre &: la qualité des fou-
ches abbatues. L'Expert

, qui en ju-
ge , fe nomme (oncheteur.

SOUCHEVER , V. n. Mot formé
apparemment de f.uchet , qui fignifie

tirer le fouchet d'une carrière
, pour

faire tomber les autres bancs de pier-

re qui font au-deltus. Le Carrier
, qui

s'emploie à ce travail , fe nomme
Sonchefeur.

SOUCHEVRON , f. m. Nom du-
ne pièce de bois d'un comble en dô-
me , dans laquelle efl affemblé ce^
qu'on nomme la clef, pour retenir

les deux chevrons courbes.

SOUCI , f. m. Plante des jardins ,
qui porte une lîeur jaune de même
nom oc d'aifez mauvaif e odeur , mais
utile en Médecine , par Tes vertus
cardiaques Se aperitives.

SOUCIS , f. m. MoufTelines de
foie , raiées de diverfes couleurs ,
qui viennent des Indes orientales'.

De-là /o.'ic/j de Hamut-^n
,
pour cer-

tains petits ornemcns des robbcs de
Femmes.
SOUCLAVIERE , f. f. Terme de

Médecine. On appelle mufcle foucld'
'vier , le premier raufcle qui (en aii

mouvement du thorax. Les veinet
foHclavicres font deux branches d&
veine

,
qui font la divifion du tcon»
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afcendant delà veine- cave, &c qui

portent ce nom parcetju'elles font

îbus les clavicules du golier.

SOUDAN , f. m. F^ote\ Soldan.
SvjUDE, i". f. Heibe inantime ,

qui relfemble beaucoup à la pciice

Joubarbe , & dont on tire un fel le-

xivial qui encre dan^. la compoiuion
du favon blanc Ôc marbré. La jûude

À'Aluan eit la plus eliimée. K^ih ,

mot arabe , donc les îels alkalis ont

pris leur nom , fignifîe joi.dc dans

Ja nicn^.e langue. On lait du verre

des cendres de la joiuic.

SOUDI^CONAT , f. m. Premier

degré des Ordres iàcrcs , qui lie ce-

lui qui en eii revêtu à la proteàion

ecclélîaltique, ôc qui l'oblige au céli-

bat. Il y a néanmoins des exemples

de difpenics pour le mariage , en ta-

veur de quelques SouJiacrcs.

SOUDLllE , f. f. Matière compo-
fée de plomb U d'écaim, qui icit à

fouilir , c'ell-à dire , à lier enlemble

des pièces de mécal. On appelle ,oî«-

dure en cpi, ou ew lo\<.in^e , une grof-

fe foudure à raies , en manière d ar-

rête de poillon ; ce foudure plafe ,

celle qui cil plus ferrée &c qui ne s'é-

tend point hors de fou airèce. On
foud; le plomb avec de la foudure

commune i le cuivre avec de l'é-

taim , à: quelquefois avec un mélan-

ge de cuivre i<. d'argent. Les Matons
donnent le nom de jonditre au Plâ-

tre ferré ,
qui fert à raccorder des

enduits.

SOUFAITE, f. f. Nom d'une

pièce de bois qu'on met au-deirous

,d*un Faite , &: qui eft liée par d'au-

tres pièces.

. SOUFFLAGE , f. m. Nom d'un

renibrcemenc de planches qu'on don-

iie aux vsiiïeaux. S'ujflcr un -vaif-

feau , c'elt renforcer le bordage par

de nouvelles planciies.

SOUFrLLK LE VERRE. SOUF-
ÏLER L'E.vlAlL. Termes d'Art. C'eil

former du verre , ou de 1 émail , en

ibufflant , avec la bouche , dans

tin tuiau , ( de fer pour la Verre-

rie , & de verre pour l'Email > dont

on trempe le bouc dans la matière

liquide. On appelle de m.ême , fiure

fouffié , ou cuit à fo^ifficj du fucre
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qui s'envole en l'air par feuilles fé-

ches , lorfqu'on foutfle au travers

d'une écumoire qu'on y a trempée*

Les Malîcpains Se la plupart des

Con'erves fe font avec du fucre cuit

à fj::JJu. C'eft le troiùeme degré de

cuiifon qu'on donne au fucre.

SOUFFLEUR , f. m. Celui qui

fouflie. On donne vulgairement ce

nom aux ChymiUes , furtout à ceux

qui s'attachent à la recherche du
grand ccuvre

,
parceque leur occupa-

tion continuelle eil d'entretenir le

feu de leurs fourneaux avec des fouf-

flets. SoiiJj'.cHi- cH: auiïi le nom d'un

grand poilFon marin ,
qui fou'file &

lance le.ui dans l'air par les narines.

Il relfemble beaucoup à la Baleine ,

excepté qu'il ell moins grand. Les

Souffleurs vont en trouppes comme
les M.rrouins-

SOUFFRANCE , f. f. En termes

de liers , c'ell le ter;ne que le Sei-

gneur donne à fou ValFal
,
pour lui

rendre la loi &: l'hommage En ma-
tière de compte , c'elt un délai qu'on

donne aux compiables , pour rap~

porcer leurs quiitances.

S .'UFkE , f. m. Nom d'un miné-

ral bitumineux ,
gras ôc inflamma-

ble
,
qui feit à quantité d'ufages. Il

y a nnfoufrc de mine qui eft natu-

rel , ôc qui fe nomme jonfre vif. Le

plus commun eir le foufre artificiel
,

qui fe fait par la fufïon de la mine ,

ou par l'évaporation des eaux ful-

fureufes. On compofc fort bien des

eaux minérales ciiaudes avec du fou-

fre 6c de l'eau de chaux vive , en y

faifant bouillir quelques aromates.

En termes de Chymie , le joufre ell

un principe adif qui fe trouve dans'

tous les corps mixtes. Les métaux

mèm-s en contiennent , ôc c'ei'I: ce-

qui les fait rougir au feu. On tire , de

l'antimoinejUn/oïsfi-f qui ell: fembla-

ble au /ôm/>c commun , excepté qu'il

eft moins jaune Ôc un peu plus ver-

dâtre. Le foufre doré d'antimoine eft

un ancimonial , auquel les prépara-

tions donnent une couleur rouge.

Quelques-uns ont cru que le Joi'.jre

do mine n'eft que du vitriol , na-

turellement fubliiné dans le fein de

la teae.

SOUGARDE,
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SOUGARDE , f. f. Nom d'un

mi -cercle de fer , qu'on met au-

iHis de la dcrcnte d'une arme à

.1 ,
pour empêcher que le rellbrc

: fe lâche.

SOUGORGE , f f. Nom d'une

nde de cuir
,
qui paife fous la gor-

d'un cheval , pour tenir en ccac

têiiere de la bride.

SOUILLE , f. f. En termes de mer

,

fouille d'un vaiireau eft le lieu

il a pofé en baile marée. En ter-

es de Chalfe
,

fouille fe dit de la

»urbc , où la Bête noire fe met lur

ventre.

SOULANDRE. ^oiV:^ Solandre.
SOULIER DE NOTRE - DAME.
j'ïer^ Sabot.
SOUMULTIPLE, f. m. lat. En
rirhmetique , on appelle foumulti-

d'ira nombre y un autre nombre
js petit , qui fe trouve contenu
certain nombre de fois dans le

emier j comme y à l'égard de lo.

SOUPAPE , f. f. Nom qu'on don-
à tout cequ'on met pour arrêter

au dans les pompes &: dans les

"aux. C'eft ordinairement une pla-

ie de cuivre , au milieu de laquel-

eft un trou , qui fe bouche avec

le aurre platine , ou une boule. Les

<papvs fervent dans les réfervoirs

les baffins pour les vuider ; cequi

fait en ouvrant la fonpape. Dans
corps des pompes , elles fervent à

(Ter paiïer l'eau que le piiton pouf-

par defTous , & à la retenir enfui-

par-delTus. On appelle /oîJp^^ex ,

ns les Orgues , de petits tampons
i bouchent le porte-vent du fom-
er jufqu'au pié de chaque tuïau,

s ballons & les foufflets ont aulîî

us foHpapes , qui font de petites

igucctîs pour ouvrir , ou fermer ,

paffage au vent. En Anatomie ,

fape fe dit pour val'viile.

SOUPE DE LAIT , f. m. Nom
on donne à la couleur d'un Che-

1 dont le poil efl: mêlé de roux Se

blanc , de forte qu'elle reflemble

:elle d'un bon potage au lait.

SOUPENTE , f. f. Petite conftruc-

>n de planches portées fur des fo-

'caux, qui fe fait' entre deux plan-

ers , comme une efpçcc d'entre-

Tome II,
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folle. On appelle auifi foupente , dans
le faux manteau d'une cheminée ,

des barres de fer qui ferven. à le fou-
tenir.

SOURCIL , f. m. Mot formé du
latin. Oa appelle /ûwrci/ le poil qui
cil en demi-cercle au-Jelfns de l'œil ;

ëc Cil , celui qui borde les paupiè-
res. En termes d'Architecture , le

fbttrcil d'une porte eft le haut qttt

pofe fur les piédroits.

SOURD , f. m. Nom d'une cfpece

d'Afpic , à quatre jambes, à-peu-
près de la forme & de la groiîeuc

d'un Léfard verd. Son poifon eft (%

mortel , qu'on prétend qu il fait pé-
rir un arbre , lorfqu'ii s'arrête ai»

pié.

SOURD , adj. En termes de Ma-
thématiques , -on appelle Nombres
fourds , ou R.ui/ji'j jourdes , les raci-

nes quarrées , ou cubiques , &c. , dc9

nombres qui ne font ni quarrés , ni

cubiques, ôic. Raifon fourde eiï op»
pofée à raifon de nombre à nombre ,

&c fe dit de celle qui fe trouve entre

deux grandeurs irrationnelles Se in-

commenfurables. Les Jouailliers ap-

pellent Pierres fourdes , des pierres

qui ont des pailles ou quelque autre

défaut. Le Couteau fourd des Cor-
roïeurs eft une efpece de Plane , peu
tranchante , qui leur fert à préparer

les cuirs.

SOURDELINE , f. f. Nom d'un
Infèrument de Mulique , italien , qui
a quatre chalumeaux , avec plusieurs

trous garnis de boètes , qui fervent à
les ouvrir ou à les fermer.

SOURDINE, f. f. Petite plaque

repliée , qu'on met fur le chevalet

d'un inftrument à cordes , pour en
diminuer le fon. On appelle aufli

fomdine de trompette , un morcean.-

de bois qu'on poulFe dans le pavil-

lon , Dour empêcher qu'elle ne foie

fi bruiante j 6c dans une Montre à

répétion , un petit reffort, qui , re-

tenant le marteau , l'empêche de

frapper fur le timbre. < .^., :

SOURDON , f. m. Nom d'un ^^
quillage , qui a beaucoup de rapport

au Lavignon j mais qui fe tient

moins enfoncé dans le fable ,
parce-

que les tuïaux, qui lui fervent à
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tirer & â ietter l'eau , font plus

courts. Il la poulie à plus de deux

pies de diftance j cequi le tai: dé-

couvrir.

SOURDRE , V. n. Mot formé ap-

paremment de fource , Se qui lignifie

l'adion d'une eau vive ,
qui fort de

terre, ou de quelque autre lieu.

SOURIS, f. f. Petit animal à qua-

tre pies, dont le poil eft couleur de

cendre, 6c qui ronge tout cequ'il

trouve. Il ell d'une fécondité fur-

prenante. Les Chats , qui lui font la

guerre, en diminuent le nombre
,

cequi n'empêche pas qu'il ne foit

fort incommode à la campagne &c à

la ville. On appelle foitris Tefpace

qui eil dans la main , entre le pouce

& l'index. Le Cheval a , dans les

nafeaux , un cartillage qui s'appelle

fouris. En termes de Fortiiication , le

pas de la fouris efl une petite retraite

du parapet de la muraille, au-def-

fus du cordon. Dent de fouris fc dit

de certaines entaillures qu'on fait

fur les roues. On nomme /o2£m un

mufcle charnu ,
qui tient à l'os du

manche d'une édanche ,
près de la

jointure. En termes de Commerce ,

la Martre zibeline s'appelle fouris de

Mofcovie. Enfin , les Femmes don-

nent le nom de fouris à une faulTe

coelFe , qu'elles mettent fous les deux

autres, lorfqu'elles fe coefFentàtrois

rangs.

SOURSOMMEAU , f. m. Efpece

de Panier , monté fur des pies , qui

fert à contenir des fruits. On appelle

aulîî fourfowmeau , cequi fe met dans

l'entre -bas d ime Bête de charge,

c'elt-à-dire , entre les deux ballots ,

ou les deux paniers.

SOUS - AGE , f. m. Terme de

Coutume ,
qui fe dit , dans quelques

lieux, d'un Mineur , 6c dans d'autres,

d'un Vieillard en enfance qui a be-

foin d'un Curateur,

SOUS-COSTAUX, f. m. 6cadj.

Nom qu'on donne à des plans char-

nus , de dilFérentes largeurs , &c très

minces , fitués plus ou m.oins obli-

quement en-dedans des Côtes
,

près

de leurs angles olleux , 6c réguant

dans la même direûion que 1^ irJer-

fojiahx incernes.

S O
I

SOUSCRIPTION , f. f. lar. Ter-

me qui hgnifie fimplement l'adHoi

d'écrire une chofe au-dellous d'uni

autre , 6c qui ne fe difoit gueres qm
du nom "dont on ligne ordinaire

ment les lettres , comme Jnfcriptio:

fe dit de l'adrelTe qu'on met fur un
lettre pliée. Mais ,.depuis la fin di

dernier fiecle , on donne aulli le non

de fûiifcription à toute eijtreprife

qui , étant formée entre plufieurs pei

fonnes , demande que chacun d

ceux qui la forment foufcrive fo.

nom au Plan , ou à l'engagement

pour garantir la part qu'il y prend

6c particulièrement à une méthod
nouvelle de publier les Livres

en s'allurant , d'avance , d'an certai

nombre d'Acheteurs , qu'on invii

par un Programme , 6c qui fe foi

infcrire , à des conditions approi

vées , chez le Libraire , ou chez. l'Ai

teur. Ceux , qui achètent un Livi

Tp^ï foufcriptioa y fe nomment Son

criptcM-s , ou Soi'fcrivMis.

SOUSTRACTION , f. f. No,

d'une des quatre premières opér;

tions d'Arithmétique ,
par laquel

ou ôte un plus petit nombre , d'i

plus grand.

SOUSTYLAIRE, ad}. Tcrma<
Gnomonique. On appelle Ligne fot

tylaire , une ligne tirée par l'extrên

té du ftyle incliné qui pofe fut

plan , êc par le pic du ilyle , qui d(

faire avec l'axe , dans les cadrans h

rifontaux , un angle aigu , égal à c

lui de l'élévation du Pôle.

SOUTANGENTE, adjeû. Terc

de Géométrie. ^'oiV:^ Tangente.
SOUTANNE, f. f. Habit lonj

qui étoit autrefois commun aux E

clédaliiques 6c aux gens de robbt

mais qui n'eJft plus en ufage que po

les Eccléfiaftiques.

SOUTE , f. f. Nom qu'on don;

dans un vaifleau au plus bas des et

ges de l'arriére , dans lequel on e

ferme les poudres ÔC le bifcuir. C'(

aufli le nom d'un compofé de ce

taines herbes marines , dont on f;

une manière de fel ,
propre à bla.

chir le linge. f^oïe\ Soude.
SOUTENDANTE, f. f. Terme

Géométrie , qui fe dit de la ligne q
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Tt de bafe à un angle. C'eft en fran-

ois ceqiie l'Hypotcnufe eft en grec.

SOUTERRAINES , f. f. Nom
'une efpece de Guêpes

, qui font les

lus communes &: les plus incom-
lodes. Elles habitent la terre , dans
e petites cavernes qu'elles fe creu-
ent , ou qu'elles trouvent ouvertes
ar des Taupes & des Infectes. On
:s noiiime auHi Gueçss domelliques.
"oïe^ GaEPE.
SOUVENTRIERE , f. f. Nom
une courroie de cuir , qu'on met
ous le ventre des Chevaux de voi-
re , pour contenir leur harnois.

SPADASSIN , f. m. Vieux mot

,

iré de l'Italien , qui fignifie celui

ui porte une Epée. Il fe dit encore
ans le burlefque.

SPAGE , f. m. Mot qui paroit

orme de/^p, Se corrompu de/èp^-
pour fignifier raifin. C'ell un rer-

le de Vigneron. Le Pineau eft le

leillcur fj>us;c blanc.

SPAGYRIQUE , adjeft. Mot grec
ompofé

, qui fe dit des Médecins
hymifles

, parceque , fuivant fa (î-

nificaiion , leur principal loin eft

extraire , de fépârer , dadenablcr

,

s ditJ-éreuces parties des corps mix-
s. L'An fjjagyrique. Un Médecin
lagyrique. La Chymie fe nomme
uelquefois fptgyrie.

SPAHIS , f. m. Nom d'un corps
e Cavalerie Turque

, qui efi paie
ar le grand Seigneur, & qui ne
olfede aucun fond de terre , com-
le les Zaims 8c les Timariots. Il efl

e douze ou quinze mille tlommes ,

ompofés des Silhataris
, qui font

iftiiigués par leur cornette jaune ,

des SpahiogLinif qui ont une cor-
ttc rouge. Dans l'origine , ceux-ci

toient les valers des autres , oc n'ont
té dilHngués que pour avoir mieux
it que leurs maîtres dans une ba-
ille.

SPALMER,v. aa. Terme de ma-
rne

, qui lîgnitîe , enduira un na-
ire de Brai ou de Goudron. C'efl

même chofe que PoiJJer , Goudron-
", donner leftiif, &:c. On pronon-

e vulgairement Ejpaimcr.

SPALT , f. m. Nom d'une pierre

caillcufe Se luifairvC , c^ui a la pco-
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priçté d'aider à fondre les métaux.
Elle vient d'Allemagne & d'Angle-
terre.

SPARADRAP , f. m. Efpece de
toile, dont on fait des emplâtres

, qu
plutôt

, qui ell une emplâtre toute
faite. Se qui fe nomme autrement
toile de Gauthier , apparemment da
nom de l'Inventeur. C'elt de la vieil-
le toile , trempée dans la matière de
l'emplâtre , qui fe conferve ainlî
pour le befoin.

SPARGANE , f. f. Mot grec
, qui

fignifie une bande dont on envelop-
pe un enfant : on en a fait le nom
d'une Plaiate dont les feuilles ont
à - peu - près cette figure , ou celle
du Glaïeul.

SPARGELLE , f. f. Pknte des
Bois &: des lieux montagneux

, qui
reiremble â un petit Genêt. Ses feuil-
les font oblongues , velues , & fera-
blent naître les unes des autres. Ses
fleurs font petites ôc jaunes. Les
gouiïes

, qui leur fuccedent , font
plates , comme celles du Genêt.

SPARIES
, f. f. Mot tiré du grec,

qui fe dit de tout ceque la mer jette

,

ou feme , vers fes bords , comme
l'ambre & le corail.

SPARSILE , adj. lat. Terme d'Af-
tronomie

,
pour épars. On appelle

Etoiles fparfiles , celles qui font com-
me éparfes au hafard , &c qui ne for-
ment point de conllellation.

SPAPvTON , f. m. Nom d'un cor-
dage de mer

, qui elt fait de Genêt
d'Efpagne. Spartn?i , en grec , figni-
fie Cal/la èc Genêt,

SPASME , f. m. Mot formé du
grec , qui eil le nom de la maladie
qu'on nomme vulgairement Crumpe.
C'eit une convulfion qui arrive du
mouvement involontaire des muf-
cles , Se qui efl accompagnée d une
vive douleur. On appelle fpafrnodi-
ques les remèdes qu'on y apporte ;
Scfpaffftatiques , ceux qui en font
fréquemment attaqués.

SPATAGUE , f. m. Efpece de
Coquillage, du genre des Ourfins,
fait en forme de cœur arrondi , èc
garni de fpatules. Il fe nomme aulÏÏ

Pas de Poulain. Lse Spatagues folfiles

foiiî fans fpatules 5c fans pointes.

E e ij
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SPATULE, f. f. Mot formé du

grec , èc nom d'un inflrument de

Chirurgie ôc de Pharmacie
,
plat par

un bout &c rond par l'autre
,
qui fert

à étendre les onguens fur les emplâ-
tres , ou à remuer les drogues pour
les délaïer. L'ufage l'a emporté , dans

la prononciation
,
pour tfpatule.

SPEAUTRE. Terme vulgaire pour
Épeaiitre. Voïe^ ce mot.

SPÉCIAL , adj. Mot tiré du latin

,

qui fignirîe cequi eft particulier , ra-

re , extraordinaire , ou cequi ne peut

être approprié qu'à un feul ufage.

Sbccialement Te dit auiïî pour parti-

culièrement. Spécifique fignifie cequi

appartient à une feule efpece de cho-
fts 5 cequi la diflingue particulière-

ment des autres. En Médecine, on
z^pellc fpéiifiqiies , des médicamens

,

d<;s drogues, des fîmples , qui ont
une vertu particulière pour une cer-

taine maladie. Spécifier lîgnifîe dif-

hn^^uer , ou compter , en particulier,

diftérentes cfpeces de chofcs , rédui-

re les chofes à leur efpece.

SPÉCIEUX, adj. Mot tiré du la-

tin , qui fe dit pour ijlaufiiile , ou
pour apparent. Des raifons fpciicii-

fes font celles qui ont un air de vé-
rité , capable d'en impofer. Algèbre

ffécieiife. Voiez Algèbre.
SPECIMEN , f. m. Mot purement

latin , qu'on emploie quelquefois en
François pour Exemple , Modèle , E/-

fat y de quelque choie , fuivant fa (î -

gnification latine.

SPECTACLE , f. m. Mot tiré du
latin, qui fe dit de tout cequi peut

être l'objet de la vue. On donne ce

nom , par excellence , aux fêtes pu-
bliques , ôc fuutout aux exercices du
Théâtre. Lq S^^eclatei-r t.i\ celui qui

jouit de la vue d'mijreciacle.

SPECTRE , f. m. Mot tiré du la-

tin, qui lignifie un objet dont la vue
eft capable d'eifraïer , tel que les

Phantcimes & tout ceque le Peuple
appelle Efprits, Revenans, ôcc.

SPÉCULAIRE, adj. Mot formé
du fubftantif latin , qui tlgnifie Mi-
roir. On appelle Scierne fpécuUire ,

celle qui enfeigne à faire des mi-
roirs ; 6c Pierre fpccnlaire , une pier-

re d'Arabie , qui , étant blanche ôc
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tranfparente

, fe fend en petites la
mes , ôc fert , d^ns le Païs , de verrj
pour les fenêtres.

SPÉCULATION , f. f. Mot tiré di

latin
, qui fîgnifîe proprement Tac

tion de regarder , de conlîdérer
,

mais qui s applique , dans l'ufage , ^

l'étude des chofcs abflraites qui de
mandent be.mcoup d'application
On appelle fcmices [pcculati-ves , ci
[ciemes defpàuUtion , celles qui n'c

xercent que l'efprit par des raifonne
mens j ôc c'eli: dans ce fens qu'oi
les diiiingue des Sciences pratiques

ou des Arts. Oïinom.mtf^ccHlittio\
une écoife raïée , dont le fond ef

de coton , ôc les raïures de fleuret

cornmc ime autre étoffe , dont 1

chaîne eft de foie teinte, ôc la tram
de fîl ou de coton blanc.

S P E R G U L E , f. f. Plante de

champs
, qu'on croit propre à aug

menter le lait des Vache? , ôc qu'o
donne aufîi pour nourriture aux Pot
les ôc aux Pigeons. Elle poulFe pk
fleurs tiges , de la hauteur d'un pii

Sc^ feuilles font petites ôc jaunâtres

difpofées en raïons autour des nœuc
des branches. Ses fleurs

, qui naii

fent au fommet des tiges , font di

pofées en rofe , ôc de couleur blan

che. Il leur f\iccede un petit fru

membraneux
, prefque rond

, qi

renferme de petites femences ronde
ôc noires.

SPERME , f. m. Mot grec
,

qi

fïgnifîe la femence dont les animai
font engendrés. On appelle vaiffeau

fpermatiques les vaifîcaux du corps

qui la contiennent. La -î eme
, qui

nomme fpermatique , fort du tror

defcendant de la veine cave ôc por
la matière de la femence aux reft

cules. On appelle Sperma Ceti , c

blanc de Baleine y la cervelle d'un an
mal nommé le Cachalot , qui paf

pour la Baleine maie.

SPHACELE , f. m. Mot grec
, qi

fïgnifîe proprement Gangrené. O
donne aujourd'hui ce nom à la moi
tifîcation totale de quelque partie

qui efl comme le terme de la Gan
grene.

SPHENOÏDE , adjea. Mot grec

formé du fubllantif qui fîgnifie coi
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fendre du bois. On appelle os fphe-

ïde un os de la tête , ûtué entre le

ft Se la joue fupcrieure , & dont
nfertion eft en forme de coin

,
qui

;vient unique cUns ks perfonacs

Miicées en âge
,
quoiqu'il loit de

ulieurs pièces dans les EnFûns nou
eaux nés.

SPHERE , f. f. Mot tiré du grec

,

ui , en termes d'Aftronomie , cit

ris ordinairement pour un inflru-

lent conpofé de divers cercles &c

un axe qu' le traverfe , avec un pe-

t globe au milieu , &c qui fert à re-

refenrer la machine du monde &
s mouvemens célefles. On entend

iHi par Sphère le Globe matériel

,

ui , fuivant fes rapports à la fitua-

on de diverfes parties de la terre
,

rend les noms de fphcre droite , de

hère oblique ôc de fphere parallèle.

a ji^herc droite eft celle où l'Equa-

ur coupe l'horifon à angles droits
;

i i'phcre oblique , celle où l'Équa-

ur tombe obliquement fur l'hori-

)n
i la fphtre parallèle , celle où

Equateur eft parallèle à l'horifon.

Jeux qui habicî^nt la première ont

,

n tout tems , les jours égaux aux
U'ts. Dans la féconde , oui eft la

ocre , les jours oc les nuits fcntiné-

aux , excepté dans le tems des Équi-

oxes. Dans la troifîeme , 'a nuit Se

i jour font chacun de (Ix mois.

if^here fe dit aufll de l'efpace dans

cquel une chofe agit , roule , ou
ait fon tour. S'Jyencjne , fignifîe tout

equi appartient à la fphere , ccqui

n a la forme ou les propriétés. Sphe-

icitc fc die pour rondeur.

SPHEROÏDE , f. f. Nom qu'on.

ionne à une figure folide , qui repre-

ente une Sphère , mais d'une ron-

ieur imparfaite , produite par le

nouvement d'une Ellipfe auteur de

un de fes axes.

SPHINCTERE, f. m. Mot grec
,,

nom d: plulîeurs mufcles qui fcr-

:nt , faivant fa (îgnification , à

errer des parties eivfemble. Mais on
donne particulièrement au muf-

le qui ferre , en rond , le col de U
effie.

SPHINX, f. m. gr. Nom d'un

Qoiiitre de la Fable
,
que Junon , ea
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coîere , fufcita contre la ville de The-
bes, pour affliger le païs. Les Poètes

lui donnent la tête & le fein d'une

Fille , le corps d'un Lion ,. Se les ai-

les d'un Aigle. Il eft , d'ailleurs, cé-

lèbre par l'énigme qu'il propofoit Se

qu'CEÎippe expliqua. Les Architeûtss

emploient des ligures àe fphinx pour
orncmens.
SPHONDYLE , f m. ou SPON-

DYLE. Nom grec d'une Plante qui
croît dans les Prés Se dans les lieux

humides , dont la tige reifemble à
celle du Fenouil , Se les feuilles à cel-

les du Plane. Ses fleurs Se fa racine

font blanches. Son odeur eft forte

Se défagréable , cequi la fait em-
ploïer pour rappeller les efprits, dans
les évanouiiremcns. Elle a d'autres

ufages en Médecine.

sViCILÉGE, f. m. lat. Ce mot
compofé , qui fignifie proprement
recueil, ou glane - d'épis., eft le ti-

tre de quelques CoUedions , de Pic-

ces , d'Ades &c autres monumens
qui n'avoient jamais été imprimés.
Le fpiciîége de Dom Luc d'Acheri. Le
fpiciége de Fabricius.

SPICNARD , f. m. ou NARD IN-
DIQUE. /^âj"c\ N.ARD. Le Spicr.ard

lire fon nom de fa forme , qui eft

en manière d'épi , de la longueiir Se

de la groileur du doigt. Il y a uii

fpicnard celtique , commun , dit-on ,

dans les Pyrénées. Quelques - ans
regardent la Lavande Se le Roma-
rin comme des efpeces de fijic'

nards.

SPINA YENTOSA , f. m. Ter-

nies latins , qui (îgni fient Epine ven-

teufe , Se dont les Médecins ont fait

le nom d'une maladie qui conlîfte

dans une Carie intérieure des os ,

furtout vers les join:u':e<; , où elle

a coutume de commencer fans dou-

leur. Elle s'accroît enfuite par des

progrès lî douloureux , qu'on fe croie

percé d'épines , d'où.lui vient une
partie de fon, nom j comme l'autre

vient de ceque la tumeur, fembie

rsm^plie d'une hum.eur flatueufe , 3ç

qu'elle imite l'œdème.

SPINELLE, adjech Rubis fjyh.eUe^

On donne ce nom aux Rubis qui

foiîj d'aîitûuge pâle, tirant fur Li

£ s iii
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pelure d'oignon. Ils en font beau-

coup moins efdmés.

SPINHUYS , f. m. Maifons de
force des Villes de Hollande , où
l'on enferme les Filles de mauvaife
vie, pour les occuper à divers tra-

vaux convenables a leur fexe. Ce
mot HoUandois fignifîe Maifcn oii

ton file.

SPINUS , f. m. Petite oifeau , de la

grcffeur du Chardonneret , & de

couleur jaune & noire. Il efè com-
mun dans les Païs chauds , furtout

en Italie. Son nom lui vient de fon
bec, qui eft pointu comme une Ejji-

7ie. Son chant eft fort agréable.

SPIRAL, adjea. Ligue fpnaie fe

dit d'une ligne courbe
, qui tourne

en rond comme une vis , en s'éloi-

gnant continuellement de fon cen-

tre. Elle fe nomme au()l ligne Hélice.

On appelle Montres Ipiu^les ^ celles

qui ont un refïort tournant en ma-
nière de limaçon

, qui s'attache au
balancier pour reftihcr les inégali-

tés du grand relTort &: du balancier.

SPIRATION , f. f. Terme de

Théologie
, qui exprime , dans la

fainre Trinité, l'aftion du Père ôc

du Fils par laquelle le faine Efprit

cft produit.

SPIRE, f. f Terme grec d'Ar-

chitedure , qui llgniMe proprement
la bafe entière de la colomne , à
caufe de fa reflcniblance avec les

replis d'un feroent couché en rond.

SPIRE E , f. f. Arbriffeau de Jar-

din
,
qui ne croît pas à plus de trois

pies de hauteur. Ses rameaux font

grêles , 6c l'écorce en ell rouge. Ses

feuilles font longues &: étroites , den-

telées , vertes en diffus , ôc rougeâ-
tres en-delfous. Ses fleurs font peti-

tes , & difpofées aux fommets des

branches en forme de grappes , ou
d'épis , de la longueur du doigt. El-

les font compofécs de cinq feuilles

,

en rofe , & de couleur incarnate.

SPIRITUALISER , v. ad. Mot
formé du latin , qui fignifie changer
quelque chofe en efprit , lui donner
les qualités d'un efprit. En Chymie,
c'eft extraire ks efprits , ou les par-

ties , les plus fubtile? des corps. La
Spiritualifaticn appariienr particuiie-
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rement aux fels , aux fucs 8c aux li-

queurs fermentécs. Spiritueux fe dit

des chofes qui contiennent beaucoup
d'efprirs ou de parties fubtiles ^ Spi-

riti-.el fignihe proprement cequi ap-

partient aux lubftances immatériel-
les. Mais il fe dit auffi de la .Turif-

diclion eccléliaftique
,
qu'on nomme

fpirttmlle, par oppofîtion à la Jurif-

diftion civile
, qui fe nomme tempo-

relle. Spirituel s'étend de même à
tout requi regarde la Religion , con-
fîdérée comme d'un autre ordre que
les chofes matérielles & profanes. Il

fe dit encore des qualités de l'Ame ,

auxquelles l'ufage a fait donner le

nom d'Efprit. H a Vair fpiritiicl

c'c/l-à-dire , il a l'air d'avoir de l'ef-

prir.

SPIRI-TUALITÉ , f. f. En termes

de vie dévote , on entend
,
par ce

mot, tout cequi a rapport aux exer-

cices intérieurs d'une Ame dégagée
des fens,qui ne cherche qu'à fe perfec-

tionner aux yeux de Dieu. La véri-

table fpirttualité peut fe trouver au
milieu du bruit & des alîaires du
Monde.
SPLENDIDE , adj. Mot tiré dn

latin
,
qui fignific proprement cequi

reluit, cequi jette beaucoup de lu-

mière , mais que nous empLoïons
pour magnifique , pompeux , noble .

grand. Splendeur
^
qui ell le fubftan-

tif , lignine i'c'cLit d'une chofe
,
qui

brille aux yeux ou à l'imagination.

SPLENIQUE , ad). Mot formé di

fubllantif grec qui lignifie rate. Or
appelle faijjeau fplémejue une vein(

qui ell; le premier des deux gros ra-

meaux de la -vcwe porte
,
parcequ'el

le entre prefque route dans la rate,

Les mcdicamens qui font propres au>

maux de la rate fe nomment au(T:

fph f. On ne demandera pa;

d'où vient le nom de la maladie par-

ticulière aux Anglois , que nou:

nommons Spliue , d'après eux. Il;

écrivent Spleen , & nomment Splé'

netiqucs ceux qui en font attaqués.

SPLENITE , f. f Nom d'une veil

ne de la main gauche , elle reifem'

ble à la Jecoraire , qui ell celle de !i

main droite , & qu'on nomme \ al

gairemcn: Siihatellc.
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PODI , f. m. Mot grec qui (î-

ihe ctnd'-e , Sc donc on a fait le

m de plulîeurs fortes de cendres ,

lies en Pharmacie , telles que cel-

qui fe trouve fur le pavé des four-

ifes d'airain &: qui clt fort corro-

e
i
elle fe nomme particulièrement

>de des Grecs. Celle de cannes bru-

is, ou divoire calciné , fe nomme
ide des Arabes. Réduite en trochif-

e , on lui atrribue les mêmes ver-

s qu'au corail.

SPOLIER , V. a6t. Mot tiré du la-

i ,
qui fîgnifie proprement dépouil-

•. Mais, en termes de Jult:ice,//79-

r un Prifonaier fignifie l'enlever

,:c Archers.

SPONDÉE, fubft. mafc. Fié ou

efi:re des Vers grecs Se latins ,

li ert compofé de deux fyllabes lon-

les.

SPONDYLE , f. m. Nom d'un

os ver , dont la tête eft noire ôc le

irps blanc , qui mange l'écorce de

utes fortes de racines. Il a iix pies ,

ai font fort près de fa tèce.

SPONGIEUX, adjectif d'Épongé.

fe dit de tout cequi a les qualités

l'Éponge. Il y a des pierres, des

5 , &: des bois fpongienx.

SPONTANÉE , adjea. Terme de

hilofophie , tiré du latin ,
qui fî-

ifie 'volontaire , dans fon origine,

n aopelle mouvemens jpontanées les

louvemens naturels , qui n'atten-

nt pas le commandement de l'A-

e, &c qu'on nomme autrement ;»-

Uibérés. f^tter{ INSTANTANÉE.
SPONTON , f. m. Demi-pique à

ufage des Oiïîciers d'infanterie. Ils

lontent la garde avec le [ponton &
; haulTe-coT.

SPORADIQUE , adj. Mor grec ,

ui fignihe cequi eil épars ou lemé.

di-

eu epars eu

\d'es fporadiq'JliCS)a appelle Mal,

erfes maladies qui viennent dans 1

lème tems à plutieurs perfonnes , Se

ont les caufes extérieures ,
quoique

itrérentes , doivent fubiîfter aulïî

ans le même- tems.

SPUMOSITE , f. f. lat. Terme de

hyfique
,
qui fe dit des ditiérentes

:uines que produifent les corps.

SPUTATION , f. f. lar. Aftion de

ràcher , crachement. Ce mot a eil
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gaeres en ufage qu'en langage de Mé-
decine.

SPUTER , f. m. Nom d'une forrc

de métal , blanc &: dur , que les Hol-

landois ont apporté des Pais étran-

gers en Europe , 6c qui ne peut être

emploie qu'en fonte, parcequ'il eft

aigre èc calTant.

SQUADRONISTE , f. m. Nom
qu'on donne , dans les Conclaves

,

aux Cardinaux de YEfcadront -volant ,

c'eil-à-dire , qui ne font d'aucune

faftion , & qui fe jettent dans le

Parti qui leur plaît le plus.

SQUAMMEUX , adj. Mot tiré du

latin , qui fîgnifie ccadlc. On appelle

futures [cjuammeiifes les faillies futu-

res du crâne, parcequ'elles font join-

tes en manière d'écaillés qui mon-
tent l'une fur l'autre.

SQUELLETE , f. m. Mot grec ,

qui iîgnifie proprement ceqm eji def-

féché. On donne ce nom aux olfe-

mens d'un corps animal mort & dé-

charné , tels qu'ils font dans leur

lituation naturelle.

SQUILLE , f. f. Nom d'une Plan-

te bulbeufe , dont on diftingue deux

fortes -, le mâle
,
qui a fes feuilles

blanches , & la femelle ,
qui les a

d'un rouge noirâtre. Sa racine eft

purgative. Elle nous vient d'Italie ,

de Sicile , de Portugal ôc d'Efpagne.

Il y a des [quilles venimeufes , c'eft-

à-dire ,
qui le deviennent comme les

Champignons. On fait du vinaigre

[quillitique , du vin , du miel , des

tïoch\(<{ncs [qîiillitiqiies , c'eft-à-dire,

où l'on mêle de Isifqidlle. Squille eft

auflî le nom d'une' forte d'Ecreviire

fans pies Se fans branches , dont la

chair eft fort indigefte.

SQUINANTI , f. m. Lin d'Egyp-

te ,
qui dt le m.eilleur de tous ceux

du même Pais , Se donc il fe fait un

très grand commerce.
SQCJINE , f. f. vulgairement ES-

QUINE. Racine médecinale , qui

vient des Indes orientales 6c occiden-

tales , à laquelle on attribue de gran-

des vertus , en décoction ,
pour pu-

rifier le fang.

SQUIRRE , f. m. Nom grec , d'un

mal qui conlîfte dans une tumeur du-

re , formée peu-à-peu Se fans douleuc

£e iv
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dans les glandes & les parties char-

nues du corps , foie internes , foit

externes. C'eft un amas de fang 6c

de chyle vifqucux qui fe coagulent.

STABLE , ad). Mot tiré du latin ,

qui fi^inhe ferme , coufiant , fxe dans

l'on alliete. ùtabilité elt le lubftan-

tif.

STACHYS , f. m. Mot grec, qui

iîgnifie épi , & dont on a lait le nom
d'une Plante lemblable au Marrube

,

quoique plus grande , dont les feuil-

les font velues , blanches & fort

odorantes , & qui produit fa graine

dans une forte d'Êpi.

STACTÉ , f. f. Mot grec , qui
,

dans fon origine , figniHe dijùUer.

C'eii le nom d'une liiiîillation de

Myrrhe fraîche , qui forme une li-

queur odorante , dont on fait un
onguent qui fe nomme Itacié. Les

Apotiquaires donnent le nom de (lac-

té au ji^rax liquide.

STADE , f. f. Nom Romain d'une

mefure de lieux. Il venoit du grec ,

& figniHoit , à Kome , C\x cens vingt-

cinq pies, ou cent vinj^t-cinq pas

géométriques. Fluit (lacies font un
mille d'Italie. Chez les Grecs le Oa-

dion étoit un efpace , couvert ou dé-

couvert , à peu près de cette lon-

gueur , où l'on s'exerçoit à la cour-

fe.

STAGH , f. m. Terme ecclélîafti-

que. C'ert le nom qu'on donne par-

jni les Chanoines à la réfidence qu'ils

doivent faire dans leur Eglife pen-
dant Ci\ mois , pour jouir des hon-
neurs 8c du revenu attachés à leurs

prébendes.

STAGNATION , f. f. lar. Terme
de Médecine , c|ui fe dit d'un amas
de fang , ou d'humeurs , dont la cir-

culation eft trop lente , Se qui fem-
blent croupir dans leurs vailTeaux ,

comme l'eau dans un Etang. C'cit

cequi fe nomme aufli J^afe.

STAIMBOURG , f. m.' Nom d'un
animal qui pafle pour une efpccc de
Chamois , & dont l'âge fe connoît
par le nombre de noeuds qui entou-
rent fa queue.

STALACTITE , f. f. gr. Nom de
certaines Pierres

, qui fe trouvent
dans pliifîeurs cavernes de la Baflè-
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Saxe , & qui font produites par de.

f

gouttes d'eau qui , tombant des voû-

tes , fe gèlent &c fe pétrifient fur h '.

champ. Les unes font tranfparentes, ;

£>c de forme cylindrique. L'on y trou

ve quelquefois des figures fort eu

ricufes , d'où leur vient le nom di

(lalaRiles j à la différence de celle

qui fe nomment ftala^mites , &: qu
font opaques ôc de figure ronde.

STALLE , f. f. lat. Siège de bois

qu'on nomme auffi Forme , & qu

fert , dans les Eglifes , à ceux qii

chantent l'office. On diftingue le

hautes & ks baiTes ftalles. Elles f

haulFent ôc fe baiflent par le moïei

de deu:: fiches j 5c lors même quel

les font levées , on peut encore
;

être allis , fur une efpece de cul- Je

lampe
, qui porte le nom de va

tieme.

STAMENAIS , f. m. Nom de cer

taines pièces de bois courbes, qui (et

vent à la conftrudlion d'un vailFeau

ôc qui s'appellent auiîî genoux.

STAMINE , f. f. Les Botanille

difent aujourd'hui Etamine. C'ell ui

mot tiré du laiin , qui fignifie c?cc

efpece de fils , ou de capiUamens
qui croiiknt au-dedans des fleurs

£c qui environnent le PilHl.

STAMPE , f. f. ital. Inftrumer

qui fert à marquer les Nègres , dan

l'Ille Saint Domingue , pour les re

connoître. C'eif ordinairement un

lame d'argent très mince, teniv

de manière qu'elle forme le cl:

du Propriétaire. On difoit auti^.o;

fiampe , au lieu d'Eftampe, pour li

gnifier des Images , en papier , gra

vées en bois , ou en taille-dauce

L'ufage a prévalu pour Ejiampe. '

STANGUE, f. f. Terme de Bla

fon , qui fe dit de la tige droite d'ua

ancre.

STANTÉ. rote:^ SthntÉ.
STAPHYLODENDRE, f. m. Mo ,

grec compofé , qui iîgnifie Arbn\

^rabpu. C'elè le lîom d'une Plant»

dont les feuilles rellemblent au Su-

reau. Ses fleurs font blanches ôc ft

forment en grappes. Son fruit ,
qui

ek auffi grappu , rcnfeimc un noïau

verdârre ,
qu'on appelle Piilache fau-

ya^e , doux à manger, mais qui
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provoque à vomir.

STAPHYLOME, f. m. gr. Ma-
ladie (les yeux, qui coniîfle dans une

1
tumeur fur la cornée, en forme de

gra!)pe de raifin , fuivanr la fïgnifica-

tion du mot , ic dont on diitingue

deux fortes ; l'une ,
qui eft un gon-

flement de la cornée tranfparence
;

l'autre , formée par l'uvée , qui , à

l'occafion de quelque caufe , interne

ou externe , paife au travers de la

cornée , Se défigure l'œil , par une

humeur qui détruit ordinairement

la vue.

STAPHYSAGRE , f. f. Nom grec

compofé , d'une i'iance dont les feuil-

les , fuivant la fignincationdu mot

,

relTemblent à celles de la z'i^re fau-

n)Age Elle s'appelle vulgairement

l'Herbe aux poux. Sa femence ell un
vomitif. Ses feuilles font grandes 6c

découpées , ôc fes fleurs d'un bleu

célefle.

STARIR, f. f. Terme latin , & de

terminaifon françoife. Les Hollan-
dois nomment ainfi le tems que les

Commandans de leurs Efcorces ,

pour le Levant
,
paflent à Srayrne ,

au-delà de celui qui leur eft accordé

par leur Commillion.

^
STAROSTE , f. m. Titre de digni-

té , en Pologne. On appelle ftarojiLs,

des Domaines , ou des Jurifdidions

,

qui ont aucrerois appartenu à la Cou-
ronne , auxquels les Rois nomment

leur gré , pourvu que leur choix
tombe fur un Seigneur du Païs.

STASE, f. f. gr. roïe\ Stagna-
tion.
STATEUR. Jupiter ftateur. Nom

célèbre de Jupiter , que les Romains
lui donnèrent , en lui bâtiffant un
Temple au pié du Mont • Palatin

,

parcequ'à la prière de RomnUts , il

les avoir arrêtes , iorfqu'ils fuïoient

devant les Samnites,

STATHOUDER , f. m. Terme
Hollandois

,
qui fignilie Chef de l'É-

tat , Se qui clt , en ettet , le titre da
Chef de la République de Hollande.

Cette dignité , qui e'ft héréditaire au-

jourd'hui dans la branche Hollan-
doife deNalTau , fe nommz S tathow

. ^TATICE, f. f. Nom d'une fleur

S T 443
qui croît en bouquet , vers la fin de
rÉcé. Sa co'ilejr eft gris de lin.

STATION , f. f. Mot tiré du la-

tin
,
qui fignifie pau'c , lieu où l'on

s'arrête. En termes J'Altronomie , il

fe dit du repos apparent d'une i'Ianc-

te , qui, api es avoir parcouru une
certaine partie du Zodiaque , fembic

s'anêcer quelque - tems , après quoi
elle rétrograde. On appelle P'ancte

fiationa'.re y celle qui fait une ./^f;o«.

Saturne eft liationaire pcndam huit

jours
i
Jupiter quatre j M./>-< deux j.

7^e,:us un jour &. demi j Se Mitture ,

la moitié d'un jour.

STATIONAIRE. Tievre (îafîonai-

re. Nom qti'on donne à cerraip.es

fièvres continues , qui dépendent

d'une difpo(i:ion particulière des fai-

fons &: des alimcns. Se qui régnent

pendant un tems. Elles fontoppofées

aux fièvres inicnurrerites.

STATÏONAL, adjed. Oiî appelle

Eglifes [Lîti'Aiales j celles qui , dans

les rems de Jubilé , ou d'autres Fêtes

eccléfiaftiques , font marquées par

les Evoques pour les llaticns , c'e(t-â-

dire , pour recevoir les vilires des

Fidde':.

STATIQUE , n f. Mot grec , &
nom d'une Science qui a pour objet

la connoiflance des poids , des cen-

tres de gravi ré Se de l'équilibre dei

corps n.iturels.

STATMElSTRE , f. m. Mat alle-

mani , devenu françois. A Srraf-

bourg , on donne ce nom à des Geo-
tilshommcs d'ancienne Famille, qui

gouvernent la ville avec les Animeif-

tres , qui font les Echevins.

STATUAIRE , f. m. lat. Celui qui

fait des Statues , c'eft à-dire , AçiS fi-

gures humaines , en bois , en pier-

re , &:c.

STATUP.E , f. f. Mot tiré du la-

tin , qîji fe dit de la grandeur , du
por: , fie de la figure générale d'une

perfonne.

STATUT, f. m. Mot tiré du la-

tin , qui fignifie Rcjement , chofe

re;^';lée Se établie. On appelle Str.tuts

fynodaux , le Recueil des fynodes de

chaque Diocèfe. Statuer , qui eft le

verbe , fignifie régler , établir , or-

do nuec.
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STEATITE , r. f. gr. Pierre de

couleur brune ôc rouiTatre , de fubf-
tance molle , alfez fembable au /z;iT,

d'où vient Ton nom ; comme celui

de fle.îtocele , qui ell une faulFe her-
nie , ou une tumeur du fcromm ,

caufée par une madère femblable à
àxx fuif.

STEATOME , f. m. Nom grec
cfune forte d'excreiccnce

, qui fe for-

lïîe en diverfes parties du corps , 5c

qui renferme, fuivant la flgnifica-

tion du mot , une humeur qui rcf-

femblc à dafiiif ou à de la graiiFe.

STECAS , f. m. Nom d'une fleur

violette
, qui a divers urai;es en Mé-

decine. Sa fleur entre dans la Théria-
^ue Ôc le Mithridat.

STEGANOGRAPHIE, f. f. Mot
^rec compofé

, qui lignifie l'Art d'é-

crire en chiffres , c'ell à dire , d'une
manière qui ne puilfe être devinée.
Les Anciens avoicnt diverfes fortes

de chiffres , mais qui n'approchoient
pas des nôtres. La Stegap.ographie

renferme aufli l'art de f/fV/"î/rer , c'eft-

à-dirc , d'expliquer les chiffres d'au-
irui. Tnt!:eme a fait un Traité de 7?e-

ganozrauhie.

STEGNOTIQUE , f. f. Mot grec ,

qui fîgnifie cequi efl capable de ref-

Jcncr y de boucher. On appelle ftcgno-
rintef

, les médicamens qui produi-
fent cet effet.

STELE , f. m. Moi grec
, qui fî-

gnifie colomne. On donne ce nom
aux colomnes quarrées portent
aulïï ceux de Cdomne a-.ite , de Pilaf-

trc y ou de Colomne attiqne. De - Il

flelcgraphie
, qui fîgnifie l'Art d'écri-

re , ou de faire des infcriptions , fur
les colomnes.
STELECHTITE , f. f. gr. Pierre qui

vient d'Allemagne , & qui fe vend
chez nos Droguilles. On en fait un
Opiat pour nettoïcr les dents. Sa
couleur eft grife ; 6c fa figure, celle

d'un petit irovc d'arbre , dont on au-
roit rompu les branches.

STELLION , f. m. Mot tiré du la-

tin , &c nom d'une efpece de Léfard ,

«jui a fur le dos , des taches en ma-
nière d'étoiles , d'où lui vient fon
nom. Quelques-uns croient que ce

n'ell autre chofc que la Taritmiile*

S T
STELLTONAT , f. m. Nom d'util

crime contre la bonne- foi
, qui con-

fîfle a faire un double emploi d'une
fomme d'argent, ou de quelque au-
tre bien , au préjudice de ceux avec
qui l'on traite. Les Loix punilfenc ri-

goureufement {tjiellinnai.

STENTÉ , adj. Mot tiré de l'Ita-

lien , qui fe dit d'un Tableau , lorf-

que fuivant la /îgnification du mot ,

il paroît avoir coûté beaucoup dé
travail au Peintre , & venir d'ua
pinceau qui n'efl: pas léger.

STENTOfl , f. m. Nom d'un An-
cien grec , célébré par Homère , dont
la voix , fuivant ce l^oète , fe faifoit

entendre au deffus des cris de cin-

quante Hommes. De - là on appelle

fientorée une voix qui eft extrême-

ment forte , &: Jieniorophonique uft

Tube qui fert à porter la voix foit

loin , &c qu'on nomme vulgairement
Porte-voix.

STERCORATION , f. f. Mot tire

du latin
,
qui fîgnifie l'adiion par la-

quelle les alimens fe changent en ex-

crémens. Quelques-uns donnent aufïî

ce nom à l'ufage de fumer les terres ,

c'eft-à-dire , d'y mettre du fumier SC

toutes fortes d'excrémens pour les

engraiffer.

STEREOBATE , f. m. Terme grec

d'Architeûure, qui fignifie propre-

ment lieu folide , fur lequel on mar-
che. On donne ce nom à la partie

de la bafe qui n'efl pas fous une co-

lomne.
STEREOMETRIE , f. f. Mot grec

compofé ,
qui fignifie mefo-c de ce

qui efi ['Aide. C'eft le nom d'une par-

tie de la Géométrie pratique , qui

enfeigne à mefurer les folides , cequi

s'appelle quelquefois jauger.

STEREOTOMIE, f. f. Mot grec

compofé
,
qui fignifie l'aûion de cou-

per quelque chofe de folide. C'eft le

nom d'une Science qui apprend la

coupe des folides , tels que les murs
oc les voûtes, dans les profils d'Archi-

teciure.

STERLET , f. m. ou STRELET.
Nom d'un Poifîon commun dans les

Rivières de Mofcovie , & dont la

chair efl meilleure que celle même
de rEfturgeon , avec leç^nel il a quel-



s T
le rapport. Sa,plus grande longueur

elt que d'une aune,

STERLING , f. m. Nom d'une

lonnoie de compte , en Angleterre

,

ai eft un peu plus de la quatrième

arcie d'une livre de poids. La livre

:erling vaut douze fois vingt fous

Dmmuns du Païs , c'eft-à-dirc , vingt

:hellings , Se le fou fterling douze

e ces fous. On fait venir ce mot
un Château du même nom , en

coiïl- , où l'on battoit anciennement

lonnoie.

STERNO- COSTAUX , f. m. Se

dj. lat. Nom de certains mufcles

,

u'on appelle autrement le triangu-

lire du fternitm. Ils font difpofés

bliquement à chaque côté du iter-

um , fur la furface interne des car-

ilages de la deuxième , troilîeme ,

uatrieme , cinquième bc iîxieme des

raies côtes.

STERNUM ou STERNON , f.

1. Mot grec
,
qui ell le nom du de-

ant de la poitrine, où les côtes abou-

iFent. Cen'ell qu'un carcillage dans

enfance , mais il s'endurcit en un
u plulîeurs os,à mefure qu'on avan-

e en âge.

STERNUTATION, f. f. Terme
le Médecine, tiré du latin, qui lîgni-

ie éternûment. On appelle Jiemuta-
oires les médicamens qui fervent à

aire éternuer , c'ell-à dire , à tirer

lar le nez la lymphe d'autour l'os

ribrcux & de la membrane pituicai-

e fupérieure.

STERQUILIN, f. m. lat. Nom
line ridicule Divinité des Anciens ,

^ui préiîdoit aux excrémens qu'on

end par les feîîcs.

STIBIUM , f. m. Terme de Phar-

nacic
,

qui lignifie la même chofe

[U*Antimoine. Le Tartre fiibic en ed
jne préparation.

STICA DE ou STECAS , f. f. Nom
l'une Plante qui entre dans la com-
ofîtion de la Thcriaque.

STICHOMANTIE , f. f. gr. Art

le deviner par les 'ucrs. Les Anciens

^crivoient , fur pîufieurs petits bil-

lets , des vers dont le fens regardoit

avenir , ôc qu'ils appelloient fatidi-

jTfues. Ils jcttoient ces billets dans

Jne Urne , 5c cdui , qu'ils ùi-oient le

S T 44r
premier, étoit pris pour laréponfe à!

leur quefHon. Les vers des Sybilles ,

&c les Poéfics d'Homère fervoicnc

ordinairement à cet ufage. Les Chré-

tiens des premiers fîécles avoient auflî

leur jlkhomantic
,

qu'ils exerçoient

avec la Bible &: le Pfeautier , en pre-

nant
,
pour la volonté de Dieu , le

premier palTàge fur lequel ils rom-
boient , à l'ouverture du Livre.

STIGMATE , f. m. Mot tiré du
grec , qui fîgnifie marque , ou imprcf-

Jîon, faite Tpa.t h fyointe de quelque
chofe. On appelloit anciennem.enc

pi^mate une marque qu'on impri-

moit fur l'épaule des Soldats qui s'en-

roUoient. Aujourd'hui l'on entend

ordinairement ^^t fligmates les mar-
ques des plaies de Notre - Seigneur ,

qu'on prétend avoir été imprimées ,

par faveur du Ciel , fur le corps de

Saint François. En ternies de Phyiî-

que , on appelle jligmates , certains

points qu'on apperçoi: aux côtés du
ventre des Infectes , 5c qui ne font

que les extrémités des vallfeaux. Les

Boraniftes nomment aulTî liigmate ,

dans les Piftilles , une petite mouf-
fe qui forme, fur l'embrion , une
pellicule membraneufe ôc tranfpa-

renre.

STIL DE GRUN , f. m. ou fuivanc

d'autres, STIL DE GRAIN. Nom
qu'on donne à une pâte en petits

pains , qui fert à peindre en huile &
en miniature. Elle fe fait de la grai-

ne d'un arbrilTeau épineux , qui cft

fort comm.un en Dauphiné , &: dont
les Teinturiers fe fervent aufïi pour
teindre en jaune.

STILE. Fcïc\ Style.

STILET , f. m. Mot tiré de IT-

talien , qui fignifie un petit poignard

long & étroit , dont la blefïure eft

fort dangereufe.

STIMULANT , adj. lat. Terme de

Médecine , qui fe dit de cequi a la

vertu d'exciter &: de réveiller
,

par

oppofition à calmant & ajjoupijjant,

STINKERKE, f. f. Grand mou-
choir de toile , de coton , ou de foie ,

que les Femmes nouent autour dit

cou , & dont les deux bouts pendent

,

ou font entrelacés , par-devant. Elles

lui donnèrent ce nom , en France ,
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après la bataille de Stîakeike , en

STIPENDIAÎRE , f. m. Mot tiré

du latin , qui iignifie celui qui cft aux
gages de quelqu'un , celui quiell paie

pour les fervites qu'il rend. Stif^en-

dicT quelqu'un , c'elt lui donner une
paie régulière. Des Trouppes (Hpen-

diées par la France.

STIPULATION, f. f. Mot formé
du latin , qui Signifie convetuion j du
mot qui h^nifie Fétu

, parcequ'an-

cîennement on donnoit , dans les

ventes , un fettt à TAquéreur , cequi

marquoit la conclulîon du marché.
STIPULES, f. f. lat. Nom que

les Botaniftcs donnent à deux petites

feuilles pointues
, qui fe trouvent au

pié des feuilles de plufieurs efpcces

de Plantes.

STOCPICHE , f. m. Mot corrom-
pu de l'Anj^lois

,
qui fij;nifie Poifjon

de fyrij'vilio-n. C'eil , en général , tou-

te forte de poiflon faîé 6c defleché ,

dont il fe fait un grand commerce
dans lesl'aVs ni^ritmies. Mais on ap-

pelle particulièrement Pccf(J)e une
fente de Morue fiche. Le mot Anglois

«''écrit Sfoc'^fsb.

STOÏCIENS, f. m. Philofophes,

Sedatcurs de Zenon ,
qui prirent ce

nom d'un mot grec
,
qui (îgnifie Por-

tique ,
parccqu'ils s'airemb'oient fous

des Portiques pour difcourir. Ils en-

feignoicnt que le fouverain bien

conilAe à vivre d'une manière con-
forme à la nature 6c à la raifon , bc

«jue Dieu étoit l'ame du Monde. Ils

avoieiit un grand mépris pour les ti-

chelFes , 6c ie prétendoient fupcrieurs

à tous les événemens de la vie. Leur

Doârine prit le nom de Stoïcifme.

"Delà vient qu'une vertu ferme 6c

auflere fe nommoit Fcrtu jloïqiie ,

ou Roïcitc.

STOMACACÉ , f. m. Mot grec

compcfé , qui lignifie mal de bouche.

C'eH le nom d'une forte de fcoibut

,

accompagne d'une grande puanteur

qui vient ds la bouche 6c des genci-

ves.

STOMACHIQUE , adj. lat. Cequi
appartient à l'eflomac , ou cequi lui

eft convenable. On. appelle 'veine Jio-

machiPHe^ une veine qui, fortaiK du
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rameau fplénique , entre dans l'orî-

lice fupérieur du ventricule. On nom-
me ftomachiqucs les médicamens qui
lui font propres , foit pour le rafraî-

chir , foit pour l'cchaulFcr 6c le for-

tifier.

STOMOMATIQUE , adjcû. Mot
formé du grec , qui fignifie cequi eft

d'acier. On appelle Ecaille Jiomoma-
tiquc

, une menue écaille d'acier
, qui

a une qua'ité fort alhingente.

STOMi'ER, V. n. Mot qui paroît

corrompu de l'italien , rSc qui lignifie

dellîner avec d.'s couleurs en poudre.

On emploie , au lieu de craion , ou
de pinceau , le bout d'un petit rou-

leau de papier , qui fert à appliquer

les couieuis.

STORAX , f. m. Nom grec d'une

grande plante afiatique , 6: d'une for-

te de réllne , qui en diltillc, 6c qui éfl

eniploiée dans la Pharmacie. Lq jîo-

rax liquide
, qui fe nomme auff

JiitBc , cft fait du mélange de plu

fieurs réfines -y mais le^or^tx ordinai-

re eft fcc ôc rouge. Il y en a une for-

te qu'on furnomme Calamité , du

mot latin , qui fignifie canne , 01

tuïau , parcequ'on l'apportoit autre-

fois d'Afie dans des cannes. C'eft 1(

plus eftimé.

STORE , f. m. Mot tiré de l'ita

lien
, qui fignifie ime pièce de natte

de toile, ou d'autre étoiîe , qu'oi

met en dehors devant les fenêtre

d'une chambre , pour la garantir di

froid ou du chaud. On iiietdes//o

res de toile , ou de tafl'etas , en de

dans , devant les glaces d'un caroHi

ou d'une chaifc.

STRABISME , f. m. gr. Mauvaif('

difpofition de l'œil
,
qui le renl lou

che , ôc qui fait regarder de travers

Strabcn , ajKJen nom propre grec

fiignifioit louche.

STRAMON , f. m. Nom d'uni

plante qui reiïemble beaucoup ai

Solanum , 6c qui en a les propriétés

mais dont les feuilles font plus grau

des. Elis porte un fruit verd 6c épi-

neux , qui a la forme d'un nombril
STRANGULATION , f. f. lac

Étranglement , action d'étrangler. Il

ne fe dit qu'en termes dogmatiques.

STRANGUKIE , f, f. Mot gte»



c ompofé ,
qui lignifie proprement

oiitte d'urine , Se nom d'une mala-

, lie incommode ,
qui confifte dans

me vive douleur que l'urine caufc

lu palfage j cequi arrive furtouc

iprcs avoir bu de la bicre trop nou-

'elle , ou d'aiures liqueurs mal ter-

nciuées, 2c vient d'un acide vicié de

"iiiine.

bTRAPASSF^x , V. ad. & n. ital.

Terme dz peinture , qui fîgnifie tra-

/ailit^r à la hâte. Un deûeinfir^^af
''l , c'eft-à-dire, auquel on n'a pas

;mploie beaucoup de tems. On dit

quelquefois d'un Peintre ,
qui tra-

çai Ue promptement , que c'efl.un

çiaad Strapaffcn.

STRAPONTIN , f. m. vulgaire-

T.enc ESTRAPONTIN. Nom d'un

3cac fiege mobile qu'on met au-de-

rant d'un caroife coupé. Quelques-

ins donnent aulfi le nom de Jira-

'int'm aux Hamacs.
STRASSE , f. f. Nom d'une grolTe

foie, qui eft la bourre ou le rebut

de la bonne. On nomme auflî jhaf-

't 1 , de faux diamans , d'une compo-
!î:iLin inventée, de notre tems, par

un Jouaillier de ce nom.
STRATAGÈME , f. m. Mot grec ,

-]ai elt paflé à notre ufage pour iî-

viiher rufe , moïen adroit de trom-

per, furtout lorfqu'il eft queftionde

(guerre. Stratagème militaire.

' STRATIFICATION , f. f. Terme
de Chymie , compofé du latin , qui

fe dit d'une manière d'arranger des

poudres corrofives, ou d'en î^aire un
lie , fur de petites lames de métal

qu'on veut calciner. On fait: aulTi des

liratifications avec d'aurres poudres

Se pour d'autres ufag-^s. ^tratiim ,

qui eft purement lann , fe dit , dans

le même langage , d'un lit de terre ,

ou de poudres , ou d'autres matiè-

res.

STRA-TIOTE , f. f. Mot grec ,

qui lignifie folclat , & nom d'une

herbe aquatique , fembîable à la

Jourbabe
,

qui nage fur l'eau. Elle

tire fon nom de la vertu pour arrê-

ter le fang Bc pour fonder les plaies,

parceque Iss jolclats ont fouvent oc-

calîon d'en faire ufage.

STRATOCRATIE, f. f. Motgrsc
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compofé ,

qui fe dit d'un gouverne-
ment purement militaire , c'cft-d-

dire , dont les chefs font Guerriers

de profcilion.

STKELETSES, f. m. Nctfn d'ua
grand corps d'Iafauterie Mofco vi-

te
,
qui font à-peu-près ceque les

Janilfaires font en Turquie.

STRENIE , f. f. Nom d'une Dcef-
fe des Ro 'nains ,

qui préîidoit aux:

préfens qui fe font au commence-
ment de l'année , Se qui avoit foa
Temple dans la voiefacrt'e.

STRIBORD , f. m. Terme de ma-
rine ,

que quelques uns prononcent
Tribord , &c qui paroît une corrup-

tion de DcxtriborH. CtÙ. le noiii

qu'on donne au côté droit du vaif-

feau , en regardant de la pouppe â
la proue.

STRICT j adj. lat. Étroit , refler-

ré. Ce mot ne s'emploie que dans le

fens moral. Obligation (IriRe , c eft-

à-dire , étroite &: rigoureufe.

STRIE , f. f. lat. Terme de Con-
chyliologie , qui fe dit des raïure$

qui font fur les coquillages -, di^é-

rences des cannelures , qui font plus

grandes & plus régulières. Strié ,

adjedt. , fignifie caneié.

STRIGIL , f. m. lat. Efpece da
petite ratilfùire , dont les Anciens fe

fervoient , dans leurs Baias , pouc
fe décralTer le corps.

STRIURE , f. f. Mot formé appa-

remment du verbe latin , qui figni-

fie crenfer une raie. Il fe dit , en Ar-

chitefture , des cannelures d'une co-

iomne , c'eft-à-dire, des concavi.cs

Se de l'efpace plat qui les fépare.

STROECKS , f. m. Petits vaif-

feaux plats , dojit on fe fert fur le

Volga ,
pour Je coirimerce d'Aftra-

can 8c de la Mer Cafpienne.

STROMATES :r. Titre de

plufieurs anciens Ouvrages , qui fi-

gnifie proprement Tutnlje^-ics , ftc qui

fe prend pour mè'ange de ditrérens

fujets , tel que l'ouvrage de Saint

Clément d'Alexandrie.

STRONGLE , f. n\. gr. Nom
qu'on donne aux vers des ix^reftins ,

parceque , fuivant la lignification du
mot , ils font ordiaairemsnt longs

ôc ronds.

ï
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STROPHE, f. F. gr. Terme de

Poéllc , qui , en parlant des Odes
grecques ou latines , fignifie cequ'on

nomme Stancc , en François.

STRUCTURE , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui hgnifîe la manière dont

un édifice elt bâti. Une niaifon de

belle jh-iiclure.

STRYGES , f. m. Nom qu'on don-

ne aux /^^ampires de Rulfie , c'eft-à-

dire , à des corps qu'on trouve en-

tiers dans leurs cercueils, quoiqu'il

y ait longtems qu'Us foient niorts.

]rote:{ Vampire.
STUC , f. m. Mot tiré de l'italien ,

dont on a fait le nom d'une efpece

^e mortier blanc & fin , compofé de

chaux ôc de poudre de marbre blanc

,

qui le manie pour en faire toutes

fortes d'ouvrages , ôc qui étant fsc

prend im poli qui approche de la

plus belle pierre. Les Ouvriers qui

travaillent en Jiuc fe nomment Stn-

STUPÉFACTION , f. f. Mot tiré

Ju latin ,
qui fignifie un grand éton-

inement , mais qui ne fe dit guéres

3n'en langage de Médecine , de l'état

'une perfonne dont tous les fens

paroilTentalfoupis par l'effet de quel-

que mal violent , ou par celui de

quelque remède trop aclif. StHpc-

fier eil le verbe. Stupeur , f. f. , fe

dit auflî pour engourdillement j de-

llfiubiditc , Jilipide , flupidcment.

STYGIEN, adj. Cequi appartient

au fleuve Styx. En ChymJe , on ap-

pelle Eaux (iygiennes toutes les Eaux
fortes ,

parceque , femblables à celles

du ftyx , elles rongent les métaux.

STYLE , f. m. Mot grec
, qui fi-

gnifie une grojje aiguille y ou une forte

de poinçon, dont les Anciens fe fer

voient pour écrire fur des taiilectes

4e cire ou de plomb. En termes de

Gnomonique , c'efl le nom d'une pe-

tite verge de métal, qui, étant éle-

vée fut le plan d'un quadran , fait

connoître,parrextrêmicé de fon om
bre ,

quelle heure il eft. On fuppofe

que le bout du ftyle eft le centre de

la terre, dont l'ombre fe jette fur

en plan Se tourne avec le Soleil. On
^^^tWc 'visux Jijle & nou-oean (ïyle ,

la différence manière de compter,
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avant &: depuis la réformation du
Calendrier. Quelques États Protef-
tans s'étoient obitmés à rejetter le
nouveau jiyle

, par la feule raifon
'

qu'il vient de Rome j mais la con-
fufion de leur Chronologie les a
forcés de l'adopter en 1753. Voïe^
Grégorien.
STVLITE , f. m. gr. On a donné

ce nom à quelques Saints
, qui ont

paffé , dit-on
, plulicurs années de-

bout fur une colomnc j mortifica-
tion affuréraent fort pénible.

STYLOBATE , f. m. Nom grec
compofé

, qui fignifie , en Architec-
ture, iQpié-dejial d^ttric colomne.

^TYPTIQUES , f m. Mot formé
du verbe grec , qui û'^mïiQ reffetrer.

On appelle ftyptiqua , les médica-
!

mens dont la propriété eft d'arrêter

les évacuations exceffives , Se en gé-
néral tout cequi a la vertu de ref-

fcrrer.

STYRAX , f. m. Arbre des Indes,
qui produit une refine , dont la Mé-
decine fait ufage. Elle fe vend , chez

les Droguiftes , fous les noms de7?j- '

rax fec , ou fyrax calamité , & de
|

jiyrax liquide. La première eft une
|

fubftance réfineufe, en grains , de

couleur rouge i & la féconde , une
liqueur graile , de cojafiftence miel-

leufe , & de couleur brune. Toutes
deux ont l'odeur très forte.

STYX , f. m. Nom d'une fontai-

ne d'Arcadie , fameufe anciennement
par le froid extrême de fes cauxv, qui

étoient mortelles pour ceux qui en

buToient. Elles rougeoient jufqu'au

fer & au cuivre. Ces qualités extraor-

dinaires donnèrent occafion aux

Poètes d'^n faire un des fleuves de

l'Enfer , qui , fuivant leur Théolo-
gie , étoit Cl refpecté des Dieux , que !

lorfqu'ils juroient par le (iyx ^ ils

étoient obligés d'être fidèles à leur!

ferment, fous peine d'être privés de la r

Divinité pendant un fiécle. !'

SUAGE, f. m. Nom d'un oiidl

dont les Serruriers fe fervent pour

forger \s.s pièces en demi-rond , les

pièces triangulaires , &:c. Les Orfè-

vres appellent yîî.2^fi la partie quarrée

d'un flambeau
, qui fe nomme Dou-

cine quand elle eft ronde. S,:age eii
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aufîî une enclume de Cordonnier.

En termes de Marine , il figniHe le

coût des gralifes &c fuifs qui fervent

à enduire un vaifleau.

SUAIRE , f. m. lat. Mot confa-

cié pour lignifier un drap où l'on

précend que la figure de Notre-Sei-

gneur eft imprimée , & qu'on garde

à Befançon.

SUAVE, adj. SUAVITÉ, f. f, ,

tous deux empruntés du latin , pour

. fignilier , l'un doux , l'autre douceur.

Ils ne Ce difent gueres que de cequi

elt agréable , ou doux , pour les fens.

Une odeur fuave. La fuavité de cer-

tains fons.

SUBALTERNE, adj. Mot com-
pofé du latin , qui fîgnifie ce^ui qui

elt fous un autre , c'elt-à-dire, qui lui

ell fubordonné en rang ou en auto-

rité.

SUBDIVISION , f. f. Mot com-
pole du latin , qui fignifie la divillon

jdes parties d'un tout , c'eft-à-dire ,

•une féconde divifion des parties

d'une chofe déjà divifée.

SUBGRONDE , f. f. ou SUG-
IGRONDE , vulgairement SEVE-
'RONDE. Mot tiré du latin, &: nom
de la partie du toît d'un bâtiment

,

qui eft en faillie , pour empêcher que
les murs ne foient endommagés par
l'écoulement des eaux de pluie.

SUBHASTATION , f. f. Mot la-

tin compofé , qui fignifie l'aûion de

mettre quelque chofe fous une pi-

que. C'elt un terme de Pratique , qui

:fe dit de la vente des immeubles ,

lorfqu'elle fe fait , à cri public , par

autorité de JuHice. Les Romains en-

fonçoient , dans ces occaiîons , une
pique en terre dans le lieu où fe fai-

foit la vente , & le mot de fubhaf-

tation vient de cet ufage. On en a

ifait le veihe fubha/îer , pour dire ven-

dre un héritage à cri public.

SUBINTRANT, adj. lat. Fiewc
fubwtrante. Les Médecins nomment
ain(i des fièvres intermittentes , dans

iefquelles l'accès recommence avant
i^ue le précédent foit fini j cequi les

tend continues.

SUBJONCTIF, f. m. lat. Terme
ie Grammaire. C'ell le quatrième

«ode , daiis la conjugaifon des vcr«

bes , auquel on donne ce nom
, pav-

cequ'il eft gouverné ordinairement
par quelque autre verbe , ou par
quelque particule.

SUBLAPSAIRES , adj. Terme de
Théologie. On donne ce nom à
ceux qui enfeignent que le décret di-
vin d'éleûion, n'a été porté qu'après
la chute d'Adam.
SUBLIMATION , f. f. Terme de

Chymie , tiré du latin , qui fignifie

l'extraélion des parties les plus fé-

ches ôc les plus fubtiles d'un corps
mixte , élevées par le feu qui les fait

demeurer attachées au fommet du
vaifTeau. Sublimation du Mercure ,
du Soufre , &c. Sublimer y c'eft fai-

re la fublimation d'un mixte. On
appelle fublimé les parties qui réful-

tent de la fublimatton. Le fublimé
commun fe fait avec le Mercure èc
le Nitre.

SUBLUNAIRE, adjeft. Cequi eft

au-delFous de la Lune. Les chofes fub-
luiiairesy c'eft-à-dire , tout cequi Ce

palfe dans le cercle que la Lune dé
crit autour de la terre.

SUBMERGER , v. a^. Mot tiré dtt

latin , qui fignifie enfoncer une cho-
fe dans l'eau , de manière qu'elle en
foit couverte. Un vailTeau fubmergé ,

c'eft-à-dire , abîmé au fond de l'eau»

Submerfion eft le fubftantif.

SUBORDINATION , f. f. Etat ,

ou condition , d'un Inférieur par rap-

port à fon Supérieur. On appelle aufïï

fubordination un ordre graduel de-

chofes fubordonnées , c'eft- à- dire ,

qui font les unes au-deiTous des au-
tres.

SUBORNER , V. ad. Séduire quel-

qu'un , le gagner par quelque motif,,

pour l'engager à trahir fon devoir.

Suborner l'innocence , c'eft la corrom-
pre. Suborner des témoins , c'eit les

paier pour faire de faulïes dépofi-

tions. Subornation eft le fubftantif.

SUBRÉCOT , f. m. Terme vul-
gaire

, qui fignifie cequi eft au-dejjus

de l'écot , bc qui ,
pour fuivre Tp-

rigine latine, devroit sècntc fn^ré-

cot.

SUBREPTICE , adj. Mot tiré du
latin , qui fignifie cequi fe glilfe par
adreûe ou par frauae. On appelle
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Lettre!! fuhuptkes , celles qu'on ob-

tient en diffimulaat «les chofes qui

auroi^nt empêché de les obtenir, ^h-

brei'fan.vnt fe dit aufli coinine ad-

verbe. Subrtplion fij^nifie ccqu'ou

ajoure, ou cequ'on d^j^uife, dans l'ex-

pcikion d'un fait. O-jnpuon lignifie

cequ'on fupprime.

SUBxiOGÀTION , f. f. lat. Ter-

me de Droit ,
qui (îgnirtc l'adtion de

fublèiiu.r qu.lqu'uii à la place ou
aux droits d'un autre.

SUBSEQLEiNT, adj. 1. ,
qui figni-

fie ceqiii l'uit immédiatement quelque

chofe. Suhliquemment eft l'adverbe.

Mais l'un Ôc l'autre ne s'emploienc

gueres qu'en llyle de Pratique.

SUBSIDE , f. m. Mot tiré du la-

tin
,
qui /ignitir proprement ^ccvwrj-.

On donne ce nom aux impôts qui

fe lèvent fur le peuple ,
pour les be

foins de r£:at, SubJ.diane , iid]ccui\

eft un terme de Palais. On appelle

Moïem fuhjid aires , des moïens fur-

abondans , qu'on emploie comme
un fccours pour le principal. Con-

cUiiims liihJjJiairei (e ait des npu-

vellesConcluIions, ou des Conclu-

fions incidentes ,
qui fe prennent

lorl'qu'on rrouve des difficultés dans

les premières.

SUBSISTER, V. n. Mot tiré du

latin ,
qui lîgiiihe demeurer dans un

certaiiT crar , continuer d'être. Sub-

fïftance fe dit dans le même fe is , Se

fe prend aurtî ^our cequi fcrt à la

nourriture &: à l'entretien du corps

animal.

SUESTANCF , f. f. Mot tiré du

latin, qui le dit de cequi conltitue

proprepient chaque chofe., La jubf-

tar.ce d'une choie , c'eft fon elfence \

les qualités par lefquelles elle ell

telle. On diibngue les fubftances fpi-

rituelles îk. les l\ibitances matériel-

les. 'LOi fnbUd-iue d'un difcours elt cc-

qu'il contient de principal
i
c'ell dans

ce fens qu'on dit reprendre un dif-

cours enfJ'l'an( e
,
pour, le réduire à

fes principaux chefs Sùh'iavtiel fe

dit de tout cequi appartient zu\ fv.hj-

tar.ces , ôc fe prend, dans un fens plus

relTerré, pour réel , fort folide. Subf

ianiif eft un terme de Grammaire
,

qui fe dit de tous les noms qui ex-

S U
priment les chofes , fans aucun égard
à leurs qualités

,
qui s'expriment par

les adjectifs.

SUBSTITUT, f. m. Mot formé
du latin , qui fignifie celui qui rem-
plir la place ou les fondions d'un
autre. Les Subftituts des Procureurs'

généraux font les Procureurs du Roi
dans les Sièges Roïaux , tels que les

Prclîdiâux , les Bailliages , bic.

SUBSTITUTION, f. f. lat. En-
termes de Droit, on appelle /«^^^»>m-

tion un acte revêtu de l'autorité
, par

lequel des biens héréditaires font af-

fuiés aux Defcendans , foit à perpé-

tuité , foit jafquà certains degrés.

Les grandes Maifons ne fe foutien-

nent que par les Subftitutions. Ce-
pendant l'ufage en a été reltraintpar

de nouvelles ordonnances. On dif-

tingue plusieurs fortes de lubjUtH'-

tiois : la graduelle
,

qui fe fait par

Contrat de mariage , ou par d'autres

dîfpofitions entre Vifs j la direcle ,

par laquelle les biens de la fuccef-

lîon fe transfèrent diredement de la

perfonne que l'on veut ; l'Exemplai-

re
,
qui fe fait par les Parens , à leurs

Enfans , lorfque la foiblefte de leur

efprit , ou quelque autre raifon d'im-

puilTance , leur ôtc le pouvoir de ré-

gler leur dernière volonté; la Fidei-

c mmtfVaire ,
qui eft celle par laquel-

le on charge fon Héritier , teftamen-

taire , ou ab mtejiat , de rendre tou-

te la fucccllîon , ou partie , à quel-

qu'un , après la mort de cet Héritier
;

la graduelle O" ptrpc'tuel'.e
,
qui efl

une efpece de fubfUtution Fidei-com-

iiiifjure , par laquelle on fait des de-

gré? de lu'jjiittition jufqu'à l'infini :,

la Pujnllaire , qui fe fait à un Pu-

pille , par celui en la puiffance du-

quel il eft , au cas qu'il décède avant

l'âge de puberté : la Rkipoqi'.e
, pai

laquelle plufieurs Héritiers font fubf

titués les uns aux autres : la l^ulgal

re y par laquelle on fubftitue à l'Hé-

ritier, au cas qu'il ne fe porte pa;

pour Héritier.

SUBTENDANTE ou SOUTEN-
DANTE , f. f. Terme de Géométrie,

On donne ce nom à la bafe d'un an-

gle , c'eft-à-dire , à une ligne droitt

oppofce à un angle , ôc qu'on fuppoft

tiré<



su
; ce de deux exrrêmitcs de l'arc qui

; ]v>c furent.

SUBTERFUGE , f. m. Mot com-
ol; du latin , qui fe die pour excu-

; , ^ létexte , moïen qu'on emploie

ans quelque difficulté , pour fe tirer

Iroiiement d'embarras.

SUBTERRANEE , ad'eft. Mot
tin compo'e , qui (Tgnihe cequi

l en terre ou Tous la furface de la

:rre.

SUBVENTION , f. f Mot tiré du
tin , dont on a fait un terme de

nance
,

pour fignifier certains

roits , tels que celui du vingtième

;nier , ou du fol pour livre , qu on
[ablit fur les raarchan.-lires , pour
ibvenir aux befoins de l'Ecat.

SUBVE <SION , f. f. Mot tiré du
itin, qui lignihe reilverfement to-

1 , par lequel une chofe change de

tuation &: de forme.

SUBURBICAIRE, adj. lat. Nom
l'on donnoit aux Provinces d'Ita-

e, qui compofoient le Diocèfe de

ome. On en compcoit dix.

SUBUTKO , f. m. Oifeau de

:oie , de la grolleur du Corbeau ,

; fort femblable à la Bufe. Il vit

Serpeus , de Crapaux 6c de Gre-

Duilles. En Egypce , où il efl com-
lun , on prend fes tellicules en pou-

pour s'exciter aux plaiiîrs de

imour ; cequi lui a fait donner le

5m grec d'H!ppotrtorchif.

SUC, f. m. lat. Nom de certaines

irties liquides , qu'on exprime d'une

lofe , & qui en contiennent la prin-

pale fubflance. Suc noitrriljier fe dit

une humeur lymphatique un peu
fqueufe , douce, balfamique , four-

e par les artères ly-mphatir,ues à

utes les parties du corps , pour l^s

mrrir Se réparer la perte conti-

Lielle qui ie fait par la tranfpiration

par les autres fécrétions. On ap-

lle fac pancréatique un certain lue

ù efl apporté du Pancréas dans les

teftins , & qui fert à perfectionner

chyle.

SUCCÉDANÉE , adj. Mottité du
tin

, qui fignifie cequi fi-.ccede , Se

li fe dit , en Pharmacie , de certains

yédicamens qui fe mettent à la pla-

d'autres. On les nomms auiîl Subf-
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tiiiits. Mais l'ufage en eft toujours
dangereux.

bUCCENTEUR, f m. Mot tire

du latin, qui Cx^mhe Suucf antre y &c
qui eft en ulage dans quelques EgU-
les Cathédrales.

SUCCiiNTUKlER , adj. Terme
d'Anacorr.ie , formé du latin. On
app.-Ile Mr.fcles fucceiitimers , deux
mufcles de même torme

, qui n.iif-

fent de la partie antérieure de Vos
puùis.

SUCCESSION, f. f. lat. Adticn ,

ou droit , de fuccédcr. Il fe dit autîî

des chofes auxquelles on fuccede ,
ou l'on adroi;. ue fucQcder. Les Loix
qui rt-gardent la fucceuiou

, prife

pour Héritage, font d'une extrême
variété, da-is les diitérentes froviuces
du Roïaume. Succejjion imde 'vir &
tixor fe dit d'une fuccellîon particu-

lière , en ve tu de laquelle le Sur-

vivant de deux perfounes mariées
fuccede au Mort, à l'excluilon da
Fifc, lorfque le Mort ne lai'fe , ni
Defcendant , ni Afcendant , ni Colla-
téraux. On appeUe/î<fce/yz5/2 dn'Fifc ,

celle qui eit vacante , 6c pour la']uel-

le il ae fe prefente point d'Héritiers ,
ni Mari , ni Femme

; parceùue dans
ce cas , les biens du Mort appartien-
nent au Vifc

, qui elè reprelenté pac
les Seigneurs Hauts - Ju. liciers , en
vertu du Droit de '.tesherer.c- , fuivanc
lequel ils prennent chacun cequi eft

•

fitué dans l'étendue de leurs Juiti-

ces.

SUCCIN , f. m. Mot tiré du latin ,

qui eft le nom d'une efpece d'am-
bre , nommé autrement K^trahé. C'eft

une forte de bitu ne ma'in , qu'on
croit formé d'exhalaiTons g'-aÛ'-s Se

pures , 6c qui fe coagulant eit pouiré
aux rivages par les Piors.

SUCCINT, ad. Mot tiré du la-

tin , qui s emploie pour lignifier

court , furtout en ma.nere de dif-

cours ôc d'expreifions Un difcours

fucc^'it , c'eft-à-dire , dont le fens eft

renferme en peu de paroles.

SUCCISE , f. f. Plante
, qui eft

une efpece de fc^hieufe. On la diftin-

gue , elle-même , en deux efpeces ;

la première
, qui n'eft point velue,

la féconde qui l'sft j toutes deux
Ff
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d'ailleurs avec des feuilles femblables

à celles de la Scabieiife , mais ians

découpures , èc feulement un peu cré-

nelées fur les bords. Leurs Heurs font

de couleur ,h!eue ,
quelquefois pur-

purine ou blanche. La Imafe elt lu-

doritique , cordiai]ue cc vulnéraire.

Quclques-ufxS la nomment Morfure

du Dutble^ parceque fa racine pa-

roît mordue ôc rongée.

SUC's,UB£ , f. m Mot tiré du la-

tin ôc oppofé à liuuhe. Quelques An-

ciens fe font imaginés que les Dé-

mons , ou certains génies, prenoient

quelquefois la forme d'une Femme ,

pour jouir iies embrùlïemens des

Hommes. Ils les appelloient Succu-

bes. Ceux qu'on fUj;[ofoi: prendre

la figure d'en Homnic
,
pour jouir

d'une Femme , écoient nommes In-

cides.

SUCCULENT, adj. Mot tiré du

latin ,
qui (ij^nitie ccqui a beaucoup

de fuc ou de jus. Un appelle mets

fucci-.lent un met-s de bonne nature ôc

bien a(Tliifonné.

SUCCURSALE, f. f. On fous-

cntend E^^life. Ce mot , qui d\ for-

mé du lacin , ne fe dit que de certai-

nes É-U'es bâties /'0«r les bejoins d'u-

ne r-'a^roille , dont l'étendue eft trop

grande.

SUCET , f. m. Voïe\ Remore.
SUCRE , f. m. Liqueur qui fe tire

d'une forte de cannes , & qui , s'étanc

épailùe & blanciiie par le feu , de-

vient alfez femblable au fe! congelé

Ôc durci. C'ell: un des plus beaux pré-

feus que l'Aue ^ l'Amérique falfent

à l'Europe. On appelle/«fi\- >f.irf/, du

fiicre très fin Se tcès blanc , fondu bc

rais en forme de pain. Il y a difté-

rentes fortes de fitcre , donc les noms
varient fuivanc leur préparation. On
en diiiingue jufqu'à llx diitérens de-

grés de cuiiroa , qui font , le UIJc , le

ferlé , \cfuffi ', à la flume^ le ulfé. Se

le cirnjml. Suoe-tapé fe dit du fucre

mis en petits pains, depuis trois livres

jufqu'à fept. Sitcre-verd eiï le nom
d'une afTez bonne efpece de Poire ,

donc OP. dihingue deux fortes, la gref-

fe Ik la jretiie. En termes de Chymie ,

on appelle îurs d'alun , une prépa-

ration d'alim qui ferc à la Médecins 3

S U
Çucfe de Saturne , une forte de chatl

de plomb calciné 6c dillous par u

acide -, jnce de Jmuer ^ une auti

préparation avec l'étaim granulé

Sec.

SUCTION , f. f. Terme de M
decine

,
qui -figuifie l'adion de /i

ter.

SUD , f. m. Terme de mer , qi

fîgniiîe la parcie Méridionale <

monde. Être au Sud de la ligne , ce

êtie parde-là l'Equate.ir. Le vcnti

Su^i c\ le vent da Midi. SudJ^jl

Sud-0'.iiji font deux vents collât

raux, qui tiennent également, le pr

mier,du Sud 6c de lEll:,& lauirc, <

Sud 6c de l'Oueft. U y a des quarts

vent ,
qu'on appelle Sud-qiuirt-t

Stui-Ejl ^Sud-tlt-qv.ari'dL-SvM , S..

E[i- quurt d'Eji •, Siul-qi-.url de -Su

Ousft , & Sud-Oucil-qiiart-de-St

Siid-Otiejl

SÙDORIFIQUrS , f. m. Mot f(

mé du fubltantif latin ,
qui ligni

fueur. On donne ce nom aux n

dicamens qui provoquent les lueu

Sud.rif.qnc eit aufTi adjedii: , ôc

dit de tout cequi a la même verti

SVELTE , adj. Mot tiré de I'

lien ,
qui fignifie a'^tle , adroit , d,

gt. Nos Femtres ont adopté ce r

pour exprimer , dans les figure

l'air aifé , la taille libre , dégagée

SUETTE , f. f. Nom qu'on a d

né à une maladie épidemique ,
qi

régné pluhcurs fois en France ,

tout du côté du Nord , en Angle

r- , en Allemagne , 6cc. , 6c qui c<

mençoit par une fueur univerfel

avec frilTon 6c tremblement.

SUFFE TES ,
1'. m. Nom des Ji'

& des principaux Magilirats de (

thage après la mort de Didon , 1

que le gouvernement Monarchi

y fut changé en une force d'Ari

cratie. Leur adminillration écoii

bord à vie •, mais les abus qi:i :

vinrent portèrent Annibal à régi

par une Loi, qu'elle ne feroic

qu'annuelle.

SUFFRAGANT, f. f. Terme

cléhaftique. On donne ce nom
Evêques , relativement à l'Archi

que dont ils dépendent , c'eft-à di

à l'Officialiîé duquel on peut ap



s u
^c la Sentence de leurs Officiaux.
îvêque de Senlis ei\ Siiffiagant de
rchevêché de Reims. Siitjragant

ni fioic autrefois fouple, modèlie
,

ci!e.

UFFUMIGATION, f. f. Terme
in de Médecine, On donne ce nom
es m.cdjcamens externes, compofés
acines , de feuilles , de iîeurs ce de
nences convenables , donr on fait

evoir les vapeurs à un Alalade
s fur une chaife percée.

;UFfUSION , f. ï. Mot tiré du la-

, qui figninc éi>anchimcnt. Il fc dit

ticuhérement de l'épanchcment
fang & de la bile. On appelle auiiî

'uftvn de L'œil , un mal qui arrive
ail par la formation d'une efpece
oile , ou de membrane, différen-

ce la catarade en cequ'elle ne con-
que la moitié de l'œil ôc n'ôte
tout- à-fait la vue.

UGGIRER , V. ad. Mot tiré dun
, qji lignifie infînuer quelque

fe à quelqu'un , lui faire naître
ui fournir des idées , des raifons

,

moïens d'agir. Sugg-jlHon cH le

l:anrif. Une (uigefticn du Diable.
UGGRONDE. Vci'f^i Subgrqn-

UGILLATION
, f. f. Efpece de

rtriilure
, qui fe nomme vulgai-

-m fu(.on
, parcequ'elle fe fait en

ne la peau de quelque partie du
s.

"

JLFUREUX, adj. lat. Cequi eft

•li , imprégné , de foufre ou de
ies Ji'.!f".re>:jes.

JICIDE , f. m. Mot compofé du
, qui lignifie l'action de le tuer
tme. Notre langue a l'obliga-
de ce mot aux Anglois

, qui
compofé pour exprimer un cri-

jrt commun dans leur Nation.
I£ D'ENCENS, f. f. Petites

es d'Encens mâle
, qu'on fait

r
, pour en faire du noir de fu-

>'IF , f, m. GrailTe de mouton
,

œuf ou de vache
, qu'on fait

re pour en faire de la chandelle
our d'autres ufages. Mettre les

enftify c'efc les imbiber de fuif
d avec une efpece d'épongé de

,
qui fe aonime gi^on. En ter-
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mes de mer , /tù-jer un vaifeau , ou
Im dernier le fuif, c'eft enduire &
frotter de fuit les parties qui tou-
chent à l'eau. Cequon zppdie fuif
noir elc un mélange de fuif & de noir
à noircir

, dont on frotte le fond des
vailfeaux

, après l'avoir fuivé.

SUINTER , V. n. Diminutif de
fiter , qui lignifie rendre par les pores
une forte d'hunîidlté qui n'eft pas
liMC véritable fueur. Siu:itement ei't

l'aclion de/;;»j/<T. Suint fe dit pro-
prement de la laine gralFe , telle
qu'elle fort de deifus la peau à-2^

moutons avant' qu'elle fuit lavée. Oa
appelle /î:7>./ de i^en-e y une féconde
écume du verre en fuiîon

, qu'on ôrc
après avoir déjà ôté la plus greffe ,& qui s'c?mploie pour diiiërences for-
tes d'ouvrages.

SUITES
, f. f. Terme de Vénerie,

qui fignifie les tefticuies d'un San-
glier

; comme celles du Cerf fe nom-
ment Dainticrs.

^SULÉVES , f. m. Divinités cham-
pêtres

, qu'on trouve reprefencées a-f-

hCts
, tenant des fiaiits ôc des épis.

On ignore l'origine de leur nom.
SULTAN , f. m. Titre d'honneur

des Souverains d'Orient
, qui paroic

s'être formé de l'ancien titre de Soid-
da?7. Il fignifie Seigneur , ou Prince.
On donne auffi lé nom de Sultanes
aux Femmes du Grand Seigneur. La
Sidtane fauoHte ei\ celle pour oui fa
principale affeclion s'eit déclarée

, 6c
cette qualité lui donne des diftinc-
ticns. Sultiinin eft le nom d'une
mcnnoie Turque.
SUMACH, f. m. Nom d'un ar-

briffeau gommeux , dont la feuille
efi: longue , rougeàrre 5c dencelce , &;
qui produit une force de petits rai-
fins noirs , d'une qualité tort aftrin-
gente. Les icuilles fervent aux Tan-
neurs

, pour préparer leurs peaux". La
graine s'emploie dans la Médecine ,

furtout pour le fiux de fang. La
gomme a auffi fes ufages. Les An-
ciens fe fervoientde/îiw^c/j pour .-.f-

faifcnner leurs fauces.

SUMPTUivî , f. m. Mot purement
latin

,
qui fignifie cequi eit pris ou

levé. On donne ce nom , en termes
de Chaiicellerie romaine , à une

Ffii
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féconde expédition de quelque aifle.

SUNNIS , f. m. Nom d'une Seâ:e

de Mahométans , oppofée à celle des

Schi^is , ou Sctaïtes ,
qui font les

Mahométans de Perfe. Ils rcconaoif-

fent Ab.ibe\cr &c Ofman ,
pour légi-

times Succeireuis de Mahomet. Les

Turcs Ôc la plupart des Mogols ,

furtout ceux de yijapour , font Sim-

nis.

SUPER , V. n. Terme de mer. On
dit d'une voie d'eau ,

qu'elle a fupé ,,

lorfque l'ouverture s'en trouve bou-

chée par de l'herbe , ou par quelque

autre chofe, que le hafard y
entrer.

SUPÉRATION , f. f. Mot forme

du verbe latin ,
qui iîgnifie furpafer.

Les Aftronomes appellent /l'.f;cV^^i&«

de deux Planètes la différence de leur

mouvement , lorfque l'une efl plus

vice & l'autre plus tardive.

SUPERCARGO, f. m. Terme de

Commerce , 6c nom qu'on donne ,

particulièrement en Angleterre , à

celui qui ell: chargé de l'inCpedion

èc du foin de la cargaifon d'un vaif-

feau marchand.
SUPERFÉTATION , f. f. Mot

compofé du latin ,
qui fignifie , dans

une Femme, une féconde concep-

tion , ou la génération d'un fécond

fœtus , ap.ès celle du premier -y d'où

il arrive que les deux Enfans naUfent

dans des tems différens.

SUPERFICIE , f. f. Mot tiré du

latin ,
qui fe dit pour furface , ou

étendue , dont on ne confiderc pas la

profondeur. Les ftipcrficies courbes

font ou convexes ou concaves. Su-

perficiel fe dit de cequi apparùent à

làftpcrficie , ou de cequi n'eft connu

qu'en fuperficie. Dans le fens moral ,

il fe prend pour léger , fans folidité.

Un efprit [uperficid. Des connoilTan-

ces fuperficielles,

'ERFIN , aJj. Mot compofé

S U
SUPERLATIF , f. m. Lu. Tern

de Grammaire ,
qui fe dit des non

adjcdifsdont la lignification ell au

mentée par quelque adverbe qui <

redouble la torce. Trèr
, fort , &:c.

font les particules ordinaires qui fc

ment le fuperlatifen françois, I

Grecs &: les Latins avoient une t(

minaifon propre au fuperlaiif No
langue en a aulîî quelques exemp

imités du latin , tels que Genêt

lijjme , Sc'rcmjjir/ie , Sec.

SUPERPOSITION, f. f.lat.T:

me eccléhadique. On appelloit Ji

fait nés de fnperpofetion , ou Jet

blés, des jeûnes autrefois en ulag

qui eoniiltoient à palTer plufie

jours de fuite fans manger.

SUPERPURGATION , f. f.

Terme de Médecine ,
qui fe dil

l'effet poftérieur d'une médeci.

lorfqu'en étant relié quelques pai

mal délaïées , dans l'eilomac ,

recommence ,. le jour fuivant

eau fer des tranchées & des éva

tioas.

SUPERSTITION, f. f. Mot

du latin ,
qui fignsHe un fentir

de vénération religieufe , fondée

la crainte ou l'ignorance , pa

quel on cff fouvent porté à fe

mer de faux devoirs , à redoute

chimères , & à mettre fa confi

dans des chofes impuiffantes.

SUPINATEUR, adj. Mo: f<

du latin ,
qui fe dit de deux des

tre mufcles qui fervent au me

ment de l'avant bras ou du r;

On nomme l'un le rond , Ôc V

le qur.rré.

SUPi^LEER, V- n. Mot forn

latin ,
qui iïgnifie mettre une i

à la place d'une autre chofc

manque. Suppléer aux fondlioi

quelqu'un , c'eli les rem.plir pou

Supplément , qui ell le fubitanti

dit d'une addition qu'on fait à

du latin & an francôis ,
qui lénifie que chofe , pour fupplétr à ceq

cequi eft au-deffus'de la hneiîe or- manque,

dinaire. Du drap fuperfin. Du trait

fuperf,n.

SUPERFLU, adj. Mot formé du

latin ,
qui fignifie cequi eft furabon-

jdant , inutile par fon excès. Super-

fiiiité eff ic fubffantif.

SUPPLIER, V. aft. Mot ti

latin ,
qui lïgnirie demander ,

humblement & inltamment. S

cation^ qui eft le fubftantif,

foit, dans l'ancienne Rome ,

folemnité religieufe ordonnée



icines.

SUPPOT, f. m. Mot formé du

irin , qui ngnifie pi-opremenc cequi

t mis fous quelque chofe , cequi lui

src de bafe ou de fondement. En
^rmes d'École , on dit que l'huma-

ité eft le fuppUt de l'Homme. Mais

^/?^&/' eft plus en ufage pour figni-

er des gens fournis à d'aurres , ôc

ntretenus pour exécuter leurs or-

res. On appelle /«pi'ô// d'Univerfiié

\c de Collège , ceux qui en occupent

es Offices fubalternes.

OPPRESSION , f. f. Mot tiré du
atin ,

qui fignitie l'aclion de retran-

her, de fupprimer. Les Femmes ap-

BJellent fujjjyreffion , l'interruption de

equ'ellés nomment leurs mois , ou
eurs règles. En termes de Médecine ,

lipjyrejjion d'urine fe dit d'une mala-

lie' des reins eiui ne filtrent pas , ou
de quelque vice de la veflle qui ne

jette pas l'urine dehors. En termes

de Procès -verbaux , fnppreffton de

part figniHe le crime d'une Femme
qui a détruit fon fruit. Le Feu de

fujjprejfîon , en termes de Chymie , fe

fait en couvrant un vailTeau & ce

S U 4^5
on met des charbons allumés , ahn
que la matière reçoive de la chaleur

par-delïus ôc par-deiTous.

SUPPURATION, f. f. Mot for-

mé du latin ,
qui fignifie l'écoule-

ment du pus qui s'eft formé dans une
plaie. Une plaie qui eft en fuppura-

tion , ou qui fuppure. On appelle

fuppnratif , cequi fert à caufer , ou à

précipiter, la. [hppuration.

SUPPUTATION, f. f. Mot for-

mé du latin , qui fîgnifie calcul ,

compte , action de compter ôc de

calculer.

SUPRALAPSAIRE , f. m. lat.

Terme de Théologie
,
qui fe dit de

ceux qui croient , ou qui enfeignent ,

que Dieu , fans avoir égard aux bon-
nes Se aux mauvaifes œuvres des

Hommes , a réfolu , par un décret

éternel , de fauver les uns 6c de dam-
ner les autres.

SUPREMACIE , f. f. Mot formé
du latin , qui n'a d'ufage que pour
fîgnifîer la fupériorité eccléfîaflique ,

que les Rois d'Angleterre s'attribuent

dans leurs f tats. On appelle ferment

de [ttpremaae , ou Teji , le ferment

par lequel .les Anglicans reconnoif-

fent leur Roi pour Chef de l'Eglife ;

cequi eft regardé comme le meilleur

témoignage de fidélité pour le gou-
vernement établi. De- là vient le nom
de Teft.

SUPRÊME , adj. lat. , qui figniHe

cequi eft au dell'us de tout , fupérieur

à tout. Il fe dit des qualités comme
de l'ordre 6c du rang. Suprême , f.

f. , eft le nom d'une fort bonne Poi-

re , qui vient à la fin de l'Été , àc

qui fe nomme autrement Poire de

"SURAL , adjca. Mot tiré du fubf-

tantif latin , qui fignifie jamhe. On
appelle -veine [nrah , unegrolTe veine

diitribuée dans le mollet de la jam-

be , 6c qui va jufqu'au gros doigt du
pic.

SURALLER , v. n. Terme de

ChalTe , qui fe dit d'un Chien , lorf-

que palfant fur les voies fans crier ,

il ne fait pas connoître que la Bêce

y ait pafte.

SURANDOUILLER , f. m. Nom
qu'il renferme , de fable , fur lequel qu'on domie au fécond andouiller

F f iij



de la tcte du Cerf, qui pouiTe au-

delà de l'andouillei'.

SURANNÉ, adj. lat. Motcompofé,
qui hgnihe tort avancé en âge, char-

j;é d'années. Surannal ion
, qui en efl

le fubllancit, ell: un rerme de Chan-
cellerie. On appelle Lettres de furan-

nittion , celles qu'en obtient pour
rendve la valeur à d'autres Lettres

qu'on a laiirés trop vieillir (ans

exécution. Le fceau perd fa force au

bout d'un aa
,
pour cequi n'a pas été

eiécucé dans cet efpace.

SUB.ATL , r. f. Nom qu'on don-
ne à chaqjjc diviilon de TAlcoran ,

& qui hgtiihe lcy.>r.. L'Alcoran cil

divilé en coùit quatorze Chapitres ou

SURBAISSÉ, adject. Ternie d'Ar-

chiredure
,

qui fe dit dune vcure

lorfqa'elle s'abbaifie par le ir.iheu.

Suï!:ail]lr,:£Kt hgnihc , dans lé w.è-

rnc lar.gage , toute figure circulaire

qui n'cii pas en plein cemtre.

SURBaNDE , f. f. Les Chirur-

giens donnent ce nom aux baiiLtcs &:

aux ligatures de dell us , connue il-s

appellent jcubAnd^ les premières
,

c'eit à dire , celles qui font au def-

fbus.

SURCENS , f. m. Terme féodal

,

qui lignifie un nouveau cens établi

fur quelque héritage , depuis le pre-

mier cens ou le cens d'origine.

SURCxHAUfFURE , f. f. On don-

ne ce nom à un défaut de l'acier

,

qui vient d'àvoii tropfoutTert le feu ,

ëc qui le ï.\\i paroitre pailîeux ^
plein de pentes veines noires. Les

carreaux fUrchattjfc'j font de mauvais
ufage,

SURCOSTAUX , f. m. & adj. lat.

Nom de quelques mufcles , qui s'ap-

pellent aufli Reieucurs de cotes , &
qui font [lacés obliquement fur les

parties poiiérieures des côtes, atre-

caat les vertèbres. Ils font inégale-

nîcnt triai^gulaires.

SURDENT , f. m. Nom qu'on
donne à une dent mâcheliere du che-

val , lorKjuc cro;iï;mt trop haut &
s'a!longea:u en pointes , elle lui blef-

fe la langue 6c les lèvres.

SURDITE , f. f. kr. En termes ce

Jouaiilier, cequi s'appelle [m dite ^

S U
dans ks pierres , eft d'avoir de; iii-

ches , ou des pailles , qui en dimi-
nuent beaucoup le prix. On les nom-
me alors pierret foitrJcs.

SyRDORÉ, f. m. Galon d'or,
qui a été doré une féconde fois. Oa
donne ce nom au galon de Paris .

qui fe conierve toujours beau j tan-

dis que celui de Lyon perd en peu
de tems fon éclat.

SURDOS, f. m. Nom compofé,
qf-'on donne à une bande de cuir ,

qui fc met fur le dos d'un chevaf
de caroflè , Se qui ferf à tenir les

traits.

SUREAU , f, m. Nom d'une forte

d'arbre co/r.mun
,
qui produit quan-

tité de rejettons creux , & dont les

feuilles font de mauvaife odeur. Il

porte dzs fleurs blanches, oui for-

ment comme autant de bouquets
d'une odeur agréable , auxquels fuc-

cedeut des grains d'un noir rougeâ-
rre , remplis d'une efpece de vin. La
Heur, les feuilles & l'écorce du fi*'

reuH fervent à la Médecine. On dif-

ti;:gue une forte de petity«/-f<:i/i
, qui

eli moins arbre qu'herbe fimple , &
dont les feuilles reiremblent à celles

de l'Amandier , quoique par fes fleurs

6c fon fruit il foit fembîable à Vau-
tre Inreau, dont il a aufîî toutes les

prc-priétés pour la Médecine. On fait

im excellent vinaigre de /jire.ïM. Des
pommes , bien enveloppées de fl.:urs

féchcs de farcni:
,
prennent une odeur

Se un goût très agréables.

SURÉMINLNT , adj. lac. Élevé ,1tt

fuprème degré , dillingué par foa
élévation. Il ne fe dit , que dans'lc

fens mora'
vertu , 8fc.

SURÉPINEUX , adjea. Mot com-
pofé. On appelle Mufcle fnrépineux ,

un mufcle qui part du deilus de l'é-

pine de l'omoplate.

SURFAIX , f. m. Nom d'une

gvoflè fangle
,
qui fe met par-dslfus

les autres ,
pour affermir la felle fur

k dos d'un cheval.

SURFEUILLE , f. f. Terme de Bo^

tanique. On donne ce nom à la pe-

tite membrane qui couvre les bour-

geons des plantes.
^

SURGx j. adjeu. Latries fnrgex. Qa



s u
onne ce nom aux laines grafîes ,

u en fuiuc
,
qui fe vendenc fans

tre lavées ni dégrailTées , telles

u'i' envient beaucoup du Levant.

SURGEON, f. m. Mot formé du

A:in ,
qui (îgniiîe proprement cequi

!0'c Se s'élève. On appelle /«vgcc».-/

es icjeitons qu'un arbre poolFe par

vU:iGIR, V. n. Vieux terme de

n.ir:a"
,
qnc- quelques-uns emploient

n>oic pour iîjinifier arriver ,
^rer.dte

trc. 5î;r;. )•.:. P- t.

SURJA.LLE , adj. Terme de ma-
in, ,

qui le dit pour entortille. Vn
^

:a'':e l'urjaule eîi celui qui a fait un

3u pluiieurs tours autour d'une an-

:i-; mouillée.

SU^.JETTER , V. ad. En termes

h Coucure , coudre une étoffe en la

rer'iant en dedans , ou palFer da iil

_fur 'es bords , pour empêcher qu'elle

ne s'effile , c'ell la f-.rjetter. Cette

couture s'appelle fu jet.

SURJETTON y f. m. Nom dun
Serpent ,

que quelques-uns prennent

jour une efuecs de Couleuvre.

SUR-INTENDANT, f. m. Titre

de plufieurs grandes charg:-s. ïl y
avoir autrefois un Sur intcuda-nt des

Finances , mais cette charge fut fup-

primce en i66'i , après M. F aquet

,

pour faire place à celle de Control-

leur général
,
qui a la mêr.e autori-

té & les mêmes fondions. En 1616,

le titre de la charge de Grand-Ami-

ral fut changé en celui de Grani-

Maître , chef Se fur- intendant de la

Navigation ; mais , en 16S5 , il lut

rétabli en faveur du Comie de Tou-

loufe. Ainli le titre de Hir-intendant

De refta que pour le<; Bâcimens , les

Poftes , ôc la Mulique du Roi. Les

Luthériens appellent Sur - irAendans

les Chefs des Diocèfes de leur Sede \

com.me les nôtres fe nomment Evê-

ques.

SURLONGE , f^ f. Nom qu'on

donne à la partis d'un bœuf où fe

lèvent les aWiav.x. C'eft celle qui ref-

te après qu'on a tranché Icpaiile Se

la cuiife.

SURMENER, v. ad. Terme de

mar.égi ,
qui fe dit pour , outrer i:n

(hevui j le pouiler à l'excès. Uo cbe-

S U ^5$
'val furmene' eu. celui qu'on a trop faic

courir ou travailler.

SURMONTÉ , adjcd. Terme de

Bla'.bn, qui fe die , comme Jommc y

de toute pièce de l'Ecu qui eu a une

autre au-d^iFus d'elle..

SUkMULET, f. m. PoifTonforc

vorace ,
qui a la chair ferme & fé-

che , ôc dont les Anciens faifoienc

beaucoup de cas. Ils en eftimoient

fufiout la tête àc le foie, l.efarmidet

e;i vougc , avec de petites raies jau-

nes q^ui defcendent de la tête à la.

queue. Sa longueur ordipaire eft

d'environ un pie. On en ducingue

une autre efpece ,
qui eil de la moi-

ti2 plus petite , 6c d'un rouge plus

foncé. Les deux efpeces ont des bar-

billons. On prétend que la chair da
/«rwîir/t/affoiblit la vue.

SURNOM, f. m. Nom qui s'a-

jou:e au nom propre Se perlbnnel ,

pour dillin^uer les familles, Cet ufa-

gc n'elt pas fort ancien en France , 5c

ne s'elt introduit que par degrés. Les

Anglois le font remonter, chez eux ,

beaucoup plus haut c[ue le règne de

Guillaume le Conqiicranî..

SURON ou CEKON , f. m. Bal-

lot couvert de peau de bœut, fraî-

che ôc fans apprêt, le poil en de-

dans , coufu avec des ftlets 5c des-

lanières de la mêm.e peau.

SUROS , f. m Mo: compofé. C'efl

le nom d'une dureté qui vient au ca-

non des chevaux , en dedans ou en

dehors , fans leur caufer néanmoins

aucune douleur.

SURPENTE , f. f. Nom d'un gros,

cordage de mer
,
qui fert à foucenir

les chofes pesantes, pour les embar-

quer ou les débarquer. Elle eit amar-

rée ordinairement aux deux grands

mâts.

SURPLIS , f. m. Vêtement de toile

blanche ,
propre aux Eccléfiaftiques

fécuiiers, qui leur defcend jufqu'dux;

genoux , & qu'ils portent par-dclfus

leur fouranne à l'Eglife , comme la_

marque commune de leur profeilîon.

Les Jefuites & quelques autres Régu-

liers prêchent en furplis.

SURPLOMB , f. m. Terme de Ms
çonnerie, qui eft le contraire d'4»

plomb. On dit qu'un mur e/î 1
^

F f rt '
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furpUmb , ou qi'fil furplomhe

, pour
dire qu'il n'eit pas à-plomb , ou qu'il

devei'le.

SURPOINT, f. m. Nom qu'on
donne à la raclure des cuirs , lorf-

cju'avrès avoîr été imbibés de fuif

,

op arlieve de les préparer pour leurs

divcî ? ufa^.es. - erre racli^e s'emploie

pour rétablir la corne ufée des che-

vaux.
SURsEMÉ , adj. Mot compofé ,

qui n'ell ^ueres en ufage qu'en par-

lant des Pourceaux ladres. On a^-^^el-

le un Pourceau /^oy^/we, celui qui a

des grains femés", c'ell-à-dire , ré-

pandus fur la langue.

SURSIS , f. m. ferme de Palais ,

qui fîgnifie délai , recardement. C'ell

lelubrtanafdu verbe frr'eMr.

SIJKSOLIDE, adjed. Terme d'A-

rithmecique 6c d'Algèbre
,
qui fe dit

des nombres multipliés plus de deux
fois r oie^ SctiDE.

SURTAUX , r. m. Nom qu'on
donne à une taxe excelilve

, qui fur-

palTe les forces de celui qu'on veut

obliger de la païer , ou qui eit hors

des règles d'une jalle porporiion.

SURT )UT , f. m. G-ande pièce

de vaiffcl'.e , ordinairement d'argent

ou de cuivre doré
,
qu'on lert fur

la table des Grands, &c fur laquelle

on place les (alieres , les fucriers , les

poivriers , ôc tout cequi eft d'ufage

dans le cours d'un repas , avec des

bobèches pour y mettre des bougies ,

ôcc. On nomme auSijurtout une pe-

tite charette fort légère , à deux

roues , faite en forme de manne
,

qui fert à tranfporter des provilîons

ou du bagage.

SURVIE , f. f. Terme de Prati-

que , qui fignifie vie plus longue que
celle d un autre avec qui l'on a quel-

que tho'e de commun. Dans les Païs

de Droit écrit , le droit de furvie ell

fliipulé comme un préciput dans les

conrracs de mariage. Surnjivancc fe

dit d'un privilège accordé à quel-

qu'un pour fuccéder à une charge
,

en cas qu'il furvive à celui qui la

pofTede. Cet ufage eft ancien. On
di: furzivance jouiffante , lorfqu'il

eft permis
, par Lettres , au Réiîgnant

& au Ké%nataire , d'exercer l'office
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tour à tout ou dans l'abfence l'un

de l'autre. Oi7 appelle ur-vivanner

celui >.|Ui a la furvivance d'une char-
i

ge-

SUSBEC , f. m. Nom d'une ma-
|

ladie des oifeaux de Fauconnerie
,

qui confîftc dans une forte de rhu-

me , ou d'écoulement d'humeurs i

chaudes & acres
, qui leur diftillent '

du cervf^au.

SUSCEPTIBLE, adj Mot formé
du verbe latin

, qui fîgnifie recevoir.

Etre fujcefitiule d'une chofe , c'eft

être capable , n'avoir pas d'obfta-

cle qui empêche , de la recevoir.

Il fe dit dans le fens moral 6c phy-
iique. Suhfceptible d'un emploi, d'un

caiattere. Sufccptible de chaud , de
froid, Sufccpti-bilité eft le fubftan-

tif.

SUSFRAIN , f. m. Terme Féodal ,

qui fîgnihe/^pf'r.v?/r , différent néan-

moins du Roi -y cequi fait voir que
ce n'eft pas une corruption de Sovir

teram. Le Seig-.cur in erain eft celui

dont un Fief relevé principalement.

Queloues uns font venir ce mot de

Cijanen.

SUSIN, f. m. ou SULSIN. Ter-

me de mer
, qui eft le nom d'un

pont-brifé , ou l'une partie du tillac,

qui règne depuis la dunette jufqu'au

grand mât.

SUSPENS, adj. Terme d'Eglife ,

qui fe dit d'un Ecclélïaftique privé,

pour quelque tems , de l'exercice de

Ç^^ foncStions , en punition de quel-

que faute. On ar>çd\Q fufpeufe , la

cenfure qui l'en prive.

SUSPENSION, f. f. lat. Terme
de Grammaire , qui fîgnine un re-

pos marqué , dans une phrafe où le

fens eft interrompu Se n'elè point

achevé. C'eil une efpece de figure ,

qui a quelquefois beaucoup de for-

ce.

SU^'PENSOIRE , f. m. En termes

de Médecine , les mufclef fnfpenfoires

font deux mufcles qui tiennent les

tefticules fufpendues , S: qui s'appel-

lent au.Ti Crcmafieres , du mot grec

qui a la même fignirtcation. En ter-

mes d'Egli'e, on appelle fiifpe7/foire

une machine qui tient le faint Sa-

cuenienc fufpendu fur l'autel,
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SUSPICION , f. f. lar. Terme de

palais
,
qui s'emploie pont fonf^.o-n ,

& dans le même feus ; comme juf-

pcncr ,
pour fonpi'onyier.

SUTURE ,
1". f. Mot tiré du latin ,

qui (igniHe couture. Les Chirurgiens

ûoiuieat ce nom à la réunion des

paicies muUes de la têce ^ lorl'qu'elles

ibiic divifées & féuarées contre na-

ture. C'elt une véntabl'^ couture ,

q'ii r& fait avec une aiguille & du
fil. On appelle 'ui ares jet hcs , celles

qui le font avec une forte de colle ,

eu rapprochant les parties par des

linges ôc des cordons. Suture Ce dit

auiii de la jointure de certains os.

On diitin^^ue trois y;j/;r»-fj- du crâne
j

la corohalt , la ja^itiale & la Limb-

Joïde i la première arcuée , & fur le

devant , où fe mettent les couron-

nes -, la féconde droite , en forme de

flèche y la troifîene , fur le derrière ,

de la figure du lambda qui eft une
lettre grecque.

S l'cOM JKE , f. m. Nom grec

d'un arbre , qui , fuivant la figuifi-

cacion de ce mot compofé
, partici-

pe de la nature du Figuier & du Meu-
rier. Qu;lques-uns lappellent Fi-

guier dEi,ypce , parccqu'il y croît

en abondance de lort gros. Il y por-

te une forte de figue douce , qui eil

fans grains & fort rafraîchilfante.

On a tranfporté àts fycimcres en Eu-

rope , mais ils y font flétiles
; quoi-

qu'on prétende que pour les rendre

féconds , il <fuHît de fnire des fentes

dans l'ccofce. I' en découle une for-

te de lait j cequi fait , dit-on , qu'il

s'y forme un petit rameau chargé de

phifîeurs figues.

SYC 'PHAiNTE , f. m. Mot grec ,

qui eft ^pafTé dan-^ notre langue
, pour

fignifier impolteur , trompeur , ca-

lomniateur , fripon. Dans fon ori-

gijie , il fignifioit Déla/eur.

SYCOSÈ , f, f. gr. Tumeur à l'a-

nus , dont on diftingue deux efpe-

ces , la f)'cofe dure ik ronde , ÔC la

jycoe humide 3c inégale.

SYLLOGISME , f. m. Terme de
Logique , grec compofé

, qui iî^nifie

un Argument, formé de trois propo-
fitions

, qu'on nomme majeure , mi-

peure ôc co-afcquence. Sjlbgijiique ,
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adjeâîf , fc dit de la forme de cet

Argument.
SYLPHES , f. m. gr. Êtres chime

riques , tels que les Fces , les G?iomes

& d'autres jeux de Timagination.
L'Auteur du Comte de Gabalis a ex-
pofé fort agréablement la Doctrine
qui regarde les Sylphes.

SYLVE , f. f. Mot purement la-

tin , emprunté pour conferver l'idée

&c le nom d'un Jeu public des an-
ciens Romains

,
qui étoit uae efpecc

de chalïc. Ou faifoit exprès une Syl"

•ve , c'ell-à-dire , un Bois , compofé
de grands arbres tranfplamés , où
l'on làchoic quantité de Betes , que
le Peuple y prenoit à la courfe. Ces
Animaux n'étoientpas féroces , com-
me dans un autre Jeu de même na-
ture

,
qui fe nomuioit le Pancarpe.

L'ufage des Sylves dura jufqu'à Conf-
tantm.

SYMBOLE , f. m. Mot grec com-
pofé

, qui fe dit de quelque marque
par laquelk une chofe eft diftinguée

d'une autre. On donne ce nom
, par

excellence , a trois fameufes profef-

fioas de Foi , le fymbole des Apôtres ,

ÏQ [yrnbole de Nicée , Ôc \s fymbole de

faint Athanafe. Srmhi.liqne , adjecl. ,

fe dit des marques , ou des apparen-
ces

, qui expriment quelque chofe de
caché , ou du moins d'obfcur ôc

de myiiique. La Symhologique eft la

partie de la Pathologie , qui traite

des fignes &c des fympiômes des ma-
ladies.

SYMMÉTRTE , f. f. Mot grec

compofé , qui fignifie rapport régu-

lier de plujîeurs chofes enfemble. En
Architedlure , on appelle [ymmctrie

uniforme , celle dont l'ordonnance

règne d'une même manière dans un
pourtour ^ Se fymmctrie refpeBive ,

celle dont les côtés oppofés font pa-

reils entr'eux. Syrrimétriqué fe dit de

cequi eft en exacle fymmétrïe. Il ne
faut pas confondre proportion avec

fymmétrie.

SYiviPATHIE , f. f. Mot grec com-
pofé , qui fignifie affection mutuelle ,

&c qui fe dit du rapport par lequel

deux chofes fe conviennent , ou agif-

fent l'une fur l'autre. On appelle

Pondre de fympathie , o\xfympathiqiis ,
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du vitriol calciné au Soîeîl

, qui , par
un effet très d.ifidle à explicfiier ,

fert à guérir wv.- j^a^e , ou une hé-
morrhagîe , fi l'on jecre deilus , du
fang du Malade , ou il l'on en lau-

poudre un bnge rrempé ds ce. incme
fang. Tout e(l plein u'cxcmples ad-

mr.ab^s des Jympathief morales ôc

phyhriues. /'. te. Magnétisme.
• YMPHONIE , f. t\ Mot grec

compoié
, qui fignil^e proprement

un accord de voix , mais qui fe dit

plutôt d'un concert d'iniVriimens
,

foit qu'il y ait des voix , ou c^u'il n'y

en ait po:nt.

SYM.-HYSE , f. f. Mot grec
, qui

fîgn h. alferabiagc de deux chofes ,

& qui fe dit , en Médecine , dune
union naturelle de dei;x os , par la-

quelle deux os réparés deviennent
ccninus oc n'en font qu'un.

SYMPHYTE , C. m. Mot grec ,

formé du veroe qui (îgnifie joindre
,

faire tenir enfcmble , & qui eft le nom
d'une plante , nommée» autrement
Co-fij'o'icie , ou Confottde. Ses tiges &:

fes feuilles leiTemblent à celles du
thym , &c ibnt bonnes , fuivant la

fignificacion du nom
,
pour les os

rompus & fiacafrés. On dillingue

plulîeurs lottes de fym^lr.tes ou de
Confonder.
SYMPTOME, f. m. Mot grec

compofé
, qui lignifie cequi tombe

,

ou cequi arrive , avec quelque autre

chofe. Les Mjdecjns donnent ce nom
aux .-iccidens qui artivent dans une
maladie , Se dont il y a quelque lu-

mière à tirer.

SYMPTOSE , f. f. Altluifcment

,

ou contraction , des membres ou des

vaiiTcaux du corps , par épuiferaent

après des évacuations , ou jjjar iîmpls
laffitude.

SYNAGOGUE, f. f. Mot grec
,

qui fîgnifie /iJftwUce , & dont on a
fait proprement le nom des lieux où
les Juifs s'aiFemblent pour faire leurs

prières. Ils y ont , .du côté de l'O-

rient , une Arche ou une Armoire
,

en raémoir-j de l'ancienne -.rche d'al-

liance , où ils tiennent enfermés les

cinq livres de Moife
, qu'ils appel-

lent Livres de la Loi , écrits à la

main , fur du velia , en manière de

S r
volume , ou de rouleau , fu'vant î'u-

fage des Anciens. LesJa:fsde di.*fé-

rens Pais ont des fw^^o uts particu-

lières, dans les Vili^s où i'.s fon fo;if-

ferts
; pa'cequ'ijs ne s'accordent

point dans leurs prières.

SYNAXAKIJN, f. m gr. Livre

de r.'gliie grecque
,
qui contient un

Rec&eil abrégé de la vie des Saints.

SYNCHONDRO E , f. f. Mot
grec compo"^ , quv fignifie propre-

ment unti>,t d. cartiLi^ef , mais qui Ce

dit , en MMecine , de celle qui fe le

des os & des cartilages , lorlqu'iis

paroilTent comme collés enfemble,
fans qu'il y aie aucun ligament.

SYNCHKOiNIQUE , adjecl:. Mot
grec compofé

,
qui lignifie cequi ar-

rive en mème-tems , contemporain^

Un Cynchronifrrte eit un tableau qui

reprc fente , fous un coup d'ccil , l'or-

dre de tous les tems. Symhronijh fç

dit pour lont mjjcr/iin
, qui a vécu

dans le même tems.

SYNCOi-E , f. f. Mot grec , com-
pofé du verbe qui fignifi; ionper , rc'

tratcher. En termes de Médecine , on
donne ce nom à une défaillance vio-

lente &c fubite ,
qui ariive ou par

une trop grande etfervefcence du
fang , ou par difette d'cTprits ani-

maux -, d'où il arrive que le mouve-
ment du ccxur celTe ou eL\ interrom^

pu. Aulli quelques uns l'appcllcnt-ils

une apoplexie du ca ur. En term.es de

Poéfie , fyncope lîgn* fie retra)iclnmenty^

ou tlifton , d'une fyllabç ; comme il

arrive lorfqu'un mot finit par une

voï-^'le qui en précède une autre. En
termes de Mufiqiic , '.yicope fignifiç

la liai fon de la dernière note d'une

mefure avec la première de la mefu-

re fuivante
, pour en faire comme

un-; feule note. La fyncope fe fait

aufïï quelquefois au milieu d'une

mefur-'.

S f .ACHETES .ME, f. m gr. Terme
dogmatique ,

qui iignifie concilia-.

tion de iéntimens oppofés , rappro-

chement de diverf::s Communions
pour fe réunir. On a propofé des

fvnoctifmes ,
qui ne pouvoient con»

fiiler que dans une tolérance ma-
tuelle.

SifNDIC , f. m. Mot formé dtt
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;c , & titre qu'on donne, 'dans

aines Sociétés , à un OrHcier qui

__.: au nom du Corps.
^ bVNECDOCHE , f. f. Mot grec

coniporé , Se nom d'une Hgure de

K ri torique , par laquelle une partie

e;: emploïie pour iîjjnifîer le tout

,

L' tout pour iîgaiher ieulement

- partie.

VNNEUROSE , f. f. Terme grec

d'Anatomie , qui ligniHe liaifo>7 far

les nerfs. On donne ce nom à la

jointure des parties du corps
,
qui fe

fait effectivement par le moïen des

nerfs.

SYNODE, f. m. Mot grec, qui

fîgnific , en termes d'Eglife , l'airem-

blée des Ecclélîaiiiques d'un Diocèfe.

Synodal, adj. , fe dit de cequi appar-

uentà un Synode. Il devient fubftan-

tifpour hgnifier, dans le même langa-

ge , un 1 émoin qui a ligné dans une
alFemblée de ParoilFe j bc quelques-

uns , le faifant venir alors àtjîgr.er ^

veulent qu'on écrive [yg-nodal.

SYNODON , f. m. l'oiffon de

mer , qui tire fon nom de la grande

quanti :é de fes dents , qui lui ont

fait donner aulîi celui de Denter. Il

cft commun dans la Mer Adriati-

que. Son poids eir depuis trois li-

vres jufqu'à dix. Sa chair eft fort

bonne. Il a la gueule grande , le

mufcau pointu , les deiits faites en

fcie , les yeux grands , le dos relevé ,

de couleur rougeàtre , tirant fur le

blanc , le ventre argentin , & la

queue courbée. Il a , dans la tête ,

deî pierres qu'on nomme [ynodonti-

des , oc qu'on prend , broïées , pour
la pierre bc j# sravelle.

SYNONYME , fubft. bc adj. Mot
grec , qui fe dit des m.ots dont la fi-

gnihcacion eft la même
, quoiqu'ils

ibient dilîérens. Il y a peu de vérira-

bles [ynonymes dans chaque langue.

C'elt auflî le nom propre d'une forte

de Dîdionnaire latin , où l'on a raf-

femblé , fous chaque mot , tous les

autres mors qui approchent du mê-
me fens, pour faciliter aux Écoliers

la comroiîtion des vers latins , en

leur oiiiant des [ynonjmes de dilFé-

renres mefures.

SYNOQUE, adj. Terme grec de

Médecine. On appelle Tkvre fjnoqt*e

une efpece de fièvre continue , fans

aucun redoublement 6c fans varia-
tion.

SYNOVIE , f. f. Autre terme grec

de Médecine. C'eil: le nom d'une li-

queur chyleufe , qui , fe changeant
en fanie acide dans les parties bief-

fées , furtout dans les parties ner-

veufes , en rend la guérifon plus diP»

ficile".

SYNTAXE , f. f. Mot grec com-
pofc

, qui lignifie l'ordre ou la conf-
traûion régulière des mots , pour
eu faire des phrafes , fuivaut la mé-
thode qui eft propre à chaque lan-

gue.

SYNTHESE , f. f. Mot grec, qui

fîgniiie cequi eft mis enfemble , ou
compojîiion. En termes de Philofo-

phie & de Mathématique , il eft op-
pofé à Analyfs. En Pharmacie , on
appelle auflî fynthefe la compofitioa
des remèdes. _

SYPHILIS , f. f. Mot d'origine in-

certaine , dont Tra Cajïor a fait , eii

laiin , le nom de la Vérole , Se fur

lequel il a compofé un fort beau
Poè«ie'.

SYRIAQUE , f. m. & adj. Nom
d'une ancienne langue , qui n'eft:

pourtant qu'une dialecte de YHq-
brcu , bc qui ne peut paiïcr

,
par con-

féquent
,
pour une Langue-mere.

SYRINGA , fubft. mafc. gr. />'oï.-

Seringa , qui eft le nom vulgaire :

mais fon vrai nom eft lyrin^a , for-

mé du mot grec qui iîgnihe fjiule ,

ou fiiite , parceque fon bois , vuidé

de fa moelle , peut fervir à faire des

flûtes bc d'autres inftrum-ns creux.

SYPvO -M-.CÉDONIEN , adjedif

compofé. L'Époque Syro- i/taccdonien-

ne eft tort célèbre parmi les Chrono-
logiftes.

'SYROP , f. m. Terme de Pharma-
cie , que les uns font venir du grec >

bc d'autres de l'arabe. C'e-ft le nom
d'un inédicamenr liquide , campoié
de fucs , d'intuûons , de décoctions ,

b<c. On en diftingue une infinité de
fortes , fuivaut leurs ufages Se les in-

grédi:ns qu'on y fait entrer.

^ SYRTES ,
1". m. Nom grec , qu'on

donne , après les Latins , à des fables
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iTiouvans , qui font dangereux pour
la navigation.

SYRVENTES , f. m. Vieux mot

,

& nom de certains Poèmes en vieux

langage François , mêlés de louan-

ges & de facyres , fur les expéditions

d'outre-mer. On les nomraoit 5^»'-

l'antois , en Picardie.

SYSSARCOSE , f. f. Terme grec

<i'Anatomie
,
qui fe dit , fuivant fa

fîgniHcation , des jointures du corps

<iui fe font par le moïen des chairs

eu des mufcles.

SYSTALTIQUE , adj. gr. , formé
<le jy(}cle , ôc qui fe dit de cequi a la

vertu de refferrer , comme le mou-
vement du cœur ,

qui fe nomme fyf-

tole. Celui des artères, des nerfs &c

de toutes les hbres nerveufes , qui ,

par leur force clallique , fe contrac-

tent alternativement , broient les

liquides &: en accélèrent le mouve-
ment progre/îîf. Sypaltique & Pf-

r>l'.aU<qs,it ont à-pcu-près la même
lîgnlHcation.

SYSTÈME, f. m. Mot grec, qui

fignitie proprement alJcmULi^e. On
donne ce nom à diverfc^ fuppofï-

tions établies en principes , dont on
tire des conféqucnces , &: qui for-

ment , dans le rapport de toutes leurs

parties , cequ'on appelle une Doftri-

lie ou une opinion. Les fyftcmes de
Phydque roulent fur de ilmples pof-

iîbilités , qui ne peuvent jam.ais être

réduites en certitudes. Comme on ne

peut atteindre qu'à la vraifemblan-

ce , les meilleurs font ceux qui ex-

pliquent le mieux tous les Phéno-
rtîenes. On a donné le nom de fyf-
icme au projet, conçu £c exécuté par

le fameux Law , de tirer tout l'ar-

gent du Roïaume , en y fubrtituant

des Billets de Banque , des Soufcrip-

tions , des Adions , des Primes , &
d'autres malheureux Papiers qui ont

comme inondé la France.

SYSTOLE , f. f. Mot grec , formé
du verbe qui fignifîe rejjcner. C'eft le

Bom qu'on donne à un mouvement
du cœur

,
qui fe fait par le raccour-

cifTement du double mufcle , &: par

lequel le fang , qui eîï dans le coeur ,

eft pouffé dans les aiteres. Sj/iole eft

©ppofé à Diiijloïe.

S Y TA
SYSYGIE, Ç.Ç. Term.e grccd'Af-

rroncmie
, qui figniiîe ccnjonclion. Il

fe dit également des conjondions
des Planètes, c'efl-à-dire , de leur

rencon-tre dans une même ligne droi-

te , à l'extrêm.ité de laquelle eft la

terre , & de leurs oppofïtions
; par--

ceque dans les oppolîtions , quoique
la terre foir entre les deux Planètes ,

elles n'en font pas moins fur une
même ligne.

X Eft une des lettres qui fe nom-
'

ment Co-vfones. Elle fe prononce
comme S , dans la plupart des mots
où elle précède la voïelîe / , fuivic

d'une autre voïelle , comme dans ac-

tion. Il y a néanmoins des exceptions,

comme dans [ortie , 8cc , Se prefquc

généralement dans les mots , où étant

fuivie de l'i , elle eft précédée d'une

autre voïelle , comme dans pitié ,

métier , &c. Chez les anciens Ro-
mains , c'étoit une lettre numérale ,

qui (îgnifioit i<îo. Avec un trait def-

fus , dans cette forme , T , elle Ci-

gniHoit K^oooo. T eft le caraâere

de la monnoie qui fe fabrique à

Nantes.

TABAC, f. m. Plante indienne,

qui a tiré ce nom de l'Ifte de Tahago ,

ou Tahitco, d'où quelques-uns croient

que le premier Tabac fut apporté en

Efpagne ; conime il fut d'abord nom-
me Nicotiane en France ,

parcequ'il y
fut apporté par Nicot , & Herbe a la.

Reine
,
parcequ'il y fut apporté fous

la Régence d'-<4«?7c d'Autriche : mais

les Naturels d'une paraH ^^ l'Améri-

que l'appellen: ff/MK.

TABAGIE , f. f. Nom des lieux

publics , où l'on va fumer en com-
pagnie , 6c boire ordinairement de

la bière en fumant. C'eft cequ'on

nomme , en Flandres , Efiaminetr.

Les Boètes où l'on met du Tabac en

poudre , fe nomment Tabatières ,

?[Uoiqu'en s'attachant à l'origine , il

allut écrire ôc prononcer Tabaquic

re.

TABARTNAGE, f. m. Mot parte

en afage pour (ignifier Bouftonnerie ,

fie formé de Tabarin , nom. d'un Va-
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t du fameux Momlor , Charlatan

. ia Place Dauphine , vers le com-
'ncemenc du dix - feptieme (lecle.

eus avons un Recueil des giollie-

..s plaifanteries de Taijarm , lous le

iiuc de Qj/.ejîions O" Fantatpes Ta-
L.-.riniques.

TABAXIR , f. m. Nom arabe

d\me forte de gelée blanche ,
qui fe •

trouve dans des cannes indiennes

nommées Mambouf , &c qui elt tm
remède fort célèbre , en Alîe , pour

la dylTenrerie & les fièvres chaudes.

Ou l'appelle , dans ces Régions , 6^?-

(ar-M.iKibus , ou Sucre de Mamhou.
TABELLION , f. m. Mot formé

du lacin , qui fe dit d'un Notaire ,

dans les Jullices fubahernes , ou d'un

Grcmer qui fait l'office de Notaire.

Autrefois les Tabtllions écoient ceux

qui mettoient en groffe les Con-
trats dont les Nocaires avoient paiTé

les minutes , bc Tabellioner fe difoit

alors pour Grojjoïer.

TABERNACLE , f. m. Mot tiré

du latin , qui fignifie proprement
Tei2te , ou Pavillon , mais qui ne fe

dit gueres qu'en termes de Religion ,

,foit pour le lieu où repofoic l'Arche

d'alliance dans l'ancienne Loi , fait

pour l'efpece de petite Arche où l'on

renferme aujourd'hui le Ciboire fur

les Autels , foit pour lignifier une
fête des Juifs,noaimce la Fête des Ta-
bernacles

, qui fe célèbre en mémoire
des Tentes où ils campèrent à leur

fortie d'Egypte. Le Tabernacle , dans

une Galère , eft un petit efpacc un
peu exhauffé , vers la pouppe, d'où

le Capitaine donne fes ordres.

TABIFIQUE , adjea. lat. , formé
du mot qui fignifie maladie de lan-

gueur , phtiiîe , confomption , ma-
rafme. Une qualité , un poifon tabi-

fiqae y c'eft cequi caufe cette mala-
die.

TABIS , f. m. Nom d'une étoffe

de foie à laquelle on donne une ap-

parence d'ondes , en l'appliquant fur

un cylindre où il y a pluîieurs ondes
gravées qui lui communiquent leur

empreinte.

TABLATURE , f. f. Pièce de Mu-
fique , écrire fuivant toutes les ré-

gies, pour fervir i apprendre la
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mafîque vocale ou inflrumenrale.

Comme cette manière d'apprendri;

elt exacle ôc pénible , de-là vient

l'cxprelïîon figurée , donner de la

tablature à quelqu'un
, pour , lui

donner de la pcme ôc de l'embar-

ras.

TABLE , f. f. Loi des dou^e Ta-
bles. Les Romains donnoient ce non»
à leurs anciennes Loix , qu'ils avoient

fait venir de Grèce , 6c qui furenc

gravées fur douze tables , ou douze
planches de cuivre

, qu'on attacha

dans la Place publique , afin qu'elles

puifent être lues de tout le monde.
Dieu , fuivant l'Ecriture ,* donna à
Moife deux Tables de pierre , où iî

avoir gravé fes Commandemens , de
fa propre main. Nous avons deux
Jurifdiclions qui fe nomment Table
de marbre ; Tune eft la Connétablie
bc Maréchauilee de France j l'autre ,,

le Siège de la Pjformation générale-

des Eaux ôc Forêts. Ce nom leur vient

d'une grande Table de marb:e fur

laquelle ils faifoient autrefois leurs

Jugemens. On a nommé Chevaliers

de la Table ronde , un ancien Ordre
de Chevalerie , inftitué par Anus ,

Roi d'Angleterre , pour exercer tou-
tes fortes d'actions nobles , èc foucc-

nir furtout l'honneur des Dames.
Leurs noms écoient écrits fur une ta^

ble ronde , autour de laquelle fe fai-

foient les alfcmblées de l'Ordre. Oa
la montre encore dans un Châteai»

roial qui eft près de W^imhefier. Ta-
ble d'attente fe dit d'une daîe de pier-

re qu'on pofe fur des portes , ou dans
des frifes

,
pour y mettre des armes ^

ou des infcriptions. On appelle les

de^ix tables du crdne , le double os-

dont il eft formé. Tablette eft un
diminutif de Table ,

qui fe dit de
quantité de petits ais de différentes

formes. En termes de Pharmacie ,
tablette fe dit d'un Éleduaire folide ^
ou de quelque extrait féché , qui elt

réduit en forme de tablette. On ap-
pelle Tablettes de poche , un petit Li-

vre compofé de quelques feuillets de
veliu , où l'on écrit avec une aiguil-

le les chofes aduclles qu'on ne veut
pas oublier. La Tablette d'une cher/ii-

me eft k rebord qui eft au- bas de
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l'attique , & qui fait le fommet du
chambranle , 6cc.

TABLE DE LOKE , f. f. Morceau
de planche , divilé en qu::tre ou chiq
colomnes

, pour écrire avec de la
craie l'cilime de chaque jour. La
première marque les heures , de deux
en deux ; la ieconde , le Rhumb du
venc , ou la direction du /aiifeau.

par rapport aux principaux points
indiqués par la Boulfole : la troilîe-

me, la quantité de nœuds qu'on a
filés en jectant le Lcke ; la quatriè-
me , le vent qui fouirie , Se la cin-
quième , les obfervations fur les va-
riarioris 4e l'aiman. Les nœuds de
la. ligne , ou de la corde , font or-
dinairement éloignés les uns des au-
tres , d'environ quaranie-&- un pies

huit pouces pour le tiers d'une lieue.

Ainlî , I intervalle de trois nœuds ,

filés dans une demie minute , fait

une lieue de chemin par heure. p-'oïe:{

LOKE.
TABLE. Poids de table. Nom

d'une forte de poids , en ufage dans
les Provinces de Languedoc & de
Provence. Voîe\ Pc ;ds. On appelle
Tables , ou Rouelles d Eifai , deux
plaques d'étaim , dont l'une eft dans
la Chambre du Procureur du Roi
du Châtelet , ôc l'autre dans celle de
la Communauié des Potiers d'Eraim

,

fur lefquelles les Maîtres Potiers font
obligés d'empreindre les marques des
poinçons dont ils doivent fe fervir

pour marquer leurs Ouvrages.
TABLETTEPviE , f. f. Art de fai-

re des Ouvrages de pièces de rap-
port & d'autres Ouvrages délicats

de menuiferie
, qui eft exercé par les

Tabletiers.

TABLOUINS , f. m. Terme d'ar-

tillerie. On donne ce nom aux Ma-
driers qui compofent la platce-for-

me où l'on mec des canons en bat-
terie , pour foutenir les roues des
affûts.

TABORUCU, f. m. Arbre des
Indes occidentales

, qui diftille un
Bitume blanc dont on enduit les

Navires , àc qui ferc aulTi à la Pein-
ture.

TABOURET , f. m. Droit du ta-

boHut. On nomme ainli k di'oic

T A
qu'ont les Ducheffes , en France , de
s'alleoir fur un tabouret pendant le
fouper du Roi 5c au cercle de la'
Relue.

TABOURIN, f. m. Vote\ Tam-
bourin.
TAC , f. m. Nom d'une maîad'e

contagieufe des Moutons. On !i:

qu'au commencement du quinzieir.e
liécle , toute l'Europe fut affligée

d'une maladie qu'on nommoic le

tac. C'étoit une complication de fiè-

vre , d'inlbmnie , de toux violence
,

de crachement de fang , avec un dé-
goût &i une j.'rar:de lalfitude.

^
TACAMAHECA , f. m. Nom

d'une Rélîne odoriférante, de couleur
verdâtre

, qu'on tire , par inciiîon
,

d'un arbre de la Nouvelle Elpagne.
Le fruit de cet arbre eft rouge. Tl

s'en trouve aulîî dans les Illes de
Madagafcar &: de Bourbon , ôc l'on

fe fert de fa réiîne pour la cure dss
plaies. On l'apporte molle , ou li-

quide, ou féche.

TACHE, f. f. Travail réglé d'un
Ouvrier. On prend les Ouvriers à la

journée ou à la tâche.

TACHES HEPATIQUES , f. f.

Nom qu'on donne aux chaleurs de
de foie. On appelle taches du Soleil

&: de la Lune , certaines obfcurités

qui parolifent en différentes parties

de la furface de ces Aftres , ôé qu'on
explique divcrfemcnt. Les taches, qui
ont paru fur la furface du Soleil, ont
fait connoître qu'il tourne fur fon
axe.

TACHYGRAfHIE, f. f. Mot grec
compofé

, qui fignifie l'art d'cc,\rc
'

pur abbréviations
, pour écrire plus

Vite. Les anciens l<.omains avoient
cet art , Se l'on trouve dans le recueil

de Griitcr une partie des caractères

qu'ils y emploïoient.

TACITURNE , adj. Mot tiré du
latin , qui a la même iîgnifîcation

que filentieux , avec cette difFérence

qu'il fîgnifîe (îlentieux par humeur ,

ou par difpolition naturelle. Tact-
tumité eft le lubllanrif.

TACT , f. m. Mot tiré du latin
,

qui iîgnifie le toucher , un des cinq
(ems. En Géométrie , tacHvn fe dit

des lignes qui touchent un cercle
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où une autre ligne courbe.

TACTILE, ad|. formé de tafi y

qui (Ignifie , en termes de Philofo-

j hie , cequi eft l'objet du toucher.

La chaleur , la dureté , &.c. , font

des qualités tucîiUs.

TACTIQUE , f. f. Mot formé du
verbe grec

,
qui ùgnifie ranger , met-

tic en ordre. On donne ce nom à la

Science de ranger des Trouppes en

b.uaille ôc de faire les évolutions

r^iliraires.

TADORNE , f. m. Oifeau aqua-

tique , qui reiremble au Canard ,

ni.us qui eÙ pljs gros , Ôi qu'on voit

rarement en France.

TAFFETAS , f. m. Nom d'une

écorfe de foie , fort mince & fort le>

f;e:e , qui ferc particulièrement à

coiibler les habits. On appelle 7"^,?^-

i.'.s armoifif!^ une forte de Taffetas qui

vient d'Italie & de Lyon ; àc Tarfecas

d'herbe , ou d'Aredas , une efpece

de Taffetas des Indes , fabriqué d'un

hl doux ôc luftré qu'on tire de di-

Terfes herbes. On fait venir le mot
de Taffetas , de la baffe latinité , où
T.rftAta y fuivant du Cange , iîgnilîoit

la même chofe.

TAFTOLOGIE. V. Tautologie.
TAFFIA , f. m. Nom que les Na-

turels des Antilles donnent à l'Eau-

de-vie de cannes , c'elf-à-dire, à cel-

le qui fe fait avec les écumes bc les

gros fyrops de fucre. Les François

l'appellent GaiUive , 6c les Anglois

Rum.
TAGAROT, r. m. Nom d'une

efpece particulière d oifeau de proie ,

qu'on apporte en Europe, de l'Egyp-

te & des Régions voifînes.

TAGtRA , f. f. Plante orientale
,

dont les feuilles broïées ôc appliquées

lur la piqudre des Abeilles , en cal-

ment les douleurs. On en)pIoie fes

femences , broiees avec du faffran ,

pour les pullules & les ulcères.

TAILLE , f. f. Ce mot a quantité

d'acceptions différenres. Il lignifie

proprement coil^c , comme dans p/er-

ie de taille , la tmlle du corps , les

tailles
y qui fe dit pour taillis y en

parlant d^bois en coupe réglée , ou
nouvellement coupés j l'opération

àt la tailU
,
qui fe fait pour titer la
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pierre de la veflie y un couj^ de taille ,

qui lignifie le coup d'un inftrument

tranchanr , 5c c. Mais taille fe dit

auili des fablules que le Tiers état

paie au Roi , bc dont la première inf-

titution eit de faint Loui'^. On appel-

le t.xil'e réelle , celle qui fe levé fut

les héritages. Anciennement c'étoit

un droit des Scgneurs paruculiers ,

fur les biens roturiers de leurs Vaf-
faux. Taille douce fignifie une ima-

ge gravée fur une planche de cuivre ;

5c T.iil e de bois , une image gravée

fur une planche de bois. Leur diffé-

rence confilte en ceque fur le cuivre

ce font les parties enfoncées qui mar-
quent les traits , au lieu qu'en bois

ce font les parties élevées. Tadle

bajje fe dit des ouvrages de Sculpture

ôc de Fonte qui font de bas relief.

En reimes de Mulque , on appelle

taille une partie qui foutient le chant

ôc qui eft de la portée ordinaire de la

voix. Mais lorfqu'on parle de voix ,

on diftingue deux tailles , la haute ÔC

lihaljei c'eft-à-dire , l'une qui ap-

proche plus de la haute-contre , Se

l'autre qui approche plus de la baf-

fe. En termes de monnoie , la taille

fignifie une certaine quantité d'efpe-

ces qu'on doit faire d'un marc d'or ,

d'argent , ou de cuivre. Elle fe règle

fur le poids principal ,
qui eft , en

France , le poids de marc ou de huit

onces. Ainli , les louis-d'or font à
la taille de trente fix pièces ôc ua
quart. Tailles de point ôC Tailles de

fend font les noms de différens cor-

dages de mer
, qui fervent à trouf-

fcr ou à relever les voiles. Tailloir ,

TaiiUirey Taillon , ôcc. , font autant

db mots formés de Taille i le pre-

mier
,
qui fignifie , en Archite£lure ,

la partie la plus haute du chapiceaa

des colomnes , nommée autrement

Abaqit£ y le fécond ,
qui eft un terme

de Brodeur
,
pour fignifier l'applica-

tion de diverfes pièces d étottes pré-

cicufes fur un ouvrage , comme d'au-

tant de pièces de rapport 3 le troifie-

me , qui fe dit d'une impofition an-

nuelle fur le peuple, environ du tiers

de la taille, inicituée par Henri II ,

fous prétexte d'augmenter la paie

des gens de guerre , ôcc.
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TAILLEVENTS, f. m. Oifeaux ma-

ritimes , de la grolîeur d'un Pigeon ,

qui ont le vol de l'Hirondelle , ôc

qui paioilTent voler fans interru-

ption. Comme on les trouve à plus

de (îx cens lieues de terre , on croit

qu'ils fe repofent fur la mer même
,

lorfqu'ils fe laifent du mouvement i

cequi eft d'autant plus vraifembla-

ble qu'ils ont les jambes courtes Se

les pies d'une Oie.

TAILLEUR D'ARMES SUR
ÉTAIAi. TAILLEUR D'IM.vGE
SUR IVOIRE. Les Maîtres Potiers

d'étaim de l-'aris prennent la premiè-

re de ces deux qualités dans leurs

Lettres de Maîtrife j & les Maîtres

Peigniers-Tabletiers prennent la fé-

conde.

TAILLIS, f. m. Terme de l'Échi-

quier d'Angleterre , c'eft le nom
d'un bâton fendu par la moitié &c

marqué de quelques entailles , où
l'on marque l'argent qu'on prête fur

les Adtes du Parlement.

TAIN, f. m. Quelques-uns don-
nent ce nom à une lame d'étaiin fort

mince
,
qui fe met derrière les gla-

ces de miroir : mais voïez Teint. Les

tains , en termes de Marine , font de

certaines pièces de bpis , grolfcs &
courtes , fur lefquelles on pofe la

quille d'un vailFeau .[ui eft mis fur

le chantier.

TAÏON , f. m. Terme d'Eaux &
Forêts, qui fe dit d'un chêne réfervé

depuis trois coupes , & qui a par con-

féquent trois fois l'âge d'un taillis.

G a dit autrefois Taïon pour Grand-

Pere.

TAISSON , f. m. Ancien nom de

l'Animal qui s'appelle aujourd'hui

Blaireau.

TAL A IRES , f. m. lac. On nom-
me Talaires , ou Taloniercs , les ai-

les qu'un Mercure porte aux ta-

lons
,
pour faire fes courfes plus

Vite , en qualité de MeiTager des

Dieux.

TALAPOINS , f. m. Nom d'une

forte de Moines Indiens , furtout

dans le Roïaume de Siam , qui vont

nus pies & nue tête , & ne man-
gent qu'ime fois le jour. Les Voïa-

geurs racontent des chofes fort lîn-
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gulieres de leur Doctrine & de leui»
ufages.

TALASPI , f. m. Nom d'une
fleur , qui fe forme en ombelle

,
ôc qui eft ordinairement blanche ou
gris de Im.

TALASSE ou THALASSE, f. m.
Dieu de l'Ancienne Rome , qui pré-
lîdoitaux mariages, ôc que les nou-
veaux Mariés invoquoient.

TALC , f. m. Nom d'une efpece
de Minéral

, qui fe trouve fouvent
en grolfes pierres, d'un blanc ver-
dâtre Ôc luifant , dont on levé des

feuilles déliées &: tranfparentes
, qui

fervent à divers ufages. Le talc nous
vient des montagnes d'Allemagne ôC

d'Italie. Il entre dans la compolîtion
du fard. La Mofcovie ôc la Perfe
fournilTent un talc rougeâtre , qu'oa
appelle talc ronge.

TALED, f. m. Nom que les Juifs

donnent à un voile quatre , dont ils

fe couvrent la tête dans leurs Syna-
gogues.

TALENT , f. m-. Poids ôc Mon*'
noie des Anciens. Le talent attiquei

d'argent valoit environ lîx cens écus

de notre monnoie , ôc le talent d'or

environ lîx mille fept cens cinquan-
te écus. Les Romains avoient troisu

fortes de talens ; l'un de cent vingt-

cinq livres , le fécond de fix vingt li-

vres , 'ôc le moindre de quatre-vingt-

quatre livres. Les Hébreux ôc d'au-

tres Nations avoient auiTi leurs ta-

lens. Aujourd'hui , /rt.'tK/ ne fe die

que des qualités naturelles qui ren-

dent quelqu'un plus propre à une
chofe qu'à d'autres. Le talent de prê-

cher , d'écrire. Un Homme fansi

talens eft celui qui n'eft propre à-

rien.

TALER ou DALER , f. m. Mon-
noie d'Allemagne , de la valeur d'ua

écu. La Pologne Se d'autres États ont

auilî des talers.

TALEVE , f. m. Oifeau aquatique
de Madagafcar , qui a le plumage
violet , le bec ôc les pies rouges y

ôc qui elï de la grolFeur d'une poule.

TALINGUER ou ETALINGUER j

v. zQi. Terme de nvcï. T-alhigncr leS'

cables, c'eft les amarrer à l'arganeau-i

de l'âncce.

TALIR-KARA ,
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TALIR-KARA , f. m. Racine d'un
le de Malabar du inOme nom ,

ne oa faic une boiiTon qui poufle

rLiilïammcnc par les fueurs. On
r.i connoîc , à l'arbre, ni fleurs ni

rruic.

TALISMAN, f. m. Nom qu'on
donne à certaines ligures ou carac-

tères , gravés far la pierre , ou fur le

mécal , auxquels on attribue des re-

lations avec les aftrcs , & des vertus

xtraordinaires , fuivant la Conltel-

lation iuus laquelle ils ont été gra-

vés. On croit cette fuppoiîtion venue
des Egyptiens. Les uns portent les

talifmuns fur eux ^ d'autres les enter-

rent , ou les placent dans diJcrens

lieux , auxquels ils croient que leur

vertu convient.

TALLEVANE , f. f. Nom d'une
forre de grands Pots de grès , longs

& ronds , dans lefquels on met du
beurre.

TALLIPOT, f. m. Arbre célèbre

de Mile de Cjylan, dont les feuilles

font 11 grandes
,
qu'une feule eft ca-

pable de mectre pluiîeurs Hommes à
couvert de la pluie. Elles fe confer-

vent fi fouples , en féchant , qu'el-

les fe plient comme des éventails.

Auiîî les Infulaires ne fortent-ils ja-

mais fans une feuille de Tallipot
,

qui leur fert de Parafol , & niême
de Tente, dans leurs voïages. Ces
feuilles font d'ailleurs fort légères.

TALMOUSE
., f. f. Efpece de pe-

tite pâiiirerie qui fe fait à faint De-
nis èc dans d'autres lieux. Ce mot
paroît venir de Tamelier

, qui s'eit

dit autrefois pour Boulanger , & qui
fe trouve encore dans les Statuts de
cette profeifion.

TALMUD, f. m. Nom d'un Li-

vre fort refpecté des Juifs , qui con-
tient leur Doctrine & leur Morale

,

c'elt à-dire, un recueil d'expolîtions

de la Loi de Moife , & d'anciennes

t>ratiques qu'ils nomment la Loi ora-

e. Il y a deux Talnmds \ l'ancien
,

nommé Talmud de Jeritfalem , & le

almiid de Babylone : le premier ,

compofé vers le troifieme lîecle de
Jefus-Clnift , ôc qui confifle en deux
parties , la Mishna & la Gemare. Ce-
;iui de Babylone, qui eft du fiecie

Tome II,
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fuivant , contient auflî ces deux par-
ties , mais plus claires 6c plus éten-
dues -y cequi le fait plus eflimer des
Juifs. L'un ôc l'autre font remplis de
fables 6c d'interprétations ridicules.

On appelle Talmudi/hs ceux qui
croient, qui étudient , ou qui enfei-

gnent, les rêv^eries du Talmud.
TALON , f. m. En termes d'Ar-.

chiteéture , on appelle tal'jn , un pe-
tit membre compofé d'un filet quat-
re 6c d'une cimaife droite ; diiiérenc

par conféquent de l'Allragale
, quî

ell un membre rond. Le talon ren-

zerféeLl celui dont la partie concave
e'ii en haut. En termes de Marine ,
l'extrémité de la quille , vers l'arrié-

re du vailTeau , fe nomme talon. Le
talon de rode eÙ le pié de VEtrave ou
de l'Etambord. Talon fe dit de diver-
izs parties des chofes , comme du
bout d'enbas d'une pique , de la der-
nière parrie du taillant d'un rafoir,

6c de la plus large du tranchant d'u-

ne faulx , 6cc. Le talon d'un Cheval
efi: la partie de derrière du bas du
pié

, qui elè comprife entre les quar-
tiers , Se oppofée à la pince.

TALONIERESjf. f. Voïe^ Ta-
LAIRES,

TALUS , f. m. Mot purement la-

tin
, qui lignifie ta'.on , ôc nom qu'on

donne à tout cequi va en pente pac
une diminution d'épaiifeur , comme
le talon. On en a fait le verbe ta-

liiter
, pour fignifier donner du talus ,

de la pente , ou élever un tahu.

TAMACOSIO , f. m. Animal du
Paraguai , dont on trouve une def-
cription curieufe , au vingt-cinquiè-

me Tome des Lettres édifiantes.

TAMALA[^ATHRE, f. f. Nom
de la feuille d'un grand arbre des
Indes orientales , appellée autrement
feuille d'inde. Fo'{e\ Malabatre.
TAMANDOUA, f. m. Nom d'un

animal féroce du Brefil , de la gran-
deur d'un chien , 6c qui a la queue
Cl longue èc fi velue

, qu'elle lui fert à
fe mettre à couvert des injures de
l'air. On lui donne la tête d'un pour-
ceau , les oreilles d'un chien 6c des
pies de bœuf, 6c l'on prétend qu'il

vit de fourmis.

TAMAaiN , f. m. Fruit d'un ar-
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bre des Tndes orientales & d'Afri-

que , en forme de datte , èc d'un

goût un peu aigre , mais agréable ôc

lafraîchifTant. Les Médecins l'em-

Î.loient contre les hevres chaudes &c

es chaleurs de foie. L'arbre eft de

la grandeur d'un noier. Il croît Cans

culture.

TAMARIS , f. m. Arbre com-

mun au Levant ,
qui porte un fruit

allringent , dont Tufage eft commun

dans la Médecine. Le Languedoc

produit auili quantité de tamaris
,

mais ditFérens du tamaris étranger,

leur fruit vient par grappes noirâ-

tres , &: fert pour la teinture , au lieu

de noix de galle. On l'emploie pour

les maUx de ratte •, & l'on tire , du

bois de l'arbre , un fel blanc qui fe

homme Sel de tamaris , & qui eft

bon auffi pour la ratte.

TAMBACK. Vou\ Tomback.
TAMBOURECISSE , f. f. Nom

d'un arbre de Madagafcar , dont le

fruit eft une efpece de pommes , qui

s'ouvrent en quatre parties dans leur

maturité. De leur peau
,
qui eft

orangée , on tire une teinture qui ref-

femble à celle du Roucou d'Améri-

que.
TAMBOURIN , f. m. Nom d'une

efpece de tambour , moins large &
plus long que le Tambour ordinai-

re , fur lequel on ne bat qu'avec unt

feule baguette ,
pour accornpagner

le fon aigu d'une forte de flûte dont

on joue de l'autre main. Comme le

mélange de ces deux inftrumens for-

me un harmonie très vive , les airs

& les âanfcs auxquels on les fait fer-

Vir font auffi d'une grande vivacité

& portent le même nom. On a dit

autrefois tabourin , comme on a

dit tahour au lieu de tambour. En

termes d'Anatomie , on appelle tam-

bour , une membrane forte & tranf-

parente ,
qui termine la conque de

Toreille. Tambour fe dit de plulîeurs

chofes qui ont La forme, ou qui pro-

duifent l'effet , d'un tambour. Tam-

bour de montre. Tambour de caril-

lon. Tambour de menuiferie , de

maçonnerie , &c. On appelle Tarn-

bmr de bafque, une forte de petit

UtaboHTi compofé d'ufl large cerceau
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de bois Zc d'une peau bandée dct

fus , en forme de fas , garni de gre^4

lots & de petites plaques de cuivre^

dont on joue en le tenant d'uat'

main 6c le frappant de l'autre.

TAMOATA , f. m. Poilfon d'eaii

douce de l'Amérique , dont la tête

eft couverte d'une écaille en formfc!

de bouclier , 8c le corps revêtu d'une^

forte de cuiralfe , compofée de lon-

gues écailles. Sa chair eft fort bonne.

Il eft long d'environ un pié 5c demi

,

ôc de couleur obfcure. Les Poitiigaii^i

l'ont nommé SoUUdo , qui fîgnifiï^

armé. '\

TAN , f. m. Nom qu'on donne ^
la poudre d'écorce de chêne, qui fetlji

à préparer le cuir. De-là le mot de»

Tanner y & celui de Tanneur^ qui eft Iqi:

nom des Ouvriers de cette profef-;'

fion. On fait venir tan , de la baffëj

latinité. D'autres prérendent quec'eÉ

une corruption du mot latin qui fi4

gnifie Châtaigne , dont il n'eft refté'

que la dernière partie.

TANCER , V. aft. Vieux mot d'o-

rigine incertaine ,
qui fe dit quelque-

fois encore pour, quereller , faire des

reproches. On a dit aulTî tance pour

querelle.

TANCHE , f. f. Poiffon d'eam

douce , dont la chair eft ferme & àk

très bon goût lorfqu'elle ne fent pai

la bourbe j à quoi la Tanche eft fuH

jette ,
parcequ'elle fe plaît dans les-i

eaux boarbeufes.

TANESIE , f. f. Plante commu-
ne , à laquelle on attribue des vertu»

carminatives , vulnéraires, hyfteri-

ques Se apéricives. On la vante fur-^

tout pour les vapeurs. L'odeur co

eft dcfagréable , Se le goût amer. Sei'

feuilles font grandes , en forme d'aî-

les , découpées & dentelées , de cou-

leur verd- jaunâtre. Ses fleurs, qi^i

nailîent en bouquets, au fommetdep

ti^es , font d'un allez be<>u jauittj

doré. La hauteur des tiges eft de deuif

ou trois pies.

TANG , f. m. Nom de dilFérenta»

efpeces de Mou (Félines , unies , £â

brodées à fleurs ,
que \ts AngloJé

apportent des Indes orientales. D'alt»

très fe nomment Tanjebs.

TANGAGE ,C m. Terme de meti
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: nom qu'on donne au balance-

ienc d'un vaiireau , de l'avant à i'ai-

icre.

TANGARE , f. m. Petit oifeau du
Bredl , qui n'a aucune force de chant.

l efl de la grolfeur d'un Moineau.
la. tête cft de couleur jaunâtre , & le

efte du corps eft noir.

TANGENTE , f. f. Mot tiré du la-

in , qui en loufentcndanc Ir^ne , li-

gnifie ligne cjiii touche. On donne ce

nom, en Géométrie, à une ligne

droite , tirée fur une courbe , & qui

la touche en un point fans la couper.

Il efè oppofé à Sécante.

TANGUER, V. n. Terme de mer.

On dit d'un vailTeau qu'il tangite
,

our dire qu'il enfonce par fon
vant , ou qu'il balance de l'avant à

l'arriére. De-là tangage. On appelle

tangue l'.r , ou tanqueur , un Porte-

£aix de navire , qui fe nomme auflî

Gabatier.

TANI , f. m. Arbre des Indes

orientales , qui porte un fruit en for-

me de Poire , de la groffeur d'une

Prune. La poulpe , qui eft verte &
fucculente , mais infipide , contient

une amande très agréable ôc très

faine.

TANNE , f. f. Petite tache noire

qui fe forme fur le vifage , bc qui

vient ordinairement d'un petit ver

engendré dans la peau. On appelle

aullî tannes , de petites taches qui ref-

tent fur la peau d'une bête fauve ,

même apprêtée , & qui paroifïent

venir de la piquùrc des Infedes.

TANOUATE , f. m. Nom d'un

fort bon poilfon du Brefiil , un peu

B)lus petit que le Hareng , mais dont
a tête eft d'une groffeur fingulie-

te , & qui eft armé d'écaillés fort

dures.

TAON , f. m. On prononce Ton.

Ceft le nom d'une très grofTe Mou-
:he , dont l'aiguillon eft fort dange-
eux. Il y a un Taon marin

,
qui eft

une efpece d'Araignée, qui tourmen-
te certains poiftons.

TANTE ou CALEMARE , f. f.

Nom d'une efpece de poiiTon de
mer , qui reffemble beaucoup à la

Sèche,

TANTIEME , adj. forn\é de imt »
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pour marquer le nombre indétermi-
né du rang d'une chofe. Il répond
à quantième , qui fuppofe ordinai-
rement une inierrogadon,

TAP DE PIERRIER , f. m. Nom
qu'on donne , fur mer , à des pièces
de bois qui fervent à foutenir les

Pierriers.

TAPÉ. Poires tapées. Nom qu'on
donne à des Poires , applacies 3c fé-

chées au four , qui fe vendent chez;

les Epiciers. On appelle Sucre tui^é ,

du fucre terré , en petits pains , ôc
fait de calFonad^ blanche.

TAPEBORD, f. m. ou TAPA-
BORD. Nom d'une forte de bonnet
pour la campagne , dont on peut
rabbattre les bords

, pour fe garantir
de la pluie & du vent.

TAPEC , f. m. Nom d'une voile
de vaiifeau Marchand

, qui fe met à
une vergue fufpendue vers le cou-
ronnement , àc qu'on ne porte que
de vent arrière.

TAPIN , f. m. Efpece d'Orangec
des Indes , dont le fruit a la forme
6c la couleur de l'orange , avec un
aftez bon goût , mais une odeur dé-
goûtante. Ses feuilles écrafées font
excellentes , en cataplafme

, pour les

inflammations.

TAPIS , f. m. En termes d'Anato-
mie , on nomme tapis une mem-
brane déliée qui eft au fond de l'œil

des animaux. Elle a un luftre de
nacre

, qui la fait paroître de diver-
fes couleurs.

TAPITIjf. m. Animal fauvage
du Brefîl , qui aboie comme les

Chiens. On en diftingue plufîeurs

efpeces , les uns fans queue , d'au-
rres avec une queue fort longue.
TAPSEL , f. m. GrolTe toile de

coton raiée , ordinairement de cou-
leur bleue

,
qui vient , en quantité ,

du Bengale ôc d'autres lieux.

TAPVRÉETE , f. f. Nom d'une
Vache fauvage de pluiîeurs Pais de
l'Amérique

, qui a les jambes fort

courtes , & qui eft fans cornes , dans
les entrailles de laquelle fe trouve ,
dit - on , une bonne efpece de Be-
\oar.

TAQUET , f. m. Terme de mer ,

qui eft le nom d'un crochet de boir,
Ggfj
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où l'on amaire diverfes manccuvres.

Il y a diverfes forces de taquets
,

qui prennent le nom de leurs ufa-

ges.

TARANCHE, f. f. Nom d'une

groife cheville de fer , qui fert dans

un Prellbir à tourner la vis.

TARANTE , f. m. Nom d'un gros

animal fauvage des Pais du Nord ,

qui a le poil aulîî long que l'Ours
,

& la têce plus grande que le Cerf.

On le prend difficilement , quoiqu'il

ne foit pas moins gros qu'un bœuf.

TARAU , f. m. Nom d'un inf-

trument qui fert à faire des écrous.

C'eft un rouleau d'acier , taillé en for-

me fpirale. Tarauder, v. ad. , fignifie

faire un trou , en manière d'écrou.

TARAUD, f. m. Nom d'un inf-

trument de Mulîque ,
qui s'appelle

autrement Eafjon. C'ell: une forte de

grolTe flûte, à onze trous.

TARE , f. f. Mot tiré de l'anglois

,

qui lignifie Goudron , ôc qui ell en

ufage dans les Ports de la Manche.

Tare fe dit aulfi des altérations S>c du

déchet qui fc trouvent dans quelque

chofe , furtoutdans les métaux. De-

là vient qu'il s'emploie , dans le fens

figuré, pour tache à la rcpp.tatïon,

qui vient de quelque mauvaife ac-

tion ou de quelque vice. On en a

même fait un verbe. Un Homme ta-

ré cft celui qui ell connu par quel-

que mauvais endroit.

TARENTULE^ f. f. Fameux in-

feûe qui n'efl: gueres connu qu'en

Italie , Ôc qui tire fon nom de Taren-

te, où il ell allez commun. C'ell une

forte d'Araignée , marquetée de peti-

tes taches rouges ôc vertes , ou blan-

ches & noires , dont la piqiiure pro-

duit des etitts furprenans. Elle fait

rire & chanter les uns
,
pleurer les

autres , crier , trembler , s'agiter
,

comme dans une véritable phréneiîe.

Le plus prompt remède eft la mufi-

que inftrumentale. On joue certains

airs ,
pendant lefquels le Malade

faute &: danfe , jufqu'à ceque le ve-

nin fe foit diiîipé.

TARERONDE, f. f. Nom d'tm

poillbn plat ôc cartilagineux ,
qui fe

nomme autrement Pajienaque &
'Cbrin. On ca diflingue deux fotres

,
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l'une qui a deux pointes fur U,

queue , & l'autre qui n'en a qu'u-

ne.

TARGE , f. f. Nom d'une ancien-

ne forte de Bouclier. Il paroît qu'on
prononçoit targue , 6c que c'efl de- là

qu'on a formé /e targuer , dont quel-

ques uns font encore ufage. Se taf
giier de quelque chofe , c'ell s'en pré- -

valoir , s'en vanter , en prendre droit

d'être plus fier , comme fi l'on s'en

faifoit une Targue ou un Bouclier.

TARGUM , f. m. Commentaire
fur l'ancien Tellament. Les Juifs ont

plufieurs targum , les uns fur tous

les Livres facrés , d'autres fur une
partie.

TARI , f. m. Liqueur agréable ,

qu'on tire des Palmiers & des Coco-

tiers. Elle tient lieu de vin , dans la

plus grande partie des Indes orien-

tales. Elle fortifie , elle enivre

même. Mais elle n'eft bonne que

dans fa fraîcheur y ôc dans l'efpacc

de vingt-quatre heures elle devient

aigre. On la nomme aulfi Soury.

TARIERE , f. f. Outil de fer , em-

manché de bois dans la forme d'un

T , qui fert à percer le bois pour y
mettre des chevilles. On en dillin-

gue plufieurs fortes. Les Ouvriers

difent un gros tarière , c'efl-à-dire ,

qu'ils font ce mot mafculin lorfque

l'inlèrument ell gros , ôc féminin

lorfqu'il ell petit.

TARIF , f. m. Prix réglé qui fe

paie pour l'entrée ôc la fortie des

Marchandifes. Tarif fe dit auifi d:^s

prix réglés de leur valeur.

TARIN , f. m. Nom d'un petit

oifeau qui chante en cage. Il eft

verd , avec une petite tache noire

fur la tête.

TARLATANE , f. f. Efpece de '

Toile fine , qui a beaucoup de rap-

port à la MoulTeline , ôc donc les

Femmes fe font des coetfes , des man-

chettes , ôc des mouchoirs de cou.

Il y a une Moulïcline orientale , très

blanche Ôc très claire , qui fe nom-

me TArlatane-Chavoms.

TAROT , f. m. Nom d'un inftru-

ment à anche ôc à vent^qui a onze

trous , ôc qui fert de baife aux con-

certs de mulecce. On le nomme co.iu-



T A
ruinément baffon. Tarot eft au/îï le

iiom d'un périt inftrumenc d'acier

bien trempe , en forme de vis , qui

ferc à faire des écrous j & celui d'un

Jeu de cartes, en ufagedans pliifîeurs

l'aïs , dont les cartes , nommées auflî

iaroff , font fort grandes , &: ont des

figures d'épée , (îe coupe , de bâton ,

&c. , au lieu de celles qui font fur

les nôtres.

TAROUPE , f. f. Nom qu'on

donne au poil qui croît au-dcflus du
il:?; , entre les deux fourcils. Se qu'on
arrache ordinairement avec de peti-

tes pincettes.

TARSE , f. f. Terme grec d'Ana-
tomie

, qui e'à le nom de cequ'on

appelle vulgairement le cou du pié.

La tarfe elt compofée de fept os ,

dont le premier fe nomme Ajîra-

gale.

TARSO, f. m. Efpece de mar-
bre , très dur bc très blanc , qui fe

trouve en divers endroits de Tofca-
ne , & qu'on emploie dans la com-
poliîion du verre.

TARTANE, f. f. Nom d'une bar-

que à voile , qui eft en ufage fur la

Méditerranée. Elle ne porte qu'un
arbre de meftre bc une mifaine.

TARTARE , f. m. gr. Un des

noms que les Poètes donnent à leur

Enfer, c'eft-à-dire , au lieu fouter-

rain où ils fuppofent que les mé-
dians font tourmentés. Dans les

Trouppes de la Maifon du Roi , on
donne le nom de Tartares aux Va-
lets qui fervent en campagne.
TARTE , f. t. Efpece de pâtifTe-

rie , compofée d'une abbatlfe ôc d'un
couvercle , & qui contient ordinaire-

ment de la crème , ou des confitu-

res , ou une forte de fromage aux
oeufs , 5cc. On appelle Tartes bour-

inoifes , certains bourbiers alTez

communs dans le Bourbonnois
,

dont le paifage eft dangereux pour
les chevaux & les voitures.

TARTRE , f. m. Nom qu'on don-
ne à l'acide coagulé du vin

, qui s'at-

tache aux parois des tonneaux &
4ont les Chymiftes tirent un médi-
cament qui fe nomme Crème , ou
Cryflal de tartre. Il y a un tartre vi-

triole , qu'on compofe du fel de tar'
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tre & de l'efprit de vitriol 5 un
tartre martial

,
qui fe fait en diflol-

vant du tartre dans de l'eau des For-
gerons j & un tartre émetique , ou jH-
bié , qui eft une préparation d anti-
moine , ôcc. Ils ont tous d'excellens

ufages en Médecine. Tartrcux y ou
Tariareux , fe dit de cequi a les qua-
lités du tartre. Tartarifer fignifie pu-
rifier par le fel de tartre.

TARTUFE , f. m. ital. Nom d'un
perfonnage de Comédie , qui eft:

paiFé en ufage pour fignifîer Hypo-
crite. On prétend qu'il eft formé du
mot italien qui lîgnihe Tmije. f^oie':^

ce mot. Tartufifme & Tartuferie fe

difent aufli pour Hypocrifie.

TARUGUE , f. m. Efpece de Cerf
du Pérou , qui a la tête des nôtres ,

mais qui eft plus petit ôc dont les

oreilles font pendantes.

TARY. ^cic^TARi.
TAS , f. m. Nom d'une petite en-

clume qui fert aux Orfèvres pour
faire des vis & des moulures, ôc aux
Monnoïeurs pour flattir ôc bouer
leurs carreaux. Il y a auffi de peti-

tes enclumes qui s'appellent tafjaux.

TASSART , f. m. Poillonfort vo-
race, des mers d'Amérique

, qui ref-

femble beaucoup au Brochet , par la

forme Se le goiu.

TASSEAU , f. m. Nom qu'on
donne à de petites pièces de bois qui
fervent à divers ufages. On attache

les tajjeaux avec des clous, pour fou-

tenir quelque chofe. Dans les an-
ciennes armures , on nommoii Taf-
fettes , ou Cuijfarts , toute la partie

d'enbas qui fervoit à couvrir les

cuilïes.

TASSER, v. n. Mot formé de tas ,
qui fe dit, en termes de Jar.linage,

pour croître en abondance ôc comme
en tas. On dit d'une plante d'Ofeille

épaiffe j cette Ofeille a bien tajje.

TATAUBA , f. m. Arbre du Bre-

fil , do]it le fruit , qui porte le mê-
me nom , fe mange au fucre ôc au
vin , ôc fait les délices du Pais. Il

contient une infinité de petits grains

blanchâtres.

TATI , f. m. Nom indien du pe-

tit oifeau que nos Voiageurs ont

jioramé Oifim-mowhe. v. Oiseau,
G& iij
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TATOU , f. m. Animal du BreHl

,

àc la grandeur d'un Cochon de lait

,

dont il a auffi le muîeau, mais plus

pomtu , & qui fe rerire fous terre

comme les Lapins. Il eft fans poil ,

& couvert d'une forte d'écaillé», fort

cures.

TAU, f. m. Nom d'une lettre

grecque , qui fe dit , en termes de

Blafon , d'une forte de croix poten-

cée , dans la lorme de cette lettre.

TAVAÏOLE , f. f. Nom qu'on

donne à une forte de nappe , ou de

grand linge hn , dans lequel on pré-

fente les Enfans au Baptême. On
donne le même nom au linge fur

lequel on porte le pain bénit.

TAUDIS, f. m. Nom qu'on don-
ne vulgairement à un petit logement
étroit & mal-propre. Il vient du
vieux mot tAudir

,
qu'on a dit au-

trefois pour, fe fOM-^nr,

TAVELURE , f. f. Variété de ta-

ches , ou mailles de différentes cou-
leurs. C'eft un terme de Fauconne-
rie, qui fc dit des ailes d'un oifeau

de proie. Tavelé eft l'adjeélif.

TAVERNE , f, f. Mot formé du
latin

, qui il^ïnifie un endroit où l'on

vend du vin en détail. Le? Anglois
donnent aulil le nom de Taverne aux
Cabarets à vin.

TAVEVOULE, f. m. Arbre d'A-

£nque & de Madagafcar , dont les

feuilles croifïènt fans riges , autour
des branches.

TAUGOUR, f. m. Nom qu'on
donne à de petits leviers qui fervent

à divers u faces.

TAUMaLIN , f. m. Efpece de
inaciere graife

, qui fe trouve dans le

corp": des Crabes ôc autres coquilla-

ges. EUe eft rougeâtre
, jaunâtre

,

ou verdâtre, fuivant leur efpece. On
en fait une bonne fauce pour le poif-

fon même , en la délaiant avec du
j-us de citron , du fcl &; du po'vre.

TAUPE , f. f. lat. Petit animal
velu , qui tient dli Rat pour la for-

me , ôc qui vit , fous terre , de vers

& d'autres infeif^tes. On croit qu'il

ne voit goutte , mais la nature l'a

dédommagé en lui faifant l'ouie ex-

trêmement fubtile. Comme fon poil

eft très fin , on a tenté d'en>ploïer fà-
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peau comme une forte de velourij
naturel ; mais fa couleur n'a l'ait-j

que d'un noir relavé. La TniiPe-gnt^

ion, ou\e Grillon-taupey eft un infec-

te d'environ deux pouces de long ,
qui a deux antennes devant lui &
deux autres derrière , deux aîles fort

courtes ôc deux fort longues , avec
une large cuiralTe fur le dos , te deux
bras armes chacun d'une efpece dé
fcie. Il habite fous terre , comme la

Taupe , ÔC fon cri reftemble à celui

du Grillon. Taupe , en langage de
Chirurgie , ou le mot latin Talpa ,

eft le nom d'une tumeur molle &i

.

de figure irréguliere , qui fe forme
fous les tegumens de la tête. Elle

contient un pus blanc ôc épais ,

quelquefois fi acre , qu'il carie le

crâne. C'eft une efpece d'Atherome ,

qui fe nomme auffi Tortue.

TAUPINA.VfBOUR, f. m. Nom
d'une racine ronde , qui fe nomme
aulfi Patate ôc Pomme de terre , ô£

qu'on mange cuite , dans plufieurl

Païs.

TAUPKANE , f. m. Nom de l'Ar-

fenal , ou plutôt de la Fonderie de
Conftantinople , qui eft hors dos

murs du Galata , à la poiate qui re-

garde le Serrail.

TAUREAU, f. m. gr. Mâle de

la Vache
,
qui devient Boeuf lorfqu'il

eft chârré. La chair du taureau eft

de mauvais fuc. On appelle taureau f

en Aftronomie , le fécond Signe du

Zodiaque , où le Soleil entre vers le

II d'Avril, ôc qui eft reprefenté

dans le Globe fous la figure de cet

animal. Les Aftrologues l'appellent

Maifhn de Venus.

TAURICIDER, v. n. Terme de

Relation , qui fignifie , faire des ré-

jouilfances , à la manière d'Efpagne ,

par des combats de Taureaux.

TAUROBOLE , f. m. Nom que

les Anciens donnoient au facrifice

d'un Taureau. On a beaucoup par-^

lé dû Taurohole de Ledtoure , Ôc de

celui de la Montagne de Fourvicre ,

à Lyon , c'eft-à-dire , de deux Monu-
mens , trouvés dans ces lieux , qui

reprefentent un de ces facrifices.

TAUTE , f. f. Poiflbn de la Mé-
diterranée, dont le fuc eft fort noir,-
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te qui a deux petits os femblables â

un couteau 6c à une plume.

TAUTÛGRAMME, adj. gr. On
appelle vers tautogrammes , ou let-

trifcs , ceux dont tous les mots com
mencent par une même lettre , tels

que le célèbre Poème latin du com-
bat des Cochons , contenant trois

cens cinquante vers dont tous les

mots commencent par un P. On
l'attribue à Pierre Placent^ , Alle-

mand
,
qui s'y eft déguifé fous le

nom de Publius Porcins. Un autre

Allemand , Chriftianus Pietius , en a

compole un, de mille deux cens vers,

fur la mort de Jefus-Clnift , dont
les mots commencent tous par C. -,

& un autre fur l'Empereur Maximi-
lien , dans lequel ils commencent
par M. & C.

TAUTOLOGIE, f. m. Mot grec

compofé
, qui fignifie une répétition

inutile des mêmes mots , des mêmes
phrafes & des mêmes hilloires , ou
de chofes , en un mot , qui ont déjà

été dites dans les mêmes termes , ou
dans des termes différens qui re-

viennent aux mêmes.
TAYON. f^oïe\ Taïon.
TECA , f. m. Nom d'une forte de

blé des nies occidentales , dont les

feuilles approchent beaucoup de cel-

les de l'orge & dont le grain efl un
peu plus menu que celui du fégle.

TECHNIQUE , adj. Mot tiré du
grec , qui fîguifie proprement artifi-

ciel. On appelle termes ou mots
techniques , les mots qui ont été in-

ventés pour exprimer tout cequi ap-

partient aux Arts. Technologie fe dit

d'un Traité des Arts , ou de quel-

que Ouvrage qui regarde les Arts en
général.

TÉDIEUX , adj. Mot formé du
latin , qui fignifie ennuïeHx. Il eft

peu en ufage.

TEFFILIN, f. m. Nom que les

Juifs donnent à des morceaux de
parchemin , taillés d'une certaine

forme , fur lefquels ils écrivent ,

avec une encre faite exprès , divers

pafTages de la Loi de Moife , & qu'ils

portent au bras Se au front.

TÉGUMENT, f. m. Mot tiré du
latin j qui fignifie aqui fert à con-
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vrîr. En termes d'Anatomîe, on ap-
pelle tégumens , les peaux ôc les mem-
branes qui couvrent les différentes

parties du corps animal.

TEIGNE, f. f. Nom d'une mala-
die qui confifte dans une galle épaif-

fe , à la tête , d'où fort^une fort mau-
vaife odeur. On l'appelle teignù

fqHammmeiife , lorfqu'elle elf accom-
pagnée d'une forte d'écaillé. Teigne
eft aufîi le nom d'un petit ver qui
ronge les vieilles étoffes. Il y a une
maladie des arbres qu'on nomme tei"

gne. C'ell une efpece de galle qui
vient fur l'écorce. La teigne des che-

vaux efl une pourriture qui leur

vient à la fourchette.

TEILLER, V. aa. gr. Teiller le

chanvre , ou le lin , c'eft rompre
le tuïau qui renferme les fils ôc les

en tirer. Ce tuïau fe nomme teille»

TEINT , f. m. En termes de Tein-
ture , on appelle teint , le bain , avec
les drogues infufées pour teindre. Il

y a deux Maîtrifes diiïérentes des

Teinturiers , l'une qui fe nomme du
Grand teint , & l'autre du Petit teint ,

qui ont leurs plombs & leurs mar-
ques particulières. En termes de Mi-
roitier , mettre une glace au teint ,

c'eft mettre , par derrière , une feuil-

le d'étaim fur laquelle on applique

du vif- argent i cequi efl nécelTaire

pour en faire un miroir.

TEINTE , f. f. Terme de Peintu-

re, qui fe dit de la manière d'appli-

quer les couleurs pour donner du
relief aux figures. On appelle demi-

teinte y une teinte diminuée , un mé-
nagement de lumière par rapport au
clair-obfcur.

TEINTURE , f. f. En termes de
Médecine , on appelle teintures , des

extraits liquides colorés. Teinture

d'antimoine. En termes de Chymie ,

teinture fe dit de la Pierre philofo-

phale ,
parcequ'elle teint les métaux

moins nobles , de la couleur des mé-
taux plus nobles. On dit , daias le

figuré , qu'un Homme n'a pas la

moindre teinture d'une chofe, pour
dire , qu'il l'ignore entièrement.

TELA , f. m. Efpece de monnoie y

ou plutôt de Médaille d'or , du poids

des ducats d'oi- d'Allemagne , qui fe

G 2 iv
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frappe & fe diftribue au Peuple , à
ravenement de chaque Roi de Perfe

à la couronne.

^
TELAMONES , f. f. Terme d'an-

cienne Archiceèlure
, qui fignifioit

des figures humaines emploiées à
foutenir des corniches , des confo-
les , &c. Il eft formé d'un mot grec

,

qui fîgnifie de miférables Porte-

faix.

TELEPHE , f. m. gr. Nom d'une

efpece de Pourpier , qui croît vo-
lontiers dans les vignobles , ôc dont
on vante les vertus pour les ulcè-

res.

TELESCOPE , f. m. Mot grec

compofé , qui fignific cequi fert à
contempler de loin. On a donné
j)articulierement ce nom aux gran-
des lunettes d'approche. Le telejcope

a été inventé par Galilée. Celui de
l'Obfervatoire de Paris a foixanrc-

feize pies de tuïau.

TELLINE, f. f. Nom d'un coquil-

lage , qui ell une forte de moule fort

commune en îralic , dont la coquille

eft raïée au dehors de claire au de-

dans.

TELLUS , f. f Mot latin
, qui fi-

gnifie terre , & qui écoit
, parmi les

Romains , le nom d'une Décile fort

honorée. On la reprefentoit fous la

figure d'une Femme , avec plufieurs

jnammelles , comme la mère nour-
ricière de tout cequi cxifie.

TEMOIN , f. m. Eu termes d'Ar-
pentage , on appelle tcmows , de pe-
tits tui! eaux que les Arpenteurs po
jfenr fous les bornes des héritages

,

pour rc'connoître
, par le change-

Tiient-de leur fituarion , fi les bornes
ont écé dépkcécs. Dans la fouille

des terr;;s , on nomme tém'^<inf
, des

hauteurs , ou des buttes
, qu'on laif-

fe, d'cfpace en efpace
, pour faire ju-

ger, à ceux qui voudroient bâtir dans
les mÛTies lieux , combien on a ôté

de terre des endroits qui demeurent
vuidcs-

TEMPÉRANS , f. m. & adj. lat.

Ce mot , qui porte fa fignification

par lui- même , eil: un terme de mé-
decine. Il fe dit des remèdes qui fer-

vent à éteindre une chaleur contre

nature , telle que celle des fieyres

,

T E
des inflammations , des mouvemens
fpafnodiques , bec.

TEMPLES , f. f. Il femble qu'on,
devroitdire tempres

, puifque ce mot».;

eft formé de temporal. C'efl le noiw
des deux parties de la tcre

, qui fépa-

,

rent les yeux , des oreilles. Ce fon.e

deux os fitués contre les deux oreil-

les , dont la partie d'en-haut fe nom-
me l'os écadlé y & celle d'en-bas l'of

pierreux. L'os de chaque temple eft

a foible , que les moindres plaies y
font mortelles.

TEMPLET , f. m. Nom d'une pe-
tite tringle de bois qui fert aux Re-
lieurs en coufanc les livres.

^
TEiMPLIERS , f. m. Chevaliers

d'un Ordre militaire , qui fut infti-

tué , à Jerufalem , en 1118, fou»
Baudouin II , dans une Maifon voi-
fine du lieu où avoit exifté le Tem-
ple deSalomon , d'où ils tirèrent leur

nom de Chevaliers du Temple. Leur
objet étoit de tenir les chemins li-

bres, pour les Pèlerins qui venoient à
la Terre - fainte. Cet Ordre ne fuE

perfedionné qu'au douzième fiecle ,

où les Clievaliers reçurent une règle ,

&: prirent l'habit blanc , avec une
croix rouge fur leurs manteaux. Les
Maifons qu'ils eurent en France , &
dans les autres Pais , furent nommées
Temples. Mais les grands biens qu'ils

aquirent les firent tomber dans des

defordres qui caufercnt leur ruine

fous Philippe le Bel j & la plupart d«
leurs biens furent donnés aux Che-
valiers de Saint Jean , qui font au-

jourd'liui les Chevaliers de Malte.

TEMPORAL , adj. Terme d'Ana-
tomie , formé du mot latin

, qui fi-
'

gnifie temple. On appelle /«/îtr^j tenp-

poralcs , les fauffts i'ucures du crâne ,

qui bornent les os des temples 5 &
miifcle temporal , un mufcle qui naît

de la cavité des temples , & qui s'iiv

gérant dans l'apophyfe de la mâ-
choire inférieure , fert à fon mou-
vement.
TEMPOREL, adj. Mot formé du

fubftantif latin , qui fignifie tems , &
qui fe die de cequi n'a qu'une cer-

taine durée , par oppofition à îtemeL

On l'oppofe auffi à fpirittiel , pour

figniiier çeqiji ell p;ofane j cequi
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'appartient point à la Religion. Le

Pape réunit l'autorité temporelle &c

fpirituelle. Temporifer fignifie ne pas

fe hâter , agir lenteraem ,
pour ob-

tenir quelque chofe du tems.

TEMS , f. m. En termes de Mufi-

que Se de Danfe , on appelle tems

une partie de mefure. En termes de

Manège Se d'Efcrime , tems fe dit

aulfi d'une mefure jufte dans certains

jnouvemens.
TENABLE , adjeft. Mot formé de

tenir ^ qui ne fe dit gueres qu'en ter-

mes militaires , d'une Place ou d'un

Pofte trop foible pour êcre défendu.

Cette Place n'efl pas tenable.

TENACE , adj. Mot tiré du latin

,

qui fe dit pour fortement attaché ,

oblliné dans fon attachement pour

quelque chofe. Ténacité eit le fubf-

tantif.

TENAILLE , f. £ En termes de

Fortifications , la tenaille eft un ou-

vrage peu différent de l'ouvrage à

corne. Cependant au lieu de deux

demi-baftions , il ne porte quelque-

fois en têrc qu'un angle rentrant

entre les mêmes aîles , fans flancs.

On le nomme alors ttnaille fnn-

ple. Le Tenaillon eft un autre ou-
vrage , placé dans le folfé pour en

défendre le paffage , 8c fait en for-

me de tenaille renforcée , c'eft à-di-

re , une tenaille à flancs. On nom-
me auflî tenaillon une pièce faite

d'un baftion détaché , avec double

contre-garde , formant un angle à

tenaille dont l'angle rentrant regar-

de l'angle faillant du BalHon ou Ra-
velin j cequi forme une efpece de

lunettes.

TENANCIER , f. m. Celui qui

tient ou qui polTede le domaine utile

d'un héritage. Tenement fedit de ce-

que le Tenancier tient. Tenant eft un
terme d'anciens Tournois , qui fe di-

foit d'un Champion lorfqu'il entre-

prenoit de combattre contre tous.

Dans les Carroufels , les Tenans
croient ceux qui ouvroient la fête.

En termes de Blafon , tenant fe dit

des figures d'Anges , de Dieux , ou
d'Hommes

, qui tiennent l'écu fans

le lever. Lorfque ce font des Ani-

«laax , on les nomme Sn^porit,
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TENDANCE , f. f. Aûion de ten-

dre , de fe porter , vers quelque cho-
fe. C'eft un terme de Phyfique. TcTus

les corps ont une tendance naturelle

vers leur centre.

TENDEUR , f. m. Nom qu'on
donne , en Fauconnerie , à ceux qui

prennent les oifeaux de proie au
paffage

j
parcequ'ils tendent

,
pour

cela , un filet , accompagné d'un Duc
drefte , qui appelle les oifeaux ôc les

fait tomber dedans.

TENDON , f. m. Nom de la par-

tie d'un mufcle par laquelle il eft

attaché à l'o. , 2c par le moïen de

laquelle fe fait le mouvement volon-

taire. Le tendon participe de la na-

ture du nerf Se du ligs ment.

TENDRAC , f. m, Efpece de

Porc-épi de Madagafcar ,
qui dort fix

mois fous terre
,
pendant lefquels fes

piquans tombent. Les Habitans efti-

ment beaucoup fa chair.

TENDRE A CAILLOU , f. m.
Nom d'un arbre de l'Amérique ,

qui

le tire de fon extrême dureté. Il eft

haut de vingt - cinq à trente pies ;

mais il n'a pas plus de dou^ à
quatorze pouces de diamètre. Son
écorce eft blanchâtre èc peu adhé-

reiite. Il a peu de branches &c de

feuilles , 6c fa Œve fe féche bientôt

lorfqu'il ei\ abbattu.

TENESME , f. m. Mot formé du
verbe grec , qui fignifie tendre. Il fe

dit d'un befoin ou d'une envie con-

tinuelle d'aller à la felle , fans qu'on

puilfe fe fatisfaire. C'eft une mala-
die caufée par l'irritation du Hec-

tiim.

TENETTE , f. f. Inftrument de

Chirurgie , qui eft une forte de peti-

te pincette avec laquelle on tire la

pierre , de la velîîe , dans l'opération

de la taille.

TENIE , f. f. Mot formé du grec ,

qui fignifie , en foi même , handelet'

te , 6c qui eft , en Architecture , le

nom d'une partie de Vcpiftyle dori-

que , qui tient lieu de cimaife. La
tenie relTemble à une règle.

TENON , f. m. lat. £n termes de
Charpenterie , c'eft le bout d'une

pièce de bois , qui entre dans une

moitaife. fn général , tçaon figmtiç
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cequi fert à tenir. Il y a diverfes

foites de tenons , tuivant leur ufage
dans les Arts. Tenon de fulîl. Tenon
de mât.. Tenon de Vitrier , d'Horlo-
ger, de Sculpteur , &:c.

TINONTAGRE , f. f. gr. Efpece
de goutte , dont le (îege elt dans les

tendons larges
5
par exemple , dans

les ligamens tendineux de la nuque
du cou.

TENOR , f. m. Terme de Mulî-
que

, qui fe dit des parties de chant
ou d'inrtrumeut,qui font de la portée

naturelle de la voix. C'eil cequi s'ap

pelle autrement tatlle.

TENSON , f. m. Terme d'ancien-
ne Poéfie Provençale., qui iîgnifioic

une difpute de galanterie, dans la-

quelle deux ou plulîeurs Poètes fou-
tenoient de'; partis dilférens. On don-
ne aufîî le nom de tenfo:-ts à des Pie-
ces galantes , qu'on appelloit au-
trement jeux-partu.

TENTATIVE , f. f. lac. Aûion
de tenter une cliofe , c'eft- à-dire , de
l'entreprendre pour eflaïer h l'on
réuffîra dans l'exécution. En termes
d'Ec(^e , tentative eU le nom d'un
ade public

, par lequel celui qui af-

pire à être reçu Bachelier de la Fa-
culté de Théologie , fait preuve de
fa capacité.

TENUE , adjea. lat. , qui fe dit

quelquefois pour mince , délicat
,

compofé de petites parties qui ont
peu de liaifon entre elles. Tenmté
eil le fubftancif. La tenue d'une af-

femblée fignilie le tems pendant le-

quel elle fe tient. En termes de mer
,

on dit qu'un fond eft de bonne tenue
,

pour dire que l'ancre peut y mordre
,& qu'il eft propre au mouillage. En

termes de Mufique, tenue fignifîe l'ac-

tion de foutenir le même ton pen-
dant plus d'une mefure.

TENURE , f. f. & TENEMENT ,

f. m. Termes du droit féodal , qui
iîgnifient mouvance , dépendance ,

& étendue , d'un fief. Une terre dans
la. tennre , ou le tenement , d'un Du-
ché.

TEPHILIM ou TEFFILIM. roïe\
ce mot.

TÉRAPHIM , f. m. heb. Nom
d'un ancien talifman , ou d'une figu-.

T E
re de métal , qui étoit un objet de
fuperftition. Quelques Rabbins prc-
teadent que c'étoic une tête d Hom-
me , fépaiée du tronc après fa mort
ôc embaumée , fous la langue de la-
quelle on mettoit une petite plaque
d'or où étoit gravé le nom de quel-
que Divinité , 6c qu'on plaçoit la
nuit fur un autel , entre dis flam-
beaux

, pour l'adorer ôc en tirer la
connoUfance de l'avenir.

TÉRATOSCoPIE, f. f. gr. Scien-
ce qui s'attache , fuivant la lignifi-

cation du mot compofé, à l'examea
des prodiges , tels que les accouche-
mens monfèrueux , les pluies de pier-

res , de fang , 6cc. , les combats d'ar-

mées aériennes , bec.

TERCERE , f. m. Mot emprunté
de l'Efpagnol, qui fignifie ceqû'oa
appelle plus ordinairement un Mer-
CHi-e , un Entremetteur d'amour.
TÉRÉBENTHINE , f. f. Non*

d'une réfine qui fe tire , par incifion ^
d'un arbre nommé Tïrélnnthe. La,

véritable vient du Levant. La com-
mune eft faite dune réfine blanche
& dure , qui fe nomme Galipot. L'ar-

bre qu'on appelle tc'réienthine ref-

femble au Lentifque par le bois &c

l'écorce , au frêne par Ces feuilles
,

& à l'olivier par fes fleurs. Son fruit

,

qui fe nomme terminthe , fort eij

grappe , bc relfcmble au grain de
Genièvre.

TEKÉBRATION , f. f. Mot tiré

du latin, qui fignifie l'adlion par ha

quelle on perce le tronc d'un arbre ,

pour en tirer de la gomme , de la

rélïne , du baume , 6cc.

TÉRÉNIABIN, f. m. Nom arabe

que les Médecins donnent à une for-

te de manne ou de miel blanc , qui

fe trouve fur certaines plantes dans

\t% Pais du Levant. On l'appelle aa
trement Miel de rofc'e.

TERFEZ , f. m. Nom d'une ef-

pece de Truffe , qui croît dans les

fables d'Afrique , fans poulTer aucu-

ne tige , &c qui parvient à la grof-

fcur de l'orange. Elle eft faine &
nourrillante , cuite fous la cendre

ou bouillie à l'eau. Son écorce eli

blanchâtre.

TERGIVERSATION , f. f. Mot
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tiré dtv latin ,

qui (îgnifie proprement

l'adion de tourner le dos , ou de re-

culer , mais qui fe dit des difficultés

qu'on fait naître pour éviter de ré

pondre à quelque reproche ou à

quelque demande , ou pour empê-
cher le jugement d'un Procès en Juf-

tice. Tergiverjer , c'eli: ufer de tergi-

verfations.

TEPvME , f. m. En termes de Sta-

tuaire , on appelle terme une figure

d'Homme ou de Femme,dont la par-

tie inférieure fe termine en gaîne ,

& qu'on place ordinairement dans

les jardins , au bout des allées & des

palilfades. Il y a aulTî des termes en
bufte

,
qui font fans bras & qui n'ont

que la partie fupéiieure de l'ellomac.

Anciennement Terme^ou le Dieu Ter-

me , étoit le nom d'une Divinité fa-

buleufe qui préfidoit aux limites des

héritages. C'étoit la borne même ,

que les Païens reprefentoient fans

bras 6c fans pies , afin qu'elle ne pût
changer de place. Les Grecs avoient
des Termes milliaires, ou de chemin,
qui étojent les têtes de certaines Di-
vinités

, qu'on pofoit fur des bornes
de pierre , pour marquer les ilades.

f^oïei{ Hermathenes.
TERMINTHE, f. m. gr. Efpece

de Tubercule inflammatoire , noir

ou verdâtre , dont les jambes font

ordinairement le fiege , Ôc fur kquel
fe forme une puftule noire ôc ron-

de , qui , en fe deiTéchant
,
prend la

forme du termh:the , fruit du Tere-
binthe.

TERNAIRE , ad), lat. Cequi eft

au nombre de trois. Le nombre ter-

naire eft myftérieux dans la Cabale
Juive.

TERNEUVIER. Voïe\ Terre-
ÎÎEUVIERS.
TERPSICHORE , f. f. gr. Nom

d'une des neuf Mufes , à qui la Fable

attribue l'invention de la danfe. On
la reprefente avec un air gai , por-
tant fur la tête une couronne de plu-

mes de diverfes couleurs, & une har-

pe à la main.
TERRAGE , f. m. Droit Seigneu-

rial , qui fe levé en plufieurs lieux

comme la dixme , c'eft-à-dire , de

dix ou douze gerbes l'une. C'eft ce-
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qui fe nomme au(îî Champart. Si le

terrage eft accompagné d'un cens ,

il n'ell plus Seigneurial.

TERRAIGNOL , adjeft. Cheval
terraignol. C'eft un terme de Manè-
ge , qui fe dit d'un cheval chargé

d'épaules , dont les mouvemens font

trop près de terre , te qu'on ne fau-

roit mettre fur les hanches.

TERRASSE , f. f. En termes de

Peinture , on appelle terrajje le de-

vant des païf.iges. On nomme ter-

rajfe , des parties tendres qui fe trou-

vent quelquefois dans les marbres
j

défaut qui fe répare avec de petirs

éclats & un maftic de la poudre du
même marbre. On appelle terrajfeux

le marbre de cette nature. En ter-

mes de Blafon , terrajjé fe dit de la

pointe de l'Écu , fait en forme de

champ plein d'herbes.

TERRE- A -SUCRE , f. f. Nom
d'une efpece de terre graffe , avec

laquelle on blanchit le fucre
,
pour

en faire de la caftbnade blanche.

De-là fucre terre'
, qui eft du fucre

mis eu pain , après avoir été blanchi

par cette méthode. Il y a quantité

d'efpeces de terre , qu'on diftingue

par l'addition de quelque autre mot
qui exprime leur nature , ou leur

origine , ou leur ufage. On nomme
Terre de Bellievre , dans les Manufac-
tures des Glaces , là terre dont on
conftruit le dedans ôc les glacis des

fours ; Terre cimolée , ou Cimuliert'

ne , une terre favoneufe qu'on tire

de l'Ifle Argentiere, 8c qui fert à dé-

cralfer le linge y la Médecine l'em-

ploie aufli pour réfoudre les hu-
meurs : Terre du Japon , ou Cachou ,

une efp'ece de terre , ou de fuc épaif-

fî ,
qui tient de la nature du vitriol

,

& qu'on croit bonne pour fortifier

la poitrine : Terre moulard , la terre

qui fe trouve au fond de l'auge des

Rémouleurs , ôc dont on fait ufage

dans la teinture
,

particulièrement

pour le noir : Terre de Fatna , une

efpece de terre figillée , qui fe vend
chez les Droguiltes

,
pour adoucir

les humeurs acides du corps , Se pour
arrêter les cours de ventre Se les hé-

morrhagies. Dans le Païs , on en

fait des vafes d'une extrême légère-
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té , qui communiquent un goût Se

une odeur agréable à l'eau : Terre de

Perfe , cequi porte auffi le nom de
Rouge-d'I-ûde

i paixequ'elle ferc aux
Dames Indiennes pour fe rougir le

vifage , ôc- même de rouge d'Angle-

terre
, parceque les Anglois l'appor-

tent des environs de Bander-AbaiTî :

Terre de pierre , une efpece de Miné-
ral

, qu'on nomme vulgairement

Cafline , ôc qui fert pour la fonte du
Per : Terre -verte de Vérone , ou Chy-

Jjrf, une terre féche, de cette couleur,

qui vient d'Italie, & qu'on emploie
pour la teinture , &c. On te garde

de répéter les noms de plulieurs au-

tres terres , dont on a parlé fous le

mot diUinctif.

TERRE-A-TERRE , f. m. Terme
de Manège , qui fe dit d'une fuite de
fauts fort bas qu'un cheval fait en
avant. Un cheval qui manie bien

terre- à- terre , ou qui entend bien
le terrc-à-terre.

TERREMERITE , f. f. Nom d'une
racine jaunâtre , affez femblable au
gingembre

, qui ferc à teindre en
jaune. Elle vient des grandes Indes.

Ses feuilles font grandes, 6c fes fleurs

viennent en manière d'épi. On s'en

fert pour donner une couleur d'or

au métal , &: pour jaunir les bou-
tons de bois qu'on veut couvrir de
£1 ou de trait d'or.

TERRENEUVIER , f. m. Nom
qu'on donne aux Marchands qui en-
treprennent la Pêche des Morues fur

le Banc de Terre-neuve , & aux Na-
vires qu'ils emploient pour cette en-
treprife.

TERRENOIX , f. f. Plante , dont
la racine efl bulbeufe , de la groifeur

d'une noix, ou d'une châtaigne, dont
elle a le goût , &: qui fe mange , cuite

fous la cendre ou à l'eau. Elle ell

commune en Angleterre & en Hol-
lande. Sa feuille relfemble à celle du
Periil &: tient à une longue queue
purpurine. Ses fleurs croiffent à l'ex-

trémité des tiges, en ombelle à cinq
feuilles blanches.

TERRE -PLEIN, f. m. Terme
d'Architedure

,
qui fe dit de toute

terre rapportée entre deux murs de

maçonnerie, pom feivir de renaile

T t
ou de chemin. En termes de Fortiff-

cation , c'ell: la partie fupérieure dv4

rempart
,
qui elt terminée du côté

extérieur par un parapet , ôc qui
defcenJ en talus du coté de la Place.

TERRINE , f. f. Vafe de terre

fans anfe Se fans pies. On a donné le

nom de terrine , à une préparatioa
de diverfes fortes de viandes & d'af-

faifonnemens
, qui tient de l'oille

d'Efpagne , oc qui fait un mets fort

nourrilFant.

TERRIR , V. n. Terme de mer

,

qui fe dit pour prendre terre , ou a-voit

vue de la terre , après une longue na-
vigation en pleine mer. Il fe dit auflî

des Tortues
,
qui , dans certaines fai-

fons , viennent terrir , c'eft-à-dire ,

pondre leurs œufs & les couvrir de
terre fur le rivage.

TtRSET ou TERCET , f. m. Nom
qu'on donne, en Poélîe , à chaque
moitié des fîx derniers vers d'un Son-
ner. Un des trois vers du premier
terftt doit rimer avec un des trois'dii

fécond.

TERTIANAÎRE , f. f. Plante des

marais ôc autres lieux humides ,
dont on vante la vertu , non-feule-

ment pour la fièvre tierce , d'où lui

vient îbn nom , mais pour les blef-

fures Se le venin. Ses feuilles font

longues S>c étroites , pointues , den-

telées dans ieurs bords , rudes Se d'un

goût amer. Ses fleurs , qui font

d'un violet tirant fur le bleu , ÔC

marquées de petits points d'un bleu

fonce , fortenc des allFelles , deux à
deux , en forme de gueule , ou de

tuïau découpé par le haut en deux
lèvres. La hauteur ordinaire des ti-

ges efè environ d'un pié Se demi.

L'odeur de la Plante ell affez agréa-

ble.

TERTRE , fubft. mafc. Petite

éminence de terre , qui s'élève dans

une plaine Se qui ne tient à aucime
côte.

TESSEAUX , f. m. ou BARRES
DE HUNE. Pièces de bois , mifes de
travers l'une fur l'autre , qui font

faillie autour de chaque mât d'un

Navire , au-delTous de la hune , pour
la foutenir , Se même pour en fervic

aux mais c[ui n'en ont point.
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TESSON , f. m. Nom d'un ani-

tial qui fait fa retraite fous terre ,

omme le Renard , dont il eil enne-

mi. C'eft une efpece de Blereau.

TEST , f. m. Mot abrégé du fubf-

antif latin qui fignifie témoignage.

On donne ce nom , en Angleterre
,

à l'ade de foumiflîon par lequel on
reconnoît la fnpremacie du Rot , c'ell-

dire, qu'il ell Chef de la Religion

Anglicane. On regarde cette décla-

ration , ou ce ferment, comme la

plus grande marque de fidélité pour
le gouvernement établi , ôc l'on ne

peut obtenir aucun emploi fans cet-

te condition.

TESTACÉE, fubft. &: adj. Mot
formé du latin ,

qui lignifie cequi elt

revêtu d'une coquille. Le genre tefla-

cce àgnifie toutes les efpeces de co-

quillage. On dit aulîi Us teftacées ,

pour dire , les animaux à coquil-

les.

TESTAMENT , f. m. Mot tiré du
latin , qui fignihe proprement témoi-

gnage. Aufli les actes qui portent ce

nom ne font- ils que le témoignage
,

ou la déclaration , de la dernière

volonté des Hommes. L'ancien & le

louveau Tefèament , titre des faintes

Écritures , font auifi la déclaration

des volontés de Dieu , communicjuées

aux Ecrivains facrés,par l'infpiration

du faim Efprit. Tefier lîgnilîe faire

fon Teftament , témoigner fa der-

nière volonté. Le Teltatcur ell ce-

lui qui telle. Les Evéques s'attri-

buoient anciennement le droit de

liifpofer d'une partie des legs pieux

d'un Teftament j cequi s'appelloic

droit de Teflament.

TESTIMONIAL , adj. Mot formé
du latin. On appelle Lettres tcflimo-

niales , celles que les Supérieurs ec-

déliailiques donnent à leurs Infé-

rieurs, pour rfw^re quelque témoigna-

ge en leur faveur.

TESTON , f. m. Ancienne mon-
noie d'argent , qui , fous François I ,

valoit dix fous quelques deniers , &
dont l'ufage a fini fous Louis Xfll ,

lorfque leur valeur étoit montée par
degrés à dix neuf fous & demi. D'au-
tres Pais , ttls que la Lorraine , la

Suiflè, le Milauez, ôcc. , avoienr aulîi
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leurs teflons & leurs doubles teflovs ,
qui portoieut , d'un côté , la tête du
Prince ôc de l'autre fes armes. Dans
tejion Vs fe prononce.
TÊT , f. m. , qui fignifie la partie

chevelue de la tête , qu'on appelle
communément le crâne. Il eft com-
pofé de plufieurs os , féparés par des
futures.

TETARD , fubft. mafc. Petit in-

fcfte noir
,

qui nage 6c vit dans
l'eau , & qui paroît avoir pris ce
nom de la grolFeur de fa lête. Quel-
ques-uns croient que c'eft la premiè-
re forme de la Grenouille.

TÊTE , f. f. En termes de ChafTe ,
on appelle tête , le bois du Cerf. Tê-
tes ouvertes le dit des tctes de Cerf,
de Daim & de Chevreuil , dont les

perches font fort écartées j cequi eft

leur plus belle qualité. Les Cerfs ,

d-ins leur troifieme année , fe nom-
ment Cerfs à la première tête j dans
leur quatrième , Cerfs à la féconde tê-

te ^ bc dans leur cinquième , Cerfs à
la troifieme tête. Tête de more fe dit

d'un cheval de poil rouan
, qui ,

outre fon mélange de poil gris &
bai, a la tête 6c les extrémités noi-
res. Tcte morte , en termes de Chy-
mie , iîgnific cequi refte d'un mixte ,
après l'extradlion des principes adifs
6i du phlegme.
TÉTt-CHEVRE, f. f. Oifeau noc-

turne , dont le nom vient de la fin-

guliL're propriété qu'on lui attribue

de teter , ou [mer , les mammelles
àzs Chèvres , parcequ'il en aime
beaucoup le lait. Mais il les pique ,
dit-on , il cruellement qu'elles en
meurent. Il étoit fort connu des An-
ciens

,
qui lui donnoient le mêm.e

nom en latin. C'eft une efpece de
Frefaie

,
plus grolfe qu'un M^rle. Sa

tête eft longue , fes yeux grands ôc
noirs , fon bec court , peu crochu ,
6c chargé de petites plumes fort me-
nues , vers les narines. Son cri eft:

efFroïable. Il eft aiTez commun en
Candie , où l'on remarque qu'il cher-

che les étables des Chèvres.

TÈTE DE CHIEN , f. m. Nom
d'une efpece de Serpent

, qui eft fans

venin , ôc qui fe trouve à la Domi-
nique. Il ne lallFe pas de mordre



47» T E
comme un Chien , auquel il ref

-

feuible aulli par la tête. Sa grailTe

ell extrêmement vantée pour les

rhumatifmes ôc même pour la gout-

te.

TÊTE DE COQ , f. f. On don-

ne ce nom à une Caroncule de l'U-

retre , qui eft près de l'endroit où
les vaifîeaux féminaux fe déchar-

gent dans ce Canal.

TÈTE DE MORT , f. f. Nom
que les Marchands de Tableaux àc

les Doreurs de Paris donnent aux

bordures de bois uni , qui ont iîx

pouces de hauteur fur quatre pouces

neuf lignes de largeur -, apparem-

n;t.nt de ceque les premières Eftam-

pcs ,
pour lefquelles on en fit, repre-

fciKoient des têtes de Morts.

TÈTE DE NEGRES, f. f. C'eft

ainfi qu'on nomme , fur les Côtes

d'Afrique où fe fait la traite des Nè-
gres , & même aux Ifles Antilles ,

ceux dont l'âge eft depuis feize ou
dix-fept ans jufqu'à trente.

TETHEE , f. m. Petit coquillage

de mer , qui fe trouve quelquefois

adhérent aux huîtres , mais qui naît

ordinairement fur les rochers , ou
dans l'algue. Son écaille eft de figu-

re fphérique , raboteufe , & moms
dure que les autres coquilles. Sa chair

eft fongueufe. On en diftingue plu-

(ieurs efpeces.

TÉTRACHORDE , f. m. Mot
grec , qui fignifie cequi a quatre cor-

des. C'eft un terme de Mufique
,
qui

fe dit d'une confonance , ou d'un

intervalle , de trois tons. Le teira-

ehorde des Anciens étoit une fuite de

quatre cordes ou de quatre tons.

TÉTRAÈDRE , f. m. Terme grec

de Géométrie, qui eft le nom d'un

des cinq corps réguliers. C'eft une
pyramide terminée par quatre trian-

gles équilaceraux , égaux entr'eux j

comme le tetragone eft une figure

rediligne de quatre côtés égaux , qui

a fes quatre angles droits.

TETRAGONE. Fote^ TÉTB.AÉ-
DK.E.

TETRAGRAMMATON , f. m.
gr. Nom que les Grecs donnoient
au plus grand Dieu

, parceque , fui-

vant la fignifiçatioR du mot, il s'é-
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crivoit en £[uatre lettres dans la plu-',

part des langues.

^
TÉTRALOGIE , f. f. gr. Nom

d'un combat en ufage parmi les anr
ciens Poètes grecs , qui confiftoit à
fe difputer le prix par quatre pièces

dramatiques contre quatre autres.

Les trois premières étoient des Tra-
gédies , & la quatrième une efpece

de Comédie , nommée Satyre. Ces/

combats poétiques commencèrent
vers la foixante-&:-dixieme Olym-
piade.

TÉTRAPLE, adj. gr. Nom qu'on
a donné à une Bible écrite en quatre

colomnes, compofée de quatre dif-

férentes veriîons , celle d'Aquila , de
Symmaque , des Septante , ÔC de Théo-

dotion.

TÉTRARQUE , f. m. gr. Ancien
titre d'un Gouverneur

, qui avoit

fous fes ordres la quatrième partie

d'une Région. On l'a donné auIIi à

quelques Rois ,
qui ne poirédoient

que le quart d'un État. Tétrarchat fe

difoit de la partie qui étoit foumifc

au Tétrarqite.

TÉTRASTYLE, f. m. gr. Terme
d'Archite6lure

,
qui hgnihe un Bâti-

ment foutenu par quatre colomnes.

TÊTU, f. m. Nom d'un PoifTor

de mer ôc de rivière
,
qui a le corp:

long, & couvert de petites écaille

argentines mêlées de bleu. Il pef

environ deux livres , ôc fa chair el

fort bonne. Tttu elJ: aulfi le non
d'une efpece de gros marteau que le

Maçons emploient pour démolir

Celui qu'on appelle totu À arrête

un taillant de chaque côté , 6c fer

à tailler le pavé.

TEVERTIN, f. m. Nom d'un

efpece de pierre , dure & roulFâtre

qui eft fort commune aux environ

de Rome , ôc qui paroît ainfi nom
mée du voifinage du Tibre.

TEUTATES , f. m. Nom fous le

quel les anciens Gaulois adoroien

Mercure, & lui facrifioient des vie

times humaines
,
qui étoienr ou bru

iées , ou percées de flèches , ou étrai:

glées dans le Temple , par les Druï

des.

TEUTONIQUE ou èERMANI
QUE. La Langue teHtomqne eft 1
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langue des anciens Teutons. Elle

n'eft pas !a même que la Celtique
,

mais elle a beaucoup influé fur celle

des Allemands , des Francs , des Sa-

xons , des Danois , des Normands

,

àcs AngIois,&:c, ôc elle fe nom-
me aufli Thc'otifque ôc Tudefque. On
appelle Hanfe teutonique , l'alliance

des Villes H.xnfcatiques , c'eft-à-dire ,

alliées pour le Commerce j ôc Ordre

teutonique , un fameux Ordre mili-

taire , établi d'abord fous le nom de

Chevaliers de tiotre-Darne du Mont-
Sion ,

qui conflfte à-préfent en douze
Provinces, Alface ^ Bourgogne y Au-
triche , C cblcnt':^ , Etjch , Fraticoiie

,

Hejfe , Fiejfen , TP^eJIphalic , Lorrai-

ne , Thurni^e ÔC Saxe. Chaque Pro-

vince a fes Commanderies ôc dépend
d'un Commandeur Provincial , qui

reflbrtic au grand Maître. Les ar-

mes de l'Ordre font d'argent à une
croix pattée de fable , chargée d'u-

ne croix porcncée d'or.

TEUTONS , f. m. Nom des an-
ciens Allemands qui habitoient les

îfles de Funen ôc de Zeîande , en Dan-
Sîemarck , ôc qui fe défendirent long-

tems courre les Romains.
TEXTE , f. m. Mot formé du la-

tin
, qui fe dit des propres termes

d'un Auteur , ôc qui , lorfqu'il eft

quellion des faintes Ecritures , fe

prend par oppofition à Glofe ôc à
Commtniaire. On appelle parciculie-

rement texte d'un Sermon , un palFa-

ge de l'Écriture fainte , qui en fait

ordinairement lo fujet, ôc par lequel

ie Prédicateur commence. Textuel ÔC

Textitaire font des adje(flifs de texte j

ie premier fîgnifîe cequi eft dans un
texte i ôc l'autre , cequi lui appar-

tient. Ce dernier eft aufli fubftantif.

Alors il fignifîe un Livre fans Com-
mentaire , où l'on ne trouve que le

texte de l'Auteur. Un Textuaire de

Droit civil , de Droit canon , de la

Bible. Petit-texte eft le nom d'un
caraâere d'Imprimerie , qui eii entre

le Petit-romain Ôc la Mignone. C'eft

celui dont on s'eft fervi pour ce Dic-
ionnaire.

TEXTILE , adj. lat.
,
qui fignifie

:equi peut être tiré en filets propres à

aire un ulTu, Il y a des pierres texti-
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les , telles que l'Aftiefte. M, de Réau-
mur prétend , après Defcartes

, que le

verre même a cette qualité, du moins
pendant qu'il eft chaud. Texture y f.

f". , fe dit quelquefois pour tijju , ou
plutôt pour trame.

THAÏM , f. m. Nom d'uiie efpe-
ce de penfîon que la Porte-Ottoma-
ne fournit aux Princes qu'elle prend
fous fa proteûion > ou auxqaels elle

accorde un afyle.

THALASSARQUIE , f. f. gr. Mot
ccmpofé , qui fîgnifie {'Empire des
h'hrs. Quelques Nations y ont pré-
tendu , ôc nous avons des traités fur
certe matière.

THALICTRUM , f. m. Plante,
dont la racine ôc les feuilles font
purgatives ; du moins celles du Tha-
licimm majus , ou Grand thalic-

trum.

THALIE , f. f. gr. Nom d'une des
neuf Mufes , qui prélide à la Co-
médie. Elle eft reprefcntée avec un
air lafcif , couronnée de Lierre , fie

tenant un mafque à la main.
THAMALAPATRA , f. f. ou

FEUILLE INDIQUE. Nom de cer-
taines feuilles des Indes

, qu'on fait

entrer dans la compofîtion de la Thé-
riaque.

THANE , f. m. Ancien mot Da-
nois , ou Saxon , célèbre dans l'hif-

toire d'Angleterre, parceque c'étoit

autrefois le nom de la NoblelFe ôc

des Officiers de la Cour.
THAPSIE, f. f. Plante remplie

d'un fuc laiteux , très âpre , ôc un
peu corrofîf.

THAYON. roïe^ Theïon.
THÉ , f. m. Petite fleur defléchée ,

qui nous vient des Indes orientales
,

éc dont la teinture fait une boiflx>n

agréable , en y mêlant du fucre. On
eft partagé fur fon utilité. Il y a plu-

iîeurs fortes de tbe' , telles que le

thé verd , le the' bohé , le fhé im-
périal , ôcc. Les Chinois l'appellent

teha. Mais quoiqu'ils en ufent beau-
coup , les Voïageurs affiirent qu'ils

lui préfcrent notre fauge , à laquelle

ils trouvent encore de plus grandes
vertus.

THÉANTROPE , f m. Nom grec

compofé , qu'oij a donné g Jeius*
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Clirift: , pour exprimer , fuîvant fa

fignilicarion , l'union de la nature

divine ôc humaine
,

qui forme la

perfonne de l'Homme- Dieu.

THÉATINS , i\ m. Nom d'un Or-
dre religieux , fondé au feizieme lîe-

cle par faint Gaétan , Comte deThie-
ne , & par Pierre CaratFe , Evêque de

Tliéate
,
qui en fut le premier Supé-

rieur, & du Sifge duquel ils tirèrent

leur nom. Leur objet étoit de rétablir

l'ancienne vie Apoftolique , en s'a-

bandonnant à la Providence pour les

befoins du corps. Ce font les pre-

miers Clercs réguliers qui aient paru
dans l'Eglife.

THEATRE , f. m. lat. Lieu delli-

né aux SpecStacles publics , dont le

nom fe prend , dans le figuré
, pour

tout lieu où fe paiFe un grand évé-

nement. Le Théâtre des Anciens con-
tenoit trois parries ^ la SccTie , l'Or-

chejhe , & les degrés, qui fervoient

de fieges aux Spe6tateurs. La Scène ,

en général , compt enoit tout l'efpace

qu'occupoient les Acteurs ; mais elle

avoit trois parties , dont la plus con-

fidérable étoit la Profcene , ou le de-

vant. VOrchejire , écoit un demi-cer-

cle , enternié au milieu des degrés ,

où Ton danfoit les Ballets chez les

Grecs , maisqui étoit occupé, chez

les Romains
, par les perfonnes du

premier rang , telles que les Séna-

teurs. Les degrés étoient la place des

Spedtateurs du commun. Ce fut Pom-
pe e le grand qui bàtit , à FvOme , le

premier Théâtre permanent. On
les détruifcit , avant lai , lorfque les

Jeux étoient achevés.

THECA , f. m. Chêne des Indes,

dont on trouve des Forêts entières

dans le Malabar , & dont les feuil-

les rendent une liqueur qui fert à

teindre en pourpre les foies bc les

cotons. On fait aulîî , de fes fleurs

,

un fyrop vanté pour l'hydropilîe.

THÉION , f. m. gr. iMot en ufa-

ge en Artois , ôc dans la langue "Wal-
lone, pour lignifier A:e!A. Il vient

fans doute immédiatement des Ef-

pagnols
, qui difent Tio &. Tia.

,
pour

Oncle & Tante ; mais originaire-

ment du grec , ou Thciof a la mê-
me figriification.

T H
THÈME , f. m. Mot grec , qitf

fignifie fujet fur lequel on écrit, ou
l'on parle. En termes d'École , oa
appelle thème , une tâche de travail

que le Maître donne aux Écoliers,

fie qui confîlie ordinairement à met-
tre du françois en latin ou en grec.

En termes d'A Urologie , le thème de
la nativité eih la figure de l'état ref-,

pedif des corps célefles , au moment;
de la naiifancede quelqu'un.

THENAR , f. m. gr. Nom que leâ

Médecins donnent à l'efpace de ÏÀ
main qui ell entre le pouce ôc l'in*

dex. C'eil aulîi le nom d'un mufcle
de la main &c du pié.

THEOCRATIE, f. f. Mot grec

compofé , qui lignifie le gouverne.-

ment immédiat de Dieu , par lui-mê-

me ou par fes Prophètes.

THÉODOLITE , f. m. gr. Nom ,

d'un inftrument de Mathématique ,

qui fert à mefurer des terres , ài

prendre des hauteurs , des diflaaces ,
&c.
THÉOLOGIE, f. f. Mot grec com-

pofé , & nom de: la Science qui trai-

te de Dieu & de la Keligion. On dif-

tingue la Théologie pojitive &c la

fcholafl'.que. Voïez ces deux mots.

De -là Théologien , 2'l.éolegiquc &
Théologal. En parlant des Anciens

,

on dit Thcologue pour Théologien.

THEOMANCIE, f. f. Mot grec

compofé. On donne ce nom à um
efpece de divination pratiquée pai

des impollcurs , en invoquant k
nom de Dieu & fe prétendant inf

pires.

THÉOPTIE, f. f. gr. Terme d«

Mythologie , qui fignifie apparition»

des Dieux,

THÉORBE , f. m. Nom d'un inC

trumcnt de Mulîque , qui ell une ef

pece de grand Luth.

THÉORÈME , f. m. Terme grec

de Mathématique
,
qui fe dit d'um

propofîrion purement fjjécvJative

tendante à découvrir quelque vérité

cachée.

THÉORIE , f. f. Nom grec,

qu'on donne à la partie fpéculativt

d'une Science , où l'on s'attache plu-

tôt à la démonftration qu'à la pra-

tique des vérités. Théorie , ou Spécu-

Uiion
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ÎAtion , eft toujours oppofé â prati-

que. Théoretiqiie lignifie cequi appar-

ent à la Théorie.

THÉOTISQUE. PYie\T^Vto^i-
QUE.
THÉRAPEUTES , f. m. gr. MoiiKS
du Judaïfme , qui fe livroienc à la

vie comcemplative , &: qui menoient
une vie fort mortifiée. Ils ont été

comme le modèle fur lequel s'eil

formé l'état monaiHque.
THÉRAPEUTIQUE , f. f. Mot

grec , qui (îgnihe aqui a la njcrtu de

guérir. On donne ce nom à la partie

de la Médecine, qui enfeigne à guérir

les maladies , c'elt-à-dire , la manière

de trouver les remèdes. Se de les ap-

pliquer.

THÉRIAQUE , f. f. Mot grec ,

formé du fubftantif
,
qui iîgnih'e bê-

ie %'enime:-fe , parceque la chair de

Vipère eft comme la bafe de la thé-

rtaque. C'eli d'ailleurs une compolî-

tion de drogues choiiîes & bien pré-

parées
, qu'on réduit en Opiat ou en

Eleftuaire liquide
,
pour la guérifon

de diverfes maladies. On fait remon-
ter fon origine jufqu'à Androniaque,

premier Médecin de l'Empereur Né-
ron. La thénaqne de Venife eft fort

célèbre, parceque les Magilfrats pré-

sident à fa compolîrion. On en com-
pofe aulTî à Paris , avec de grandes

précautions pour exciter la confiance

du public.

THERMES , f. m. Mot grec, qui

fignifie Eaux chaudes. Les Anciens
donnoient ce nom à leurs bains pu-

blics , qui étoient de grands Edifices
,

compofés de divers appartemens , les

uns pour les Hommes & les autres

pour les Femmes. On donne encore

aujourd'hui le nom d'Eaux thermales

aux Eaux minérales.

THERMOMETRE , f. m. Mot
grec compofé , qui fîgnifîe mefure du
chavd. C'eft le nom d'un infirument
de Mathématique , compofé d'un
tuïau de verre , à l'extrémité duquel
il y a une boule remplie d'efprit de
vin , qui , montant ou defcendant

,

fuivant la rarefaciion ou la conden-
fation de l'air , fert à faire connoître
les ditïérens degrés du chaud ou du
fioid.
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THESE , f. f. Mot grec , qui fîgni-

fie une propolîtion ou un argument
qui doit faire le fujet d'une difpute
ou d'un difcours.

THIOIS , f. m. Vieux mot
, qui

fe difoit autrefois pour Teuton , ou
Langue teuconique. Il vient du la*
tin , Theodifca Ungua.

THISSELIN , f. m. Plante laiteu-

le , qui croît dans les lieux humi-
des , & dont les racines font apériti-

ves. Elh reffemble
, par la forme ,

à VOnofelinum , ou Perfil de Monta-
gne.

THLASE , f. f. gr. Nom que les

Médecins donnent à une efpece de
fraûurc des os plats

,
qui conlïfte

dans une contulîon £c un enfonce-
ment des fibres oifeufes.

THLASPI , f. m. Nom grec d'u-
ne petite plante , dont la grajne , qui
ejf purgative , encre dans la compo-
lîtion de la Thériaque. Ses feuilles

font étroites & pendantes contre tfr-

re. Elle croît dans les lieux pierreux
& même fur les toîcs Se les murs.
THLASPIDE , f. m. Nom d'une

plante , afTez commune en Langue-
doc, dans les lieux montagneux,
qui a quelque relfemblance avec le

Thlafpi. Elle eft déc^rfive, & fi apé-
riiive , qu'on la fait prendre en dé-
coâion pour exciter les menftrues.
THOLE , f. m. Mot grec

, qui fî-

gnihe proprement voûte , Se quiétoit
le nom d'un lieu d'Athene-; où fe

confervoient les Rcgiftres publics.

Les Latins l'emploïoient pour figni-

fier la voûte des Temples , où i'oa

fufpefidoit certaines oiFrandes voti-
ves , qui fe faifoien'' aux Dieux.
THOMAS. Ordre , ou Congré-

gation , DE S. Thomas de Ville-
neuve. C'efè le nom d'une afTocia-

tion de Filles qui fe font confacrées

au fervice des Hôpitaux , & qui re-

connoifFent le Curé de Saint Sulpice ,

de Paris
,
pour leur Supérieur né.

THOMISME , f. m." Nom qu'on
donne à la Doctrine Tnéologique de
Saint Thomas , furtout en matière

de Grâce Se de'Prédefiination. Les

Thomiftes font ceux qui en font
profefïion.

THON i r. m. Grand poilTon d3
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mer , commun dans la Méditerranée,

dont la chair reiremble à celle du
Veau , & fe mange fraîche ou ma-
tinée. Il eft couvert d'écaillés. Son
mufeau eft épais ôc pointu. Il a les

ouies doubles , accompagnées de

deux nageoires, 6c le dos noirâtre.

Les filets qui fervent à le prendre

s'appellent Thonnains. Thoninc, fubf-

tantif féminin , eft le nom qu'on

donne à fa chair falée.

THOR , f. m. Nom d'une ancien-

ne Idole des Saxons. Les Lapons

Païens le donnent encore au faux

Dieu qu'ils adorenr. Le mot de

Thurfday , qui fignifie Mercredi , en

Anglois , vient de ce nom. C'eft le

jour de Thor , comme Mercredi eft

le jour de Mercure.

THORAX , f. m. Nom grec de

Médecine , formé du verbe qui fi-

gnifie fauter. On donne ce nom à la

capacité de la poitrine, où le cœur

Se le poumon font renfermés , par-

ceque le cœur y a un mouvement
continuel. On appelle Mi'dicamcns

iboraciques ceux qui font propres

aux incommodités de la poitrine 3 ôc

freine thoraciqiie une veine double

,

qui , venant du rameau axillairc
,

étend fes fcions aux mufcles du de-

vant Se du derrière de l'eftomac.

THORE , f. f. Nom d'une plante

venimeufe , dont les feuilles font

rondes ôc dentelées , ôc les fleurs jau-

nes. On fe fervoit autrefois de fon

fuc pour empoifonner les flèches , à

la chaire du loup , du renard , ôcc.

THROMBE , f. m. gr. Nom d'u-

ne tumeur formée par un fang épan-

ché ,
qui fe grumele quelquefois dans

les tegumeas , après une faignée
,

quand'^l'ouverture de la veine ne ré-

pond pas à celle de la peau , ou par

d'autres accidens. C'eft un grumeau

,

ou un caillot y de fang,

THRONE , f. m. Mot grec , qui

fe dit proprement du fiege des Rois

dans les cérémonies publiques , &
qui fe prend , dans le fens figuré ,

pour la Dignité roïale. L'Écriture

donne le nom de Thrônet aux Anges

du troifieme ordre.

THUMMIM , f. m. Mot hébreu ,

<jui étoit le uom de quelque partie

T H
des vctemens du grand Prêtre Juif.

Cependant , comme on ignore quel!»
partie c'étoit, quelques Savans ont-

cru que ce n'étoit pas une chofe ma-
térielle , mais plutôt un don extraor- -

dinaire de Dieu , accordé aux grands
Prêcres pour répondre à ceux qui ve-
noient les confulter.

THURIFERAIRE , f. m. Mo
compofé du latin

, qui fignifie celu

qui porte l'encens j fondion ecclé

fiaftique.

THYASES , f. f. Nom que les

Anciens donnoient aux Danles des

Bacchantes
, qui fe faifoient , avec

une licence furieufe , à l'honneur de
Bacchus.

THYM , f. m. Mot grec , ôc nom '\

d'une petite hcflie odoriférante
, qui J

croît dans les lieux fecs 5c pierreux ,•
j

ôc fur laquelle les Abeilles cueillent
-|

particulièrement leur micl.^ Pris en
'

breuvage , il nettoie ôc fortifie les|.

parties nobles.
;

THYMALLE , f. m. ou OMBRE.
Poilfon de rivière

,
qui eft une ef-

pece de Truite , à laquelle on croit

trouver une odeur de Thym. Sa
chair eft excellente. On prétend que
fa graifl^c elf bonne pour les taches

ôc les cararadtes des yeux , pour la

furdité , ôc pour les taches de la pe-

tite vérole.

THYMBRE , f. f. gr. Plante aiïer

femblable au Thym, mais dont les.

feuilles naiiTent par étages , le long
des branches ôc de la tige. Elle eft

céphalique ôc carminative. Sa racine

eft ligneufe. Son odeur participe de
la Sarriette ôc du Thym. On en dif-

tingue plufieurs efpeces.

THYMELEE , f. f. Mot grec

compofé , qui fignifie Olive de thym ,

ôc nom d'une plante fort purgative ,

dont les feuilles relfemblent à celles

de l'Olivier. Ses fleurs font blanches

ôc odorantes. Sa graine
,
qui eft ron-

de , n'eft pas moins piquante que le-

poivre.

THYMIAME, f. f. Drogue qui

nous vient des Indes , ôc qui eft l'é-

corce de certains arbres qui portent de

l'encens. Cette drogue , qui eft rare

ôc chère , s'emploie pour les mala-

dies du pouiuofl.
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THYROÏDE , adj. gr. Cartilage

thyroïde. C'ell 1^ nom de cequ'on ap-

pelle vulgairement le wa ru'/ f/f /<î ^or_^e.

THYi<SE , f. m. gr. Nom que' la

Fable donne à la lance de Bacchus ,

parcequ'il k cacha fous des feuilles

4e lierre
,
pour tromper les Indiens

dans les expéditions. De-là l'ufage

des Bacchantes , de porter une Ba-

guette entourée de feuilles de vigne.

TIARE , f. m. Nom d'un orne-

ïne«t de tcce ^ que portoient ancien-

nement les Rj»is de Perfe. Aujour-
d'hui c'eft un grand bonnet que por-

te le Pape , autour duquel font trois

couronnes d or enrichies de pierre-

ries , avec un globe furmonté d'une

croix. Les trois couronnes
,
qui ont

été ajoutées l'une à l'autre en dihlé-

rens tenis , marquent que l'autorité

Pontifkale s'étend fur les trois Egli-

fes , la Militante y la Souffrante , &C

la Triomphante.

TIBIAL, adjea. On appelle Muf-
ile tibial , un des mufcles étendcurs

de la jambe j du mot latin , qui lî-

gnifie l'os de devant de la jambe.

TIBURON ou TABURIN , f. m.
Nom d'un grand poifTon vorace

,
qui

cfl: alfez commun vers le Golfe du
Mexique , & que les Efpagnols ap-

pellent PoifFon-épée. Il ell armé , fur

le dos , de pluiîeurs grandes pointes

qui le rendent fort dangereux.

TIC, f. m. Nom d'une maladie

des chevaux
,
qui coniîfte dans un

mouvement convullîfde la tête. De-

là vient qu'on nomme de même ,

certains mouvemens involontaires

auxquels plulieurs perfonnes font fu-

jettes. Un cheval ,
qui a cette mala-

die , fe nonnncTicqiieiir.

Tir BLE , ou RUCHET , f. m.
Lieu OLi l'on met les ruches des Mou-
ches à miel. On prétend que chaque
ruche rapporte

,
par an , une piltole

à fon Maître.

TIENBORD , f. m. Terme de Ma
rine , qui iignifîe , comme finbord ,

le côté droit d'un valifcau , lorf

qu'on a le dos tourné à la pouppe.

TIERÇAIRE , f. m. Celui qui efl

du Tiers-Ordre de Saint François, &
d'autres Sociétés religieufes.

TIERCE , f. f. En termes d'Aflio-

nomie , c'cft la foixantieme partie

d'une féconde. Tierce a d'autres ac-
ceptions connues. Tierce , au jeu de
piquet , lièvre tierce , ôcc. Tierce , eii

ternies de Bla.fon , fe dit de l'Écu di-*

vifé en trois parties.

TIERCE FEUILLE, f. m. Figuré

dont on charge les Écus des armoi-
ries

,
qui a une queue , &c qui elfc

diltinguée par-U du Trèfle, qui n'en

a point.

TIERCELET, f. m. Nom d'unoi-
feau de Fauconnerie j qui ell le mâl«
de l'Autour.

TIEl<CER,v. aa. Terme de Fi-

nance
, qui lignifie mettre une en-

chère d'un tiers , fur une ferme ad-
jugée. Cette enchère fe nomme tler-

cement. Il doit fe faire dans les vingt-

quatre heures de l'adjudication. Ld
Tierceur efl celui qui met l'enchère.

TIERCINE , f. f. Nom que les

Couvreurs donnent à un morceau
de tuile fendue en longueur , qui ferc

aux batcUemens.

TIERS , f. m. Oifeau de la natu-»

re du Canard , & un peu plus groà

que la Sarcelle , qui vit dans les Ma-
rais & fur les Etangs. Il di prefque

tout gris. La femelle a la tête roii-

geâcre , Sc les aîles blanciies 3c gri-

fes , avec quelques plumes vertes.

TIERS-DÉTENTEUR , f. m. Ter-

me de Barreau , qui lignifie celui qui

polfede un immeuble fujet à l'hypo-

thèque du Créancier d'un Vendeur^
On le nomme aulfi Tierr-acqnereur,

Il ne prefctit, contre l'Eglife, que pat
quarante ans.

TIERS ÉTAT, f. m. Nom qu'où

donne à la partie des Sujets, qui efl

compofée de ceux qui ne font pas

Nobles •) parceque cette partie efl là

troiiieme du Corps d'État , dont les

deux premières font le Clergé & la

Nobleile. Sous les deux premières

races de nos P^ois, il n'eft pas parlé

àuTiers-étai.

TIERS ET DANGER , f. m. Ter-

me d'Eaux ôc Forêts
,
qui fe dit d'un

droit Seigneurial fur un bois pollédc,

par des ValTaux. Il conlïfte au tiers

de la vente qui s'en fait , outre le

dixième
,
qui ell cequ'on paie pou£

cequ'on appelle le danger.
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TIERS POINT , f. m. Terme d'Ar-

chitecture. On nomme ainft un point

pris à difcrérion (ur la ligne de vue ,

où aboutiircnc toutes le^ diagonales

qu'on rire pour raccourcir les figu-

res. Une voûte élevée au-deifus du
plein cejntre fe nomme une voûte

en tiers ponif. En Méchanique , on
appelle auffi Tiers-powt cecj^ui donne
le branle à plulîeurs machines.

TIGRE , r. m. Nom d'un animal

très féroce , qui eli commun en Afri-

que & en Afie. Il a la tête d'un chat

Se les partes d'un lion. Sa grolfeur

eft celle d'un veau. Ses dents ôc fes

ongles font fort aigus , fa peau eft

tachetée de blanc , de rouge ôc de

noir -, d'où vient qu'on appelle T:g>-é

tout cequi porte cette variété de

couleurs , èc chevaux tigres les che-

vaux qui font ainfî marquetés. Le

Tigre eil d'une agilité furprenante
,

& fait la guêtre à tous les animaux.
On nomme t-^re un Infecte volant

,

de couleur griH; , qui ronge les feuil-

les des arbres , furiout celles du Poi-

rier.

TILLAC , f. m. Étage d'un Navi-

re, fur lequel la batterie eft pofée. On
appelle Tranc-tiilac , le premier pont

,

où l'étage qui eft le plus proche de

l'eau , & "Faux - tillac , une forte

de pont qu'on fait à fond de cale
,

dans les vaiffeaux qui n'ont qu'un

pont.

TILLE , f. f. Inftrument qui eft

tout enfemble hache Se marteau , à

l'ufage des Tonneliers , des Cou-
vreurs & d'autres Artifans. Il fe nom-
me auflî Hachette & Affette.

TILLET , f, m. Nom qu'on don-

ne à un lieu planté de Tilleuls. En
termes de Librairie , Tillet fignifie un
billet daté & figné , qu'un Libraire

envoie à un autre , pour \z% échan-

ges de leurs Livres.

TILLEUL , f. m. Grand & bel ar-

itre, dont l'éccrce fervoit de papier

aux Anciens. On diftingue le tilleul

jmâle & le tilleul femelle. Le mâle
ne porte ni fleurs ni fruit , bc fon

bois eft plus dur. Le tilleul femelle

porte une fleur jaunâtre &: un fruit

qui refïemble aux grains de lierre.

Qa emploie beaucoup le tiHçiil dans

!

T r

les jardins
, parcequ'il prend une

belle forme ôc que le verd de fcs

feuilles eft agréable.

TIMAR , f. m. Nom que les

Turcs donnent à une étendue de ter-

re , que le grand Seigneur accorde en
forme de hef , à la charge d'entrete-

nir un ou pluiîeurs Hommes de guer-

re dans fes armées. Ceux qui poiîé-

dent des Timurs s'appellent TiniA'

riots,

TIMBALE , f. f. Tambour à caif- i

fe d'auain , en ufag^ans la cavalc-j

rie C'cft aulîi le nom d'une forte de
raquette , couverte de parchemiii
des deux côtés, qui fert a jouer aul)

volant.

TIMBO, f. m. Nom d'une famcu-
fe Plante du Breill , dont la tige s'en-

tortille
, jufqu'au fommet , autour

des plus grands arbres
, quoiqu'elle

foit quelquefois aulîi groJie que U i

cuille. On prétend que fon écorce

,

jettce dans l'eau
, y fait mourir tout (

le poifl^)n.

TIMBRE , f. m. En termes de
Blafon , on nomme timbre , le caf-

que du delfus de l'Ècu , & tout ce-

qui fe met ainfi fur l'Écu , pour fer-

virà difUnguer les degrés deNoblef-
fe ou de Dignité. Timbre iignifie

proprement une cloche fans battant
j

qui elè frappée en - dehors par un
marteau. Il fe dit aulîi de la mar-
que qui doit être fur le papier pour
qu'il puifTe fervir aux Aûcs publics

Se aux expéditions de Juftice. G'eft

une fleur-de-lis , & ce papier fe nom-
me Pavier ttmbré.

TIMONNIER, f. m. Nom qu'on
donne au cheval qui eft au timon'
d'un carofle. Les autres fe nomment
Chevaux (le 'volée. Sur mer, on appelle

Timnnnier un Matelot qui tient le ti-

mon ou la barre du gouvernail , pour
gouverner un vallFeau.

TIVIORÉ , adj. , formé du fubf-

tantit latin
,
qui Ci'^m^t crainte. On

appelle Co-r.fcieme timorée , celle que
la crainte du mai allarme facile-

ment, qui porte la délicatefle juf-

qu'au fcrupule.

TIN , f. m. Nom de certaines pie-

ces de bois, yote\ Tain. Acheter

du via fur le tm , c'eft l'acheter fur



T I

le chantier , 8c dès qu'il eft dans le

tonneau.

TINEL , f. m. Mot tiré de l'Ira-

lien
,
qui lignifie une Salle baffe où

les Domeftiques mangent , dans une

p' aude Maifon. On nommoit autre-

fois f/>icl le fou d'une cloche du Pa-

lais des Rois, pour avertir de l'heu-

re des repas. Notre Hiftorien Froif-

f.n-t donne le nom de ti?iel à la

Cour même du Roi.

TINTAMARRE , f. m. Terme
vulgaire , qui fe dit pour grand

hriiit , Ôc qu'on fait venir de tmtcf &
de marre , parceque les Vignerons

f appent à midi fur leur rnarre , ou
leur fjuïait

, pour s'en:r'avertir qu'il

elè tems de quirtCr le travail.

TINTENAQUE, f. m. Efpcce de

cuivre , fort eltimé
,
qu'on tire de la

Chine. Il en palfe peu en Europe ,

parceque les Hollandois , qui en font

l-' phis grand Commerce , le réfer-

venc pour leur Commerce d'échan-

ge , en Orient : on croie qu'il entre

dans la compofition du véritable

Tomback.
TIPULA , f. f. Nom d'une Mou-

che aquatique , qui relïemble à l'A-

raignée. Elleallx longues jambes,
avec lefquelles elle marche fur l'eau,

fans enfoncer. Son corps eft de figu-

re ovale èc de couleur blanchâtre.

Ses aîles font argentées , fcs yeux

noirs , & fa queue pointue. Elle n'eft

pas nuifible , parcequ'elle n'a point

de trompe ou d'aiguillon.

TIQUE , f. f. Petit Infcde noirâ-

tre qui s'attache aux Chiens , fur-

tout aux oreilles , ôc qui , leur ron-

geant la chair , fe remplit de leur

fang jufqu'à cequ'il crevé de pléni-

tude. On l'appelle auifi Lonvette.

TIR , f. m. Terme d'Artillerie.

Faire un bon tir , c'eft tirer jufte ,

fuivant la ligne de la direftion.

TIRANCE , f. f. Pieux de tirance.

Terme de mer , ôc nom d'une forte

de pieux , inventés pour traîner des

cordages fur le fond de la mer. Ils

font armés , à leur extrémité , de

deux pointes , entre lefquelles eft

un rouleau tournant fur fon eflîeu
j

avec une poulie de retout à leur

tête.

TI 4»f
TIRANT , f. m. En termes de

mer , on appelle le tira-nt d'un navi-
re la quantité d'eau qu'il tire , c'eft-

à-dire , dont il a befoin pour être

mis à flot.

TIRE , f. f. En termes de Blafon ,

on nomme tires les traits ou les ran-

gées de vair qu'on emploie pour dif-

tinguer le belrroi , le vair ou le me-
nu vair. Ils en ont chacun leur

nombre. Notre langue a quantité de

mots qui commencent par tire , ôc

dont le fens eft clair par celui du-

verbe tirer.

TIRETAINE , f. f. Nom d'une

groffe étoffe , moitié fil èc moitié

laine , à l'ufage des gens de campa-
gne. Il y a auiîi une forte de dro-

guer de ce nom. Quelques-uns pré-

tendent que c'étoit autrefois celui

d'une étoffe prccieufe.

TIRE-TÊTE , f. m. Inftrument

célèbre , de l'invention d'un Accou-

cheur de Paris , nommé Du(fé y pour
tirer l'Enfant par la tête , dans les ac-

couchemens naturels , mais labo-

rieux. Il eft fi ramce, qu'il n'augmen-

te pas d'une ligne la partie de la tête

qu'il embraffe , quoiqu'il ait aifez

de force pour fa fondlion.

TlivE-VEILLE , f. f. ou fuivant

quelques-uns TIRE- VIEILLE- C'eft

le nom des cordes qui pendent le

long du bordage d'un vaiffeau , à
chaque côté de l'Échelle , pour aider

à monter & defcendre.

TIPvOIR , f. m. Terme de Fau-

connerie , qui fe dit de cequi eft pro-

pre à attirer les oifeaux , pour les

reprendre au poing. On fe fert d'aî-

les de chapon ou de coq-d'iude.

TIRONIEN , adjea. Caraôeres

tiroriens , Abbreviations tironiennes,

Mérhode d'abréger l'écriture , par des

cara£teres particuliers qui repréfen-

tent un mot , ou plufieurs mots en-

femble. On les nomme Tir-^nlnis
,

parcequ'il nous en relie un affez

grand nombre qui font attribués à
Taon , fameux Affranchi de Ciceron.

On les trouve dans le Recueil de

Gru er.

1 ISANE ou PTISANE , f. f. Mot
formé d'un verbe i;rec , qui fignifie

oter l'écorce. On donne ce aoni à un
H h iij
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breuvage fait ordinairement d'orge

Se de racine de reglilfe, bouillis à

l'eau
, pour fervir de rafraichille-

ment dans les maladies. Il y a quan-
tité d'autres tiùines , luivant le be-

fpin des Malades.

TISONNIER , f. m. Nom d'un

grand crochet de fer , dont on fe

fect dans les Forges, pour difpofer le

feu.

TISSUTIER , f. m. Nom des Ou-
vriers qui travaillent à coûtes fortes

de paiïemens
, galons , rubans, &c.

Qw les appelle au/îl Ti/Jutiers-Ruba-

riers. Tijju , Tijjh- , £om les rzcines.

On noinmoic autrefois Tifjiers , les

Ouvriers qui fe nomment aujour-

d'hui Tifferands.

TITHYM-LE, f. m. Nom grec

d'une plante , qui rend un fuc blanc

&c cauitique. On en diftingue quan-
tité d'efpcces

,
que les Aporiquaires

confondent toutes fous le nom d'£-

ftile.

TITILLATION , f. f. Mot tiré du
latin ,

qui lignifie chatmiUlcmcnt. Il

n'eft gueres en ufage qu'en langage
de Médecine.

TI TÏRI , f. m. Petit PoifTon de
rivière, commun dans les Illes An
tilles.

TITRE , f. m. En termes de mon-
noie , on appelle titre , le fin , la loi

ou la bonté inférieure , de l'or &
de l'argent. la mefure eft à raifon de
vingt -quatre carat» pour l'or, èc

de douze deniers de fin pour l'argent
j

fur quoi il y a une certaine quantité

d'alliage , ou de remède
, qui eft dif-

féience fuivant les tem.s & les lieux.

l^ote-{ Ati-oi Se Remède. Entérines

de Jurifprudence , titre fe dit d'un
article qui contient pîufieurs loix

,

loit dans le Digefte , le Code ou les

Inftitutes. Un long titre , un ntre

difficile. En termes d'Églife, le ti-

tre eft l'aflignation d'une recette an-

nuelle ,
qui eft ordinairement de

cinquante écus
, pour la fublîftance

de celui qui veut cmbrafTer l'état

eccléfiartique. Il ne peut être faifi

,

ni aliéné.

TITRE-PLANCHE, f. m. Ter-
me de Libraire &c de Graveur

, qui
eft le nom d'un titrç dç Livre , gra-
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vé en taille - douce avec des ornc-
mens hiftoriés qui ont rapport au
fujet de louvrage.

TITRIER , f. m. Nom odieux
qu'on donne à ceux qu'on accufe
d'avoir fabriqué de faux titres , fur

Icfjuels ils établilTent des droits de

des prétentions. La Satyre a fait tom-
ber ce reproche fur les anciens Or-
dres religieux.

TITULAIRE , adj. Mot formé du
fubftantif laria , qui fignifie titre. En
termes de Bénéfice , on appelle Tint'

Uire , celui oui , étant pourvu d'un
Bénéfice , a droit d'en porter le titre.

On appelle Evêque titula:re , un Evê-

que in partHnis
, qui n'a que le titre ^

û'un ancien Evêché*dans un Pais in-
'

fidèle.

TLEON , f. m. Efpecc de Serpent

du Brelil , de la grandeur de la Vi-
père j couvert d'écaillés blanches ,

noires & jaunes
, qui habite fur les

montagnes , & dont la morfure eft

mortelle.

TOAST , f. m. Mot anglois quî

fe prononce T»l}e , èc qui fe ditpour

fanté qiion boit à table. On en a fait

le mot françois Tojier , qui fignifie

boire à la fanté de quelqu'un. Ce
mot, en lui-même, fignifie Hotie

,

ôc vient de l'ufage qu'ont les Anglois

de mettre (luelquelois du pain rôti

dans leur vin , pour boire les fautes.

TOCSIN , f. m. Mot ancien , qui

paroîc formé de y?^^Me, ou plutôt dq

fing , qui s'eft dit autrefois pour clo'

che , &c de tocquer
,
qui s'eft dit pour

frapjier. On appelle Tocjiny non-feu-

lement une cloche qu'on fonne pouï

donner l'allarme , mais encore tout

cequi peut fervir à caufer quelque

mouvement public , tel que les écrira

féditieux , &i les perfonnes mêmes
qui fufcirent des troubles,

TOÏERE , f. f. Nom qu'on donne
à la pointe d'une liache , ou d'autres

pareils iniirumens , qu'on engage

dans le manche.
TOILE , f. m. Terme de Dente-

liercs
,
qui donnent ce nom au foncj

des dentelles, fur lequel elles font

le refeau , l'engrelure , lespiquots,

ôcc.

ÏOISE , f. f. Msfure françoife |
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qui contient fîx pies de douze pou-

ces y chaque pouze de douze lignes.

On l'appelle toife de Parrr , ou toife

lie Roi. La toife d'cchamillon eft celle

de chaque lieu où l'on mefure ,

quand elle n'eft pas conforme à celle

d'î Paris ; comme celle de Bourgo-
gne

,
qui eftdefept pies Se demi. La

toife cG'.irayUe efl cel'.e qui fe niefuue

en longueur, Toife fjuarrc'e fe dir

d'un quarré dont chaque côté eft

d'une toife , &c qui a ,
par confé-

quent, trence-lîx pies -, toife cuhiqne ,

<i'an cube dont chaque côté ell aufïî

d'une toife ^ &: qui , dans fes trois di-

menfions
, produit deux cens feize

pies cubes. Toifé , fubftantif mafcu-
iin , fe dit d'un dénombrement des

toifes de chaque forte d'ouvrage qui

«ntre dans la conftruftion d'un bâ-

timent. Toifer ert le verbe. Toifer

le bois , c'cfr évaluer des pièces de

bois , de différentes grofTeurs , à la

<iuantité de douze pies de long fur

fiX pouces de gros, réglée pour une
jMece. Toifer la taille de pierre , c'eft

réduire la taille de toutes les faces

d'une pierre aux paremens , raefurés

a un pié de hauteur fur Ixx pies cou-
rans pour toife. Toifer aux Us &
Coutumes , c'eft mefurer tant plein

i]ue vuide 5c toutes les faillies. Toifer

à toife boHt-wuant , c'eft une autre

manière de toifer où l'on ne toife

point les moulures & faillies ni le

vuide. Ceux qui mefurent le plâtre

portent le nom de Toifeurs de plâ-

tre.

TOISON , f. f. Nom qu'on don-
ne à la laine d'un mouton

, qu'on a

tondue. La Toifon de Gt'dc'on & la

Toifon d'or de Colchos font fameufes

,

l'une dans l'Écriture-fainte , oc l'au-

tre dans la Fable. L'Ordre de Cheva-
lerie de la Toifon fut érigé , en 1419,
par Philippe le Ben ^ Duc de Bourgo-
gne. Il fut compofé d'abord de tren-

te Chevaliers, dont ce Prince fut le

Chef, & dont l'objet étoit de défen-

dre la Foi , au péril de leur vie ; com-
me les Argonautes expoferent leur

fang pour la conquête de la Toifon
d'or. Us portent au bas de leur col-

lier la repréfentation d'un mouton.
TOL, TOLUEU ôc TONUEU,
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f. m. Vieux mots qui fe trouvent

dans les Traités de paix & d'autres

Aâes publics. Ils ont lignifié pc'age ,

droit de palFage Se autres inipolîtions

de même nature , du m.ot latin qui
{îgnifie lever. On a dit autrefois toi'

Ur , pour , lever , Ster , &c.
TOLE , f. f. Fer réduit en feuil-

les , qui s'emploie pour diverfes for-

tes d'ouvrages , ôc qui fe découpe
même à jour.

TOLET , f. m. Nom d'une che-

ville
,
qu'on appelle aulïï Echome , &:

qui fort à foutenir la rame au même
endroit

, quand les Matelots l'em-

ploient à fon ufage.

TOMBACK , f. m. Efpece de mé-
tal des Pais orientaux. On écrivoit

6c l'on prononçoit autrefois Tam-
hacl^. C'elè un compofé d'or, d'argent

ôc de cuivre , mêlés Se affinés enfem-
ble , d'une manière inconnue en Eu-
rope y cequi le rend très précieux.

Nous donnons le même nom à une
alTez belle compofition de Zinc Se

de Cuivre
,
qui eft devenue fort com-

mune , &c qui a la belle couleur de
l'or. Auilî fe nomme-t'elle autre-

ment Similor.

TOMBE , f. f. Mot tiré du grec ,

qui Cï^niRc fe'pulcre. Il fe dit delà ta-

ble de pierre , ou de cuivre , dont on
couvre les folTes. On appelle aulTî

tombe diverfes chofes élevées en
quarré-long , dans la forme des an-
ciens tombeaux , telles qu'une cou-
che de jardins. Uns tombe de lai'

tuer.

TOMBRELIER , f. m. Nom qu'on
donne aux Charretiers qui condui-

fent les voitures qu'on nomme toïM-

bereaux. Les Anglois appellent un
Tombereau , Tumbrei , 6c ce mot pa-

roît nous être venu d'eux -, d'autant

plus que nous nommions autrefois

Peifie du tomberel , un ufage apparem-
ment venu d'eux auiïi , qui conhftoit

à plonger les Femmes de mauvaife

vie dans l'eau , alïîfes dans une ef-

pece de tombereau à balFe - cul. Cet
ufage fubfifte encore en Angleterre ,

6c l'inftrumentde la punition fe voit

fur le bord d'une mare d'eau dans
plufieurs Ville.

TOMINÇIO , f. m. Petit oifcau

Hhiv
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du Brefil , dont on admire égale-

rnent la perirefle 6c la beauté. Il vil

de fleurs , de miel & de rofée. On
obferve qu'en volant , il bourdonne
fans cefle comme une Mouche.
TOMOROCÎE , f. f. Mot grec

compofé
, qui fe dit de cequ'on ap-

pelle vulgairement 0[7craiion Céfa-
vienr.e.

TON , f. m. Efpece de Gangre-
né , épidémique au Brefil , qui atta-

que particulièrement les doigts des

pies , quelquetois ceux des mains ,

& les autres parties molles du corps ,

& qu'on prétend caufée par une mul-
titude d'Infeûcs , qui nailTent dans
la poulîiere , & qui le répandent de

toutes parts. Nos Voïageurs Us nom-
ment Chiques , ôc les Brafdiens Ton-
ga. Ils marchent & fautent comme
des Puces ,- mais ils font fi petits

,

qu'on ne peut les remarquer
, qu'à

leur tête, qui eft fort noire. Ils fe lo-

gent le plus fouvenr fous les ongles

& dans les jointures du corps.

TONALCHILE, f. f. Nom d'une

des quatre efpeces de Poivre
, que

les Européens tirent de Guinée.

TON D£ COULEUR, f. m. Ter-

me de Peinture, qui fe dit d'un de-

gré de couleur par rapport au clair-

oblcur.
• TONDIN , f. m. Mot tiré de l'ita-

lien , qui fignifie , en Architedure ,

cequ'on appelle autrement Spire. Ce
font les aftragales qu'on met au bas

des colomncs. Les Plombiers & les

Fadeurs d'orgue ont de gros cylin-

dres de bois
,
qu'ils nomment Tcn-

tiits , fur lefquels ils forment &
arrondirent les tuïaux de plomb ou
d'étaim.

TONGUE ou TONGA , f. m.
Nom d'une forte de Puce , commu-
ne dans l'Amérique méridionale. Les

iauvages fe frottent les mains &
les pics de certaines huiles pour s'en

garantir. Voïe\ Ton.
TONIQUE, adj. Terme de Mé-

decine , formé du verbe grec qui

ilgniHe kindre. On appelle coirvulfirm

ionique l'état d'un membre, qui , s'é-

lant étendu àc roidi , demeure dans

le même état.

TONLIEU j f. m. Droit Seigneu-
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liai , qui fe paie par les Vendeurs ou
Acheteurs de Denrées , pour les pla-

ces qu'ils occupent dans les Matr
chés.

TONNAGE , f. m. Terme anglois

,

qui eft le nom d'un droit qui fe paie

au Roi d'Angleterre , pour les mar-
chandifes qui fortent , ou qui en-/
trent

,
par la navigation.

«J

TONNE , f f. Coquille univalvc,;j?

de forrae fphérique. ;

TONNEAU, f. m. En termes de'

mer , on appelle tonneau un poids

de vingt quintaux ou de deux mille

livres. C efi par ce nom qu'on défi-
,

gne le port d'un navire , c'eft-à-dire

,

cequ'il eft capable de porter. Un vaif-

feau de trois cens , de quatre cens

tormeaiix. Un tonneau de pierre fe dit

d'une quantité de pierre de quatorze

pies cubes , qui pefe environ la moi-
tié d'un torncau de navire. La pierre

de Sa.int-Len & de Vergelé fe vend au

tonneau , comme la pierre de taille

commune fe vend à la voie. Dans
une rivière qui a fept ou huit pies

d'eau , un grand bateau peut porter

entre quatre cens & quatre cens cin-

quante tonneaux de pierre. ^.

TONNELLER, v. ad. Terme de !

ChaHe ,
qui figuifie prendre des Per-

drix à la tonnelle. On fe fert pour

cela d'une figure de boeuf ou de che-

val , de bois ou de carton peint
, que

le ChalTeur pouiFe devant lui , pour

s'approcher des perdrix fans les t{-

fraïer, & les faire avancer vers un
filet tendu qu'on nomme tonnelle.

TONNELET , f. m. Nom qu'on

donne à la partie balTe d'un habit à

la Romaine , qui contient les Lam-
brequins. Elle efl ordmairement de

toile d'or ou d'argent , avec de gran-

des bandes de broderie.

TONSURE , f. f. Premier degré

de l'état eccléfiaftique. Autrefois la

tonfi'.re ne fe donnoit qu'avec les

Ordres mineurs , & Tulage n'en efl

établi que depuis la fin du fepticme

fiecle. Il paroît qu'il s'introduifit à
l'exemple des Moines ,

qui
,
pourfe

rendre plus mépri labiés aux yeux du

monde , fe rafoient la tête , à la ma-
nière des Efclaves.

TONTINE , f. f. Nom qu'on
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donne à une efpece de Banque j de

celui de Laurent Tonti , qui en fuc

1 Inventeur en 1^55. L'avantage des

Tontines confîftc en ceque le revenu

de ceux qui y mettent des fonds aug-

mente au profit des Survivans, à me-
fure que les autres meurent.

TONTURE , f. f. En termes de

mer , on appelle tontitre un rang

de planches , dans le revêtement du
bordage , qui forme la rondeur des

picceintes. Un z/aijTeau dans ja ton-

ti'.re ell celui qui elt dans une julte

afliete , Se qui garde fou contrepoids

fur l'avant Se fur l'arriére.

TOPAZE , f. f. gr. Nom d'une

pieïie précieufe
, qui tenoit le fécond

rang fur le pedtoral du grand Prêtre

Juif, & fur laquelle étoit gravé le

nom de la Tribu de Simeon. La to-

paze orientale eft aulfi dure que le

faphir , & les ConnoilTeurs la met-

tent au troiiîeme lieu après le dia-

mant. Elle eft diaphane fie de vraie

couleur d'or. Celle du Peiou n'ciï

qu'orangée & n'eft pas lî dure. Cel-

les d'Allemagne font les moins efti-

mées
,
parcequ'elies font plus noirâ-

ric>; que jaunes.

TOPHES , f. f. Tumeurs , qui font

l'cifet de la goutte , Se qu'on appelle

auiîi Noeuds arthritiques
,
parcequ'el-

ies ne demeurent qu'aux jointures.

TOPHET , f. m. heb. Nom d'un

endroit particulier de l'ancienne Je-

rufa'em, que quelques - uns croient

n'avoir été que la boucherie de la

Ville , où l'on entretenoit auflî un
feu continuel pour réduire en cen-

dre les carcaffcsdes animaux, Se d'au-

tres immondices qu'on y apportoit

de tous les quartiers. D'autres pré-

tendent que c'étoit le lieu où l'on of-

froit des facrifices au Dieu Moloch ,

dans fa ftatue même , qui ctoit d'ai-

rain ôc creufe , où l'on mettoic des

Enfans qu'on y brûloir vifs , au fon

des tambours & d'autres inllrumens
,

pour empêcher qu'on n'entendît leurs

cris.

TOPIQUE , adj. Terme de Méde-
cine , formé du mot grec qui ligni-

fie lien. On appelle Remèdes topiques

certains remèdes extérieurs qui s'ap-

pliquent , avec la main , fur quelque
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partie affligée. En termes de Rhéto-
rique , Topique , f. m. , fignifîe un
argutnent probable , qu'on tire des

apparences &: des circonllances. On
appelle aulfi Topiques , certains Chefs

généraux , d'où l'on peut tirer de

quoi s'étendre dans un difcours , ôc

qui fe nomment autrement lieux

communs.
TOPOGRAPHIE , f. f. Mot grec

compofé , qui fignifie defcription de

lieu. On donne ce nom à la defcrip-

tion d'un lieu particulier , tel qu'une

Ville Se fes environs. Carte topogrw

phique.

TOQUE , f. f. Plante vulnéraire ,

Bc vantée pour les cours de ventre ,

dont la fleur elt découpée par le

haut, en deux lèvres, qui forment une
efpece de cafque. Sa tige efè haute

d'environ un pie fie demi , droite ,

quarrée , velue ,
parfcmée de noeuds ,

d'où fortent des feuilles oblong'jes ,

fort découpées , molles , velues , &
d'un verd obfcur. La toque croît

dans les lieux pierreux fie humides

,

&: dans les bois.

TORÂILLE , f. f. Efpece de co-

rail brut , ôc peu eflimé , qu'on por-

te de l'Europe au Caire 6c à Alexan-
drie.

TORCEIERE , f. f. Nom d'une ef-

pece de grand guéridon , dont le pie

eli triangulaire , ôc fur lequel on
met de la lumière , pour éclairer une
galerie Se d'autres parties d'une gran-

de maifon.

TORDE , f. f. Nom qu'on donne ,

fur nier , à des anneaux de corde ,

q^i fe mettent au !>out des grandes

vergues , pour garantir les rabans.

TORDILE , f. m. Plante de nos

Provinces méridionales , dont la ra-

cine eft emploiée pour chalTer les

mauvaifes humeurs , &: tout cequ'il

y a de nuiiîble dans le corps , fanj

en excepter la pierre. Sa tige efl hau-

te dun pié. Ses feuilles font oblon-
gues , arrondies , dentelées , velues ,

& rudes. Ses fleurs
,
qui font blan-

châtres , nailTcnt fur des ombelles ,

au fommet des branches , ôc font

difpofées en fleurs de lis.

TORE, f. m. Terme d'Architec-

ture , qui efl le nom d'un ^os an-
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heaii de la bafe des colomnss Tof-
canes &: Doriques. Les bafes Antiques

o:U deux tores. Dans la bafe Ioni-

que , les anneaux font petics & por-
tent le nom à^aftra'^ales.

TOREUMATOGRAPHIE , f. f.

^r. Art de connoître les bas reliefs

antiques. Les Graveurs d'Italie en
Ont fait divers P^ecueils.

TORMENTILLE , f. f. Herbe
dont les feuilles ont régulièrement

fept dentelures , & qui a les mêmes
propriétés que la Biflorce. Sa racine

d'ailleurs elt fudorifique , aftringente

bc vulnéraire. On l'emploie particu-

lièrement pour les Panaris.

TORMINAL , f. m. Nom d'un
arbre , qui eii: une forte de Cormier ,

dont les feuilles reffemblent à celles

de la vigne. Son fruit ell aigre ôc

de form.e oSIongue.

TORNADO , f. m. Mot Portu-
gais

,
qui eft fort en ufage , fur les

Côtes méridionales d'Afrique
,
pour

lignifier de furieux tourbillons de
vent

, qui font fort dangereux dans
la navigation.

TORPILLE ou TORPEDE , f. f.

PoitTon de mer
,
plat Se rond , dont

le nom vient du mot latin qui li-

gnifie en'^onrdijjeinenf
, parcequ'il â

la fînguliere propriété , non-feule-

ment d'engourdir les membres aux-
quels il touche , mais de faire palfer

cette vertu , Je long d'un bâton ou
d'une ligne, jufqu'à la mam du Pê-
cheur. Il la perd lorfqu'il ell: mort

j

cequi fait que fa chair n'en eît pas

moins bonne à manger. On prétend

que la torpille endort les poiiFons
,

par fon approche , &: qu-ellé s'en

nourrir. Quelques Marins alfin-ent

qu'en retenant fortement fon halei-

ne , on ne fent aucun des effets qu'on
lui attribue.

TORREFACTION , f. f. Mot tiré

du latin , qui {îgnîne V action de brû-

ler ou de rôtir. C'eft un terme de

Pharmacie. La torrcfaclicn d'une

drogue fe fait en la mettant fur une
platine de métal , foutenue fur un
icvt modéré.

TORRIDE , adj. Mot latin , qui

fignih'e br'Uant. Il n'eft en ufage que

dmi Zom tonide , qui fe dit d'un el-
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pace de la terre , fous la ligne , entre
les deux tropiques, où la préfence

continuelle du Soleil , qui a -foa

cours direâement au delTus , pro-
duit une chaleur exceflîve. Les An"
ciens croïoient

,
par cette raifon , que

la Zone toiriJe étoic inhabitable
j

mais nous fommes mieux inltruits. •

TORSE , f. m. Mot tiré de l'ita-

lien
, qui (îgnifie tronque -, dans cette

langue , de qui fe dit , en ArchitectU'n

re , d'un tronc , ou d'un corps fans

tête , fans bras &c fans jambes. Oa
voit, au Vatican, un beau Trr/è,

qu'on croit le relie d'une ancienne fi-

gure d'Hercule. On appelle Colomne

torfe , une colomne cannelée , qui a
fon fik en ligue fpirale. Mais torfe

vient alors du mot françois tordre.

On dit dans ce fens , turjer une co-

lomne , c'ell-à-dire , contourner le

fût en fpirale. Les Tourneurs appel-

lent auffî de la torfe , un bois tourné

en ferpenrant.

TORTELLE, f. f. Plante, qui fe

nomme autrement f^elar , & qui jet-

te des branches fort tortues.

TORTICOLIS, f. m. Nom d'une

maladie qui cft une contorfion de

cou douloureufe, où le mufcle, nom-
mé Maflo'ùle , demeure dans une for-

te de com'uliîon tonique.

TORT IL , f. m. Nom qu'on don-

ne , dans le Blafon , à l'efpcce de dia-

dème dont les tètes de Mores font

ceintes, fur les écus. Tortillé fe dit ,

dans le même langage , de celui qirî

porte le tortil.

TORTIONNAIRE , adj. lat. Ter-

me de Palais ,
qui fe dit pour vio-

lent , fans caufe , injufte, capable

de tourmenter beaucoup.

TORTUE, f. f. Poiifon de mer ,

amphibie , dont le corps eft couvert

d'une grande écaille.. La chair de la

tortue eft faine &c nourrilTante. Ott

fait, de fa graifTe, une huile jaune,

qui eft excellente dans fa fraîcheur.

On voit des tortues dont l'écaillé a

jufqu'à cinq pies de long & quatre

de large , & qui ont allez de chaie

pour ralfafier trente Hommes. La tôt'

tue vit d'herbe. Un Voïageur obfer»

ve que les tortues , dans le tems <te

kur poute , abandonnent pour deux
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ou trois mois les lieux où elles fe

nouirifTenc, ôc qu'elles vont ailleurs,

pour y dépofer leurs œufs. On croit

qu'elles ne mangent rien dans cet

incervalle. Il y a auffî des tortues de

terre &: des tortues d'eau douce. On
en diflingue trois Ibrrcs de mer ; les

FrarcI es , les Knouanes & les Carets.

Le dos des tortues fe nomme Cara-

pace, Tortue ell auffi le nom d'une

machine de guerre , qui eft une forte

de Perard dont on fe fert pour brifer

les poncs-levis. Parmi les Anciens ,

faire la tortue fe difoit d'un corps de

Soldats
,
qui , fe ferrant de près , fe

couvroicni de leurs boucliers , &
formoient ainfi une efpece de toît

,

ou à\'caille de tortue
,
qui les rendoit

impénétrables.

Tortue. Tum.eur qui fe forme à
la tête. Vo{e\ Talpa.
TORY , f. m. Fameux nom de

Parti , en Angleterre , oppofé long-

tems à celui de Whi'i. On appelloit

Torys les Partifans de l'autorité Roïa-
\c,éc de la Hiérarchie Anglicane, fur-

touc ceux qui étoient attachés aux
intérêts de la Maifon de Stuart. Ce
nom avoit été donné plus ancienne-

ment aux Catholiques d'Irlande ,
qui

avoicnt pris de l'afcendanc fur les

Proteltans.

TOSCAN, adjea. Terme d'Ar-

chiteâ:ure. On appelle Ordre tafcan

un Ordre fort ilmple bc fort groflicr
,

qui n'eft gueres en ufage que pour
les bâtimens ruftiques , & dont on
attribue l'origine à l'ancienne Tofca-

ne. Sa colomne eft de fept diamètres

de liauteur , fans ornemens fur l'en-

tablement & la bafe.

TOSTE, f. f. Foïe-^ Toast. On
appelle tofles de Chalonf^e , des bancs

qui traverfent les chaloupes , fur lef-

quels font aifis les Matelots pour ra-

mer.
TOTAN, f. m. Oifeau aquati-

que , de grolTeur médiocre , noir Se

blanc , qui a les jambes hautes , les

pies rougeâtres , les ongles noirs ,

le bec d'environ trois doigts , & le

cou de même longueur.

TOTOQUE , f. m. Nom d'un
gros fruit d'un arbre d'Amérique du
même nom. Ce fruit eft fi pefaut, &:
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les arbres qui le portent font fi hauts ,

que dans le tems de fa maturité , les

Sauvages n'entrent point dans les Fo-
rêts fans avoir la tête couverte de

quelque rondache , pour fe garantir

de l'etFer de fa rhûte.

TOTOQUESTAL , f. m. Oifeau

des Indes orientales , de la grolleuc

d'un Pigeon , dont les plumes
,
qui

font vertes, fervent d'ornemens de

tête aux Sauvages ; cequi leur fait

refpcfter beaucoup tous les oifeauï

de cette efpece.

TOUAGE , f. m. Terme de mer ,

qui fignifie le mouvement qu'on faic

faire à un vailTeau , en le tirant à

force de bras avec la hanfîere , ou

à force de rame après l'avoir atta-

ché à la queue d'une chaloupe. Touer

eft le verbe. Dans quelques lieux on
appelle toue , un Bac qui fert à paf-

fer les rivières.

TOUAILLE , f. f. Nom italien

d'origine , qu'on donne , dans les

Sacrifties , au linge fufpendu à un

rouleau ,
qui fert à s'eiluïer les mains

après les avoir lavées.

TOUANSE, f. f. Efpece de facin

de la Chine
,
plus fort , mais moins

luftré que celui de France. Il y en a

d'unis , d'autres à fleurs , à figures

d'arbres , d'oifcaux , 5:c.

TOUC , f. m. Terme de Relation ,

& nom d'un Etendart qu'on porte

devant le Grand Vizir, les Bâchas &
les Sanj'^iacs. C'eft une demie pique,

au bout de laquelle eft attachée une

queue de cheval , avec un bouton

d'or qui brille delfus.

TOUCAN , f. m. Nom d\m gros

&: bel oifeau du Brefil , dont les

couleurs font d'une variété admira-

ble. On a donné auiTi le nom de

toucan à une des douze Conftellations

auftrales qui ont été obfervées depuis

les grandes navigations. On a nom-
mé les onze autres , la Dorade , le

Poijjon 'volant , le Caméléon , VAbeil-

le ^ la Mouche indie;me ., le Triangle

indien , le Triangle auflral , la Grue ,

le Paon , le Phcenix , ôc le Serpent

rot al.

TOUCHANTE, f. f. Terme de

Géométrie , qui a la même lîgniiîca-
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TOUCHE , f. f. En termes de

Peinture , toucher fe dit de l'emploi
ou de l'aûion du Pinceau. Donner
encore une touche à un tableau , c'eft

y retoucher pour le finir. Des parties

d'une touche différente, c'eil à-dire ,

peintes dans un goût différent. On
reconnoît la touche des grands Maî-
tres. On appelle Pim-e de touche une
efpece de pierre noire ôc luifante

,

qui fert à éprouver les métaux. On
dit , en termes de chalTe , qu'un
Cerf a touché au bois , pour dire

qu'en fe frottant contre les arbres il

a dépouillé la peau de fa tête.

TOUER P^oïe^ Touage.
TOUR, f. m. Maclune , dont on

fe fert pour tourner le bois ou d'au-
tres matières. On en trouve une def-

cription curieufe dans Felihien. Le
Père Plumier en a fait un Traité. Les
Anciens avoient l'ufage du tour , &
faifoient honneur de l'invention à
Talus , Neveu du fameux Dédale.
Le tour des Patiiîlcrs elt la table fur

laquelle ils travaillent en patiiîe-

rie.

TOUR DE L'ÉCHELLE , f. m.
Terme de Coutume , qui Ce dit d'u-
ne fervirude par laquelle celui à qui
cîle elt due a droit , lorfqu'il fait bâ-
tir , de pofer une échelle fur l'héri-

tage d'autrui , & d'occuper l'efpace

de terre qui eft nécellaire pour la

mettre en ufage ; cequ'on évalue or-

dinairement à cinq ou iîx pics. Ceux
3ui n'ont pas ce droit font obligés

e paier des dédommagemens au Pof-
felleur de l'héritage.

Tours Terrieres, fub. fem.En
Méchanique, on donne ce nom à
de gros rouleaux de bois, affemblés

avecentretoifes
, qu'on emploie dans

les atreliers
, pour tranfportcr de gros

fardeaux.

TOURBILLON , f. m. Nom que
les Cartéiîens donnent à la révolu-

tion d'une Planète , ou d'un Aftre ,

autour de fon centre , ôc au mouve-
ment de l'air environnant qui la

fuit. En termes de Marine , tourbil-

lon eft Je nom qu'on donne au tour-

noiement d'un vent violent , qui
s'appelle Tomado , fur divctfes cô-
Ks d'Afrique , d'après les Portugais.
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Les tourbillons , fur mer , caufent or-
dinairement , dans l'eau , de<; tour-
nans fort dangereux pour les Navi-
res.

TOURDE, f. f. Nom d'une for-

te de Grive , qui fe nourrit des fruits

du Myrte. On en dilliingut: pluiieurs

efpeces , la tourde calandrée , la tour-

de cnmniH'ie , la lourde licorne , ou la

thrale y &c. Quelques-uns difent le

tourd
, pour conferver le genre du

nom latin.

TOURELÉE, adj. formé de tour.

On appelle Couronnes tourclées , ou
crénelées , celles que portent les figu-

res de Femmes , ou de Génies , qui
repréfentent des Villes, fur les mé-
dailles.

TOURET , f. m. Nom d'une ma-
chine donc les Lapidaires fe fervent

pour graver des cachets. C'eft une
petite roue de fer , qu'on fait tour-

ner avec le pié.'

TOURILLON , f. m. En termes
d'Artillerie , on appelle towUlons
deux manières de bras du canon ,

qui le joignant à côté fervent à le

tourner &: à le contre- balancer. Le
jour du tourillon eft l'entaille où
chacun de ces bras eft placé. Le tou-

rillon d'une cloche eft la partie qui
entre dans le Poaltier Se fur laquelle

la cloche fe meut. Les Architeûes

nomment tourillon le pivot fur le-

quel tournent certaines chofes , tel-

les que la flèche d'une bafculc. Le
tourillon d'un meulin eft un rouleau

de fer
,
qui eft au bouc de l'arbre , ôc

qui fert à le faire tourner.

TOURLOUROU , f. m. Petite

Crabbe des Antilles , d'un goût
agréable , mais qui caufe , dit-on ,

le flux de fang , quand on en man-
ge avec excès. Elle eft commune à
la Martinique.

TOURMENTTN , f. m. Terme
de marine. C'eft le nom du mât qui

eft enté fur le Beaupré.

TOURNEBJUT , f. m. Inftru-

ment de Muiique , qui eft une efpe-

ce de fiùce , mais à anche , &: dont

l'extrcmité inférieure eft courbée en

arc. Il eft commun en Angleterre.

TOURNELLE , f. f. Diminutifde

tour , dont on a fait le nom de plu-
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, fleurs Châteaux , & qui s'eft confer-

, vc , au Paclemeat de Paris ,
pour (i-

.•gniher la Chambre où fonc rendus

les Arrêcs de peine iufliaive. On
iiprécend néanmoins qu'elle ne porte

lie nom de Toumellc qu'à caufe que

lies Confeillers y fervent par femcf-

itre , c'ell-à-dire , chacun à [on tour,

'îl y avoic une autre Chambre , nom-

j mee la Toumelle civile ,
qui a été

;

fupprimée,

TOURNESOL , f. m. ou HKLIO-

TROVE. Mot compote ,
qui eft le

nom d'une fleur jaune , à lac^uelle on

avuibue la propriété de fe tourner

ru- jours vers le Soleil. La plante ,

<r;iiî porte le nnême nom , s'élcve

par une tige fort haute , au bout de

b -uaie elt la fleur. On appelle ^ûwr-

ïici'J fin en drapeau, , de la toile fine

eu du crépon teint avec de la co-

chenille , dont on fe fert pour colo-

lei les liqueurs aqueufcs. Il y a auffi

du tourne; ol en cton ,
qui vient de

rorrugal , & qui fert à teindre les gè-

le ^j d'c fruit. Le tournejol , nommé
autrement yerrucaire , eft une pou-

<ire bîeue , tirée de la goulFe d'une

riante de même nom ,
qui fert à

donner de la couleur à l'Empois.

TOURNEVIRE , f. m. Nom d'un

fort gros cordage de mer , amarré

iu cabeftan , 8c qui fert à tirer l'an-

cre, du fond de l'eau.

TOURNOI , f. m. Vieux mot

,

<[ui eft le nom de certaines fères ga-

lantes & militaires , où les Cheva-

liers s'exerçoient à diverfes fortes

de combats , à cheval & à pié. Les

Vainqueurs étoient couronnés de la

main des Dames. On fait venir ce

mot de tourner ,
parcequ'il fe fait

«quantité de tours ditférens , dans ces

combats.
TOURNOIS, f. & adj. Ancien-

jicment tournois étoit le nom d'une

petite monnoie , bordée de fleurs de

lis ,
qui tiroir ce nom de la Ville de

Tours où elle étoit battue. Aujour-

d'hui , c'eft une (impie dénomina-

tion , qui eft oppoféc à Parijts. On
appelle cent livres tournois , cent

francs , en quelque monnoie qu'ils

foient comptés , fans addition ni

dtminutjoii j au lieti que cent livrej

T O 49?
parifis fignifie cent francs avec l'aug-

mentation du quart, en fus , c'eft-i-

dire , cent vingt-cinq livres. Cette

diiférence vient originairement de

celle qu'il y avoir autrefois entre

les monnoies de Tours &c de Paris.

TOURON , f. m. Petite corde , ou
alTemblage de fils de Caiet , dont l^s

gros cordai^es font compofés. Le

toHi-on efl ordinairement compofé de

quarante fils.

TOURTE , f. f. Efpecc de patif-

fcrie ,
qu'on diitingue de Tarte ,

parcequ'elle eft ordinairement com-

pofée ou de confitures , ou de moel-

le , ou de pigeoneaux.

TOUKTEAU , f. m. En termes de

Blafon , tourteau fe dit d'une repre-

fentation d'anciens gâteaux , qui

s'oftroient dans les facrifices , ronds ,

& pleins comme le Befant , mais dit-

fércns des Befans , en ceque ceux-ci

font de métal , & les tourteaux de

couleur.

TOURTERELLE , f. f. Oifeau de

bois, alfez commun 5c de la grof-

feur d'un Pigeon
,
qu'on donne pour

le fymbole de la chafteté conjugale,

parceque le maie Se la femelle vont

toujours enfemble , 8c qu'on prétend

qu'après la mort de l'une , l'autre ne

celfe pas de vivre feule. Quelques-

uns nomment le mâle , toiirtre. Les

petits s'appellent tourtereaux.

TOURTOIRE , f. m. Terme de

chafle , &c nom des baguettes avec

lefqiielles on fait les battues , en

frappant fur les buiifons.

TOUSELLE , f. f. Sorte de Fro-

ment 5 qui croît en Languedoc. Il a

la tige allez haute , un épi fans

barbe , bc le grain plus gros que ce-

lui du Froment ordinaire.

TOUTEBONNE , f. f. Plante qui

reffemble à l'Horminum , dont elle

a les propriétés , mais qui a fe» feuil-

les trois ou quatre fois plus larges.

TOXIQUE , f. m. lat. On donne

ce nom , en général , à toutes fortes

de Poifons j ôc quelques - uns fonc

venir ce mot , du nom latin d'un//,

parceque cet arbre palîe pour veni •

meux. Les animaux , les végétaux ,

ôc les minéraux , fourniiTent des /«-

xifiq* Jl fiifïii de nommer , dans U
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première clahe , le Scorpion &: la

Vipère ; dans la féconds , l'Aconit

& la Cigiae j dans la troilieme , i'Ar-

fcuic 6c l'Orpimen:.

TRABAN , f. m. Nom qu'on don-
ne , en Allemagne , aux Soldats de
la garde Impériale.

IRaBE, r. t. Mot rire du latin,

qui iîgnihe proprement poutre. En
teiracs de Blafon , c'eit la partie de
l'ancre qui en iraverfe la tige par le

bauc. Un appelle auiîî trabe , une
forte de Météore enflammé

, qui pa-
roît quelquefois , dans le Ciel , en
forme de grolft; poucre. Trabcatior,

,

qui vient de la même iburce , le dit

,

en Architeciure , de cequ'on appelle

Entablement ou Travuijon.

TRABJÉE , f. F. lat. Nom qu'on
donnoit , chez les Romains , à une
forte de robbc que portoient les Con-
fuls , les Prcreurs & les Généraux ,

dans leurs triomphes.

TRACHÉE , adjea. Mot tiré du
grec

, qui iignifîe rude , raboteux. Il

ne le dit que de la trachce artère
,

qu'on appelle vulgairement le lîfflet

,

te qui eit le canal de la refpiration.

Elle elè compolce de cartilages , en
forme de demi-anneaux , ôc revêtue

de deux tuniques.

TRACHÉE DES PLANTES. On
donne ce nom à certaines lîbics , ou
hlammens

,
qui fe trouvent dans les

riantes , & qui ont quelque rnpport

,

dans la coniotiiiation , à la trachée

artère. Ce font des vailFeaux , for-

m.'s par les ditiérens contours d'une
lame fort mince

, plate &: aifez lar-

ge
,
qui fe rouLmt fur elle-même en

ligne fpirale , tonne un tuïau aflcz

long , droit dans certaines plantes ,

tortueux en d'autres , étranglé , &
comme divifé , dans fa longueur , en
plu/îeuis cellules. En les déchirant

,

on s'apperçoit qu'ils ont une efpece

de mouvement periftaltique. C'efl:

une des plus lingulieres découvertes

de notre (iecle.

TRACHOME , f. m. gr. Nom
^'une nia'adie des paupières , qui
coniîfte , fuivant la lignification du
mot , dans une affjerité de la partie

inférieure des paupières , accompa-
gnée de routeur. f'e'ie\ Sycose 3
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qui cft un autre nom du mêmt;
mal.

TRACIAS, f. m. ou TRACIUS.
Pierre qui relfemble au Jaïet & au
Soufre. On prétend qu'elle s'échauf-
fe 6c fe dilate en y jcttanc de l'eau ,

& qu'elle fe reireire dans l'huile.

TRADITION , f. f. Mot tiré du
latin , qui fe dit de tout cequi fe

tranfmet de bouche , d'une généra-
tion à l'autre , entre les Hommes* .

Quantité de chofes
, qui n'ont jamais

été écrites , font venues jufqu'à nous-
par tradition. Les Juifs ont leurs tra-.

ditions
, qui forment cequ'ils appel-

lent la Loi orale. Dans l'Eglife Ca-
tholique , la tradition efl une règle
fort lefpeûée.

TRADIITONNAIRE, f. m. On'
appelle Juifs tr.xditLnva.ires . ou tal-

mudiftes , ctux qui fuivent les tradi-

tions marquées dans le Talmud. Ils

ont , depuis près de deux mille
ans , de vives difputes avec les Ca-
raïtes , qui ne fuivent que les Écri-
tures.

TRAGACANTH , f. m. Mot grec
compofé

, qui (ignifie Epine de bouc ,

6c qui eit le nom de la gomme d'un
arbre épineux , que nous nommons
par corruption Gomme adragant. Elle

fert à quantité d'ouvrages , & même
en Médecine. On en diltingue de plu-
iîeurs couleurs. La blanche s'emploie
dans les remèdes chauds , bi la jaune
dans les remèdes froids. La rougeâ-
tre eft la moins eftimcc , Ôc ne ^ fert

qu'aux PeauHiers.

_
TRAGANON , f. m. Herbe ma-

ritime
, qu'on nomme aulïï Scorpion ,

qui produit diverfcs branches épi-

ncufes 6: fans feuilles , autour def-

quelles font de petits grains roux ,

d'une qualité fort alkingente.

TRAGÉDIE , f. f. Mot grec com-
pofé , & nom d'un ouvrage de Poé-
lie noble , en plufieurs ades

, qui a
fes règles , bc dont le but cil d'é-

mouvoir la terreur ôc la pitié , par
la repréfentation de quelque grand
événement , où il y a du fang répan-
du. On appelle Tragi-comcdte , les

pièces de Théâtre dans le genre no-
ble , où tout fe palle fans etiulîon de
fang. Tïa^ifjxic fe dit de tout cequi
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porte un caraftere cerrible & fan-

TRAGIUVI, f. m.gr.Nomd une

Plante eftimée des Anciens , mais au-

iomd'hui peu connue. Son nom lui

vicLU du moc grec qui lîgnitîe bouc ,

p.^rccqu'elle en a l'odeur. Quelques-

uns appellent Tragium la corr.e de

boi'.c , herbe dont les feuilles relfem-

bknt au Cetracy & qui croît fur les

rociiers 2c les montagnes. On vante

ia racine pour le flux de fang.

TilAGORICAN , f. m. Efpece de

Serpolet fauvage ,
qui croît dans la

Naiolie , ôc dans plulîeurs Illes de

I archipel, ou qui y eft meilleur que

cnns d'autres lieux pour les ufages de

h Médecine.

TRAGUM , f. ra. Efpece de Kali

,

Oii i^anie ,
qu'on eitimc bonne pour

la pierre, ôc la gravelle. Elle croît

D X lieux chauds & maritimes , &
ilTe plufîeurs tiges d'environ un

'ùC demi , dont le<: feuilles font

:;ues ôc écroites , finillent par un

liant , &: font empreintes d'un fuc

:. Les fleurs naiilent dans les aif-

es des feuilles , Se font de couleur

, /oeufe.

TRAJECTOIRE, fub. fem. Ter-

me d'Aftronomie ,
qui fe dit pour

ti\tj€t. On trouve ,
par le calcul &

l'approximation , la vraie trajecioire

d'une Comète.
TRAJET, f. m. Mot tiié du la-

tin ,
qui fignifîe paijage , ou efpace

à iraverfer , ôc dont s'ell formé le

nom de quelques Villes, où l'on palFe

une rivière , telles qu'l//i*ec6^

TRAILLE , f. f. Nom qu'on don-

ne , fur les grandes rivières , à ces

Bateaux qui fervent à palier d'un

bord à rauu-e , & qu'on appelle aulîî

Ponts volans. Les Jjf^aU.es y rendent

le même fervjce , que les Bacs fur

Jes petites. Elles font attachées à un

lieu fixe, conihuit exprès au milieu

A\i fleuve , par une corde alfcz lon-

£;ue pour atteindre du moins de ce

csntre aux deux rives. On voit des

iradlss fur le Rhin , fur le Rhône

,

fur la Meufe , ôcc.

TRAINASSE, f. f. Nom d'une

Jierbe qui croît dans les vignes , ôc

.jjui s'ctsaid beaucoup fans s'élever
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fur la terre. On l'appelle auflî trai-

r.ca.1'..

TRAINEAU , f. m. Nom d'une

forte de chariot fans roues , fort en
ufage dans les Pais du Nord , foit

pour voïager fur la nége , foit pour

les fêtes qui fe donnent en Hiver , ÔC

où l'on prend plaifir à paroître dans

des traîneaux fort ornes. Les traî-

neaux , en Laponic , font tirés par des

animaux qu'on nomme Rennes. Dans
les Cours du Nord , les traîneaux de

fcte font des calèches , fans roups ,

tirées ordinairement par un feul che-

val , richement équipé , avec quanti-

té de grelots ,
qui font néceiraircs

pour faire entendre fa marche fur la

nége.

TRAINEE , f. f. En termes de

chaiîe , on nomme trainie une rhaf-

fe du Lcup
,
qui fe fait en attirant

les Loups dans un piège
,
par l'odeur

de quelque charogne qu'on traîne le

long du chemin.

TRAINER EN PLATRE , v. n.

Terme d'Architedure ,
qui lîgnific

faire une corniche de plâtre clair ,

ou un cadre , avec le calibre , qu'où

traîne fur deux règles arrêtées.

TRAÏON , f. m. Mot formé de

traire. On nomme ainlî le bout da

pis d'une vache , qu'on tire pour fai-

re venir le lait.

TRAIT , f. m. En termes d'Ar-

chitetlure , ce mot lignifie la coupe

des pierres. On dit /rfi^oir le trait O"

la coupe ,
pour dire favoir Fart de

tracer les pierres ,
pour les faire tail-

ler hors de leurs angles quarrcs &
fervir à faire des voûtes, des arcs ,

Sec. Dans le même langage , trait

quanc fe dit d'une ligne qui en cou-

pe une autre à angles droits ; & tr.iit

hiais , de celle qui eft inclinée fuc

une aucre , ou en diagonale. Le trait

cûrrompii eft celui qui eft fait à la

main , fans règle Ôc fans compas^ On
appelle trait d'or , ou d'argc:-7t , de

l'or ou de l'argent paiTé par la filiè-

re. Trait a, dans l'ulage commun
Se dans les arts , quantité «l'autrcs ac-

ceptions qui fe rapportent à fon ori-

gine latine , dans laquelle il fîgnihe

cequi ejî tire.

TRAITE , f. f. En termes de
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Mer , traite fe dit d'un commerce
réglé entre des Vaiireaux & les Ha-
bitans de quelques Pais. La traite des

Nègres , c'ell: le marché qui fe fait

pour la vente des Nègres. On appel-

le traite foraine , un droit qui fe levé

fur toutes les Marchandifcs qui en-

trent dans le Roïaunie ; £c traiti; Do-
watùtile , une augmentation d'Impôt

fur quatre Marchandifes particuliè-

res ,
qui font blé , vin , toile & paf-

tcl , lorfqu elles font tranfporcées

hors du E^oïaume. Ces deux traites

ont été réunies fous le nom général

des Traites.

TRAMATL , f. m. Mot tiré de l'i-

talien ,
qui ell le nom d'un filet

de pêche , compofé de trois rangs

de mailles
,
qu'on tend au travers des

ruilfeaux Se des petites rivières. On
l'appelle aùlîi Tramean.

TRAME , f f. Mot tiré du latin ,

qui fignifie le fil qu'on conduit avec

la navette , pour faire de la toile &
diveifes fortes de draps & d'étotFes.

De-là vient que dans le ftyle poéti-

que , on appelle trame de nos jours le

cours de notre vie , qu'on fuppofe

file par une des trois Parques^ cou-

pé par une autre. On dit auflî la

trame d^un projet. Vulgairement

on prononee trime. Tramer efl le

verbe.

TRAMONTANE , f. f. Mot tiré

de l'italien ,
qui ei^ le nom qu'on

donne , en Italie , au vent du Nord ,

parcequ'à l'égard de Rome , il fouf-

fie du côté qui eft au - delà des

Monts.
TRANCHÉ , adjea. Terme de

Blafon ,
qui fe dit de l'Ecu divifé

diagonalement en deux parties 'éga-

les , de droite à gauche.

TRANCHE, f. f. Doré on marbré

fur tranche. Terme de Relieurs , qui

fe dit d'un Livre marbré , ou doré ,

par l'extrémité extérieure des feuil-

lets , après qu'ils ont été rognes fous

la prefTe Se reliés.

TRANCHE DES MONNOIES.
On donne ce nom à la circonféren-

ce des efpeces ,
autour de laquelle

on imprime une légende , ou un

cordonnet , pour empcclier qu'elles

ne fuient rognées. Cet ufage u'a com-
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mencé , en France , qu'à la fin du
dernier fîecle.

TRANCHÉE , f. f. En termes de
Guerre , c'eft un foffé creufé dans
les terres

, qui ùxx. de chemin pour
s*approch:r d'une place qu'on aflie-

ge , ôc bordé d'un ^'arapet qui le cou-
vre du côté de la Place. On le con-
duit par des retours & des coudes ,

de manière que les Alfiégés n'en puif-

fent découvrir la longueur. Monter ,

defcendre la U'anchée , c'eft y mon-"
ter la garde , ou la defcendre. Quand
les enviions de la Place font de ro-
che qui ne puilTe être crcufée , la

tranchée ell une élévation de fafci-

nes , de facs à terre , ôcc. , pour fa-

ciliter les approches.

TRANCHEFILE , f. f. On donne
ce nom , à un petit morceau de pa-
pier ou de parchemin , entouré de
foie de couleur , & qui fe met à laf

têre fie à la queue d'un Livre qu'on
reliç. Tranchefiler , c'eft mettre de la

foie fur la tranchefile.

TRANCHER , v. n. En termes de
Peinture , ôc d'aifortiment d'étoffes ,

on dit qu'une couleur tranche , lorf-

qu'elle e(l trop vive pour un autre ^

ou lorfqu'il n'y a point de nuance
qui ferve à l'adoucir.

TRANGLES , f. f. Terme de Bla-

fon
,
qui fe dit des fafces rétrécies ,

qui n'ont que la moitié de leur lar-

geur , ÔC qui font en nombre im-
pair.

TRANLER , v. aft. Terme de
chaiïe , qui fe dit pour quêter le

Cerf au hafard , lorfqu'on n'a pas

détourné.

TRANSACTION, f. f. Mot for-

mé du latin , qui fignifie , en termes

de Pratique , un ad\e pallé à l'amia-

ble entre des pelfonnes qui ont quel-

que difi-érend. Le verbe eft tranjiger.

On appelle tranfacHons phitojopbi-

ques , un Journal de la Société roïa-

le de Londres , qui répond à nos
Mémoires de l'Académie des Scien-

ces.

TRANSALPIN, f. ôc adj. 1., qui fe

dit de cequi eft au-delà des Alpes.

Nous fommesTranfalpins par rapport

à l'Italie , comme les Italiens le font

par rapport à la France. On ditauifi

VUramontairiy
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,
qui iîgnifîe , cequieft

au delà des Monts.
TRANSCENDANT, adjea. Mot

tiié du latin
,
qui fe dit de cequi ell

diiïiw^Mk par Ion excellence , hc qui

elt fort au-delFus des chofes ds la

même nature.

TRANSFORMATION , f. f. lat.

PalFage d'une forme dans une autre.

Ce changement efl: commun dans la

nature. Mais quelques anciens Phi-

iofophes ont prêché une autre forte

de Transformation , qui confiftoit

dans le paiîage des amc? , après la

vie , dans quelque nouveau corps.

Voïe\ MÉTEMPSYCOSE.
TRANSFUSION , f. f. Mot tiré du

latin, qui fignifie l'avion de faire

palier une liqueur, d'unvaiifeau dans
un autre. On a tenté de faire la

Transfulîon du fang d'un animal ,

ddns les veines d'un autre , & l'on

aiîure qu'elle a réuûî , en 16^5 , à

Oxford , dans l'expérience qu'en fit

k Dodteur Lower. Elle n'a pas réufiî

à Paris , à l'Hotei de Carnavalet. Ne
parviendroit-on pas par cette voie à

rajeunir les Vieillards ^

TRANSGRESSER, v. aft. Mot
formé du latin , qui lignine propre-

ment pnjjcr au delà , mais qui ne fe

prend que dans un fens moral. Il fi-

gnifie violer un ordre , une loi ,

le commandement d'un Supérieur.

Traiïsgrefjicn d'une loi lignifie l'ac-

tion de la violer.

TRANSITION , f. f. Mot tiré du
latin

,
qui fîgnifîe pajjage. C'eft un

terme de Rhétorique
,
qui fe dit de

l'art avec lequel on pafle d'un fujet

à un autre
,
par quelque heureufe

liai ion qui les rapproche. Un Aquit
de iranfit eft un Acte des Commis de

la Douane
,
pour certaines marchan-

«lifes qui doivent paifer fans païer

les d'-oirs.

TU ANSJURANE , adjea. On ap-

pelle l)ourgogne transjnrane , cette

partie de la Bourgogne qui eft au-

delà du Mont-Jou , comme on nom-
me Cisjtirane celle qui ti\ en-deçà.

TRANSLATION , f. f. lat. Ter-

I TTie eccléîlaftique
,
qui fe dit du tranf-

port de quelque Relique , d'un lieu

«ians un autre. On a dit auiii Tt-anf-

fome Ut
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latioTî pour Traduction , & Trktijia-
ter pour Traduire ; mais ces deux
mots ont vieilli.

TRANSMARIN , adj. lat.
, qui Ci-

gnifie ceiiui cft au-delà de quelque
mer. Régions, Nations, tranfmannes,
TRANSMIGRATION , f. f. Mot

latin, qui lignifie l'aaion d'aller d'un
lieu dans un autre, & qui fe dit par-
ticulièrement des Nations chaflces de
leur pais

, qui vont s'établir dans un
autre. La Tranfmtgraticn des Juifs
à Babylone. La Trunfmigration des
âmes & la Métempfycofe ont une
même fignification.

_
TRANSMISSION , f. f. lat. Ac-

tion par laquelle on tranfmet , on
tranfporte , quelque chofe , ou quel-
que droit à une chofe. Tranfmifjiblt

fe dit de cequi peut être iranfmis
ou tranfporte.

TRANSMUTATION , f. f. lat.

Changement d'un état,ou d'une fubf-

tance , dans un autre. La Tranfmuta-
tion des métaux eft l'o'Djet de la Pier-

re philofophale.

TRANSPARENCE , f. f. lat. Qua-
lité par laquelle une chofe peut être

pénétrée par la vue , comme le cryf-

tal 6c le verre.

TRANSPIRATION , f. f. lat. Ac-
tion prefqu'infenlîble

,
par laquelle

la nature poulfe uae infinité d'hu-

meurs par les porcs. Cette forte d'é-

vacuation , qui fe fait continuelle-

ment , eft plus grande que toutes les

autres enfemble. Quelques-uns pré-

tendent que fi les alimens d'un jour

pefent huit livres , la tranfpiratiort

infenfibie montera jufqu'à cinq.

TRANSPLANTATION , f. f. lat.

Aaion de tranfplanter une Plante.

La Médecine a fes tranfplantations

,

qui confiiieiit à faire pa'fer les ma-
ladies d'un fujec à un autre , c'eft-

à-dire , à guérir l'un en rendant l'au-

tre malade. Ceux , qui croient cette

opération polfible , enfeignent une
Dodrine fort curieufe 5 ôc par les

mêmes principes , ils établiffent une

traiîfplantation d'idées
,
qui conîîfte

à faire palTer auiTi, d'un fujet à l'aa-

tre , les mêmes difpofitions d'aine ,

les mêmes deûrs , les mêmes feuti-

mens , Sec.

li
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TRANSSUDER, v. n. lat. PafTer

au travers des pores , comme par

une efpece de fueur ou de fiUration.

L'eau tranjfude par divers bois
,
par

le cuir & d'autres corps , où l'air

commun ne peut paffer. Quelques-

uns préccndent que la manne , qui fe

trouve fur certair.s arbres , ne tombe
point du Ciel , mais tranjjucle au tra-

vers des branches &: des feuilles.

TRANSVASER, V. aft. lat. C'eft

faire palfer une liqueur,d'un vaiileau

dans un autre j cequi fe fait ordi-

nairement pour la tireiùau clair.

TRANSVERSAL , adj. lat. Cequi

traverfe , cequi coupe de travers , ou
d'angle en angle. Il fe dit quelque-

fois pour oblique. C'eft dans ce fens

qu'on dit j le Zodiaque coupe tranf-

iierfalemeut l'Equateur.

TRAPAN , f. m. Terme d'Archi-

tefte. On donne ce nom au iiaut de

l'efcalier , où finie la charpente.

TRAPEZE, f. m. Terme grec de

Géométrie, qui fignifie , en foi-mê-

me , table , mais dont on a fait le

Siom d'un quatre dont les quatre cô-

tés font droits , quoiqu'ils ne foient

pas égaux ni parallèles t, apparem-
ment parceque les Grecs avoient l'u-

fage de quelque table de cette forme.

On nomme aufli ira'^-'er^c un mufcie
du co'ps humain

, qui fcrt au mou-
vement de l'épaule. Le trape%pïde ell

une autre ligure de Géométrie , for-

mée par la circonvolution d'un tva-

fe\e i
comme un Cylindre l'eft

, par

celle d'un Parallelogranmie.

TRAQUENARD , f. m. Nom
c^u'on donne à un piège , compofé
d'ais en manière de cercueil , qu'on
tend la nuit pour prendre les Bêtes

ruilîbies. Tniquenard fe dit auflî du
pas d'un cheval , qui s'appelle autre-

jiient e-fUrepas , & qui tient quelque
chofe de l'amble , fans rien tenir du
pas ni du trot.

TRAQUER, V, a. Terme de chalTe,

qui lignifie , entourer les Bèccs fau-

ves dans un bois , les y envelopper
ce manière qu'elles ne puilTent fe

fauver j méthode fort en ufage , en
Allemagne. De-là tramtet

, pour piè-

ge , & même au figure pour artifice.

Oa appelle aulii traqnçi une efpece
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de petit oifeau , qui remue contî-

nuellement les aîles. , K

TRASI, f. m. Nom d'une petite j

Plante bulbeufe , commune en Italie; ^

du côté de Vérone, dont les racinesi;

font entourées de petites boules rouf->,rj

fàtres , de la grolTeur d'une fève , qui }

ont le goût de la châtaigne , mais
dont on ne fait que fucer le jus ,.

'<

comme un excellent remède pour
les maux de côté & de poitrine. La
plante produit de longues feuilles ,

te des tiges de la hauteur d'une cou- '

dée.

TRASTRAVAT, adj. Terme de
Manège. Un cheval trafiravat dt
celui qui a des balzanes à deux pies

,

lorfqu'elles fe regardent diagonale-

ment , c'eft-i-dire
,
que l'une efl

, par

exemple , au pié du montoir de de-

vant éc l'autre au pié hors du montoir
de derrière , ou réciproquement. On
appelle Travat celui qui a des bal-

z.;nes aux deux pies du même coté.

L'un & l'autre font peu eflimés.

TRATTES , f. f. Nom de plulîeurs

grolTes 6c longues pièces de bois
,
qui

foutiennent la cage d'un moulin à
vent.

TRAVADE , f. f. Mot tiré du
Portugais , dont nos Matelots ont

fait le nom de certains vents fi va-

riables, qu'ils parcourent en peu de

tems tous les points du compas. Ils

font accompagnés de tonnerre , 8c

d'une pluie qui pourrit les habitî

&; produit quantité d'Infectes. Avant
qu'ils le lèvent, le tems ell fott cal-

me., & l'on voit paroi tre une petite

nuée noire , que les Matelots nom-
ment œil de boeuf , bi dont la vue
leur fait amener aufTi-tôc leurs voi-

les , & gagner , s'ils le feuvcnt , la

rade la plus voifine.

TRAVAISON , f. f. Saillie , qui

eft au- haut des muts d'un édifice,

fur laquelle pofe la charpente de la

couverture , & qui fe nomme aulîi

Entablement &. Trabeatio?i. On appel-

le Travte l'efpace d'ime chambre ou
d'un plancher

,
qui ell entre deux

poutres. Les travées de balulhes , de

grilles , &:c. , ont des rangs de ba-

iultres , ou de barreaux de fer , entre;

deux momaus ,,ou deux piliers. Tra,-
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'vov.r , dans un pont de fiols , font les

iTiaîtrefTes pièces qui traverfent toute

fa largeur , Se qui portent les travées

des pourrelles. Un Tra-uonil eft un
dévidoire à mettre le h\ en éche-
veaux , & l'on dit Travontiler pour
dévider. Les Pêcheurs de mer appel-
lent Travoul

, quatre pièces de bois

endentées Tune dans l'autre , fur lef-

quellcs ils plient leurs lignes. Tous
CCS mots paroifTent formés du fubf-

rantif latin, qui iignifie Poutre.

TRAVÉE , f f. On donne ce nom,
aux arcades de la galerie haute de la

Chapelle de Verfailles. P'oï'c\ Tra-
VAIÎOX.

TRAVESTIR, V. aft. Déguifer ,

par un changement d'habit. Il Ce dit

au figuré , mais en mauvaife part

,

de tout cequi fait paroître quelqu'un ,

ou quelque chofe , dans un état diifé-

rent de celui qui e(ï naturel.

TRAUMATIQUE, adj. gr. Ter-
me de Médecine

,
quf a la même

iîy^nifîcation que 'vulnéraire.

TRAVON ôç TRAVOUL , if. mm.
Noms de différentes pièces de bois.

Votc\ Travaison.
TRAYON. Voïe-x, Traïon.
TREBUCHANT , f. m. Terme de

Monnoie. On nomme trchncha-'it un
certain nombre de grains qu'on re-

tranche fur le marc , &c qu'on répar-

tit fur le nombre des pièces qui le

compofent , pour rendre chaque pie-

ce un peu plus forte que le poids re-

quis . afin qu'elles ne deViennent pas

trop tôt légères par le maniment , &
qu'elles foient plus long-tems tré-

buchantes , ccil - à - dire , de poids
dans !a petite balance qui fe nomme
Trébiuhef. Les Affineurs ont des Tré-

buchers fî juftes, que la quatre- mille-

quatre- vingt - feizieme partie d'un
grain les fait trébucher.

TRÊCHEUR. Voïei{ Trescheur.
TREFFEAU , f. m. Nom qu'on

donne à la grolîe fouche qu'on met
au feu , dans plulïeurs Pais , la veil-

le de Noël. C'eft une ancienne pra-

tique , en m.émoire du froid que la

Vierge &: Notre-Seigneur foufirirent

à Bethléem.

TREFLE , f. m. Nom d'une herbe

CQinmune , formé de fon nom la-
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tm , qui fignvfie trois feuilles , parce-
que chaque petite tige n'en a elFeai-
vement que ce nombre. On en diftin-
gue plufieurs fortes. Le Treffe de ma-
rais ell une plante odoriférante

, qui
porte de petites fleurs blanches. Oa
appelle ire/^es , en Archiceaure, de«
ornemens en forme de trèfle. Tre-
fier , en termes de Médailliile , fe die
d'une médaille frappée à plufieurs re-
prifes

, qui , n'aïant pas été rengre-
née jufte

, paroît défigurée
, parcequc

les mêmes points ne fe font pas ren-
contrés enfemble ; cequi rend quel-
quefois les etïîgies doubles. P^oïe^i

Rengrener. r)-c/?c , en termes de
Blafon , fe dit de la figure d'un trè-

fle fur l'£cu, ou aux extrémités d'une
croix.

TREFLIER , f. m. Qualité que
prennent les Maîtres Chaînetiers de
Paris , ôc qui vient apparemment de
certaines agratlès, qui fe faifoient au-
trefois en forme de feuilles de trèfle.

TREFOND , f. m. Vieux mot ,
qui n'a pas ceifé d'être en ufage ,
pour fignifier le fond , c'eft-à-dire

,
le champ , d'unhérira^^e. On dit, en
pir'ant de la vente d'un bois

, qu'on
a vendu le bois & le tréfonds

, pour
la dilHnguer de celle où l'on ne vend
que la coupe du bois. Ainfi , tréfond
paro-t être une corruption de terre-

fond. On appelle Seigneur Tréfoncier

celui à qui appartient la Seigneurie
direcle. Il y a des Chanoines, à Liè-
ge

,
qui font dilèingués pai le titre

de Tréfoncier.

TREIZIE2vIE , f. m. Nom que la

Coutume de Normandie donne à ce-

qu'on appelle ailleurs Lots <& 'ventes

ou droits de Çltiint & requint. Le
Trei\ieme du prix de la vente eft de
vingt deniers pour livre.

TRELINGUER , v. ad. Terme de
Mer. C'eft fe fervir du trelingage ,

qui el"t une corde à plufieurs bran-
ches

, qu'on emploie particulière-

ment pour affermir les branles , daiis

le gros tems. Ainn , l'on dit trelin-

linguer les branles.

TRÉMA , adjeft. Terme d'Impri-

meur. On appelle Tréma les voïelles

fur lefquelles on met deux points

,

pour marquer qu'elles ne forraeac

liij
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point une diphtongue , &: qu'elles

doiven: erre prononcées féparément

,

ï tréma , ti trtma. Vï trima a lou-

vent la valeur d'un double ii , com-
me dans raïon.) fais y l^c.

TREMBLANT , f. m. Nom d'un

jeu de l'orgue , qui fe mêle à plu-

lieurs autres , û qui forme uns forte

de tremblement,par l'agitation d'une

petite foupape à relîort , qui ei\ dans

le porteveut.

TKEMBLE , f. m. Nom d'un

grand arbre , formé du mot latin qui

ligniHe trenMant , parceque le mou-
vement continuel de fes feuilles fait

qu'elles paroilHcnt toujours trem-

blottcr. On l'appelle autrement Peu-

plier noir. Son bois el^ blanc àc pro-

pre à bâtir. On en fait communé-
ment des ais.

TREMBLEMENT DE C(EUR ,

f. m. Nom qu'on donne à un petit

battement de cccur , dans lequel les

pulfaiions font petites &: fréquentes -,

différent de la palpitation, qui ell une
fecoulfè violente , avec impétuohté ,

dans la fy::olc & la diaftole. Tous
deux vicnn-nt néanmoins de quel-

que irritation dans le mufcle du
cœur.
TREMBLEMENT DE TERRE ,

f. m. Mouvement imprévu de quel-

que partie de la terre , qu'on croit

caufc par l'iaflammation de quelque

exhalaîibn fulphurcufe dans des ca-

vernes fouterraines peu éloignées de

la furface 5 à-peu-près comme l'in-

flammation de la poudre à canon ,

qu'on met dans les mines , fouleve

les terres qui font au-delFus. Les lieux

qui abondent en foufre &c en bitu-

me font les plus fujets aux tremble-

mens.
TREMBLOT , f. m. Petit oifeau

des Antilles, qui tremble toujours
j

d'où lui vient fon nom. Il eit de la

^roffeur d'une caille , &c d'un gris

un peu plus obfcur que l'alouette.

TREME. f-'oïcy, Tkame.
TREMIE , f. f. Vaiifeau de bois

,

large par le haut &: étroit par le

bas ,
qui fert, dans les moulins, pour

y jetter le grain qu'on veut moudre ,

Se dans les greniers à feî , pour faire

«ouler Je fel dans les œefures. On

appelle Tn'mre , dans une cheminée

,

les bandes de fer qui fervent pour
tenir les âtrcs Ôc foutenir les lan-
guettes.

TREMOUSSOIR , f. m. Nom
d'une forte de Fauteuil à reîïort

,

inventé par le célèbre Abbé de Saint

Pierre
, pour fe tremouliei' , c'c(l-à-

dire, pour s'y donner divciTes for-

tes de mouvemens qu'il cioïoit nc-

cefîairesà la lancé. yoïe\ïA\jTiV iv

DE Poste.

TREMPLIN , f. m. Mot tiré de-

l'Italien , qui efè le nom d'un ais fore

large, avec un pié à l'un de les boucs,

qui fert aux ûanfeurs de corde pour
faire des faucs périlleux.

TRENTANEL, f. m. Pbme du-
ne odeur force , qui elt commune en
Languedoc èc en Provence , 6c qui

fert à teindre d'une couleur entre

jaune Se fauve.

TRENTE-SIX MOIS , f. m. Nom
qu'on donne à ceux qui s'engagent

à fervir
, pendant trois ans , dans les

Indes. Ceil le terme ordinaire des

engagemens au fervice des François.

Les HoUandois les font de fept an-
nées , & les Ani^lois de cinq.

TREPAN , I. m. Mot formé du
verbe grec , qui (îgnifie percer. C'ell

le nom d'un inltrument de Chirur-
gie , qui fert pour guérir les plaies

du crâne , lorlqu'elles ne vont que
jufqu'à la féconde table. Il y a des
trcpa?!s de diiférentes fones. Le com-
mun ell en forme de vilbrequin ,

dont la mèche eH dentelée bc faite

en manière de fcie ronde , avec un
chaperon qui fe hauffe ôc fe baille,

pour régler l'opération. Les Tail-

leurs de pierre appellent aufîî trépan

une forte de tarière , dont ils fe Icr-

vent pour percer les gros murs.

TREPAS DE LOIRE , f. m. Nom
d'un oroit de pajj'age, qu'on paie fur

la rivière de Loire , en palfant d'une
Province à l'autre. Ce mot vient
d'ontre-pajjer , dont on a fait tre-

paljer , qm lignifie mourir , ou paf-

fer au-delà de la vie, ôc tnpas
,
qui

fîgnilîe Àicrt , oa l'aclion de palier

outre.

TREPIDATION , f. f. Mot tiré

du latin , qui ùgnirie tremùUmunt. En
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Aftronomîe , le mon^vement de tn-
yldiiùon efl; le même que celui de

'l th^ation. Les Médecins appellent

T-.rbidafion , un tremblement des

membres & dt;s nerfs.

TREPIED, f. ni/ En termes de

îdytho'cg'C ; le Trérred facre àilTem^

pie de Delphes émit une table à

trois pies, liir laquelle la Prêti-ede

d'Apollon montoit pour rendre les

Oracles.

TRÉinCNER , V. n. Mot d'origi-

ne incertaine
,
qui fîgnifie battre des

pies courre terre , avec des inouve-

vncns redoublés. C'eft particulière-

ment un terme de Mané;2;e. On dit

ou'un cheval tré[ngne
, pour dire

,

qu'il bat la poudre avec les pics de

devant. Les chevaux fujets à trépi-

gner font ceux qui , n'aïant pas les

épaules fouples , font leurs mouve-
mens courts Se près de terre.

TRÉPOINT , f. m. Nom de la

couture
,
qui paroir en dehors dans

une famelle de foulier, oc qui règne

tout autour entre la femelle ôc l'em-

peigne.

TREPORT , f. m. Nom d'une pie-

ce de charpentcrie
,
qui ferr , dans un

vailTeau , arec le bout de l'étam-

hord , à former la hauteur du châ-

teau de pouppe.

TRESCHEUR , f m. Terme de

Blafon , qui fe dit d'une trefje , ou
orle , fleuré dans le fens de l'Écu

j

parcequ il rcpréfente une treire,qu'on

appelloit autrefois treftheur , trefche

& trefchie.

TRESEAU , f. m. Nom qu'on
donne à trois gerbes afîemblées ,

qu'on laiiïe dans le cham.p jufqu'à

cequ'e'Ies aient été dîmées ou cham-
parrées. Trefeau fe die aufll d'un gros

de fil , de foie , ou d'autres mar-
chandffes de même rature. Le tre-

fm-A , ou le gros de iîl , eft un demi-
quart d'once.

^
TRESEÎLLF. , f. f. Nom de la par-

tie d'un chariot
, qui entre dans les

deux ridel'rs , pour les renir en état.

TRESILLON, f. m. On dit aufïï

T.trefillon. C'eft le nom d'un morceau
de bois qu'on met entre des ais , foit

pour les tenir en état , foit pour les

faire féther lorfqu'ils font fciés
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nouvellement. Trefdloner cfl le ver-
be.

TRESSAUT , f. m. Nom qu'on
donne , en termes de Monnoie , à la

différence qui fe trouve quelquefois
entre deux elTais d'une même efpcce.
Faire un trcffaut , c'eft ne pas s'ac-

corder daîîs les e^ais

TRESSER, V. ad. C'eft entrelaf-

fer pluheurs iîls , ou d'autres chofes
de même nature

, pour en faire une
forte de cordon plat. En termes de
Perruquiers , la trefTe eft un tifFu

de cheveux qu'on attache enfemble ,
par les racinc;s , fur quelque ruban ,

pour en faire une perruque. En ter-

mes de Nattier , c'eft de la paille

cordonnée.

TRÉTEAU, f. m. Nom d'un pe-
tit chevalet à quatre pies , qui fert à
foutenir quelque chofe.

TRETRATÉTRE , f. m. Nom
d'un animal extraordinaire de Ma-
dagafcar , qui a la tête ronde , un
vifage huniain , ôc les quatre pies

femblables à ceux d'un Singe. Il eft

de la grandeur d'un Veau.
TREU & TR UAGE , C mm. Vieux
mots, d'origine obfcure,qui fe difcnt

d'un droit que le Seigneur prend fur

les marchandifes qui paflTent d'un
pais à l'autre. Ils fe difent auiH
d'un droit qui appartient au Seigneur

de la terre où une bête qu'on chaife

eft abbatue
, quoiqu'elle ait été levée

fur la terre du ChaiFeur.

TREVIER , f. m. Nom d'un o!ÏI-

ce de la Marine
, qui confifte à

prendre foin des voiles te de l'en-

vergure.

TREUIL , f. m. Nom du rouleau
,

ou du cylindre , autour duquel s'en-

tortille la corde, lorfqu'on tourne un
moulinet.

TREVOUX. Nom d'une petite

ville de Brelfe , en France
, qui eft

devenue célèbre par divers Livres ,

qui portent fon nom , quoiqu'ira-

primés réellement à Paris. Tels font

,

en particulier , les Mémoires pour
fervir à l'Hiftoiredes Sciences ôc des

Arts, qu'on appelle communément
Joivniàl de Trc-unux , ouvrage pério-

dique des Jcfuites , Se le fameax Dic-

tionnaire Univerfcl
,
qu'on appelle
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^uffiDîûionnaire de Trévoux. Ceux,

qui attribuent ce Diûionnaire aux

Jéfuites , ignorent qu'ils l'ont dela-

voué nettement , dans leur Jour-

nal , mois de Juillet 1714, pages

1188 Se 1341.
TRIACLEUR, f. m. Mot cor-

rompu de Theriitcleur ,
qui étoit le

nom qu'on a donné d'abord aux

Vendeurs de Thc'r.aqiie , Se qui s'efc

dit enfuite pour Opérateur , CharU-

tan , Saltimbanque , é'^c. , parceque

les gens de cette Pioteffion vendent

ordinairement de la Thériaquc , de

rOrvietan , &c.
TRIATRE, f. m. Nom d'une for-

te de Fantaffins , dont il y avoit un
certain nombre dans chaque cohor-

te Romaine , qui étoient armés d'u-

rne pique ôc d'une rondache, ôc qui

portoient la cuirafTe ôc lecafque.

TRIANGLE , f. m. Mot tué du
latin , qui iîgnifie une figure à trois

côtés Se trots angles. Il y en a di-

Verfes efpeces , qui tirent leur nom
particulier de leur forme. On nom-
me ordinairement la bafe d'un trian-

gle le CQté hoiifontal , on celui qui

eft oppofé à l'angle qu'on conlldere

particulièrement. Rtfoudre un trian-

gle , c'eft trouver l'efpace qu'il con-
tient. Se qui eft toujours la moitié

de l'efpace d'un parallélogramme de

même bafe 8c de m.ème hauteur. On
cherche la valeur des côtés ôc des an-

gles par dcsy;Kî«.r. Les Menuifîers ont
un inftrument de bois , qu'ils appel-

lent triangle quarrc , & un autre

qu'ils nomment triangle angle. Trian-

gulaire , adj. , fe dit de tout cequi a
trois angles.

TRIBADE , f. f. gr. Nom qu'on
donne aux Femmes lafcives , qui
cherchent à fe procurer , entr'elles ,

des plaifîrs qu'elles ne peuvent rece-

voir que de l'autre fexe.

TRIBALLE, f. f. Nom qu'on
donne à de la chair de porc frais ,

cuite dans fa graifle , telle qu'elle fe

vend dans les Foires.

TRIBAR , f. m. Bâton qu'on met
au cou de divers Animaux , pour les

empêcher d'entrer dans certains lieux.

Ce mot vient apparemment de la for-

îne du tribar qu'on mec aux pour-
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ceaux , qui cft compofé ordinaire-

ment de trois barres ou bâtons.

TRIBORD ou STRIBORD , f. m.
Terme de mer , qui (Iguifie la droite

du vaifTeau, en regardant de la poup-
pe à la proue. C'eil une corruption

de dcxtriborci.

TRIBOULET , f. m. Inftrument

d'Orfèvres , qui ç.{x un ^norceau de

bois fait en pain de fucie , & qui

leur fert à bien arrondir les pièces

qui demandent cette torme.

TRIBU , f. f. Partie d'un Peuple ,

defcendue de la même tige. Le Peu-

ple Juif étoit divifé tn douze Tribus ,

dont les chefs, ou les tiges, étoient

les douze Fils de Jacob , 6c entre lef-

quels la terre de Chanaam fut di-

vifée. Celle de Levi ne fut pascona-

prife dans cette divilîon , parccqu'é-

tant rcfcrvée pour la Sacrihcature ,

elle n'eut aucune terre en partage ;

cequi n'empêcha point que les au-

tres ne fufTent au nombre de douze ,

parcequ'£;;/;>-i7zVw Se Manafjé iurent

nommés chefs de Tribus , à la place

de Jofe^fh , leur Père. Les Romains
étoient aufîî divifés en Tribus. Elles

n'écoient que trois dans l'origine ,

Se l'on croit même que le nom de

Tribti vient de ce nombre ; mais dans

la Alite il fut augmenté iufquà tren-

te cinq. On appelloit Tribus urbai-

nes , celles qui habitoient la Ville ,

5c Tribus ruftiques , celles qui vi-

voient à la Campagne.
TRIBULATION , f. f. Mot tiré du

latin ,
qui fe dit pour afllichon , fur-

tout en langage de Religion Se de

vie dévote. Il eft formé du nom la-

tin d'un inflrument qui fervoit an-

ciennement à battre le blé , c'efl-à-

dire , à le féparer de la paille.

TRIBULE , f. m. Efpece de Char-

don ,
qui fe nomme vulgairement

chanljl-trappe. On dilliague le tribn-

le terrcflre , Se le tribule aquatique ,

qui croît dans les rivières , Se donc
les feuilles font plus larges que celles

de l'autre.

TRIBUN , f. m. Titre de certains

Magiftrats Romains, établis pour Ibu-

tenir le droit dzi Tribus , c'elf-à-dive ,

du Peuple , contre les entreprifes de^

Confuls èc du Sénat 3 cequi les i^c
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-! nommer Tribuns du pen^h. Ils n'é-

îoient d'abord que deux , mais dans
la fuite leur nombre fut augmenté
jufqu'à dix. Il y avoit auflî des Tri-

(i::7is militaires
, qui écoient des Of-

iciets de guerre en chef. Tribunat lî-

tiiihe l'oSce d'un Tribun. Trihunnl
3 ù^nifié , dans fon origine , l'endroit

de Rome , où rélidoit celui citi ren-
tioit la juilice aux Tribus. Il fe dit

aujourd'hui de tout fiege établi pour
juger , ou pour rendre la juftice. On
fait venir aufîî de trtbu le mot de tri-

but
, qui lignifie cequ'on donne , ou

ce qu'on paie, à celui qui l'exige , par
dioic, ou par force j parcequ'à R.o-

rciz la répartition des Impôts fe fai-

foit par tribus. Tributaire fe dit de
celui qui paie un tribut.

TRIBUT. Enfans de Tribut ,

i. m. On donne ce nom aux Enfans
que le grand Seigneur levé en plu-

Kcurs Païs , comme une forte de tri-

l ur fur fes Sujets chrétiens
, pour en

H faire ordinairement des Janiiraires.

TRICHIASE , f. m. gr. Maladie
caufée par des poils. Elle arrive fur-

tout aux paupières
, par des poils

inutiles & dérangés , qui croiirent

aux cils , avec des picotemens qui
échauffent les yeux , & qui interrom-

pent le fommeil. On appelle auflî

Trichiafe une maladie des reins &. de

la veiïie, qui fait rendre des urines

épailFes & chargées de fîlammens
femblables à des poils. Tnchifme ,

qui vient de la même fource , ligni-

ne fente capillaire , ou frafture des os

plats , C\ fine qu'elle en elt prefqu'im-

perceptibîe.

TRICLINE, f. m. lat. Salle à
manger des Anciens , ainfi nommée
de trnis lits qui y étoient drelTés. De-
là Architriclin & Tricliniarque

, qui
fignifient proprement Maître d'Hô-
tel. Chaque lit étoit ordinairement
pour trois perfonnes , & l'on n'en

mettoit un plus grand nombre , que
dans les occafions extraordinaires.

TRICOISES , f. f. Efpece de te-

nailles , à l'ufage des Maréchaux.
TRICOLOR , f. m. lat. Nom d'u-

ne Plante de parterre , dont les feuil-

les font en effet de trois couleurs ,

vertes, rouge» U jaunes. Les peaux
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de chats de trois couleurs portent le

même nom dans la Pelleterie.

TRICTRAC , f. m. Jeu fort en
ufage, qui fe joue fur un Damier,
avec deux dés , &c qui paroît avoir
tiré fon nom , du mouvement des

dés dans le cornet , ou du bruit qu'ils

font en fortant. Le Damier fe nomme
aulli Trictrac.

TRICUSPIDE, adjea. Mot com-
pofé du latin , qui fîgnifie cequi a
ï;v/i pointes. On appelle Falvulcs tri-

cnfpides , des valvules, de figure triaja-

gulaire
, qui ferment comme la por-

te du cœur, c'elf- à-dire , qui empê-
chent que cequi y eft entré n'en puif-

fe for tir.

TRIDE, adjea. Terme de Manè-
ge , qui fe dit d'un pas dont les mou-
vemens font courts ôc prompts. Un
pas tride.

"TRIDENT , f. m. lat. Inftrument
qui fe termine par trois pointes. Les
Poètes appellent trident une efpece

de long Iceptre à trois pointes
, qu'ils

mettent encre les mains de Neptune.
TRIE, f. f. Nom d'une forte de

Morue verte , qui eft la troifieme ef-

pece , dans la divifion qui s'en fait

en Normandie.
TRIENNAL, adj. Mot compofc

du latin , qui fignifie cequi dure l'ef-

pace de trois ans. On fe fert du mot
trierMi'.'.m , qui efè purement latin ,

pour lignifier des études de trois ans

,

farcout celle de Théologie. Il a fait

fon triennium. Quelques-uns difenc

trierr.at.

TRIGAME , f. m. Mot grec com-
pofé , qui fignifie celui qui a trois

Femmes ; comme Bigame lignifie ce-

lui qui en a deux , &c Polygame celui

qui , en général , en a plufieurs.

TRIGEMEAU , f. m. Nom que
quelques - uns donnent aux Enfans

qui nailfent trois d'une feule cou-

che 5 c'elVà-dire , que chacun d'eux

eft nommé Trizemeau.

TRIGLYPHE, f. m. Mot grec

compofé , qui fignifie cequi a trots

gravures. Les Architeaes donnent ce

nom à un ornement de la Frife dori-

que, compofé de deux cannelures

en triangle , ôc de deux demi-canne-;

lures Âtc les deux côtés.

1 i br



Ç04 T R
TRIGONE , f. m. Terme gtcc

d'Aflrologie , qui iîgnifîe triangle , Se

qui fe die de l'afpect de trois Planè-

tes , lorfqu'écanc éloignées les unes

des autres de lîx-vingt degrés , elles

forment une forte de triangle. Tri-

gone étoit le nom d'un lieu delliné

au jeu de paume , dans les anciens

thermes. De-là vient le nom de Pau-

me trigonale.

TRIGONOMÉTRIE, f. f. Mot
grec compofé

, qui (îgniiîe mefitre

des triangles. C'eft le nom d'une des

plus utiles parties des Mathémati-
ques

, qui apprend à réfoudre toutes

forces de triangles , c'elt-à-dire , à
trouver la valeur de leurs angles &
de leurs côtés , & l'efpace qu'ils con-
tiennenr.

TRILATERE ou TRILATÉRAL ,

adjed. Mot latin compofé
,
qui iî-

gnjfie cequi a trots cofds.

TRILLION, f. m. Terme d'A-

rithmétique, qui fignifie trois mil-

lions.

TRIMESTRE , f. m. Mot latin

compofé , qui fe dit d'une durée de
trois mois , comme femcjhe de celle

de llx moi'?.

TRIMETRE , f. m. Terme grec

de Poélîe
, qui fîgniiîe un vers com-

pofé de crois pics ou trois mefu-
res.

TRINE , adj. Mot formé du la-

tin , qui iïgnitie proprement cequi

eft au nombre de trois. On nomme
afpecl trine , dans l'Aitrologie judi-

ciaire , l'afpedl: de deux Planètes qui
font éloignées entr'elles de foixante

degrés , c'cll-à dire , de la troilîeme

partie du Zodiaque.

TRINGLER , v. a«ft. Mot formé
de fnngle , qui lîgniiîé

, parmi les

Charpentiers , m.arquer une ligne

droite fur du bois , avec uu cordeau
bandé, & frotté de craie, qu'on élevé

par le milieu , & qui marque la li-

gne en retombant fur le bois.

. TRINGUET , f. m. Nom que les

Levantins donnent au mât de Mifai-
ne ou de l'avant.

TRINITAIRES , f. m. Religieux
d'an ordre Fondé au treizième (îecle

,

par Jean de Matha , qui fe nomme
autrement l'Ordre de la Rédemption
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des Captifs. Voïe\ Rédf.mptioît.
TRINITÉ , f. f. Nom d'une her-

be, donc les feuilles font triangulat^

res , Se qui croit dans les lieux hu-
mides. Elle porte une fleur bleue , h
la cime de Ces tiges. On la fait aval-

1er en poudre pour les plaies & pouc.

les defcentes.

TRINOME , f. m. Terme grec
d'Algèbre , qui fignifie une grandeur '.

compofée de trois grandeurs incom-
menfurahles.

TRINQUART ; f. m. Nom d'u«

petit Bâtiment de mer , qui fert d
la Pêche du Hareng , dans le canal

de la Manche. Il elî depuis douze
jufqu'à quinze tonneaux.

TRIO , f. m. Terme de Mufique ,.

qui -e dit d'une pièce à trois par-

ties , ou de la partie d'un concerc

dans laquelle il n'y a que trois per-

fonncs a.ii ciiantent.

TRIC)LET. Plante des Prés , des

Collines 3c éts Jardins , dont la

graine entre dan.> laThériaque , corn-

me anridote
,
provoque l'urine , paf-

fe pour un bon fébrifuge , & -s'em-

ploie furtout pour l'hydropifie t< les

îutfocations de matrice. Les feuilles

du triolet refie.mhlent au treffe , oc

font dentelées légèrement j fes tiges

s'élèvent d'environ deux coudées ,

&: fes ileurs ,
qui viennent en giap-

J)e$
, font blanches Se jaunes. Tno-

et d\ aufil le nom d'une petite pie-

ce de Poéfie françoife
,
qui conflits

en cinq vers de huit lyîlabes , dont

le premier fe répète après le troilîe-

me , 6c le premier 6c le fécond après

le cinquième. On en fait qui fe cha:".-

tent , fur un air qui fe nomme l'air

des Triolets.

TRIOMPHE, f. m. gr. Honneur
folemnel qu'on rendoic aux Génc-

raux des armées romaines , après une

grande Victoire. On en diftinguoi>;

deux
i

le grand Triomphe , & le pe-

tit, qui fe nommoit Ovation. Il étoit

terreftre ou naval , fuivant le lieu

où s'étoic donnée la bataille. Le Vain-

queur faifoit , dans Rome , une en-

trée magnifique , où l'on voï'oit pa-

roître les dépouilles des Vaincus ,

des Rois captifs , Se tout cequi pou-

voic relever la fpleiideur d'une lî
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glorieufefêre. Il portoîtla couronne
triomphale

, qui étoit de laurier. Un
OtScier , qui marchoit derrière le

char du Triomphateur , crioic à hau-

te voix
,
parinrerval'.es, Sonvieur-toi

cj-.'.e tu es Hiimme. Lorfqa'un Général

demandoit le triomphe , il étoit obli-

gé de quitter !e commandement de

fon armée , & d'attendre , hors de

Rome, la décifion du Sénat.

TRIPARTIT , adjea. Mot latin

compofé , qui fignifie cequi eft divi-

f.
en trois parties. Nous avons une

ancienne hiftoire
,
qui porte ce titre.

TRIPE DE VELOURS , f.f. Nom
ii'ane étoffe de laine, qui fe manu-
radure Se fe coupe comme le Ve-
' urs. On appelle Tripe- Madame

,

-.e petite herbe qui Ce m.ange en Ta-

-.;ie. C'eft une corruption de Tri-

MadAme
, qui étoit autrefois fon

i;om.

TRIPETALE , adj. gr. Terme de

Botanique. Comme on nomrne Ve-

taUs les feuilles des fleurs , pour les

diftinguer de celles des Plantes , on
appelle Tripetalcs les fleurs qui font

compofées'de trois feuilles.

TRIPHTONGUE , f. f. Terme de

Grammaire
, qui fignifie la rencon-

tre de trois voielles dans un mot où
elles ne forment qu'une fyllabc

j

comme dans Dieu , lieu , écc. M.
Reflaut n'en admet pas dans notre

langue.

TRIPIER , f. m. &: adj. Cequ'on
appelle Tripiers , ou Oifeat'.x-tripiers

,

ce font les Oifeaux de proie
,
qui ne

peuvent être dreiTés, & qui donnent
fur les Poules Se les Poulets. Le Mi-
lan & le Corbeau font des ci féaux
tripifTs.

TRIPLE, adjccl:. Mot formé du
latin ,' qui lignifie trois fois plus j en
nombre , en étendue , Sec. Triple-

ment efc l'adverbe. Tripliqucr fc dit ,

en termes de Palais
, pour 3 répondre

à des dupliques.

TRIPOLI , f. m. Nom d'une for-

te de craie blanche , Un peu rouj^eâ-

tre, qui fert à donner une couleur
plus claire au métal. TripoUr lignifie

frotter ou nettoïer avec du tripoli. Il

y a une herbe maritime du même
îvom , qui fe somme autrement Tar-
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bit , dont les feuilles reiïemMent à
celles du Pafcel , ôc qui produit une
fleur bleue. Sa racine eu apéritive ,

& paife pour un contre - poifon.
Quelques-uns croient le Tripoli dif-

férent du Tiirhit des Aporhiquaires.

TRIQUER , v. aa. ' Terme rie Vi-
gneron , qui paroît être une corrup-

tion de trier. Triqticr 'es cuvées â.i

vin , c'ed les choifir & les mettre à

part. On appelle Tricjites , de gros

hâtons qui femblent choifis pour en

faire des paremens de fagot j 8c Tri-

qiiet , un petit baroir étroit avec le-

quel on joue à la courte paume.
Trique-Madame eft le nom vulgaire

de la petite Joubarbe.

TRISECTION , f. f. lat. Terme
de Géométrie, qui fignihe D'-jif.on

en trois. La trijeciion de l'angle eft

un problème qui , dépendant de !a

folution d'une équation du troi^îem.'

degré , eft impo(ïîble à trouver par

les voies ordinaires de la Géomé:rie
,

c'efl-à-dire
,
par le cercle feul Se la

ligne droit:. On le compte entre les

Problêmes chimériques , com.m.e la

quadrature du cercle, la duplication

du cube Se le mouvement perpétuel.

TRISMEGISTE , adjea. Mot grec

compofé
, qui fignific trois fois ^^-nrd.

C'efb un des titres que les Anciens

ont donnés à Mercure y ou Hery^c- :

d'autres difent à un fameux Phiîofo-

phé Egyptien
,
qu'ils font vivre fous

le règne de Ninus , après Moïfe , 5c

qui pénétra fort avant dans les fe-

crets de la nature. En termes d'Im-

primerie, on appelle Trifmegifte - nn
caradere qui eft entre le gros Canon
6c le petit.

TRIPASTE , f. m. Mot grec com-
pofé

, qui fignifie cequi tire trois [oit
,

&c dont on a fait le nom d'une ma-
chine, compofée de trois poulies, qui

fert à élever des fardeaux pour les

édifices.

TRIREME , f. f. Mot latin com-
pofé, qui fignifie une galère à trois

•bancs de rames. On ne s'accorde pas

fur la manière dont ils étoient dif-

po fés.

TRISSE , r. f. Terme de mer. C'eft

le nom d'un palan d'arriUerje , qui

ferc à approcher ou à cioigner les



pièces , de leur fabord. Les Trljjes fe

nomment auffi Droffes.

TRISSOTIN , f. m. Fameux per-

fonnage d'une Comédie de Molière ,

qui ell devenu le nom de tous les

Sots
,
qui ont des prétentions à l'ef-

prit & au lavoir. On prétend que
Molière voulut jouer, fous ce nom ,

l'Abbé Cotin , déjà fort maltraité

dans les Satyres de Boileau.

TRISSYLLABE ,i:.Làc adjeft. lat.

Mot compofé de trois fylUbes. Quel-

ques mois , dont les Voctes ne fai-

foient autrefois que deux fyllabes ,

font devenus trijjylUbes , tels que
jan^licr , Sec.

TRITHÉISME, f. m. Mot grec

compofé
, qui ngnifie exiflencc de

trois Dieux , ou Dodrine de certains

Hérétiques, qui en ont admis trois ,

en divifant l'eirence Divine en trois

parties , le Père , le Fiis ôc le Saint

îfprit. On les nomme Trithcitcs.

TRITICITE, f. f. lat. Pierre fi-

gurée
, qui imite les épis de blé ^ du

mot latin qui lignifie blc.

TRITON , f. m. Nom poétique

d'une Divinité de la mer
,
que la Fa-

ble fait Fils de Neptune 6c d'Amphi-
irite. Quelques-uns le font Trompet-
te de Neptune , & lui donnent la

forme humaine jufqu'au nombril ,

avec le relie du corps d'un poilTon ,

& la queue d'un Dauphin. Ils lui

mettent en main une conque mari-
ne, dont ils le font fonner. D'autres

nomment T>';>./K.f pUificurs Dieux fu-

balternes de la mer , Maris , ou Frè-

res, ou Amans , des Néréides. Quel-
qjies Voïageurs ont donné le nom
de Triton à un poiiTon de la mer du
Brefil , auquel ils attribuent prefque

la forme humaine , & que les Sauva-
ges nomment T[)inpiapa. C'eft , fui-

vant quelques-uns , le mâle des Sy-

reties. On appelle triton , en Mufi-
^ue , une forte de dillcnance majeu-
re , ou de faux accord.

TRITOPATORIES ou TRITO-
PATOIRES, f. f. lat. Nom d'une

ancienne folemnité , dans laquelle

on invoquoit les Dieux , pour la

confervation des Enfans. Les Dieux
qui préfidoient à la génération fe

jiomraoieut J'rito^atcnri.

T R
TRITURATION , f. m. Mot tiré

du latin , qui fe dit , en termes de
Chymie , de Tadion par laquelle on
réduit quelque chofe en poudre , ou
en parties fort menues. Dans la Phar-

macie , la Trituration fe fait avec le

mortier & le pilon. Les Médecins
appellent Trituration l'etiet d'un

mouvement perillaltique de l'efto-

mac , qui achevé le broiement de la

nourriture , & qui fert , avec les aci-

des , à la digeftion. Triturer cil le

verbe.

TRT.VIAIRE , adj. Mot formé du
fubilantif latin , qui fignifie lieu oîi

aboutijfcnt trois chemins ou trois rues.

Au/ïi lieu trvviaire n'a-t'il pas d'au-

tre fignification. Trivial
, qui vient

de la même fource , fe dit pour com-
mun , vil , ou connu de tout le

monde j comme doit l'être tout ce-

qui fe trouve dans un lieu triviaire ,

qu'on fuppofe fort fréquenté.

TRIVELIN , f. m. Synonyme de

Farceur ou Baladin. C'étoit le nom
d'un fameux Afteur de la Comédie
italienne , qui fe retira , & fut en-

terré aux Grands Auguilins. On ap-

pelle Trivelinade , les pièces & les

bouffonneries dans le goût de Trive-'

lin.

TKIUMFETTE , f. f. Plante dont

la fleur a plufieurs perales , en forme

circulaire , qui leur donne l'apparen-

ce d'une rofc.

TRIUMVIRAT , f. m. Mot latin

compofé ,
qui fignifie réunion de troit

perfonncs. Les Romains ont donné ce

nom au Gouvernement d° trois Par-

ticuliers , tel que celui d'Augufie ,

Marc Antoine & Lepide , Ôc nom-
moient ces trois Maîtres du Monde ,

Triumvirs. Dès l'an 46} de Rome , il

y avoir eu des Triumvirs capitaux ,

qui avoient la garde des priions ,

ôc qui préfidoient à l'exécution des

Criminels. Enfuite,il y eut des Trinm^

"jirs monétaires , qui étoient des Ma-
giftrats confidérables , établis pour

veiller à la fabrication des mon-
noies.

TROCHANTERE, f. m. Mot
formé du verbe grec , qui fignifie

tourner comme une roue. On donne

Gs uom à deux Apophyfes de U
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cuiffe j qui ferveur à fon mouve-
ment , Se l'on diiiinguc le grand àc

le petit.

TROCHES, f. f. Nom que les

ChafTeurs donnent aux fumées d'hi-

ver , c'efc- à-dire , aux exeiémens des

bêtes. On les diftingue des fumées
d'été , qui font rondes 6c huileufes

iorfque les bêtes font en venaifon.

TROCHET , f. m. Nom qu'on

(donne à plulîeurs fruits , joinrs en-

femble fur une même branche
, qui

compofenc une efpece de bouquet.

TROCHISQUE, f. m. Mot grec,

qui lignifie petite roue , dont les Mé-
decins ont fait le nom d'une forte

de Tablette , ou de Paftille , ordinai-

rement du poids d'une dragme , cdm-
pofée de la poudre de quelque dro-

gue, ou de quelque (Impie , pour fer-

vir de médicament dans l'occâlion.

Il y a Ais Trvclnfques qu'on brûle

pour en recevoir la fumée , d'auuxs

qui entrent dans les Opiais èc les

Eleftuaires , d'àucres qui fe prennent

en piiluîes , ôcc.

TROCHITE , f. f. gr. Pyramide ,

ou Cûlomne , de diiïérens tronçons

d'une pierre légère , qui reprefentent

des roues , formée» par des lignes &
par des points. Trochits eiï aulli le

nom d'une pierre , dont la figure eft

femblable à la toupiq des Enrans.,

TROCHOÏDE,'adj. Terme d'A-
natomie , de même origine que les

précédens
, qui fe dit de l'articula-

tion d'un os emboèté dans la cavité

d un autre os , comme l'e/lieu dans
une rou.e.

TROCHOLIQUE , f. m. Nom
grec qu'on donne à la partie des Mé-
chaniques

,
qui traite des ouvrages à

roue ^ des n'.ouvemens circulaires.

TROCHURE, f. f. Terme de Vé-
nerie

,
qui fe dit du bois d'un cerf

,

loifqu'il fe divife en trois ou quatre

cors , au fommet de la têre.

TROÈNE, f. m. ArbrifTeau dont
les feuilles lefTcmblent à celles de
l'Olivier. Ses fleurs font blanches , &:

fon fruit ell une forte de railin noir,

plein d'un jus amer , qui demeure
fur l'arbre en Hiver , cc dont les

Merles ô*: les Grives fe nourriirent.

i-es fçiîiUes & les ficurs 4u Tïoêfie

font emploiées en Médecine. C'eit

l'Elcanna des Apothiquaires.

Tl^.OGLODYTES , f. m. gr. An-
cien Peuple d'Afrique , qui habitcit

dans des cavernes , cequi fait don-
ner aujourd'hui le m.ême nom à
ceux qui vivent fous terre , ou dans

des creux de rochers. Les Ouvriers des

raines de Suéde ôc de Pologne font

de véritables Troglodytes. Nous en
avons aufli dans les montages d'Au-

vergne , 5cc.

TROIS , DEUX , UN. Terme de

Blafon, qui fe dit de fix pièces dans

une certaine difpolîrion ; favoir ,

trois en chef fur une ligne , deux au
milieu, & une en pointe de l'Écu,

TROISQUARTS , f. m. Nom que
les Chalfeurs donnent aux Levrauts, .

lorf-}u'iis ont les trois quarts de la

giandeur naturelle d'iui Lièvre. C'eft

aulfi le nom d'un Inftrumeat de Chi-

rurr.ie , en forme d'aiguille , dont le

bout ell fait en triangle , & qui ferc

à faire la oonction dans l'hydropifie.

Cette opération fe nomme Paracen-

teje.

TROLLE , f. f. Efpece de ClifTe ,

qui fe fait , avec des branches d'ar-

bres , fur des pieux frappés en terre ,

6c qu'on terraife ,
quelquefois

,
pom;

en faire une efpece de toit , f3us le-

quel les animaux font à couvert.

TROMBE, f^'oïe^ Trompe.
T R O M P E , f. f. Inftruraent à

vent, de forme recourbée , dont on
joue , en foufflant dedans , avec la

bouche. Quelques-uns donnoient le

même nom au cor de chalTe. Trom^

pe fe dit auffi pour Trompette
,
qui en

eil le diminutif. Publia à j^n de

trompe , c'eii annoncer quelque chofe

au Public , après l'avoir averti par le

fon d'une Trompette. On appelle

Trompe d'Elcphavt une forte de nez ,

fort allongé , qui lui fort du mufeau ,

bc dont il fe fert comme d'une main.

La partie des mouches , par laquel-

le elles fucent les liqueurs , fe nom-
me anfïî Trompe. En termes de Mari-

ne , la Trompe y ou Trombe , cft un
tourbillon de vent , qui fait monter

en l'air une groffe quantité d'eau de

la mer -, cequi eft fort dangereux

pour lui vaiireau fur lequel le nua-
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ge vient à crever. Les Architeaes
appellent Trompe une efpece de voû-
te

,
qui va en s'élargifTant par le

hau: , & TrompiUon , une petite voû-
te de même efpece

\ parcequ'ellcs ont
quelque reffemblance avec la partie

large d'une Trompe. On peint les

Trirons avec une forte de Trompe
,

ou de Conque marine.

TROMPETTE , f. f. Inftrumenc
de Mufique militaire , à vent

,
qui eft

ordinairement de laiton
, quoiqu'on

en puilî'e faire de toute forte de mé-
tal. Il eft eompofé du Bocal

,
par le-

quel on l'eaibouche ; des branches
,

qui font les deux premiers canaux
par où paffe le vent ; des Potences

,

qui font les deux culroits par lef-

quels il fe recourbe -, & du Pavillon
,

qui ell: le canal , depuis la féconde
courbure , juiqua l'extrémité. Les

jointures fe nomment notuds. Trom-
pette eft mafculin

, pour fignifîer ce-

lui qui en joue. L'Orgue a un jeu

qui fe nomme Trompette
, parcequ'il

imite le fon de cet inftrument. La
Trompette marine eft un autre inftru-

ment de mulîque , eompofé d'un
manche fort long & d'un corps de
bois réfonnant , avec une feule cor-

de , fur laquelle on joue avec un
archet , en la prefTant fur le man-
che avec le pouce. Le fon redemble
à celui de la Trompette ordinaire.

On appelle le Porte-voix , Trompette

parlante. Vote\ Stentor. Cequ'on
nomme Trompette de mer , ou Buccin ,

eft un Limaçon marin , long de huit

ou dix pouces , dont la coque eft en

forme de cornet.

TROMPETTER , v. n. Terme
qui exprime le cri de l'Aigle, Les

Corbeaux croalTent. Les Aigles trom-
pettent.

TRONC , f, m. Mot tiré du latin ,

qui fe dit de la tige d'un arbre , fans

conlîdérer les branches, &: d'un corps

animal dont on a coupé la tête. lia
d'autres ufages

,
qui fe rapportent au

même fcns. On appelle Trorxhé une
grofTe pièce de bois informe.

TRONE , f. m. ou PHYLLIRÉE ,

de fon nom latin. C'eft un arbrifteau

«le la grandeur du Troène , dont les

teuiUes rellemblent aufli à celles de

T R
l'Olivier , mais font plus noires

plus larges. Elles provoquent l'uri-'^J

ne, 8c les moi? d;s Femmes j Se ma-"
chées , elles gucriircnt les ulcères der|

la bouche.

T R O N I E R E -, f. f. Nom qu'oni
donne , en termes d'Artillerie , aux^
ouvertures qui fe font dans les batte-J

ries & les attaques d'une Place, peut
tirer le canon.

TROPE, f. m. Terme grec de
Rhétorique

,
qui fe die des figures &:

des exprelfions figurées; parceque ,

fuivant la fignification du mot , elles

conlîftent ordinairement à tourner le

fens naturel d'un mot à quelque au-
'

tre ufage.

TROPHÉE , f. m. Mot formé du
verbe grec , qui hgnifie mettre en

fuite. Aulfi fe dit-il d'un monument
élevé pour quelque vidoire. C'ctoit ,

anciennement , la dépouille de l'En-

nemi vaincu
,
qu'on attachoit à quel-

que arbre , après eu avoir coupé les

branches.

TROPIQUE , f. m. Mot grec, de'

la même origine que Trope , dont on
a fait le nom de deux Cercles , paral-

lèles à l'Equateur , l'un nommé le

Tropique du Caprfcorne , l'autre
,

le Tropique du Cancer ;
parceque le

Soleil , y étant arrivé , femble retour-

ner fur fes traces , fuivant la fignifi-

cation du mot. L'efpace de quaran-

te-fept degrés
,
qui eft entre les deux

Tropiques , forme cequ'on appelle

la Zone torride.

TROPHONIUS. Antre de rro|?/jo-

nii'.s. Fameux oracle de la Grèce ,

dans la Béotie , qui fubfifta long-

tems après la ceffation de tous les

autres. Il fe rendoit .-ivec des céré-

monies curieufes
,

qui fe trouvent

dans Paufr.nias.

TROPOLOGIQUE , adjed. gr.

Terme de Commentateur ,
qu-i fi-

gnifie figure. Le Serpent d'airain fi-

guroit la croix , dans le fens tropolo-

gicjue,

TROSSE , f. f. Nom des petites

boules de bois
,
qui forment cequ'on

appelle les Faccages , en termes de

mer. C'eft une efpece de Chapelet"

qu'on met autour du mât, rouria-'

ciiiter le mouvement de la verj^ue
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TROUBLEAU , f.^ m. Filet dor-

vnvM de pèche, ainfî nommé
,
par-

equ après l'avoir tcniu o^ bar 6c

on trouble l'eau, pour prendre le

poilfon.

TROU-MADAME , f. m. Nom
d'une ferre de j^u

,
qui fe joue avec

treize petites boules
,
qu'on fait cou-

fer dans autant de trous , marqués
poiir la MTtc ou pour le gain.

oÊÊ'
iufSr;

TRûBBE , f. t. Am.^s ou tiifccau

de pluncHrs chofes liées enfemble.

arbiers appellent troujje l'étui

dans Irquci ils mettent leurs rafoirs

,

leurs ci féaux , ècc. Une tr.-.uje de foin

cii un amas de plufîcurs bottes liées

enfemble. Trouffe fe dit aufîi d; divers

co:d=iges , donc fe fervent les Ou-
vriers

, pour lever ou lier des far-

deaux. On nommoit autrefois tronf-

fe^'dnz efpcce de haut-dc-chaulfc
, qui

fait encoie partie de l'habit des Che-
valiers du S. Efprit. Les Pages du
Roi ont auiîi leurs troullès , quand
s'.s font préfencés. Auifi dit-on d'un
Page

, qui a fiiii fon terme
,
qu'il a

fji'.itié les trculjef. Troujjean i^cnifie

une petite troulrc , &: fe difoit autre-

iu coin q:ii porte l'effigie du
Priiice , ou de la croix dont on fe

fei voie à moanoicr , lorfque la mon-
ft/)ie fe f^b'iquoîc au marteau.

TROUS.SEQUIN , f. m. Nom d'un
iBorceau de bois , taillé en '.eintre ,

qui s'élève fur l'arçon de derrière

d'une felle à piquer, &: qui fert à
aH-èrmir les battes.

TROUVADOURS, TROUVER-
RES , TROUVEURS , TROUVAI-
RES , fT. mm. Noms qu'on donnoit
anciennement aux Poètes Proven-
çaux

,
qui compofoient ô: chan-

toient diverfes forces d'ouvrages de
l'oélie.-

TROUVEUR , adj. Chien troiiveur.

Nom d'une efpece de chiens , qui
ont le nez fort hn , furtout pour la

chaîfe du renard.

TRUAU , f. m. Nom d'une me-
fure , en ufage dans plulîeurs can-
tons , qui contient un boiffeau &
demi.
TRUBLE , f. f. Petit filet , en for-

me de fac , attaché au bout d'une
perche , qui fcrt à prendre le p oif-
fiiû dans les réfervoirs.

TR yo<,

TRUCHEME:vIT , f. m. Mot d'o-
rigme incerc^ine

, qui fe die pour In-
re-;.reVe , c'ell-à-dirc

, celui qui , fâ-

chant les lani^ues de deux personnes
qui ne favent pas l'un celle de l'au-

tre , fert à leur expliquer cequ'ils

veulent fe faire entendre.

TRUFFE, f.f. Efpece de racine,
fans tige Ôc fans feuilles, qui eft com-
mune dans quelques Provinces de
France , &c dont le goût eft excellent.

Lès porcs en font friands , & fervent

à les découvrir. Il y a des rruifes de
différentes efpeces , les unis touffes

en dedans , d'autres noires , paies ,

marbrées, &c. Quelques-uns préten-
dent que ce:te did-éreace ne vient que
du degré de leur macuricé. Les Ita-

liens nomment les truftès Tartujole
^

d'où Molière cira le nom de fon
Tartufe

, après avoir été témoin de
l'impatience avec laquelle un faux
dévot deriiandoit qu'on lui apportac
des Trufies. On appelle Truffière ua
lieu où il vient des Truffes.

TRUIE , f. f. Femelle d'tfn Ver-
rat , fi féconde

, qu'on en a vu don-
ner trente-fcpL cochons , d'une feul«

portée. La Truie porte deux fois l'an.

TRUITE , f. f. Nom d'un excel-
lent poilfon de rivière

, qui aime
furtout les eaux rapides Se pierreufes.

On appelle Truites faumonées celles

qui ont la chair ferme & rouge. Les
1 ruites ont des dents fur la langue ,

te la peau femée de petites taches rou-
ges. On prétend qu'elles font fujettes

à une efpece de vermine , cequi leur
fait chercher les eaux rapides pour
s'en délivrer. Tritité fe dit , en ter-

mes de Manège , d'un poil des che-
vaux dont le fond eft blanc , mêle
de noir ôc de bai , ou d'alezan , fur-
tout à la rête & à l'encolure.

TRULLE , f. m. Célèbre endroit
d'un Palais dsi anciens Empereurs de
Conftantinople , où fe traitoient les

ad-"aires d'État. On y tint le fixiemc
Concile général. On appelle TmlU-
fation y du mot de truelle , des cou-
ches de mortier , travaillées avec la

tfuelle au-dedans des voûtes.

TRUMEAU , f. m. Terme d'Ar-
chiteâiure

, qui lignifie l'cfpace à^'^n

mue satre deux fenêtres. On appelle
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trumcaii de glace , une glace dont cet

cfpace ell revécu. Les Bouchers noni-

menc tïnmean le jarret d'un bcrut",

c'elè-à dire , la partie qui eÙ au-del-

fus de la jointure du genou.

TRUSION , f. f. lat. Adion de

poufTer en avant. On appelle nîou-

veuiemde trujion , c'eft- à-dire , pro-

grclFif Se circulaire , le mouvemeni
du fang , du cccur au corps

,
par les

ancres j êc ion retour , du corps au

cœur ,
par les veines.

TRUSQUIN , f. m. Nom d'un ou-

til de Meuuiiier , qui fert à marquer
les tenons ik les mcrtaifes. Il y en a

différentes fortes , & pour d'autres

ufages.

TRYPHERE , f. f. Mot grec , qui

{îgftifie cequi ell tendre , diluât. C'eil

le nom d'un opi .te eflimé pour la

mélancolie & quantité d'aurr;s ma-
ladies. Il ell compo'.é d'une infinité

d'ingrédiens i cequi n'eu rend pas le

goût fort agréable.

TSJAKELA , f. m. Efpece de Fi-

guier du Malabar, dont 1 écorce fert

à faire des cordes d'arc , 6c donne ,

d'ailleurs , une couleur rouge , qui

fer^ à teindre le drap de Cambaie.

TSIMANDAM , f. m. Nom d'un

arbre de Madagafcar , dont les Voïa-

geurs vantent les vertus , contre tou-

tes fortes de poifons Se de maladies

conugieu fes.

TUBE , f. m. Mot tiré du latin
,

qui fîgnifie tiuau , 6c qui fe dit par-

ticulièrement des tuiaux qui portent

les verres des grandes lunettes d'ap

proche, ou Tclefcopes.

TUBÉRAIRE , L f. Plante , qui

eîl une efpece d'Elianteme , donc les

feuilles font nerveules , ôc fembla-

bles à celles du Plantain , mais cou-

vertes d'une force de laine blanche.

Ses fleurs font jaunes , ôc fa tige

d'environ la hauteur d'un pié. La
Tnieraire croît dans les lieux chauds

ôc montagneux , 6c palfe pour aftrin-

gente S>c déterfive.

TUBERCULE , f. m. lat. , formé
du mot qui fignific trafe. On donne
ce nom , par analogie , à toutes for-

tes de tumeurs contre nature , qui

s'élèvent fur le corps par luie caufe

inteine.

T U
TUBÉREUSE , f. f. Nom d'tinc

fleur blanche, qui vient d'un oignon ,
fur ur^ tige de la hauteur de celle

des lis ^ti dont l'odeur ell fort agréa-
ble. Les Fleurifles appellent Plantes

idiiéreiifts celles qui ont des fibres ôc
des racines rougcàtres & noueuft-s ,

fans peau ni écailles , Ôc qui jettent

plufieurs tiges.

TUBÉROblTÉ , f. m^Mot forme
du fubltantif lacin

, qui {^Hfee hr>jje ,

ôf donc Tubercule ^ii le di^mutif. On
appelle fnbcrcjuc's , en Médecine , de
petites tumeurs , qui viennent d'el-

ks-mcmes , dans quelques parties du
corps.

TUCUARA, f. f. Caune du Bre-

fil , qui di de la grolFeur de la cuif-

fe, ôc qui croît quelquefois à la hau-
teur des plus grands arbres.

TUDISQUH , f. m. Non qu'on
donne à la Langue des anciens Alle-

mands , nommés Teutons. Ce mot
nous vient de l'Italie.

TUE-CHÎEN ou TOLCHIQUE ,

f. m. Nom d'une Plante commune ,

qu'on prétend morcelle pour les

Chiens à qui l'on trouve le mo'ien

d'en faire manger.

TUF , f. m. Mot corrompu du la-

tin ,
qui ell le nom d'une forte de

pierre blanche , fort tendre , la pre-

mière qu'on trouve ordinairement

quand on fouille la terre. De- là

tron'ver le tuf ^
qui fe dit , en termes

figurés , lorfqu'après s'être fié à de

belles apparences , on découvre que

cequi elt delFous , y répond mal. On
appelle terre tuffiere, celle, qui appro-

chant du tuf, ell oïdinairement mai-

gre ôc inc;rate.

TUgOe ou TUQUE , f. f. Faux

tillac , ou toit de fimples barreaux ôc

de caillebotis
,
qu'on élevé fur un

vaiffeau , au-devaat de la dunette ,

pour fe mettre à couvert du foleit

& de la pluie. L'ufage des tugues elfc

abandonné ,
patcequ'elles appefaii-

tiilent le vaiiïeau ; & l'on y fuppléc

par des tentes à cordages.

TUÏAU , f. m. On donne ce nom
à toute efpece de conduit , par où
paiTent les chofes fluides , liqueur ,

air , fumée , Sec. 'iViere , en termes

de îorge , ell le conduit par le-
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«[uel paîTe le veut des foufifîets.

T U i A U DE MER, f. m. ou
DENTALIUM. Nom d'une coquille

de mer , univalve , de la figure d'un

tuïau un peu courbé ,
qui fe termi-

par une pointe fermée &c tore aigiie.

On dillingue une féconde efpece de

Ttiïdiix
y qui foni: droics , 6c qu'on

nomme Arrcfoirs , dont le gros bout

ell applati , & percé de petits trous.

Entre les folfiles on ne connoît que

la première , qui s'appi;lle Turbitlites.

Le Tiitaii de mer elt ordinairement

feul j cequi le diftingue des F'ermif-

feaux de mer
, qui forment plulîeurs

tuïaux joints enfemble. I^oïe\ Ver.-

MXSSEAU DE MER.
TUILE , f. f. Pièce quarrée de ter-

re cuite, qui ferc à couvrir les bâti-

mens. On diftingue diverfes fortes de

tuiles ; les j^lates , les rondes , les

creufes , les fattieres , les gironnées ,

c'eft- à-dire , celles qui font plus étroi-

tes en haut q'uen bas j les tuiles h.i-

chc'cs y qu'on éciiancre avec la ha-

chette y les tnilaax
, qui font des

morceaux de tuile calTée ; les tuiles

vernifjées , c*eft-à-dire , plombées ,

&c. On fait des tuiles plates de dif-

férentes grandeurs^ celles, qu'on nom-
me du grand moule , ont quatre pou-
ces de pureau y celles du petit moule
n'ont que trois pouces.

TUISCO , f. m. Nom d'une an-

cienne Divinité Saxonne , qui étoit

honorée particulièrement le troisième

{"our de la femainc y d'où vient que
es Anglois appellent encore Tuejday

ie jour que nous nommons Mardi,

TuefUy lignifie jour de Tuifco.

TUITION , f. f. Mot formé du la-

tin,qui lignifie vite ou Vaction de voir
y

mais qui n'elt guère en ufage qu'en

termes àt Ph)'(ique & d'Optique.

TULIPE , f. f. Nom d'une belle

fleur ,
qui fait l'objet des foins d'une

infinité de Flcurifte.ç , mais qui étant

fans odeur , n'a d'admirable que la

beauté de fa forme & de fes cou-
leurs. Elle nous vient de Turquie; ,

Se fon nom ert formé de Tidipant ,

qui fignifie Turban dans les Païs

orientaux. La Tulipe eft une fleur

commune dans les prés de Tartarie
,

«[ui s'sft peifîdionuée par la culture.

,, TU ^„
La variété en elt infinie. Tulipe cil

aulli le nom d'un coquillage
, qui

cft une des efpeces du Rouleau.
TUMÉFACTION, f. f. lat. Ter-

me de Médecine
, pour tumeur , en-

flure.

TUMEUR , f. f. Mot tiré du la-

tin , qui fignifie , en termes de Mé-
decine , une grolFeur , contre natu-
re , dans quelque partie du corps. U
y a des tum-^urs [éreufes , ou aqueii-

fes y qui font molles -y des tumeurs
dures

y qui viennent quelquefois d'une
dillocation de parties , quelquefois

d'un cpaiblfement des fluides , ôcc.

TUNA , f. m. Arbre du Mexique,
qui fe nomme autrement Figuier In-
dique y 6c qui porre un fruit aflcz

femblable. à la figue. Il y en a de
piuûeurs fortes, dont la plus célèbre

eft celle qui porte le précieux grain

qu'on nomme Cochenille. C'elt une
force d'infecte , ou de punaife , qui
s'attache fur la plante , & qui fe re-

tire dans le fruit , dont il fe nour-
rit , & où il prend cette belle cou-
leur qui le fait recJiercher pour la

Teinture. On le ramafle deux fois

chaque année , en le forçant ds
quitter fa demeure. Les extrémités

de cet infede font {i délicates , que
le foleil les aïant bien- tôt réduites

en poullîere , il perd fa figure d'A-
nimal y cequi l'a fait prendre par
quelques - uns pour une véritable

graine. y<jïe\ Cochenille.
TUNIQUE , f. f. Mot tiré du la-

tin , qui a fignifie autrefois Robbe
,

bc qui fe dit , en langage d'Eglife ,
d'un vèremencdont les Diacres ôc les

SouJiacres fe fervent en officiant.

En term.es d'Anatomie , on appelle

Tunique une membrane fort délica-

te , dont quelques parties du corps
font revêtues , ôc qui en attache ou
en fépare d'autres.

TUORBE , f. f. roïe\ Teorbe ,

qui eft la manière la plus commune
d'écrire Ôc de prononcer ce mot. Il

nous cft venu de l'Italie , où cet

inftrument a été inventé , dit - on ,

par un Muficicn nommé Tiorha.

C'eft une forte de grand luth , qui
fert pour les balfes - continues *C

pouç foutcnir les yoix.
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TUQUE , f. f. Terme de Mer.

yoyc\ TUGUE , qui eib la pronon-

ciation la plus commune.
TURBAN , f. m. Mot corrompu

de Tiitipatit , ou Tulpent
,
qui elt le

véritable nom de la coeffure des Peu-

pics crieiitiax. C'ell une pièce de

loile , ou de taffetas ,
qui tait plu-

sieurs tours autour d'un bonnet fort

élevé. Les Turcs portent le turban

blanc , Ôc les i'eilans le ponent rou-

ge. Ils fe diliinj^uent entr'eux par

des noms qui {jgnifitnt, dins leurs

langues , Tcie hiartihe & Tcte rouge.

Le turban du grand Seigneur eit de

la grolfear d'un boiileau.

lURBE ou TOURBE, f. f. lat.

Terme de Pratique ,
pour fij;nifîer

Trouppe , multitude de gens alFem-

blés. On dit , ordonner une Enquête

par tw-'iCy & l'on nomme Turoiers

les Témoins qu'on entend dans ces

Enquêtes , où dix Témoins ne font

comptés que pour un.

T U R B I N E , f. f. Nom qu'on

donne , d.ins quelques Eglif(;s , à un

petit Jubé , où l'on peut fe placer

fans être vu. Quelques-uns appellent

ûuifi Turbine , l'endroit qui contient

les Orgues , ou des Miilîciens.

TURBINÉ , adj. lat. Terme d'Hif-

toire naturelle ,
qui fe dit particuliè-

rement de la torm.e de certains co-

quillages , tournés en volute ou fpi-

raie , & terminés en pointe , à-peu-

près comme la Toupie des Enlans.

Aiiîli ce mot eil-il tormé du nom la-

tin d'une Toupie.

TURBIT , f. m. Racine Indienne,

dont les feuilles reflemblent à celles

de la guimauve , mais font un peu

épineufes , & les fleurs à celles dy

l;feron. Cette racine cft un purgatif,

fur-tout pour les humeurs froides ,

mais fi violent ,
qu'il demande d'être

corrigé. Il y a un Turiit minéral
,

qui clt du mercure revivifié du cina-

bre , dont on fait une poudre jau-

ne , qui eitauiîî un puilTant purgatif.

TURBOT, f. m. Nom d'un Poif-

fondemer, plat, que les Anciens

nommoient Rl>omhe
,
parcequ'il eft

en forme de lozange. Un Turbot

de moienne grandeur eft un excel-

lent poiiioa.

T U
TURBULENT , adj. Mot tué du

latui , qui fe dit pour iinpcai,?ux ,, -

violent , capable de caufer du tiuu-

ble -, fuivant fa fîgniHcaiion dans fon
origine. ,

1 URC , f. m. Nom d'un petit ver
qui ronge les arbres. On prétend
qu'il s'attache particulièrement aux
Poiriers de bon chrétien , & l'on

s'elt imaginé plaifamment que fon
nom lui vient de- là , comme l'enne-

mi du nom chrétien.

TURCIE , f. f. Mot qui paroît ti-

ré du latin
, puifqu'on a dit autre-

fois Turgie y tormé , fans doute , du
verbe qui fignifîe enfiur. C'ell un
nom qu'on donne aux levées de ter-

re , qui fe font pour arrêter des eaux
enflées y c'eft-à-dire

, pour empêcher
les débordemens.

TURCOPOLIER , f. m. Terme
de l'Ordre de Malte

,
qui étoit le Ti-

tre du Chef de la langue d'Angleter-

re , avant le Schifme. Turufole (i-

gnifîoit anciennement , dans' le Le-

vant , un Cheveau léger , ou une ef~

pece de Dragm. Le 7 nrcopolicr avoit

,

en cette qualité , le commandement
de la Cavalerie & des Gardes de la

Marine d'Angleterre.

TURDE, ou GRIVE DE MER.
Nom d'un Poiflon de mer , dont la

couleur ell verte ou rouge , en dif-

fkentes faifons , & qui fe trouve

ordinairement près des rochers. Il

elt de moienne grandeur , & fa chair

elt afTez efiimée.

TURELUT, f. m. Nom d'une

forte d'Alouette , dont le chant a
quelque relFemblance avec le fon du
flageolet. De - là Tnrelutcr , pour ,

contrefaire le flageolet.

TURGESCENCE, f. f. lat. Ter-
me de Médecine , qui fe dit d'une

forte À' enflure , ou d'un gonflement

caufé , dans le corps humain
,
par

des humeurs fuperflues
, qui cher-

chent à s'évacuer. C'elt cequi fe nom-
me au(îi Orgafme.

T U R g"u E T , f. m. Nom d^une

forte de blé du Levant , qui relTem-

blc à l'épautre , mais qui eit moins
nourrillanc. On le nomme aufîi Dra-

TURLUPINS , f. m. >3om d'une

Société
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Sociécc de Libertins

,
qui voulurent

s'établir en forme d'Ordre reli-

gieux , au feizieme flécle , fous le

nom de la Fraternité des Pauvres.

Oa prétend qu'ils étoieut livrés à

toutes fortes d'obfcenités : cequi eft

certain, c'elt qu'ils furent tous con-

damnés au feu , avec leurs livres , à

titre d'Hérétiques.

TURPITUDE , f. f. Mot tiré du

latin , qui iîgnifie chofe honteufe ,

bajje , injàme.

TUH.POT , f. m. Terme de Ma-
rine , bc nom d'un foliveau de lîx

ou fept pies de haut, qui fert au châ-

teau d'avant.

TURQUIN, adj.
, qui fe dit du

bleu foncé.

TURQUOISE , f. f. Pierre pré-

cieufe , bleue , opaque , & naturel-

lement ronde ou ovale. On dilHn-

gue les Turquoifes Perfiennes , les

T.iïqulnes , 6c celles de la nouvelle

Roche , qui fe trouvent , dit - on ,

dans le Languedoc Les plus groîfes

fout les plus eltimées. La couleur

bleue des Turquoifes fe change en

vcrd , avec le tems.

TUilRITE , f. f. lat. Plante car-

minative & fudorifique , qui tire

fon nom de quelque reireuiblance

de fa fo nmicé , avec une tour. Elle

croît aux lieux rudes & montagneux.
Sa tige s'élève d'environ deux pies.

Ses fiuilles font petites oc pointues ,

fans aucune queue j & fss fleurs ,

qui font blanches , ont quatre feuil-

les , difpofées en croix.

TUSCULANES, f. f. Ouvrages
philofophiques de Ciceron , ainil

nommés de fa Maifon ds Campagne
de Tufc^L'.m , où il les avoir conipo-

fés. On en compte cinq.

TUSSILAGE , f. m. Mot tiré du
latin ,

qui eft le nom d'une plante à

grandes fjUilîes , connue vulgaire-

ment fous celui de Pasd'ane. On
s'en fert , en cataplafme

,
pour les

inflammations ; àc en breuvage ,

pour la toux. La moulTe de fes ra-

cines , cuite avec un peu de fel de

nitre , eft une amorce excellen-

te pour le feu qu'on tire des cail-

loux.

TUTELE DE NAVIRE, f. f. Nom
Tor/ie II,
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qu'on donne aux armes qu'on met ,
en Sculpture , au derrière d'un Navi-
re , Se qui font ordinairement celles

du Prince ou du Patron. Les Anciens

y faifoient fculpter des Divinités ,
qu'ils nommoient Patatques.

TUTEUR , f. m. Mot tiré du la-

tin , qui lîgniHc proprement celui

qui défend
,
qui protège. On en a

fait un titre dofïice , pour lignifiée

celui qui ell: chargé , par les loix ,

du foin d'un Pupille &: de fon bien.

Tiitete fignifie l'office du Tuteur. Tu-
tclaire , adjedif , fe dit de cequi fert

à la garde ou à la défenfe de quel-

que chofe. On appelle les Anges
gardiens , des Efprits tutelaires.

TUTIE , f. f. Nom que les Fon-
deurs donnent à la vapeur,qui s'élè-

ve dans les lieux où l'on fond du
cuivre , & qui s'attache , en petites

velïies , au haut de la fournaife.

yoïe'^ Spode & Cadmie.
TUYAU. roïe\ Tuïau.
TYMPAN , f. m. Mot grec , qui fi-

gnifie proprement tambour. On don-
ne ce nom à une petite m-embrane ,

[endue au fond de l'oreille
,
qui, re-

cevant les impreiîîons de l'air , cau-

fe la fenfation de l'ouie. Tympa?i ,

en Architecture , fe dit du fond , ÔC

de la partie d'un fronton , qui elt

enfermé entre les corniches. Le tym-
pan d'arcade efl une table triangu-

laire, dans les encoignures d'une ar-

cade. On appelle aufïî Tympan les

panneaux des portes de menuiferie ,

ÔC le dé d'un piédeftal. Le Tympan
d'Imprimerie ell une feuille de par-

chemin , étendue fur un chalTîs de
bois, fur laquelle on met les feuilles à
imprimer. En termes de Machinif-
tes , Tympan fe dit de toute roue
creufe , qui reçoit fon mouvement
de dedans ou du dehors. Lès Voïa-
geurs parlent d'un gros oifeau de
Virginie , qu'il nomment Tympan,
Tympanite , qui vient de la même
fou L ce , eft le nom d'une efpece

d'hydropifie , dans laquelle l'eau ,

qui eft entre cuir uc chair , diftend

la peau comme celle d'un tambour.
On appelle Tympanon un inftrument

mufical , de bois, monté de cordes

de laiton, qu'on touche avec une
K k
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plume. Il fe nomme autrement Pfal-

terion.

TYPE , f. m. Mot grec
,
qui figni-

fie exemplaire , modèle
, première

forme de quelque cliofe. En termes

de Théologie , il fe prend pour li-

gne , lîgure , fymbole , marque de

quelque chofe d'abfent ou qui n'efb

pas encore arrivée. Ty^ique^ adj., fe

dit pour hguré , emblématique.

TYPHODE , adjea. gr. Terme de

Médecine. On appelle Fièvre typho-

de , une efpece de hevre continue ôc

ardajte , qui elfc accompagnée de

fueurs colliquatives. Elle fe nomme
auflfi Hyeirutique , & llelode.

TYPHOMANIE , f. f. Mot grec

compofé , dont les Médecins ont

fait le nom d'une forte dejiitpeur ou
d'afloupifTement contre nature ,'qui

ell: un mauvais fymptome dans plu-

fieurs fortes de fièvres. Il annonce

ordinairement les convultions S>c la

phrénéfie.

TYPHON , f. m. Nom qu'on don-

ne , dans les mers du Japon , à une

forte de tourbillon , ou d'ouragan ,

qui ell fort dangereux pour la navi-

gation. Tyj-'hon étoit anciennement

le nom d'une Divinité Egyptienne ,

qui étoit regardée comme la fource

de tous les maux.
TYPOGRAPHIE , f. f. Mot grec

compofé , dont on a fait le nom de

l'Art d'imprimer ,
parcequ'il s'exer-

ce , fuivant la lignification du mot

,

avec des caraderes , ou des lettres

,

qui font comme les types , ou les

exemplaires, de cequi s'imprime. Ty-

pographique , adj. , fe dit de tout ce-

qui appartient à l'Imprimerie. Nous
avons des Aiinales typographiques ,

par Mettaire.

TYR. ( Pourpre de Tyr , ou Ty-

r'tenne. ) Teinture fort vantée par les

Anciens , te qui faifoit le fond d'un

grand commerce pour Tyr , Ville

marchande de Phénicie. Voïe\ Mu-
rex &: Pourpre.
TYRAN , f. m. Mot dont la racine

grecque fignifie Tour , &: qui fe difôit

anciennement de celui qui , dans un
]État libre , aiïedoil une puifTance fu-

prême &: perpétuelle. On a auflî

donné ce nom âu.x Vmm ou ^ou<
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verains. Mais l'abus trop commua
de l'autorité fuprcme a fait attacher
à ce titre les plus odicufes idées d'in-

juilicc ôc de violence. Tyran Se r>-
ramiie n'ont plus d'autres fens. Ty
rannicide fignifie l'adion de tuer un
Tyran.
TYRONTEN. rote\ Tironien.
TYROQUI , f. m. Herbe du Bre-

fil , qui fe flétrit pendant la nuit &
reprend fa vigueur au lever du fo-
leil. Ses feuilles reiFerablent à celles

de la Vefce , Se la fumée en ell fort

faine.

TYROTARIQUE , f. m. gr. An-
cienne efpece d'aliment , dont parle

Ciceron, qui étoit compofée de/>"o-

ma^e &c de chofes falées.

I /A lettre U eft voïelle & confon-
ne. Elle s'écrit v , lorfqu'elle eft con-
fonne , comme dans 'vie 3 Se le fou
eft déterminé alors par la voïelle qui
la fuit. Lorf-iu'elle eft voïelle , elle

s'écrit « , & fe prononce feule , com-
me dans ipnon, excepté lorfqu'elle eft

jointe à quelque autre voïelle avec
laquelle elle forme un fon commun,
comme dans maux y lieu , loup , &c.
Dans le Chiffre romain , V fignifie

cinq. Anciennement , avec un tiret

,

dans cette forme v , il fignifioit cinq

mille. On a dit autrefois it pour au,
marque du datif dans notre langue ;

comme dans cet exemple du Roman
de la Rofe :

Et u menton une foujjetie.

•

^ , dans les citations de l'Ecriture-

fainte , fignifie Verfet. En termes de

Libraire bc d'Imprimeur , V° figni-

fie Tolio verfo. V fimple , ou double ,

barré par le haut , lignifie écus de

foixante fous
, pu trois livres tour-

nois. V eft le caractère de la mon-
noie d'Amiens.

VA , f. m. Terme de Jeu , fur-

tout de celui de Pharaon , qui figni-

fie la fomme qu'on met d'abord au

jeu. A d'autres jeux , tels que celui

de la stanie Ptime , elle s'appelle
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l'année qui fuie le Mortuaire. Il

appartient au tréfor de l'Ordre.

VACHE , f. f. lat. Nom de la fe-

melle du Taureau. On appelle /'^.i-

ches de Barbarie , une efpece de Va
ches qui relîemblent à un Cerf par

l'encolure 6c les jambes. Elles ont

deux holTes , l'une au commence-
ment du dos , l'autre oppofée au bas

du fternum , Se elles n'ont que deux

mammelons. Il y a des Vaches mari-

nes. f^oÏL\ Lamentin , & Mana-
TÉE OU Manate. P^ache , en termes

de Salines , fignifie une pile ou un
meulon de Sel. En termes d'Impri-

merie , on appelle Fâches , les cor-

des qui arrèteni le train de la PrelTe.

Elles s'attachent au coftre &: à l'af-

fem.blage de derrière. Dans le Bla-

fon , on repré fente toujours la Va-
che pailTante , avec la queue tournée

fur le flanc ; au lieu que le Boeuf ôc

le Taureau l'ont traînante par der-

rière.

VACHE DE ROUSSI , f. f. Cuir

de Vache, palTé en redou, c'eft-à-iirc,

en herbe , auquel on donne enfuite

une charge de Brelîl bouilli Se de

Noix de galles, pour le rougirj après

quoi , on le pare , on le foule , ôc

on le travaille.

VACIET , f. m. Plaace fort com-

mune , qui fleurit vers le commen-
ce; uent d'Avril , & qui jette , dès le

milieu de ta tige , une chevelure
garnie de fleurs rouges. Sa tige eft

verte 5c menue. On prétend que fa
racine empêche !a barbe de croître.

Qaelques-uns donnent le même nom
au Myrtille ôc à une efpece d'Hya-
cinthe.

VACILLER, V. n. lat., qui a la
même lignification que chanceler,
mais qui ne s'emploie qu'au fiv.-tiré

pour , être mcen.iin y n'.tre bas fir-
me , ou ajjnrc. Une mémoire , une
vue , qui vacille. Des afFeaions 'va-

cillatoires.

VACUNE , f. f. DéefTe de l'an-
cienne Rome

, qu'on invoquoit .(ans

le travail , comme propice à ceux qui
aimoient le repos ôc l'oiâvcté- On
célébroit fa fête en hiver.

f^ACUUM, f, m. Mot purement
latin , qui lîgnifie vuicie , ôc que les

Phyficiens emploient quelquefois
pour fignifier un efpace fans ma-
tière : ceque plufi-jurs i-'hilofophes

croient impo.Iibl'j quoiqu'il ne foie

pas moins difficile de concevoir la

poiîibilieé du mouvement , il tout
eit plein.

f^A D E. Voïe-:^ Va. On appelle
Vade , en termes d'alFaires ôc de
commerce , la part , ou l'intérêt

,

que chaque perfonne d'une Compa-
gnie a dans une entrêprife. Vade'
manque cft un terme de Banquier ,
qui fe dit pour altération , ou di-
minution , du fond d'une caifïè.

F'ad-j in pace , ou (împlement in Pace^

exprefîion purement lacme , eft le

nom d'une prifon fort rigoureufe

,

où les Moines mettoient autrefois

ceux , d'entr'eux
, qui avoient com-

mis quelque grande faute , ôc oà
l'on prétend qu'ils les laifToienc

mourir dans le defefpoir , avec uns
petite quantité de pain Se d'eau.
Quelques Evêques de France en fi-

rent des plaintes au Roi J an , en
1
5 5 1. Les mots latins fîgnifient alle^i

en paix. T-^ade mecnm eit une aurre
expreilîon latine que nous avons
adoptée

,
pour fignifier cequ'on por-

te ordinairement avec foi, ou donc
on fe fait ordinairement accompa-
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giier. Il fignififf piopremciit, F'as

éivec Moi.

VAGANS , f. m- lat. Terme de
Marine

,
qui fe dit

, pour f^aga-

bonds , de certains MauJians
, qui

courent les côtes , en tems d'orage ,

pour chcrciier dequoi butiner.

VAGIN , f m. lat. Terme d'A-

lîatomille, qui fignihe proprement
fourreau , & qui s'emploie pour fî-

gnifier le col de l'Utérus.

VAGISSEMENT , f. m. Mot aflez

nouveau , mais qui mérite d'être

confervé
,
pour exprimer le cri des

înfans. Il n'y a pas plus de raiCon de

le rejetter que ceux de mugijjement

&C de ru^l(]ement.

VAGUE-MAITRE , f. m. Terme
cîe guerre , formé de l'allemand. C'c/1:

le nom d'un O^Hcicr de détail , dont
Je foin elt de faire charger les baga-

ges ftc d'en ordonner la marche. Ce
mot lignifie , en allemand , Comman-
dant >ies Chitr'.c^T.

VAHATS , f. m. Nom d'un ar-

brillcau de MaJagafcar , ^' de l'é-

corce de Tes racines , dont on fe fert

pour teindre en couleur de feu. En y
ajoutant un peu de fuc de limon

,

elle prend un fort beau jaune.

VAIGRES , i; f. Nom qu'on don-

ne , fur mer , aux planches qui font

le revêtement intérieur d'un vaif-

feau. Les plus épaiiîcs, auxquelles on
fait des entailles , fe nomment f^^ai-

^res endentîes. l^aigrtr eft le verbe.

VAIR , f. m. Tt-rme de Blafon
,

qui fe dit d'une fourrure , faite de

plufieurs petites pièces d'argent ôc

d'azur , en forme de cloche de me-
lon. On diftingue Bcfroi de vair

,

^ros & menu -jair , &c. Autrefois

,

on appelloit f^air , une fourrure de

là peau d'une efpece d'Ecureuil , du
même nom , qui étoit colombine
par-delfus, & blanche par-delfous.

C'elt cequ'on nomme aujourd'hui

fetit ^ri.f. Plaire fe dit de l'écu &
des pièces chargées de Fairu On
prétend que 'es robbes vairées étoient

l'habit des Gaulois , comme les her-

mines étoient celui des Arméniens.
VAIRON , adjecL Cheval z-airon

,

Chnn -vairon , i^c. fe dit d'un che-

va!, d'un chien,&: d'autres animaux.
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qui ont la couleur d'un œil diffé-

rente de celle de l'autre. Quelques-
uns font venir ce mot de f^'nir

^ par-
cequ'il fe dit aulfi d'un poil de plu-
fieurs couleurs , dii l'on a peine à
diftingucr celle qui domine.
^Vaisseau, f. m. En termes

d'Anatomie , on appelle J^aifjeaux
les veines , artères , &. autres petits i

conduits du corps animal.
\

VAISSELLE , f. f. Diminutif de
vaiffeau , qui fe dit des vaiffeaux
propres au fcrvice de la table. Oa
appelle J^aijjelle plute , celle qui eft

fans foudure , comme les plats de
les alfiettes j & yaijjelle montée , cel-

le dont les parties font foudées , tel-

le que les flambeaux , falieres , fu-
criers , &c.
VALABLE. Participe du verbe

valoir , qui s'efl mis en ufage , pour
lignifier , bon , recevable j mais il

ne fe dit que du raifonnement. Une
raifon , une réponfe , une excufe ,

une explication , valable.

VALANCINE , f. f. l^oïe\ Ba-
LANciNE

, qui eft la prononciation
la plus naturelle

, puifque c'ef^ une
manœuvre qui fert à tenir en balan-
ce la vergue d'un mât.
VALERIANE , f. f. Nom d'une

Plante , dont la raciiie entre dans la

Thériaque. Elle croît dans les lieux

humides des montagnes , d'où les

Botaniftes en tranfplanient dans les

jardins. Ses feuilles relfemblent à
celles de la fcabieufe , mais font plus

grandes &: moins découpées On dif-

tingue une moïenne Ôc une petite

Vulcriane.

VALET , f. m. Mot fort ancien

dans notre langue , qui nous vient

de la baffe latinité , & qui a fignific

autrefois les Fils des Grands , avant
qu'ils fulfent créés Chevaliers \ com-
me J^aleion fignifioit un Enfant.

Aujourd'hui , il ne fignifie qu'un
Homme de fervice. Joint à d'autres

noms , il prend différentes fignifica-

tions d'uftenciles ou d'inftrumens ,

comme f^alet de chaife , qui eft un
morceau de fer quarré , dans les

bras d'un fauteuil
,
qu'on en tire

pour pofer une table deifus y Valet

ds miroir , qui cfl un morceau de
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hoU attaché , derrière un miroir de

toilccce ,
pour le foutenir fur une ta-

ble ; raUt à dcbotter ,
planche où

l'on appuie le talon , pour fe débot-

ter fans fecours •, Va'et d IngL-nieur

à feu ,
qui eft un cylindre de bois

,

chargé de poudre , & percé en plu-

(îeurs endroits , où l'on met des bal-

les , des pétards i
f^'alet à Patin, qui

eft le nom d'une Pincette de Chi-

rurgie , inventée par Gui Patin ,

pour arrêter l'hemorrhagie , en pin-

çant les vaiireaux , &c.
VALETUDINAIRE, adjea. Mot

formé du fublUatif latin , qui figni-

£e Etat de U fanté. Il fe dit pour

maladf y mal fain , fujet à des al-

ternatives de fanré ôc de maladie.

VALEUR , r f. Mot tiré du la-

tin, qui rij;nifie proprement cequ'une

chofe vaut , fon prix , fon mérite.

On lui fait lignifier aullî courage mi-

litaire
,
parceque dans les folles idées

du commun des hommes , il n'y a

rien au - deffus de cette efpece de

vertu
;
quoiqu'elle ne ferve qu'à leur

malheur ^ à leur dellrudion. bail-

lant ne lignifie courageux
, que par

un effet de la même erreur.

VALHALLA , f. m. Nom que les

anciens Idolâtres du Nord de l'Eu-

rope donnoient à leur Paradis. L'i-

dée du bonheur qu'ils s'y promet-

toient , avec leur Dieu Odin , les

rendoit fort courageux.

VALIDATION , f. f. Terme de

Pratique ,
qui fe dit de cequi fert à

rendre une chofe valide , à lui don-

ner de la validité. On obtient des

Lettres , à la Chambre des Comptes ,

pour la validation d'un compte. F'a-

licler , V. ad. , s'emploie dans le mê-
mefens.
VALIDE , f. f. Morue verte , qui

tient le cinquième rang dans la divi-

fion qui fe fait des différentes efpe-

ces , en Normandie. Elle fe nomme
aulïi Patelet.

VALIDITÉ , f. f. Mot tiré du la-

tin ,
qui fignific force d'une chofe

pour fe foutenir. Il ne fe prend gué-

les que dans le fens moral. La f^ali-

dité d'an aHe. La /^alidite' d'un ma-
riage. Un mariage -valide.

VALLI , f. m. AcbùiTeau des In-
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des , qui s'attache à tous les arbres

voifins , & dont les feuilles
, qui

reffemblent à celles du Frêne , s'em-
ploient en cataplafme pour l'érélî-

pelle. On file l'écorce pour en faire

des cordes.

VALUABLE , adj. Mot formé du
vieux fubftantif T-^a'ne , qui a ligni-

fié Tjaleitr. On appelle efjetx valtta-

blés , des meubles , des bijoux , de
quelque prix.

Valve , f. f. lat. Terme de Coii-

chyliogie , qui fe dit pour écaille ,
ou pièce, de coquille de mer , ou de
cocjuille folïîle. On appelle coquille

univalve , celle qui n'eff compoféc
que d'une feule pièce , comme le

Limaçon \ bivalve , celle de deujç

pièces , telle que l'Huître \ &c Multir-

•valve , celle qui eft de plulîeurs pie-

ces , comme l'Ourhn.

VALVULE , f. f. Mot tiré du la-

tin , qui hgnihe fetite porte , & qui

fe dit , en termes d'Anaromie , àt^

petites ouvertures qui fe trouvent

dans la plupart des vaiffeaux du
corps

,
pour faire circuler le fang bc

couler les humeurs , mais fur-touc

d'une efpece de foupapes , qui fer-

vent à ouvrir & à fermer les ouver-
tures du cœur , & qui fe nomment
Valvides tricufpides . La P''alvti!e fig-
motde eft une membrane , en forme
de fac , qui fe trouve prefque dans
tous les vaiffeaux.

VAMPIRE , f. m. Nom qu'oïl

donne , en Hongrie , en Bohême Se

dans plulîeurs parties de l'Allema-

gne , à des Êtres fantaffiques , qui ,

dans l'opinion du Peuple , fuccent le

fang des Morts , ôc dont on raton-

te mille hiftoires fabuleufes. Voïe^
SXRYGES.
VANANT , adjea Terme d'Art.

Les Papetiers appellent Papier "va-

nant , une forte de Papier , qui a
moins de fîneffe ÔC de blancheur , que
le papier fin.

VANCOLE , f. m. Scorpion do
Madagafcar , dont le venin eft ff

fuhtil ,
que celui qui en elt mordir

tombe fur le champ en défaillance.

Il a le ventre rond , gros & noir.

VANDOISE , f. f. Nom d'un Poif-

foft de Rivière , de la groffeur d'u»

Kkiij
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Hareng. Sa chau- eft molle , maïs
d'alTez bon goûr. Il a le mufcau
pointu , 6c la couleur tire lur le

brun vert &c jaune.

VANEAU , f. m. Oifeau aquati-

que
,
qui a la tête couronnée d'une

houppe noire , le delTus des aîles ti-

rant fur le verd , 6c le relte du corps

blanc & noir On ne mange que les

jeunes. Quelques uns entretiennent

des Vaueaux dans les jardins , parce-

cju'ils mangent les Limaçons & au-

tres Infedes. On appelle f^anean , en

termes de fauconnerie , les plus g'ran-

des plumes de l'aîle d'un oifeau de

proie.

VANILLE , f. £ Nom que les Ef-

pagnols ont donné à la graine d'un

Plante d'Amérique , ou plutôt à la

goulï'e qui la contient , &c qui nous
vient ^kci\t , en paquets de cinquan-

te , de cent , 6c de cent- cinquante

goulïes. Elle entre , avec le Cacao

,

dans la compofition ordinaire du
Chocolat. Ccpçndant , comme elle

elt fort chaude , qi'antité de perfon-

nes la fappnm,-nt , 6c font un Cho-
colat fans Vanille , qu'on appelle

Chocolat de fanré. La plante , qui

produit la Vanille , eft haute de dou-

ae ou quinze pies. Elle fe cultive Se

fe range comme l-'S aricots. Vand e

fignifîe , en Efpagnol , fietite graiae
,

cequi exprime la forme des gouf-

fes.

VANNE , f. f. Nom d'une forte

de pelle , qui fe levé ôc s'ahbaiife
,

dans une écl.ufe
,
pour ouvrir ou fer-

mier le padage à l'eau. On donne le

même nom à de gros Vantaux de

bois , qui fc hauficnt, ou fe baillent,

dans des conUlfes , pour le même
ufage. Fanner qui Ique endroit fi-

gnihe y pofer des Vannes ; comme
^''anner le grain (îgnitie le nettoïer

,

en le fecouant dans le f^an.

VANNET , f. m. Diminutif de

F'a?i , ôc terme de Blafon
, qui fe

dit des coquilles dont on voit le

creux , parcequ'elles ont quelque

relFemblance avec ia partie ouverte

d'un Van.
VANTAIL , f. m. Nom que les

Architeûes donnent au barrant d'une

porte qui s'ouvre des deux cocés.
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yantaux fe dit des deux battans , Se n

même des deux volets d'une fenêtre.

Ceux, qui le font venir de Feat, doi-

vent écrire f^entaux
, quoique l'ufa-

ge y foit oppofé.

VAl^EUR , f. f. Mot tiré du latin, !

On donn*^ ce nom aux parties hiimi- :.,

des , qui fortent de la terre , de l'eau , |
ou de tout autre corps , Se qui s'é- |
pailKlFent ou fe diilipent.fuivant leur ^

nature. C'ell aufîi le nom d'une ma-
ladie , dont la nature eft auili peu

connue , jufqa'à préfent , que le re-

mède , &c qui a fon iîége dans la

tête . où elle confilte dans une force

d'étourdiffement
,
qui fait craindre ,

à tous momens , de tomber fans con-

noillance. Les luticurs hjjh'nqites

font une maladie propre aux Fem-
mes. y<j'ie\ HYSTERIQ.UE. f^aporeiiX

fe dit de cequi ell: plein de vapeurs

,

& d'une perfomae atraijuée de la ma-
ladie des vapeurs, yajwation eft un
terme de Chymie

,
qui fe dit de l'ac-

tion de la vapeur. On appelle Bain

de va:oratio)i , ou Bain v^ipoi\itoire j

un Bain qui fiitagir l'humidité d'une

va^^eur fur un autre corps , pour l'é-

chaufter ou l'humeder.

VARAIGNE , f. f. Nom de l'ou-

verture par laquelle on introduit .

l'eau dans le Jas , ou premier ré-

fervoir des M-uais falans. Elle s'ou-

vre dans les grandes marées de Mars ,

bç fe ferme à-peu-près comme un
Etang avec fa bonde.

VARANDEK, v. aa. Terme de

Marine. Faravder le Hareng , c'eft

l'égouter & le fécher , pour le met-

tre en caque.

VAKANGUAIS , f. m. Terme de

mer. Au Levant , on nomme Faran-

gud's , les Marticles
,

qui font les

petites cordes qui aboutilTent aux

poulies , qu'on appelle Araignces.

VARANGUE, f. f. Terme de mer.

On donne ce nom aux premiers mem-
bres de Navires,qui fervent à fa conf-

truclion. Ce font des chevrons de

bois
,
que l'on pofc de diftance en

diftance , entre la quille &c la car-

lingue. On appelle Faiffeau à pLite

'Vitrangi'.e , celui qui a le fond plat *

& qui tire peu d'eau.

VARASSE, f. f. Efpece de Loup,
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éc rifle de Madagafcar , qui vit de

proie , ôc qui n'épargne pas les Hom-
mes.

VARAUCOCO , f. m. Plante de

la même Ifle , qui porte un fruit

comme la pêche , & dont le bois fert

à faire des cerceaux. Elle s'entoriille

autour des arbres. Son écorce du
milieu fe fond au feu , comme la

gomme laque , & rend la même
odeur.

VARE , f. f. Nom Efpagnol de

l'aune ,
qu'on lui donne auiïï dans

plufîeurs lieux de France. La r^are

d'Efpagne contient une aune & de-

mie de Paris,

VAREC , f. m. Herbe maritime

,

qui croît fur les rochers , &: qui ,

étant arruchée par les flots , eft pouf-

fée fur le rivage. C'eft cequ'on nom-
me GoefmùH &c Sar dans d'autres

lieux. J^arec paroît venir d'un mot
Anglois , qui lignifie naufrage &
débris , d'autant plus que fur les Cô-
tes de Normandie , on appelle aulïî

yarec tous les effets que la mer jette

fur fes bords. Il y a un droit de F'a-

rec , ou de chofes gaives- , dans la

coutume.
VARENNE , f. f. Mot tiré du la-

tin , qui a (îgnihé Garenne. On ap-

pelle aujourd'hui Garenne , une cer-

taine étendue de Païs , que le Roi fe

réferve pour la Chaffe. Les Vatennes

du Louvre Se des Tuileries font àcs,

Capitaineries de Chalfe
,
qui ont une

Jurifdidion compofée d'un certani

nombre d'Otîiciers. f^arcnne eft aulÏÏ

le nom d'une mefure de grains, du
poids d'environ trente- deux livres ,

dont on fe fert en ditférens lieux.

VARET , f. m. Terme de mari-

ne ,, qui ell le nom qu'on donne
à un vaifTeau fubmergé , coulé à

fond.

VARIABLE, adjea. Mot formé

du latin , qui lignifie cequi eil fujet

à changer. Vent^temsy -zutriahle. Dans

le fens moral , il fignifie léger , in-

confiant. J^ariation fe dit pour chan-

gemens divers , &: ^~ariété pont diffé-

rence entre pluiîeurs chofes , dont
aucune ne reitemble à l'autre. F'arier

eft le verbe , ôc fe dit dans tous ces

fens , mais il eft adif 6c neutre i

c'eft-a-dire
,
qu'on dit varier quelque

chofe , ôc qu'on dit d'une chofe qu'e//e

varie.

VARIANTES , f. f. lat. Terme
de Littérature , qui fîgnifie les di-

verfes leçons d'un même texte. On
trouve beaucoup de f^ariantes dans
les anciens Manufcrits.

VARICE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui lignifie une veine trop dilatée

par quelque eftbrt ^ accident affez or-

dinaire aux Femmes groffes. On ap-

pelle auifi F'arices , les taches de brû-

lure , qui fe font aux jambes , lorf-

qu'on approche trop du feu. C'eft

aulîî le nom d'une ma'adie des che-

vaux ,
qui confiiie dans une tumeur

molle , au-dedans du jarret, caufée

par le dégorgement de la veine cru-

rale. Variqueux eft 1 adjettif.

VARICOCELE , f. f. gr. Tumeur
du fcrotum , caufee par des varices

qui fe forment autour des tefticules

ôc des vaiffeaux fpermatiqucs. C'eft

une fauffe hernie
, qui s'appelle auflî

Hernie vanq'ueufe.

rARÏETUR. NE P'ARIETUR
eft une exprelfion purement latine ,

qui fignifie qu'une chofe ne doit pas

être changée. Elle eft en ufage , au

Palais , dans les Sentences où l'on

ordonne qu'une Pièce, ou un Afte-,

foit paraphée , ne varietur.

VARLOPE , f. f. Outil de Me
nuiller ,

qui eft une efpcce de Raboc

,

pour rendre le bois uni. Il y a diffé-

rentes fortes de Varlopes,

VASCULEUX, adj. Terme for-

mé du mot latin qui fignihe petit

vaifjeau , pour iîgnirier cequi en eft

rempli. Telle eft la membrane de

l'œfophage ,
que cette raifon fait

nommer particulièrement la mem-
brane vafculeufe.

VASE , f. f. Terrein marécageux ,

fans confiftance. En termes de mer
,

on appelle fond vafart , ou de vafe ,

un fond de cette nature,ou l'ancre s'ar-

rête difficilement. P^afe, f. m., fignifie

un vaiiTeau propre à contenir quel-

que liqueur , mais ne fe dit gueres

que des vafes précieux ,
qui fervent

d'ornemens , ou des anciens vafes

de facrifices , ou des vaïes d'Archi-

tedlure , qui font faits pour rcpré-

K k iv
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fentei'ceux des Anciens. On appelle

Vafiere , dans les Salines , un grand
baiîîn où l'on fait venir reau,qui fert

à faire le Sel , en fe diftribuant par
les canaux.

VASSAL , f. m. Mot fort ancien ,

formé apparemment du mot latin ,

qui fignifie catuion. On appelle Vaf-
fal celui qui relevé d'un Seigneur , à

caufe d'un fief, 6c Arriere''vaj]al ce-

lui qui relevé d'un Seigneur qui eft

lui-même VafTal d'un autre. Vafjela-

ge lignifie l'état ou la condition d'un

Vaiïal.

VASSOLES , f. f. Nom de certai-

nes pièces de bois , qui fervent aux
ufages d'un vaifTeau. On les place

entre chaque panneau de Caillebotis.

VASTE, adj. Mot tiré du latin ,

qui fignifie cequi eft d'une grandeur

extraordinaire en étendue. Il fe prend
de même dans le fens moral. Un
efprit vafte , des projets vaftes

,

c'efl - à - dire
,

qui s'étendent fort

loin.

VATÉ , f. m. Nom qu'on donne ,

dans les Indes orientales, au riz qui

n'a pas été battu &c qui elt encore

dans la colle. P^até elè aulfi le nom
d'une liqueur fort chaude ôc fort

piquante , qui fe vend chez les Li-

monadiers.

VATICAN , f. m. Nom d'une des

collines de Rome , de laquelle un
magnifique Palais du Pape & l'Eglife

même de Saint Pierre
,
qui font bâ-

tis auprès , tirent leur nom. Le P'a-

iican fe dit quelquefois figurément

potir le Saint Siège.

VATICINATION , f. f. lat. , for-

jné du mot qui fignifie Devin , Pro-

fhête , pour lignifier Prédiciion ,

frophc'tie.

VAVAIN , f. m. Nom d'une for-

te de gros cable de marine 6c de ri-

vière.

VAVASSEUR , f. m. Nom qu'on
donnoit autrefois à un Seigneur qui

avoit des ValTaux , mais qui étoiî

lui-même VafTal d'un autre. En An-
gleterre , ya'vajjûr étoit ancienne-

ment un titre de Dignité , qui fui-

voit immédiatement celle de Baron.

Vavajjorene fe dit de la Seigneurie

d'un VavafTeur. Ceft ordinairement
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un Fief fubalterne , qui n'a que lâ

balfe Julliice.

VAUCOUR , f. m. Efpecc de ta-
ble , fur laquelle les Potiers de ter-

re préparent 6c arrangent les mor-
ceaux de terre glaife, pour les tour-
ner avec la roue.

VAUDEVILLE, f. m. Mot que
quelques-uns croient corrompu de
Vandevire

, parcequ'ils prétendent
que les premiers Vaudevilles ont été-

inventés à Vire , en Normandie. C'eft

le nom qu'on donne à des couplets

de chanfons populaires
, qui renfer-

ment fouvent quelque trait de Satyre,

ou quelque récit plaifant.

VAUTOUR , f. m. Mot formé dti

latin ,
qui eft le nom d'un gros oi-

feau de proie qui fe nourrit de cha-
rognes. Sa grandeur approche de cel-

le de l'Aigle. Il fait fon aire fur des

lieux fort efcarpés. Sa peau eft très

belle , 6c fa grailTe fort elHmée pour
les maladies des nerfs. Il s'en trouve
de diiiérentes couleurs , les uns cen-
drés , d'autres bruns 6c d'un roux
doré au col 6c fous le ventre. Le
Vautour de Promcthée ell célèbre

dans la Fable.

VAUTPvE , f. m. Efpece de Chien
pour la Chaire de l'Ours 6c du San-

glier. Ce nom paroît venir de l'ka-

tien , où yeltro ell le nom de cette

efpece. De-là fe Vautrer dans la [an-

ge , c'eft-à-dire , prendre plaifir à s'y

enfoncer, comme un yatttre. On ap-
pelle t^auirait , en termes de Chalïe ,

un grand équipage , enticcenu pour
le Sanglier , ou les bêtes noires.

VAUX , f. m. Pluriel de ^al

,

vieux mot qui fignifioit autrefois

Vallée. Il ne s'eil confervé que dans
cette cxprclfion , pat monts & par

vaux.
VAXEL , f. m. Mefure en ufage

dans ks falines de Lorraine, pour
mefurer le fel. Elle pefc trente- qua-

tre à trente-cinq livres , èc huit -va^

xels font le muid.

VAYVODE , f. m. Ancien mot
Efclavon , qui fignifie Prince ou Gé-

néral. C'ell le Titre qu'on donne aux
Princes Souverains de la Valachie ,

de la Moldavie 6c de laTranfylvanie.

Les Gouverneurs de ces Provinces k
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portoient aulfi , loifqa'elles étoient

fous la domination des Rois de Hon-
grie. F'ayvocle eft aaiïî un titre d'Of-

fice , à Conftantinople ,
qui répond

à celui de Prévôt des Maréchaux
,

parmi nous.

UBIQUISTE , f. m. Mot formé

de l'adverbe larin , qui lîgnirie en

ions lieux. On donne ce nom , dans

r Univerdié de Paris , à un Dofteur

de Théologie ,
qui n'eft attaché à au-

cune Maifon particulière , telle que
celles de Sorbonne èc de Navarre.

TJbzqiiitaire
,
qui vient de la même

fource, eft le nom de certains Héréti-

ques , feclatcurs de Jenn Brent\en ,

qui croïoient le Corps de Jefus-Chrili

par tout.

UCAUNE , f. f. Nom d'une ef-

pece d'Ecrevilfe , de îa grofl'eur d'un

œuf, ôc de couleur jaunâtre.

VEAU , f. m. Petit de la Vache Se

du Taureau. On appelle Veaux de

rivière , des Veaux engraiflés aux en-

virons de Rouen , où les pâturages

font excellens j Se Veaux de monta-

pw , ceux qu'on nourrit , avec des

foins particuliers , dans une ména-
gerie. On y emploie le lait de plu-

fïeurs Vaches , des œufs , du fucre ,

&:c. Le Veau marin eil un grand ani-

mal de mer. Voïe\ lAiMANXiN , ou
Man atée.
VEAU D'OR. , f. m. , qui fe die

d'un Homme qui n'a pas d'autre

mérite que d'être riche
^
par allufion

à l'Idole de ce nom
,
que les Ifraé-

lites fe firent après leur délivrance

d'Egypte.

VEDASSE , f. f. Nom d'une forte

de cendre gravelée, à l'ufage des Tein-

turiers. Elle nous vient de Pologne
Se lie Mofcovie.

VEDETTE , f. f. Lieu où l'on met
les Sentinelles fur le rempart d'une

Place de guerre , ou fur les angles de

quelque fortification. On donne auili

le nom de Vedette à un Cavalier po-

fé en fentinelle
,
qui revient promp-

rement donner avis de cequ'il a dé-

couvert.

VÉGÉTAL, f. m. Nom qu'on
donne à toutes fortes d'arbres , de

plantes bc d'herbes , qui croilTent par

la chaleur Se l'humidité , mais qui

n'ont pas de fcn<atioa comme les ani-
maux. On diilingue le règne animal ,

le règne végétal Se le règne minéral ,

c'eft - à - dire , trois ordres dans les

productions de la nature.

VÉGÉTER , V. n. , qui %nifie fe
nourrir Se croître , comme les végé-
taux. La Vé'iétati'.n eft l'aâion de
végéter , Se fe dit auiïi de certaines

produirions que la Chirurgie tire

des minéraux
, parceqa'elîes onc

quelques relFemblance avec les pro-
d'îdlions des Plantes. La Vé^ tation

du Mercure s'appelle Arbre de Dia-
ne \ celle du Fer , Arbre de Mars ,

&c.
VEGRES. Vote\ Vaigres.
VÉHÉMENCE , f. f. Mot tiré du

latin , qui fe dit pour force Se cha-
leur dans que'que adion. Parler ,

agir , avec véhcmence. Il fc dit auffi

de l'humeur , Se (îgnifie alors une
forte d'emportement , ou de viva-
cité mal réglée. Véhirnsnt eft Tad-
jecHf , dans les mêmes fens.

VÉHICULE , f. m. îat. Terme de
Médecine

, qui lignifie cequi pouf-
fe , cequi chafle , quelque remède y
pour faciliter fon opération.

VEILLAQUE , f. m. Terme vul-
gaire

, qui lignifie Scélérat, Homme
fans probité Se fans honneur. Quel-
ques-uns le font venir de la Nation
des Valaques , qui eft fore décriée

dans l'Hiitoire.

VEILLE, f. f. Iat. État de celui

qui fe prive volontairement du fom-
meil. On appelle Vedle , ou Vigile ,

le jour qui précède la Fête de quel-

que Saint , parcequ'autrefois on paf-

foit une partie de la nuit à l'Eglife.

Les Anciens divifoient la nuit en qua-
tre veilles , dont chacune comprenoit
trois heures. Veiller , qui eft le ver-

be , eit adlif Se neutre. Veiller , c'eft

s'abftenir de dormir. Pétiller quel-

qu'un , c'eft l'obferver. On dit aulfi

•veiller fur quelque chofe , pour dire y
faire attention , obferver de quelle

manière elle fe fait , en prendre

foin. En termes de Marine , l'ancre â
la Tjeillr. efè celle qui eft prête à être

mouillée.

VEILLE D'ARMES, f. f. Terme
d'aacienn; Chevalerie , ôc cérém«-
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nie
,
qui confiftoit à pafîèr la huit

dans une Chapelle , près des armes
dont on devoit être armé le lende-

main , en recevant la qualité de Che-
valier.

VEILLOTE , f. f. Nom qu'on
donne à de petits tas de foin , qu'on
ramafle avec la fourche , après l'a-

voir fauché , èc qu'on lailfe fécker

fur le lieu , en attendant qu'on l'en-

levé , ou qu'on le mette en meu-
les.

VEINE , r. f. lat. Petit vaifTeau

,

compofé d'une membrane fort min-
ce , qui fert à conduire le fang par
toutes les parties du corps. Ouvrir la

-veine à quelqu'un , c'ejt le faigner.

Barrer la terne à un cheval , c'eft la

couper , ou la lier delFus bc deiïous

,

pour arrêter le cours de quelque hu-
meur maligne, l'e'ine fe dit aulli des

filets d'eau qui viennent d'une groiïe

branche ; des traces de diiférentes

couleurs , qui fe trouvent dans les

pierres , furtout dans le marbre
j

des rameaux d'un minéral , &c. En
ftyle figuré , on appelle l^eine poéti-

que y une difpoficion naturelle à la

poéiie , qui donne de la facilité pour
faire de bons vers.

VELAR , f. m. Nom d'une Plan-
te,dont les feuilles reifemblent à cel-

les de la Roquette fauvagc , & dont
les fleurs font jaunes. Elle croît

dans les mafurcs , & porte une peti-

te grains d'un goiit brûlant , qu'on
emploie contre les fluxions froides

& les fciatiques.

VÉLIN , f. m. Peau de Veau ,

mieux paffée 6c plus iine que le Par-

chemin ordinaire j cequi la rend plus

propre aux ouvrages délicats , fur-

tout pour peindre en miniature. La
plupart des anciens Manufcrits font

en beau Vélin.

VÉLIN , ou POINT DE FRANCE ,

ou POINT ROÏAL. Dans la Ville

d'AIençon & les lieux voifins , où
ce Point a été inventé , on ne lui

donne pas d'autre nom que Véline ;

& les Femmes
, qui y travaillent

,

fe nomment Vélineufes.

VÉLITES , f. m. lat. Nom d'une
forte de Soldats romains , qui , ou-
cre les arraes ordinaires, portoient
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des frondes , & s'en fervoient pour
efcarmoucher.

VELLÉITÉ , f. f. lat. Terme de
Théologie , qui fignifie une volonté
foible , imparfaite , un defir qui n'a
pas la force de conduire à l'exécu-

tion.

VELLICATION , f. f. Mot tiré du
latin

, qui fignifie proprement l'ac-

tion à'arracher ptr degrés. Il fe dit ,

en termes de Chirurgie , d'un mou-
vement convullîfdes fibres d'un muf-
cle.

VÉLOCITÉ , f. f Mot tiré du la-

tin , qui fignifie le degré de vîtelle ,

avec lequel une chofe fe meut.
VELOURS , f. m. Etolfe toute de

foie , dont en coupe les hlets de tra-

verfe. On appelle Velours plein , ce-

lui qui ell tout uni j Velours à rama-
ge ^ celui qui elt diverfifié par un
grand nombre de figures j Velours

ci\elé
, gaujfré, Vdours ras , &c. Les

plus beaux velours font à quatre

poils , & s'appellent vulgairement
velours à C\x liifes. Velouté ^ adjeft. ,

fe dit de cequi tire fur le velours ,

de cequi en a la qualité douce & unie.

En termes de Jouaillicr , le velouté.

eft une couleur fombre ôc foncée des

pierres , furtout de celles qui font
taillées en cabochon.
VELTE, f. f. Nom d'une mefurc

Hollandoife de chofes liquides , qui
eft en ufage dans plufieurs de nos
Ports. La velte contient trois pots ,

chacun de deux pintes. La pinte

d'eaude-vie pefe deux livres & de-

mie.

VELU , adj. En termes de Maçon-
nerie , on appelle Pierre "velue , une
pierre brute

,
qui fort-iic la carrière.

On dit le velu d'une plante , pour
dire la partie velue de fa ûlrface. La
velue , f. f. , fignifie , en termes de
CbalTe , la peau qui eft fur la tête des

Cerfs , des Daims & des Chevreuils ,

lorfqu'ils commencent à la poufier.

VELVOTE , f. f. Nom d'une

Plante qui eft une efpece de Linaire ,

ôc qui eft fort velue.

VENAISON , f. f. Nom qu'on

donne à la chair des bêtes fauves.

VÉNAL , adjea. Mot tiré du la-

tin , qui fignifie cequi eft à vendre ,
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ou cequi peut être donné à prix

d'argent, pénalité eft le fubftantif.

Une ame Vénale. La Vénalité des

charges.

VENDICATION, f. f. Terme de

Pratique , tiré du latin , qui fe dit

de l'action par laquelle on demande
la reftitution d'une chofe aliénée, ou
prife fans droit. Vendiq-Acr , ou re-

'vendiqitrY , eft le verbe.

VENDITION , f. f. lat. Terme de

Pratique , qui fe dit pour vente., lorf-

qu'il eft queftion d'héritages & d'im-

meubles.

VENDANGEURS. Saints Ven-
dangeurs. On donne ce nom ,

dans les Pais de Vignoble , aux Saints

dont les Fêtes tombent à la fin du
mois d'Avril , ou au commencement
de Mai ; tems auxquels la gelée eft à

craindre pour les vignes.

VENDEUSE. VENDERESSE. Le

Didionnaire de l'Académie veut

qu'on mette de la diftinction enire

ces deux mots. Venderejje fignifie cel-

le qui vend ou qui a vendu j Ven-

dsufe , celle dont la profeifion eft de

vendre.

VENDOISE , f. f. Voïe\ Van-
roisE.
VENELLE , f. f. Nom qu'on don-

noit autrefois à cequ'on appelle au-

jourd'hui Allée , ou Corridor , dans
une Maifon. De-là l'expreflîcn pro-
verbiale , enfiler la venelle,

VENEN , f. m. Fameux arbre de

la Chine", dont le fruit
,
qui eft de la

groflcur de la tête , a le goût du rai-

fin. De fes fleurs
, qui font blanche;

& odorantes , on extrait une excel-

lente eau 5 bc du fuc de fon fruit , on
fait une liqueur fort eftimée dans le

Païs.

VÉNERIE , f. f. Mot formé du
latin

, qui fignifie l'art de chaifer

avec équipage de Chafte , confiftant

en Piqueurs , meute de chiens cou-
rans , &c. La Vénerie a fon langage

& fes ufages particuliers , dont on a
fait divers traités. On appelle Preneur

celui qui conduit cette forre de Chaf-
fe , & tous ceux qui la fuivent. Le
.grand Veneur de France eft un Offi-

cier de la Couronne , qui comman-
de à tous les Officiers de la Vénerie
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du Roi , & qu'on nommoit ancien-
nement ^^r^wt/ Foreftier.

VÈmiUEN , adj. Maladief vé-
nériennes. On donne ce nom aux
maladies honteufes

; de celui de Ve-
nus , qui eft la Déeffe des plaifirs fen-
fuels, dont elles font ordinairement
Teffet. Vénérien fe dit

, par la même
raifon, de tout cequi appartient aux
plaifirs de l'amour.

VENIATy f. m. Mot purement
latin , qui fignifie

,
qu';7 vienne. On

en a fait le nom d'un ordre par le-

quel la Cour , ou les Perfonnes en
autorité , obligent quelqu'un de ve-

nir èc de comparoître.

VÉNIEL , adj. lat. Terme de Re-
ligion , qui fignifie proprement ce-

qui eft digne de grâce , de pardon ,

& qui fe dit des péchés légers , qui
ne méritent pas l'Enfer. Véniellement

eft l'adverbe.

VENTAIL. Voïer, Vantail.
VENTEROLLES , f. m. Nom d'un

droit que l'Acheteur doit , dans les

ventes d'héritages cenfuels. Il eft or-
dinairement de vingt deniers pour
livres. Quelquefois il tient lieu de
lods & vente , ^ quelquefois c'eft

un droit à part. Les quints £c les

requin :s portent dans quelques lieux

le nom de Venterolles.

VENTILATEUR , f. m. Nom
d'une machine , inventée en 1744. ,

pour renouveller l'air dans les lieux

fermés. C'eft une efpece de foutftct ,

ou de pompe d'air
,
qui , attirant

tout l'air d'une chambre , ou d'un ap-

partement , donne lieu à celui du de-

hors de le remplacer.

VFNTILATION , f. f. Mot formé
du latin , qui fignifie , en termes de

Pratique , l'eftimation qui fe fait

d'un bien , pour parvenir à quelque

partage. Ce mot emporte une idée

de dijcujfion. Il fe dit auffi , en ter-

mes de Médecine , d'une modifica-

tion du mouvement circulaire du
fang & des humeurs , par le moïen
de la faignée, Ventder eil le verbe ,

dans les deux fens.

VENTOLIER, f. ôc adj. On appelle

bon Ventolier , en termes de Faucon-
nerie , un oifeau qui refifte au vent.

Cequ'on nomme fimp'ement Oijean
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ijentoVier eft celui qui fe plaît au
vent & qui s'y lailfe quelquefois
emporter.

VENTOUSE, f. m. Nom d'un
vailfeau qu'on applique fur quelque
partie du corps , après l'avoir echaut-
fé , pour attirer les humeurs du de-
dans au dehors. On appelle Ventou-
ses feches , celles qui ne s'appliquent
que pour faire révulfion ou dériva-
tion j & Viiitoufes fcarifîces , celles

qui fuppléent à l'évacuation du fang
par la faignée. Ventoufe le dit aufli

de diverjes ouverthïes , ou petits fou-
piraux , par lefquelles on donne paf-
fage à l'eau ou à l'air.

VENTRE DE CHEVAL , f. m.
Terme de Chymie, qui fe dit du fu-
mier, dans lequel on enferme cer-
tains vaiilèaux

, pour faire diverfes
opérations, par le moïen de la cha-
leur qu'il contient. On appelle Ven-
tre d'un mufcle , fa partie charnue la

plus enflée. Ventricu'e efl: un dimi-
nutif de ventre

, qui fe dit , en Ana-
tomie , de la partie où les alimens
qu'on mange font reçus

,
pour être

convertis en chyle. Les bêtes à cor-
nes, qui ruminens ont ordinairement
quatre ventricules. Les oi féaux en
ont deux, qui font le jnhot &: le ge-

fier. Le coeur a auliî Ces ventricules
,

qui font deux cavités. Le cerveau en
a quatre , dont deux , qui font nom-
Kiés 'ventricule r /Hperieiirs y ont la fi-

gure d'un croiiFant , oc c'eft cequi a
fait dire à quelques uns que la Lune
domine beaucoup fur le cerveau. Le
'ventre annoblit , dans certains Païs

j

c*efl-à-dire
, que les Femmes nobles

communiquent la NobleiFe à leurs

Infans.

VENTRIERE, f. f. Nom qu'on
donnoit autrefois aux Sâge-femmes ,

hc dont l'origine efl fenlîble. Aujour-
d'hui c'eft celui d'une longe de cuir,

qui paife fous le ventre d'un Che-
val

, pour tenir les traits en état.

VENTRILOQUE, f. m. lat. comp.,
qui lignifie, qui parle du -ventre. On
donne ce nom à ceux qui , fe ferrant

'le golîer , avec une certaine contrac-

tion des mufcles du bas-ventre ,

aquercnt la facilité d'articuler un
Ion de vou rauque ôc fourd , [qui
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paroît venir d'un lieu fort éloi-
gné.

VENUS , f. f DéefTe de la Fable ,
qui préfidoit aux plailîrsde l'amour ,
éc que les Poètes fuppofoient traînée
dans un char attelé de deux Pigeons,
On en a fait le nom d'une Planète
inférieure

, qui elè entre Mercure 6c
la Terre , ôc qui tourne autour du
Soleil , dont elle ne s'éloigne jamai*
que d'environ quarante huit degrés.
C'eiè la plus brillante de toutes les

Planètes. En Chymie , le cuivre por-
te le nom de Venus. En termes de
Chiromancie , on appelle Mo..t de
Venus , une p.'tite élévation qui eft

au-delTous du petit doigt , dans la

paurne de la main.
VÉl^RE , f. m. , qui fignifie le

f>ir i du nom latin vc/per , qu'on a
donné à l'étoile du Berger

, parcequc
cette étoile paroît lef^ir , quand elle

ell occidentale au Soleil. De- là le

nom de Vêpres , pour une partie de
l'OSce divin , qui fe difoit autre-

fois le foir. Ce mot n'a pas de hn-
gulier , dans ce fens.

VÊPRES SICILIENNES , f. f.

Nom qu'on a donné au meurtre que
les Siciliens firent des François , le

jour de Pàque de l'année iz8i , au
premier coup de Vêpres , pendant
que Charles d'Anjou , Frère de Sainr

Louis , étoit Roi de Naples ôc de
Siciles.

VER , f. m. Infefte rampant, fans

vertèbre Se fan-, os , qui naît dans la

terre , dans les fruits , dans les plan-

tes , & même dans les animaux. Il y
a plufieurs fortes de vers ,

qui diffé-

rent en longueur , en giolfeur &C en

cotileur ; les urs qui ont des pies ,

d'autres qui n'en ont pas. On appel-

le Ver umhilical , un ver qui fe trou-

ve quelquefois dans le nombril des

Enfans ôc qui les fait maigrir ; Vet
luijant , un InfedVe qui a le corps

grifâtre , le derrière bleu & verd , 8£

qui jette une forte de lumière pen-

dant la nuit. En termes figurés , on
appelle Ver rongeur , un vif remord

de confcience.

VER A SOIE , f. m. Infère qui

tient de la Chenille , & qui file la

foie. Après ditféiemes tianfmuta-;
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;ions , il fort de fon cocon , en Pa-

pillon blanc. On l'appelle ChryfaUde^

£. £. gr. , lorfqu'aïan!: perdu ion état

de Chenille , il devient comme une

cfpece de fcve , de couleur dorée.

VER DE PALMIER , f. m. PALM
"WORM , en Anglois. Nom d'un

Infcûe de l'Ille de Nevis , qui a

un nombre infini de pies , de la

groiïeur des foies de Porc , avec lef-

<^uels il court, d'une viteile incroïa-

ble
,
quoiqu'il rampe en apparence.

Sa longueur eft de dix ou douze

pouces.^^Il elt couvert d'écaillés , du-

res &C noirâtres
,
joinres comme les

tiiiles d'un toît. Sa tête & fa queue

font armées d'une pointe. Les plaies

,

qu'il fait , font tort douloureufes

pendant l'efpace de vingt - quatre

heures.

VÉRACITÉ , f. f. Mot tiré du la-

tin , qui lignifie attachement à la vé-

rité , dans le difcours Se dans le ca-

radere , honnêteté , Imcérité.

VEt<BE , f. m. Mot tiré du latin ,

qui (îgnifie proprement mot
,
paro-

le , mais qui le dit , en termes de

Grammaire , des mots d'une langue
,

par lefquels on arfirme quelque cho -

fe d'un fujet , tels qu aimer
,
prendre

,

& qui ont des modes , des tems , &
des perfonnes diiîérentes. L'art de les

réduire ainfî fous toutes leurs for-

mes s'appelle ci^fijugaifon. Il y a dif-

férences fortes de -uerbes , qui font

diftingués par des noms diftérens.

^crue fiiùfiantif , yerbe aflit , rcrbe

neutre y yerhe rcciproc^ue ^ &c. Ver-

bal (îgnifie cequi ell exprimée par des

paroles , à la diflérence de cequi l'ell

par écrit. Une promejfe verbale. Ver-

bAement ell l'adverbe. On appelle

.Procès-verbal une relation de quelque

fait , ^drelFée fur le champ par un
Officier de Julcice , fur la dépofition

-verbale de ceux qui ont été témoins.

J^erbaltfer , en termes de Pratique ,

c'eft drelTer un i^rocès-verbal. Ver-

beux adjeâif , fe dit d'un Homme
<]ui parle beaucoup ,

qui verbiage
j

ou d'un flyle qui rtnferme peu de

fens dans beaucoup de mors.

VERBÉRATION, f. f. Terme de

Phyfîque , tiré du latin , qui lignifie

la^tion de frapper. On appelle Ftr-

bîration àe l'air , l'aftion par laquel-

le l'air, choqué & frappé en plufieurs

manières
, produit cequ'on appelle

les fons.

VERBOQUET , f. m. Voïe^ Vi-
REBOv^UET.
VERCOQUIN , f. m. Nom d'un

petit ver qui ronge le bourgeon de
la vigne , Ôc qu'on appelle vulgaire-
ment Lifot.

VERD, f. m. Nom de couleur,
dont il y a diftérentes fortes

, plus

ou moins claires , ôc diflinguées par
l'addition de quelque autre mot , qui
exprime leur qualité , comme z/erd

itaijjant , 'Lerd de mer , verd brun ,

"jerd d'émeraiide , O^c. On appelle

zierd de terre , une forte de Borax
jaune , qui fe fait en jettant de l'eau

fur des veines minérales ; uerd de
gris 3 une rouille verte qui vient dans
les lieux humides fur les métaux, &
particulièrement fur le cuivre. Il y a
un lerd-de-gris naturel

,
qui fe trou-

ve dans les mines de cuivre , en ma-
nière de marcaffite verdâtre. On fait

exprès du verd de gris , nommé au-

trement -verdet , en uîettant des raf-

fcs de raifins imbibés de vin , fur des

lames de cuivre. Le verd de gris eft

emploie dans quantité d'arts , mal-
gré fa qualité venimeufe. On nom-
me zierd de Hongrie , ou -r^erd de Mon-
tagne , une poudre verdâtre qui vient

des Montagnes de Hongrie , ôc qui
fert à peindre en verd d'herbe. Dans
'verd, adject. , le d fe change en t

,

au féminin.

VERDAGON, f. m. Nom qu'on
donne au vin de mauvaife qualité ,

qui d\ exceiîivement z>erd , c'eft-à-

dire , dont le railin n'avoit point af-

fez de maturité.

VERDEE , fubft. fem. Nom d'une

forte de vin blanc , tirant un peu fur

le verd , qui vient de Florence.

VERDIER, f. f. Ancien titre d'of-

fice. C'efl aujourdhui le nom d'un

Officier qui commande aux Gardes

d'une Forêt éloignée des Maîtrifes-

Sa Jurifdiclion s'appelle Verderic.

Les Verdiers ont eu des fondions
différentes, fuivant les tems. Ce nom
paroit venir de l'Anglois WarÀer ,

qui fignifie iûnï qtiigard^. Verdier ell
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aaifi le nom d'un oiieau , de la grof-

leur d'un Moineau , qui a le dos
vcrd , & le ventre jaunâcre. Le l-^eï-

dier à lafom.ette eiï un autre oifeau ,

qui a la tête verte , les aîles rou-

geâcres , ôc les côtés des yeux jau-

ne.

VERDIT , f. m. Mot fréquent

dans les Hiftoires d'Angleterre , qui

fignitîe la déclaration des Jurés y après

avoir bien examiné le fond & les

circonftances d'une atlaire. Il elè

compofé du latin j comme il l'on

difoit fénté dite.

VERD-MONTANT , f. m. Nom
d'un petit oifeau , qui a la tête i>c

la gotge noires , rellomac verd, &: le

dos tirant fur le violet.

VÉRECOND , adjea. lat. Vieux

mot , qui ne s'eft confervé que dans

le butlefque , pour fîgnitîer niais ,

fimple , timide , qui s'embarralfe

& qui rougit de rien.

VERGADELLE , f. f. Nom d'une

petite efpece de Morue , qui fe nom-
me autrement Merluche Ôc Stocl[fi-

che. Voïe\ ce dernier mot,

VERGE , f. i". Mot tiré du latin
,

& nom d'un grand nombre d'mliru-

mens de bois , ou de fer
, qui font en

forme de baguette, vraie fignihca-

tion du mot. Les Médecins appellent

"jer^e la partie naturelle de i'i^oru-

me. En termes de Négoce , la ^ucrge

cil dans pluùeurs lieux une mefure
qui répond à l'aune. La verge d'An-

gleterre contient -^ de l'aune de Pa-

ris,ou environ
3
pies moins z pouces

de Roi. On appelle aulTî verge , dans
quelques Provinces , une mefure de
terre

, qui eft à-peu- près le quart
d'un arpent. La vergtc , ou la verge

,

de Normandie elè de quarante per-

ches.

VERGÉ , adjed. Etoffe vergée. Les
Marchands donnent ce nom à un
étoiFe de foie

, qui a quelques lils,

d'une foie un peu plus grolfe ,

ou d'une teinture un peu plus forte

que le reite. Ver^eage elt le fubltan-

tif.

VERGE RHINLANDÎQUE , f. f.

Mefure qui répond à deux de nos
toifes, ou à douze de nos pics, §c
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qui eft en ufage dans \t% ForciHca-
tions HoUanaoïfes.
VERGERON , f. m. ou ALEBAT-

TE , f. f. Efpece de Fauvette
, qui

bat des aîles en Eté. On diftingue
trois L-fpeces de Vergérons , les gris ,
les blancs , & les noirâtres.

VERGETE, adj. formé de Ver-
gette. On appelle

, peau vergetée, cel- ,.

le qui a de petites raies de ditféren-
\

tes couleurs , & la plupart de cou- '

leur rouge.

VERGEURE , f. f. Nom qu'on
donne à certaines raies qui régnent
fur la largeur du papier , Ôc qui
viennent des fils de laiton du même
nom , qui font licés fur la forme en
le fabriquant.

VERGUE, f.f. Terme de mer, &
nom d'une pièce de bois plus gref-
fe par le milieu que par les bouts ,
qui , pofée en travers fur un mât ,

fert à porter la voile. Chaque mac
a fa vergue. Drejjer les vergues , c'eft

les mettre droites , en fotte qu'elles

forment une croix avec les mâts.
VERKER ou VERQUAIRE , f.

m. Efpece de Jeu de Trictrac , venu
d Allemagne , comme fon nom

, qui
iî^nifie tourner. Quelques-uns difenc
Hcierquaire.

VÉRICLE , f. m. On appelle Dia-
mj/js de vende , des Diamans de
verre ou de cryilal. Les Statuts défen-

dent aux Lapidaires d'en tailler , Sc

aux Orfèvres de les mettre en or
6c en argent.

VÉKIDIQUE , adjea. Mot com-
pofé du latin , qui lignifie celui qui
dit la vérité. Un Oracle véridiqne,

yéridicité elt le fubftantif.

VÉRIFICATEUR , f. m. Mot for-

mé du latin
,
qui elt un titre d'offi-

ce. Vérificateur d'écriture & d'autres

cliofes en conteftation. On donne ce
nom à des Experts nommés pour vc~
rifier, c'eft-à dire,pour reconnoître la

vérité de diverfes chofes , fur lefquel-

les les Juges s'en rapportent à leur

témoignage ou à leur vérification.

VEkIN , f. m. Nom d'une machi-
ne en forme de preffe , compofée de
deux pièces de bois 5c de deux vis

très fortes , qui fert à élever ou à re-

çulet de fort grands fardeaux , ôc à
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d'autres ufages , iuivant le mouve-
menc qu'on lui donne, f^^erin eft for-

mé de /^er
, par allufion à la forme

de la vis ou de l'écroue.

VÉRINE , f. f. Nom d'une des

quatre fortes de Tabac , qu'on cultive

en Amérique , & qui palTe pour la

meilleure.

VÉRITÉ , f. f. Nom que les an-

ciens Egyptiens donnoient au Pecto-

ral du Chef de leur Juitice. Il étoit

compofc de pierres précieufes , ôc à-

peu-près femblable au'Rational du
Souverain Poncife des Juifs.

VERJUS , f. m. Suc qu'on tire du
taifin avant fa maturité. On donne
le même nom à une efpece de lailîn

,

qui ne meurit pas parfaitement ,

ou qui conferve toujours de l'acerbe,

dans la maturité qui lui convient.

VERMEIL , f. m. Couleur qu'on
donne à l'or , pour rendre fon feu

plus vif. Ce 'vermeil eft compofé de

gomme gutte , de vermillon Ôc d'au-

tres ingrédiens. On appelle 'vermeil

doré y de la vaiifelle d'argent , ou de

cuivre ,
qu'on a dorée avec de l'or

dillous en poudre par de l'eau forte,

& amalgamé avec du Mercure. F'er-

vneil , en termes d'Agriculture , fe dit

d'un lieu où il fc trouve des vers. On
dit mener la -volaille au 'vermeil , Ôc

la faire vermilhr.

VERMEILLE , f. f. Nom d'une
pierre précieufe , dont la couleur eft

un rouge cramoifi noirâtre. La.gra7i-

de vermeille ell fort eflimée. Elle ne
change jamais de couleur, & fouffre

même le feu. Pour la perfedlion de
fa beauté , il faut qu'elle foit ache-

vée ou creufée en-deifous.

VERMICEL , f. m. Pâte de farine

de froment , dont on compofe des

filets-, en forme de vermifTeaux, qui

fe mettent dans les potages , ou
qui fe mangent autrement. Le nom
& l'ufage du vermicel nous viennent
d'Italie.

VERMICULÉ , adj. Terme d'art

,

tiré du latin , qui fe dit d'un goût
de travail , dans lequel on reprefen-

te comme des trace! de 'vers fur la

pierre, le bois, ou les métaux. Les
pierres -uermiculées s'emploient prin-

cipalement dans les ouvrages rufti-

V E' Vi?
ques. Vermiruiatiûn

, qui eft le fubf-
tantif, fe dit aullî de la génération
des vers dans les plantes. Vermicu-
leux , ou Vermineux , fe dit de cequi
eft rempli de vers , ou propre à en
produire. Fermifuge , mot latin com-
pofé , fignifîe cequi eft d'une nature
contraire aux vers , ôc capable de les

chaffer. Les Médecins appellent ver-
mifurmes certaines parties du corps
qui ont la forme d'un ver , telles

que les Epiphyfef du cerveau , ôc qua-
tre mufcles qui amènent les doigts
vers le pouce.

VERMILLON , f. m. Efpece de
Cinabre artificiel. Il tient aujour-
dhui lieu de l'ancien vermillon

, qui
étoit un minéral rouge , fort vif Ôc
fort éclatant. Les Anciens le nom-
moient Minium , ôc la délicateiTe
Romaine alloit li loin

, que Camil-
le , dans fon triomphe , en étoit en-
duit par tout le corps. Les Egyptiens
en peignoient les Statues de leurs
Dieux. On appelle auflî 'vermillon
une graine rougeâtre,qui croît fur une
forte de petit houx , dans nos Pro-
vinces méridionales , ôc qui fert à la
teinture.

VERMISSEAU DE MER , f. ni.

Coquillage multivalve, dont on dif-
tingue plufieurs efpeces. Celui qu'on
nomme l'Orgue eft le plus curieux
pour le travail , ôc pour la couleur ,
qui tire fur le plus beau rouge. Les
vermijjeaux font ordinairement en-
trelacés l'un dans l'autre, ôc forment
des monceaux aflez élevés.

VERNAL, adjea. Mot tiré du la-

tin , qui lîgnitîe cequi eft du Prin-
tems , ou cequi appartient à cette

faifou. VEquinoxe 'vernal. On appel-
le le figne du Bélier , du Taureau ôc
des Gémeaux , ftgnes 'vemaitx

y par-
ceque le Soleil y pafTe au Prin-
tems.

VERNE , f. f. Nom d'un Bois

,

qui fe nomme plus ordinairement
Aur.e.

VERNINBOCK, f. m. Bois de
teinture du Brelîl , qui fe nomme
Bois ronge. On croit que f^ertnnbock

n'eft qu'une corruption de Fernan-
bttc , d'où l'on apporte ce Bois.

VERNIS, f. m. Liqueur épaiilè



%it V E
ôi. îuilante , comiiofée de gommes

,

d'efprit de vin , & d'autres ingré-

dieias, dont on enduit le bois , les

tabkaui , les niétaux mêmes , pour
leur donner un lultre agréable. Les

ternii de la Chine font incompara-
bles. Ceux de Martin , ont eu de-

puis ijud^ue-tems , beaucoup de vo-
gue à Pari':.

VERNISSER , V. aa. , qui lignifie

cniuire de vernis. Vtrnir s'eil aufli

mis en uîage. oans le même fens.

VÉK.OLt,r. f. Nom d'une mala-
die , qui s'ccrivoit autrefois Vandt

,

plus conformément à fon origine

latine. On diitingue la petite 'vérde
,

qui eit une maladie contagieufe du
fang , dans laquelle le corps fe cou-

vre de pullules i la xérole 'uoUnte ,

qui cft la même , mais dont les grains

Ibnt en petit nombre \ & la giofTe

vcroie y qu'on nomme (împlement
vente , ou autrement Mal de Na-
ptes , parccqu'elle fut apportée de

Naples en France. Quelques Pais

étrangers , qui prétendent 1 avoir re-

çue de France , l'appellent Mal [ran-

fois. La vérité eft que les Efpagnols

l'apportetent dAmétique à Naples ,

où les François la prirent , & la com-
mmiiquercat , pcut-tjire, aux Peu-
ples du Nord.
VERON , f. m. Petit poiflon de

rivière, qui a la peau unie , Se tache-

tée de noir , niais le des jaune , le

ventre argenté , ôc les cotes rougeâ-

tres.

VÉRONIQUE , f. f. Mot compo-
fe du grec ôc du larin

, qui lignifie

T'ra.e imuq^e , & dont on a fait le

nom d'un Tah'eaa qui reprefente

la face de Notre Seigneur , impri-

niée fur un mouchoir que Sainte

Véronique lui prefenta , dit - on
fans preuve , pour s'elTuïer le vifa-

ge en allant à la croix.

VÉRONIQUE, f. f. Plante des

bois
,
que quelques - uns appellent

T/?e fran. ois y parcequ'ils lui en at-

tribuent les principales propriétés ,

& qu'ils la prennent de même en
teinture. On diitingue le mâle &
la femelle j le maie , a fes feuilles

longues & dentelées , au lieu que

celles de la femelle font rondes fans

V E
dentelure. Outre les qualités du Thé,
la Véronique , fui tout le mâle , ell.

un excellent vulnéraire.

VERRAT , f. m. Mot formé du
latin , qui fignifie le mâle d'une
Truie , c'eft - à- dire , un Pourceau
maie.

VERRE , f. m. Matière artificielle,

tranfparente Ôc fufîble
, qui fe fait ,

par le moïen du feu , ou avec àti
cendres de fougère

, qui forment le

verre commun , ou avec des cail-

loux blancs , ou avec du fable blanc
bien lavé, ôc avec du ftl alkali , ou
de l'herbe de foude. Cequi rend le

verre tranfparent, celé qu'il a (t&

pores droits. On en a fait aulTi , d?
cryllal de roche fondu. On aimoic
autrefois les verres peints, ôc l'in-

vention n'en ell pas perdLie , comme
bien des gens fe l'imagiaent j mais
on nïn aiine plus l'ufage , ôc l'on en
craint la dépcafe. P^enerie fe dit éga-
lement des lieux où l'on fait le ver-
re , ôc de l'art d'en faire

, qui eft dû ,

fuivant Pline , au hafard
y
quelques

pierres fur lefquellcs on avoit fait

du feu fur le bord de la mer , fe trou-
vèrent liquéfiées en verre par l'ac-

tion de la chaleur. Vcnotene ell: im
terme de Commerce

, qui fe dit des
menues maichandifes de verre.

VERRE DORMANT , fubft. mafc.
Nom qu'on donne à une petite fe-

nêtre, fcellée en plâtre, qui donne
dans la cour d'autrui par un mur
mitoïen. Plat de lerre fe dit d'une
gianoe pièce ronde de verre

,
qu'on

taille pour en faire des panneaux de
vître.

VERRIN. rote-^ Vérin.
VERKOU , f. m. Batfer le verrou.

Terme de quefques Coutumes , où
le Vaffal

, qui ne trouve pas fon Sei-

gneur dans fon Château , pour lui

rendre l'hommage , en ell quitte

pour heuicer trois fois , l'appeller

trois fois par fon nom , ôc baifer la

cliquette , ou 'verrou de la porte i de-

quoi il doit prendre a£te, ôc en laiiFer

copie.

VERRUCAIRE , f. f. Plante pur-

gative , dont les feuilles reflemblent

à celles du bafilic, mais font plus

grandes. Elle tire fon nom du mot
latiK.
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'.Arin qui (îgnifie venue ,

parcequ'oii

actrihiie à i"a craine la propriété de

deliécher les poreaux Se les verrues.

Elle croît dans les lieux âpres.

VERSATILE, adj. Mot tiré du
latin , qui fignifie cequi eft facile à

fe tourner , à ic mouvoir , ou à chan-

ger de fiîuacion. Quelques Théolo-
giens admettent une grâce , qu'ils ap-

pellent f^eTfatile.

VERSEAU, f. m. Nom d'un des

douze lignes du Zodiaque , où le So-

leil pallc dans une partie des mois
de Janvier ôc de Février , ôc que les

Allrologues nomment Aquariiis ,

parceque ce tems ell pluvieux. Les

Etoiles de cette conilellacion font au
nombre de quarante- cinq , fuivant

Ptolomce , de quarante , fuivant Ty-
cho , ôc de quatre vingt-dix , fuivant

Flamjîea.d.

VERSIFICATION , f. /. Mot com-
pofé du latin , qui lignifie l'art ou la

pratique de faire des Vers, f^erffier ,

& yerfificatettr , fe difent dans le

même fens.

VERSION , f, f. Mot tiré du la-

tin , qui fe dit pour traduction , en

termes de Collège. Mais iorfqu'il eft

queflion des Livres faines , verficn

eft un mot confacré pour les ancien-

nes traduftions adoptées par l'Eglife j

&L l'on entend , par ce mot , une tra-

du£tion littérale, où l'on s'ell attaché

a rendre exprelTion pour exprelfion ,

de peur d'altérer le fens de l'origi-

îial.

VERSO , f. m. Terme de Palais &:

de Librairie. On fous-entend folio ^

cequi lignifie le fécond côté d'une

page , comme reclo lignifie le pre-

mier , ou celui par lequel un feuillet

commence. C'eîl littéralement feuii-

let droit & feuillet tourné,

VERTEBRE , f. f. Mot formé du
•verbe latin qui fignifie tourner

,
par-

ceque c'eft par le moïen des vertè-

bres, que le corps fe tourne.On don-
ne ce nom à une forte d'os qui s'em-

boètent l'un dans l'autre pour cora-

pofer l'épine du dos , & qui s'éten-

dent depuis le haut du cou jufqu'au

croupion. Le col a fept vertèbres , le

dos douze , & les lombes cinq.

VERTENELLES, f.f. Nom qu'on
Tome lit
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donne , fur mer , à des pentures âc
des gonds

, qui feivent â tenir le
gouvernail fufpendu , & à lui don-
ner fon mouvement. Les Serruriers
nommant l^erte-zellef, une forte d'an-
neaux qui tiennent les verroux. Ces
deux mots paroifTent venir de la mê-
me fource que T^erlebres.

VERTICAL , ad). Tenue d'Aftro-
nomie , qui fe dit pour perpendiculai'

re , ôc qui eft oppofé à horifontal.
Le mot latin, dont il eft formé , li-

gnifie Commet de la tête,

VERTICILLÉ , adj. Terme de
Botanique

, qui fe dit des feuilles ou
des fleurs d'une Plante , lorfqu'elles

viennent par étage & en raïons , le

long de la tige Se des branches. Tel-
les font les fleurs de l'Ormin, du
Marrube , de la Siderite , bec.

VERTICITÉ , f. f. , formé du
verbe latin

, qui fignifie tourner. Ter-
me de Phyfique

,
qui exprime l'ac-

tion par laquelle une chofe tend
vers un certain côté. Ainiî , la -verti-

citéàe l'aiguille aimantée eft de tendra
vers le Pôle. On obferve que Ci l'on

fait rougir un morceau de fer , ôc
qu'on le pofe du Nord au Sud , pour
le faire refroidir , il aquert par cette

opération la même verticitc que l'ai-

mant j mais qu3 lî on le fait rougir
une féconde fois , bc qu'on le faiîe

refroidir dans uue autre pofîcion ,

comme de l'Eft à l'Oueft , il péri
alors fa première 'verticité y ôc qu'il

en aquert une nouvelle , de l'Orient

à l'Occideiir.

VERTIGE, f. f. Mot tiré du la-

tin , ôc nom d'une maladie. Elle con-
fifte dans un étourdiflement de tête ,

caufé par des vapeurs noires ôc grof-

fieres
, qui agitent tellement le cer-

veau , qu'on croit , fuivant la Signi-

fication du mot, voir tourner tout,

autour de foi , ôc tourner foi-mê-
me.
VERTIQUEUX , adj. , formé du

fubftantif latin qui fignifie Tour-

nant d'e-tu. Les Phyfîciens appellent

vertiqueux un mouvement qui fe falc

en fpirale.

VERTU , f. f. lat. Habi:ude d'ai-

mer ôc de faire le bien. Les Théo-

logiens appellent la première de cw
Li



deux habitudes , vertu affedivc ; &
la féconde , 'vertu effective.

V&KTUGADIN , f. m. Mot venu
de i'Efpagnol , autrefois le nom d'u-

ne pièce de l'habillement des Fem-
mes

,
qui fervoit à foutenir Se à re-

iever leurs juppes. C'ell , avec quel-

ques chan^emens dans la forme , ce-

qu'elles nomn^nt aujourd'hui Pa-

nier.

VERTUGADIN
_,

f. m. Terme
de Jardinage ,

qui lignirie un glacis

de gafon , en amphithéâtre , dont

les lignes circulaires , qui le renfer-

ment , ne font point parallèles.

VERTUMNUS , f m. Dieu des

Jardins ,
quf^ quelques anciens Poè-

tes ont fait Mari de la Déeiîe Pomo-
ne, & qui changcoit de forme, com-
me Proiée. Les Romains célébroient

,

en Automne , des Fêtes à fon hôji-

neur , fous le nom de Fêtes vertn/n-

naUs.

VERVE , f. f. Terme de Poéfîe ,

qui fe dit pour enthoufiafme, cha-

leur d'imagination , par laquelle un

Poète eft diffofé à compofer de bgns

vers.

VERVEILLE , f. f Terme de Fau-

connerie. On donne ce nom à une

petite plaque , attachée au pié d'un

oifeau de proie , fur laquelle font

les armes du Maître.

VERVEINE , f. f. Plante célèbre

parmi les Anciens
,

parcequ'ils la

regardoient comme un préfervatif

contre les dangers , ôc qu'ils s'en fer-

voienc dans les cérémonies religicu-

fes , furtout lorfqu'eik avoi^ été

cueillie avec divcrfes' formalités
,

avant les jours Caniculaires , dans

Un tems où l'on ne voïoit ni le So-

leil ni la Lune. Les feuilles de la 'ver-

veine font déchiquecées , Se croilTent

le plus fouvent fur une f:ule tige, fans

jarucune branche.

VERVEUX , f m. Nom d'un filet

de pêche , foutenu en rond par quel-

ques cercles qui , diminuant par de-

gré*: , donnent entrée au poiKon juf-

iju'à l'exrrêmiré, où il eU retenu par

des pointes qui l'empêchent de repaf-

fcr.

VERTUOSE ou VIRTUOSE , f.

m. Terme eraprun:é de l'Italien, pour
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fîgnifïer un Homme diftingué par
quelque talent , ou d'une habileté

extraordinaire dans les Sciences ou
les Arts.

VESCE , f. f. Mot tiré du latin ,
Se nom d'une Plante qui fe traîne

fur terre , & qui produit un petit

grain dont les pigeons font fore
friands. Elle fe feme comme ks pois
& les lentilles , & fcrt auiïi ae nour-
riture aux chevaux.

ViiSICAlRE , f. f. Plante dont
les feuilles relFemblent à la Morel-
le , mais font plus larges, un peu
âpres & moins noires. De Ces fleurs ,

qui font blanches , il reile une forte

de vcffies , de la grolFcur des noix ,

d'où elle tire fon nom , &c dans lef-

quelles il y a des perles roulTcs &
lilfées , dont on vante la vertu pour
la pierre Oc la difficulté d'urine. On
diftingué une autre vepcnire

, qu'on
emploie pour faire des treilles , ÔC

qui jette aufli des veflies.

. VEMCATION , f. f. lat. Terme
de Médecine

, qui fe dit de la naifr-

fauce des vélîcules caufées par la

brûlure. Il fe dit auiT! de l'adtion

ou de l'eiFec des remèdes vélîcatoi-

res.

VÉSICATOIRE , f. m. Efpece de
cautère aûuel , compofé ordinaire-

ment de cantharides en poudre , de
levain , de vinaigre & d'autres in-

grcdiens , dont on fe fert pour atti-

rer les vapeurs féreufes ou malignes ,

& qui fait élever des vejjies fur la

peau , d'où lui vient fon nom. L'u-

fage en ell commun en Angleterre.

On' applique fouvent les véjîcatoirts

à la nuque & derrière les oreilles ,

pour les maladies de la tète ôc des

yeux.
VÉSICULE, f, m. diminutif de

veflie. C'elïle nota d'un petit vaif-

feau qui renferme le Hel , dans- le

corps animal , & qui répond à la ca-

vité du foie , du côté droit. VéllcH-
leiix fe dit de cec2ui reffembîe i de
petites veliics.

VESOUL , f. m. Nom du jus de
canne de fucre , à la féconde prépa-

ration ,
c'elt à-dire, lorfqu'ileft dans

la féconde chaudière. C'eft avec ic

ve[o}il qu'on fait de la gra^jje»
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- VESPEXÎE , r. f. Terme- a':Écofe,
^' nom iiliin ^€te de Théoiogie , qui
Jfft.tai: vers /e /&zr, -fuivant la (îgniH-

cation du mot dan*; fon origine ^

fiar un Licentié , avaiii: qu'il reçoive
e Bonnet.' :: •

: .; , :

., VESPKIS. Toïe^ VÊPRE. . .

V'ESSIE, r. f. la:. Partie mernbra-
neufe du.corps animai , compofée de
iuniqucs

,
qui reçoit l'urine des reins

5c qui la pouffe dehors. Sa fîtua-
«ion eft dans l'hypogallre , Se elle
tient à l'intcltin droit par des fibres

déliées & par des membranes. EnChv-
tnie , on appelle 7 effie la partie bafte
«l'un alembic , où fe mettent les li-

queurs.

- VESSIGON , f. m. Enflure molle ,

<?ui. vient à droite Ôc ,à gauche du
iarret d'un cheval.
- VESTALES , f. f. Nom qu'on
«ionnoit , dans l'ancienne Rome , à
des Vierges confacrées au culte de la
Déelle Vefla. Numa Pompilius , fé-
cond Roi & Légiilaceur de Rome

,

avoir établi , a l'honneur de cette
Déelfe

, un feu perpétuel que les Vef-
tales dévoient entretenir fou« de' ri-

goureufes peines. Elles étoient choi-
sies , depuis (IX ans jufqu'â dix , des
meilleures familles de Rome , ^ cel-
les qui blefîbient la challeté étoient
enterrées toutes vives. La Fêce de
Vella fe célébroit le f de Juin.
- VESTIAIRE , f. m, làt. Nom
fju'on donne à l'endroit d'un Cou-
vent où ïo± renferme les habitr &
les étoffes dont on les fait. C'eft auf-
ii le nom de celui qui en a foin.
Dans certains Ordres , on appelle vef-
tiaire la fomme qu'on donne à un
Religieux pour s'habiller luiménte.

VESTIBULE, f. m. Partie d'une
maifon

, qui fert de palfage à divers
appartemens

, & qui" fe pteferite "or-
dinairement la première, en entrant.
Chez les Anciens , c'étoit nn grand
efpaccjvuide, devant la porte y qui
étoitdédié à la Déelîe Vefta j À on
ïiii venoit fon nom

, qui fignifieç:^
latin, Station de vella. , ^\,^>^.•.

; VESTIR. /^->ifi^ VETIR. - '

- .VETERAN
, f. m. Mot tiré du

iatin , qui fignifioit ancienn&racnt
Uû Soldat qui avoir vieilli au feifï-

ce, &: qm joui-ronde certains pri-
vilèges. Aupiird'huJ -nous appelions
'vcttnin tout Officier qui s'eil défak
dune charge, après l'avoir exercée
vingt ans ,-&: qui continue , en ve£^-
tu des Lettres du Roi, de jouir des
.honneurs 8c. ^s privilèges qui y
etoient attachas, tn termes de Col-
lège

, un -vétéran ei\ un Écolier qui
paife mie féconde année dans la mê-
me clafTe. Vétérance ert le fubftan-
tif.

VÉTÉRINAIRE
, àdjea. lit. -A/t

i^etcnnaiTc, c'eft-à-dire
, qui traite

des maladies des Chevaux. Nous
avons un Livre fous ce titre

VETHCUNQUOI , f. m. Nom
d'une efpece de Chat fauvage de la
Virginie

, dont les Anglc/is efperenc
tirer du mufc.
VETILLE, f. f. Nom d'un petit

mftruraént qui confifte dans plu-
fieurs anneaux entrelafle!^

, qu'il ^eft

difficile de dégager
, quand on n'en

fait pas le fecret.- Comme c'efl uft
pur amufement , on a fait de vétille-,
le nom de tout cequi eft frivole o»
de peu d'importance-.

VÊTIR , v. aa. -i. En termes de Pta*-
tique

j vêtir quelqu'un d'un hérita-
ge

,
c'eft eh mettre l'Aquereur ea

poffeiTion : de là ir.veQiture.

VETTADAGOU,'f. m. Arbrif-
feau Indien

, donc la fleur eft blan-
châ^re & Pentafstale , c'efl-à-dirc ,
à cinq feuilles , 'èc qui étant toujai#s
d'une belle verdure

, porte deux fëh
l'an fes fruits

, quj font une ïbrc.
belle efpece de baies.

_
VÊTURE , f. f. Terme eccléfîâf-

tire
, qui fe dit de la cérémonie qui

fe fait lorfqu'on donne l'/jaZ^> reli-
gieux à quelqu'un." .

•
" '>

_
VEPUSTÉ , r. f. Mot ttré-du Fi^

tm
, qui fe dit quelquefois ^oat;^^

cicr.nelé. Une mâî'fon tomhe eH 4f'
tu(lé

, c'eft-à-dire
, qu'étant bââe

depuis l<îngtems -die commence à
dépérir. -• i.

- .,->.:

VEULE , adf. Drap o'.f Serge viÀ-
le. C'«ft le nom qu'on donne a dés
Ef^^ffès, lorfqifdles- font mal Fabri-
quées , & qu'elles ne font pas fu^-
famment fraj^pées , ou foui'nies de
laine. On appelle anill CaRdrs z-rti-

L 1 ij
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le.» , les Callors fecs & maigres. En

termes d'Agriculture , Terre vettîe fe

dit d'une terre légère ,
qui demande

d'être amendée avec de la terre fran-

che , fans quoi cequ'on y plante ne

prend pas racine.

V EXEK , V. aa. Mot rire du latm ,

-qui lignifie troubler , -affliger , tour-

menter. Vexation ,
qui, eit le fubf-

.tantif-, fe dit particulièrement de

roppreifion des Seigneurs., qui tour-

mentent leurs Valfaux, par des exac-

tions injaftes ou rrop rigoureufes.

VEZ-CAROULI , f. m. Racine

médecinale des Indes ,
qui nous vient

par Sarate , ôc qui eft empioicc auiTi

pour la Teinture.
'

VHEBEASON , f> m. Arbre de

l'Amérique , d'une prodigieufe grof-

feur , dont on tire une gomme rou-

ge.

VIANDER , V. aa. Terme de Ve-

.nerie ,
qui fe dit pour manger , ou

pakre , en parlant des Certs & au-

tres bêtes fauves. Leur pâture fe

Bomme viandu , dans le même lan-

VIATIQUE , f. m. Mot forme du

Jatin ,
qui lignifie cequi eft nécelîai-

le peur la commodité d'im voïage.

Les Moines appellent viatique , l'ar-

gent qu'on leur donne pour leur dé-

.-penfc en allant d'un lieu à l'autre.

On a nommé de même VEuchunliic ,

qu'on donne aux Mourans comme

uu fecours pour le voïage d'une au-

tre vie.

VIBORD , f. m. Terme de mer ,

^qui eft le nom d'une grofle planche

.dont le pont-d'enhaut eft encoure.

VIBRATION , f. f. Mot tiré du

jatin ,
qui exprime le mouvement

"d'un poids fufpcqdu ,
qui va & qui

.y^ent, comme un 'pendule. On a

'_^ix)uvé ,
par obfervation , qu'un pen-

dule j de trois pies huit lignes &: de-

mie de long , fait une vibration dans

l'efpacc d'une féconde ,
par confé-

quent foixante l'ibrations dans iine

minute , Se } Coo dans une heure :

. d'où l'on a conclu qu'pn peut trou-

ver une mefure . fixe, & invariable;

,

puifqu'avec un pendule de cette 17a-

. ture , on eft filr d'avoir la longut;ur

'ie' trois de nos pies plus huit lignes

V I

& demie , du moins fous le même
parallèle j car il y a quelque diffé-

rence dans les vibrations d'un paral-

lèle à l'autre.

VICaIRE , f. m. Mot tiré du la-

tin ,
qui hgnifie celui qui tient la

place d'un autre , pour fuppléer à .

fes fouillons. On appelle Fuanat U
fonction , ou l'emploi, de vicaire.

ViCarier , c'ell" exercer un vicanaf.

yUairene fe dit, en termes cccléliaf-

tiques , d'une Eglife établie dans une

grande Paroille ,
pour la commodité

des Paroiiliens ,
qui ne pourroient fc

rendre , ou tenir tous , dans l'Eglife

principale. C'eft cequi s'appelle -,

dans quelques lieux, Annexe^ ou SvX'

cnrfale. Le mot latin vice,(ïoù Vicai-

re eft formé, joint à divers offices, ott

titres de dignité , lignifie celui qui l'e-

xerce au nom d'un autre , ou qui re-

prefente le PolTeireur j comme dans

Vite-Roi , Vice-Amiral , Vice-Légat ,

ôcc. Vice-Gerent eft le titre d'un Juge

ecclélîaftique ,
qui gère pour l'Offi-

cial, c'cft-à-dire, qui fait fes fonc-

tions , en fon abfence.

VICISSITUDE , f. f. Mot latin

tiré de la même fource que les pré-

cédcns , qui ftgnifie changement , ou

fuccclïïon , de chofes , dont chacune

fe momre & difparoît, comme à fou

tour. Çluelle viciffitiide dans les évé-

ncnieus de la vie !

VIGOGNE , f. f. Voie\ Vigo-

CNE.
VICOMTE , f. m. Titre de Terre

ou de Seigneurie , dont quelques-uns

attribuent l'origine à l'Angleterre.

Les Vicomtes n'étoient autrefois que

les Lieutenans d'un Comte , fuivanc

la fîgnification de ce mot compofé.

Dans quelques lieux > Vicomte n'eft

qu'un titre de Judicatuire , t< fe die

d'un Magiftrat qui juge les procès

d'une Seigiieurie , foit qu'elle ait , ou

npn , le.iicj-e de Vicomte. Vicomte a

même fignifié autrefois Receveur f

comme il paraît par d'anciennes Or^

dpunances. On a nommé auffi Vi-

iomtiers
,
quelques Seigneurs qui ont

été confondus avec les Seigneurs

Voïers V ÔC Chemins ' vUùiïïtîèis ,

lç5.. chemins iifférens des chemiillB

cifcîiux.
'
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VICTIME , f. f. Mot tiré du la-

tin ,
qui llgninoic anciennement un

animal qaon vouloic immoler à

•quelque Divinité. On le fait venir

du verbe qui lignifie l:er -, parcequ'on

lioic ordinairement les Victimes j on
qu'on les paroit. de rubans & -de

fleurs. A Jupiter , on facrifioit des

Boeufs & des Coqs blancs ; à Junon

,

des Vaches ou des Brebis ; à Diane ,

des Biches ; à Cerès Se Cyb:le , des

Truies j à M^inerve , des Jumens ; à

Venus , des Tourterelles ou des Co-
lombes i à Pan , des Chèvres ou des

Chiens \ à. Mars , des Taureaux fu-'

ricux y à Neptune & Apollon , des

Chevaux -, à Bacchus , des Chevreaux
ou des Boucs ; à Ilîs , des Oies , au
Dieu Terme, des Agneaux , 6cc. On
ne facrifioit aux Divinités inrernales,

que des victimes ftériles ; & des 'vic-

times fécondes, aux Dieux du Ciel.

Aux Nymphes & à d'autres Divini-

tés de cette efpece , on n'orFroir que
des fruits , du lait , des fleurs , &c.
f^iBime , -fe dit , dans le lens figuré ,

de tout cequi périt , ou qui fouffre,

à l'occafion de quelque choie , oiî

par la violence de quelque injufte

pouvoir.

VICTOR!AT, f. m. lat. Terme
d'Antiquaire

,
qui fe dit des Médail-

les , au revers defquelles on voit une
yidloire aiïîfe , avec quelque légende

qui Y a rapport.

VICTUAILLE, f. f. Mot formé
du latin, qui fignifie tout aliment

qui fert à la vie. On appelle P^ie-

tiiaillenr y en termes de Marine , ce-

lui qui s'efl obligé de fotirnir les

lictiiailles dans un vaiffeau.

VIDAME , f. m. Mot formé d'ua

mot latin compofé , qui fignifie F'ice-

Seigneur, C'eit un titre d Office no-

ble. F'idame de Chartres , d'Amiens >

de Gerberoy , ôcc. Il paroît qu'origi-

nairement les Vidâmes ont été iniii-

tués poux la défenfe du temporel des

Evêchés , ou pour marcher à la pla-

ce des Evêques , lorfqu'ils étoient

obligés d'aller à l'arriere-ban , eu vei>

tu de leurs terres.

VIDELLE y f. f. Nom d'un petit

inllrument de Patiîfier , compofé
dune roulette & d'un nunche , pour
.OLipci la pâte»

^
VIDIMER , v. aa. Terme de l'ra-

tique ,
qui fignifie coUationner une

copie au titre , pour voir fi elle lui

eft conforme. Il e.l: formé de wWi-
wMj-, mot latin qui fignifie Nous
avons vu , & dont on a fait aulïï un
mot de Pratique y -qui fe dit d'un
titre aurcntiquement collationné à
l'original. Au-deifus de cinq cens

ans, la plupart des tittes ne font que
des tndimiis, • - i

VIDDMNE , f. m. Titfe d'un»
dignité qui fe nomrhc Vidomnat. Or»

ne la connoît qu'à Genève ^ où elle

répondoit, avant la Réformation,
à cel'e de Vidame, en France. Les

Vid'mnes de Genève avoient été inP-

titués pour défencke les biens tem-
porels de l'Eglife ôc de l'Evêque. •

VIDRECOME ou VIDERCOME ,

f. m. Grand verre que les Allemands
emploient pour boire dans icurs Fef-

lins de cérémonie. On îe prefente

aux perfonnes qu'on '*''eut honorer.

VIDUITÉjf. f. Mot tiré du la-

tin , qui fignifie rew-v^^e , & qui

s'emploie quelquefois dans le mêmié-'

fens.
"'

VIELLE, Cf. Nom d'un inftru-

ment de mufique , compofé 'de deux
tables , d'une arche & de quatre cor-
des , avec une efpece de clavier ,'

6c une roue de bois ani fe tourne

avec une manivelle. C'ctoit autrefois»

l'inllrument des Pauvres , fmtouc
des Pauvres aveugles 5 mais il a été

annobli dans ces derniers tems , par

Fufage qu'en ont fait les Dames.
VIENNE , f. f. Nom d'une efpece

de lames d'épée , qui fe font à V ien-

ne , en Dauphiné , Se qui ne font

pas Cl eftiraces que les Olindcs
,
par-

cequ'étam moins élalliques , elles re(^

tent dans le pli qu'on leur a donné t'

mais elles ne font pas Ci fujettes à
calfer.

VIENTRAGE ,. f. m. Nom d'u»

droit Seigneurial qui fe levé fur le&

vins & autres breuvages , ôc dans

quelques lieux fur les raarchandifes

ôc le bétail qui paifent.

VIERG , f.m. Nom dont on qua-
lifie le premier Magiitrat de 4a ville

d'Autun. Cette Magillrature répond

à celiç de Mairf ,
qu'on appelle Vi»

il iij
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guièr , eiv Languedoc. -On ne s'accor-

iie jjifis C\\t l'ongHie dp. ces 4y^x mots
j

in^îs.cel^i de yi&t^ ^i. d'une excrème,

aiiçkcneré. .; ^ . ^; . ^^:

.VlhRGE , f. if... Nom d'un des

dçuze ùgïiss 4uj.;^o,4faque , dans ,le->

<yjx;l le j^o)e^i jeucDe ^u,,-i pioi^ de

itpcembr^. ,, %r,.r,-m>

«m'on 4^nne,.^ i}^ ,[|lfgin?,ens. d;Liî-,

fanterie Irançoife, d'aucisnac càéa-

ùpn , qui lont g€jlix de Picardie j. Pié-

iççpt , ÇhaaTpag{>&jt^ûV»ir.'^Ç > .Npi-

,

in^udie j 6c la Marine. On appelle

Petits vdnx lix autres ja>^ciens Régi-

ipcns , «|ui piennenï gjirf^ruii.le nom
de4eur Goloncl,. >.. •

VIEUX STYLE. Terme^de Chro-
nologie

,
qaifi; 4it d'ivîe. manière

dc^^oQiptcr ks^ you^Si aÈ'Ufaga chez

lff,.P,ro>ciUns,i \cf &ï€cs Si,.d'autres

"Ndtioiis ^]UJ: ne- leftonnoiirenii point

l^utomf dje g<oa-.e.< ëC; qyi. iuivenc

encore, J'anvi^»! ,. C^lcijcliiei;. , .. On
comptoi^ oaze jours de diiiétencc

,

4vi vieux itylc an nouveau» , -Icnf^ue

lîiii'lÇM'S Cours. pEQtcJk^ijLi.tiban-..

donnèrent en 1753- >^cyic\ Styljs.

yiF-Afi.GENr, r,in. Nom qu'on.

^pnne à un minçï^l-j ordinairement

liquide ,
que quclques-nnscompie::;!

e;itj-e les métaux , paicequ'on {cuc
lyi ôter fa liqyiu,icév.>rc<ïf:î Mek-

VIGEON j f: m. Nom-d'une forte,

4e Canards ,, qui font.fort communs
dans les Illes de 1 Amérique , &: qui
viennent, pendant. la nuic, déraciner

les patates des, jardins ; d'où l'en a
&itle mot f^igcjnncr

, pour déterrer

lespatatej.

^
•..yiGlii , f. f. : Ternie de Marijîc.

ÊtCQ en ii;^ie , daiis ce langage , c'efc

Clje en fenïinel ie. • ., ,

l VIQILE j f, f. Mot tiré'du latin,

qui flgnihe -veille , 6i qui fe dit, en

wrmcs ecclciuiiiqiii's , de .la vc-ille

des grandes Fêtes , où Ton tait un
Olfice particulier. Les v.grUs font

ordinairement aulfi.dcs jours de jeu-

ne. y'ijt£-\ Veillé.
. , .yiGNE , r. i". lat. Arbri/îeau com-
mun , dont, le fruit fe nomme raifin.

,Da appelle Vi^ve -vierge ^unt forte

ée vigne qui ne porte pas de fruit

,

V r
& Vtgm fattvAge , uiie pîanie qtiî a
beaucoup de rapport avec la vigne ,

& qui produit une fleuc nommée
(Snanthé. Il y a deux fortes de vignes
fauvages. L'une donc le fruit ne meu-
rjt jamais j l'autre qui porte pour
friiic , de petits grains. noirs qui fneu- ;

rilTent. On appelle. x^çjjûWc un lieu \

planté de vignes j Vp^tr^is , ceux
qui les- cultivent j Se 'vardanoe , l'ef-

'

pece de raoiilon qu'on en fait. Les
Maifbns- de plaifance , des environs
de Rome portent le nom de vignes.

Vignette fa dit d'un ornementAie gra-

vure, ou de fonte, qu'on met à la

tête djes Livres, ôc des Chapitres. C'é-

toic autrefois des branches de vigne
5,

mais on en iait.aujourd'hâi de divers

dcileins. . .
, ,

..

VIGNOT , f. m. Nom d'une forte

de coquilliis;qu'on emploie dang les

cuvragiis de rocaille , & qui onr l'é-

clat de la nacre. ' ['

VIGOGNE , f. f. Nom d'iïne ef-

pece deMou'ons, du Pérou, fort fau-

v^es , que les Efpagnols nommenr
fficnàas^i^ doHt la laine ei\ très

fine. -Ils fcnrplus hauts que la Che-
\a«.,; de x;oule.ur tauve , très légers à

la courfe , 6c fe prennent , ou fonc

tués à la chnlfe , fur le fommet des

iï.ôîiîagn'r,«5 où ils pailTcm en troup-

pes-i fic.près des né.ges. Vt:ogne de--

vient liTufciïl'in, quand il fîgnific ur»

chapeau lait de cette taine. C^ft urtr

Uunf^'vifi^'/gn'e'.

VioORTE , f. f. Nom qu'on don-

ne, dans l'artillerie, à un modelé,
entaillé, du-ealibre des pièces ,

pouf

chercher' des boulets d'une gtoireur

convenable. •
••' '

•*'-

VIG.UIBR , f. m. Tirre- d'Offfce

en Languedoc & en Provence ^ dont

la JnriiUiction fc nomme Kt'imrU.

Ce Titre- répond à celui de Prévô-

té danç d'autres Provinces. Quelques-

uns le font venir du mot latin qui

fim i fie Vicaire.

"VILATN , f. m. Vieux mat, qui a-

fîgn-iiié anciennement VilUqeois ><

Pétïfw y du mot latin qui lignifie'

Métairie. On a dit auffi -viUicain*^

\}-at Terre -vilaifie y étoit une terre

qui n'étoJt pas tenue no[)ieineut. Pat*-

degté, vilain- Sk perdu fa iîgiiii'ication'
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r.aruretle , poiir prendi-e celle àc ta-

fiailie , ra(e "jile , 6c n'a plus paffé

<quc pour une injure. On a nommé
auili 'vil.iVfis , en termes de monnoie ,

un certain nombre d'efpeces ,
qu'iî

écoit permis de faire plus ou moins
pelantes que le poids de l'Ordonnan-

ce. II y avoir aind des P'iLitns J'or/i ,

te de lu ans faibles. /-^Jcné, en ter-

mes d^ Bla^bii , fe dit d'un Lion dont
on voir le fexe.

VILAINE DE LA RÉALE , f. f.

Nom d'une Poire , qu'on appelle

vulgairement Poire de Jafmiu , &
<5ui fc mange au coramencemenc
d'Aoùr.

VILEBREQUIN, f. m. Outil com-
mun , qui fert à percer du bois , de

la pierre , du métal , par le moïen
d'un petit Fer qu'on fait tourner avec
une manivelle. On nommoit autre-

fois 'vil'.e , une longue tarière j &
^jriUe

, qui fe dit aujourd'hui , en
ell apparemment une corruption.

VILLANELLE , f. f. Terme d'an-

cienne Poélîe Françoife
, qui figni

fioit une Chanfon de village , à plu-

lîeurs couplets , avec un refrain.

VILLEGIATURE , fubftant. fem.
Terme [talien , nouvellement adop-
té en François pour kgnifier le tems
que les Perfonnes de diftinclion de
Rome paiïènt dans leurs maifons
de campagne. .

VILLES D'AIÎRÊT, f. f. Nom
c]u'on donne aux Villes , où par pri-

vilège fpécial les Bourgeois & les

Habitans peuvent fai'.îr ôc arrêter

les biens ôc les eiFers appartenans à
leurs Débiteurs Forains , fans être

fondés fur aucune obligation par
écrit j telle clè particulièrement la

ville de Paris.

VILLON , f. m. Vieux mot , qui
a fignirié autrefois faulFe monnoie

,

& d'où s'eft formé , fans doute , ce-

lui de Blllon.
"' Vr?v|AIKE, f. f. Terme d'Eaux
êc Forêts

, qui fe dit des dégâts cau-
ies dans une Forêt, par les accidens

naturels , comme le veut , la grêle
,

&c. On fait venir ce mot de deux
mots latins

, qui fignifîent furet ma-
feure.

VINAGE, f. ra. Nom d'un droit

Seigneurial
, qui fe prend en divers

lieux fur le vm , à bord de cuve ,
c'clt-à-dire , avant qu'il en foit tiré ,
& qui tient lieu de ccnlîves.

VINAIGRE , f. m. Mot compofé,
dont on a fait le nom d'un vin ai-

gri de foi même, ou qu'on fait aigrir

exprès en y mettant quelque acide.

C'eft un dilfolvant Ci adtif
, qu'il

dilTout les métaux mêmes
, pour

peu qu'ils foient ouverts par la cal-

cination ; d'où l'on doit conclure
qu'il n'en faut ufer qu'avec difcré-

tion , &c que l'excès en ell très nui-

fîble à la l'anté. On fait aufÏÏ du vi-

naigre de bierre & de cidre aigris.

VINAIGRETTE , f. f. ou ROU-
LETTE. Petite Voiture à deux roues,
traînée par un Flomme , dont on
atnibue l'invention au fameux Ab-
bé de Saint Martin , furnommé la

Calotte. Les -vinaigrettes de Paris

proiuifent' un revenu confîdérable à
celui qui en a le privilège.

VINCETOXIQUE , f. m. Mot
compofé du latin ôc du grec

,
qui

lîgnihe cc^ni furmonte le poifon. C'eft

le nom d'une plante des montagnes
arides & pierreufes , dont les feuilles

relTemblent beaucoup à celles du
Laurier , ôc dont les racines fow
fort vantées pour la morfure des

Chiens enragés
, pour la pefte &

toutes fortes de venins.

VTND \S , f. m. Nom d'une ma-
chine compofée de deux tables de
bois ôc d'un treuil à-plomb

, qu'on
nomme fufée , & qu'on tourne

avec les bras , pour tirer des far-

deaux.

VINGTAIN, f. m. Nom qu'on

donne aux draps de laine , dont la

chaîne eil coTipofée de vingt fois

vingt Hls , c'efl-à-dire , deux nulle.

"VINTAINE , f. f. Nom d'un petit

cordage dont les V!.-içons fe fervent

pour conduire les pierres , en les

élevant avec le cable , pour empê-

cher qu'elles ne s'écornent contre le

mur.
VINTANG , f. m. Arbre de Ma-

dagafcar , qui produit une gomme
célèbre pour la guérifon des plaies.

Son bois eft à l'épreuve des vers.

VIOLAT , adjea. , oui fe dit des

L iv



liqueurs. & des pâtes ou il entre de

]2 violette. Miel , fyrop , "jiolat.

VIOLE, f. f. Inlhument de mufique,
qui a llx cordes , de groiTeurs iné-

gales , &: huit touches divifées par

îemitons. Il eft de la forme du vio-

lon , mais beaucoup plus grand &
plus gros , Se il le touche avec un
arche:. On appelle Jeu de violes

,

quatre violes qui font les quatre par-

ties.

VIOLETTE , f. f. Petite plante

des Prés , des Bois & des Jardins
, qui

porte au printems une fleur purpuri-

ne d'une odeur agréable , dont on
fait un fyrop fort eltimé. Les feuilles

s'emploient aafîî pour les ardeurs

d'eftomach & d'autres inflamma-
tions. Les fleurs de -c'/o/e^/c commu-
r.e font (impies , mais il y en a de

doubles. C'eft la couleur de la vio-

lette qui a donné fon nom à celle

qu'on nomme le violet. Il eft com-
pofé d'un pié de brelîl bc d'un pic

d'orfcil , qu'on paiFe enfuite fur une
cuve d' Indigo. On appelle Bois de

i:iolette une forte d'ébene , dont la

couleur reiremble à celle de la vio'

lelte.

VIOLETTE AQUATIQUE , f. f.

Autre rieur , en forme de rofe ,

quoiqu'elle ne folt compofée que
d'une feule feuille , divifée en cinq

fegmens qui pénètrent jufqu'au fond.

Quelques-uns nomment violles , les

petites fleurs de trois couleurs , qu'on
appelle autrement Pcnfc'es.

VIOLIER, f. m. Plante très com-
mune , lurtout en Italie, dont on
diîbngue pluheurs fortes, par la dif-

férence de leurs feuilles , dont les

unes font rouges , d'autres blanches

,

jaunes , raiées , §fc. Tous les violiers

ont les feuilles allongées.

VIOLON, f. m. Inlhument com-
mun de niuûque, qui fait comme
l'ame d.e la fymphonie , & qui a été

portée à fa perfedlicn, de notre tems.

On appelle aulfi Fialon celui qui en
joue.

VÎOLONCEL , f. m. Mot tiré de
J'îralien , qui eft le nom de la baffe

de violon,

VIORNE , f. f. Nom d'un ar-

brifTsau , dont les feuilles reliera-^

V I

Wcnt à celles de l'Orme , mais font
plus velues & dentelées à l'entour ,

ôc qui porte une fleur blanche en for-

me de bouquet , dont pendent cer-

tains grains femblables a des Lentil-

les. Lci feuilles de la viorne font

bonnes pour fortifier le% dents. Sits

racines , qui viennent prefqu'à- fleur

de terre , font iî flexibles , qu'oa
peut s'en fervir pour lier des fagots j

& de leur écorce cuite ôc broiée , oa
fait de la glu pour prendre les oi-

feaux.

VIPERE , f. f. Serpent rerreftre

,

affez petit , puifque les plus longs

n'ont gueres plus d'une demi-aune ,

ni plus d'un pouce de grofTeur. Il a
la tête plate , & le bout du mufeau
un peu relevé comme celui du Co-
chon. Le mâle n'a que deux dents ,

mais la femelle en a plufïeurs. Le
mâle efè plus noir que la femelle ,

&: quoique leur poifon foit fort dan-

gereux , leur chair eft très faine. El-

les ne communiquent leur poifon

qu'en mordant , & mortes ou vivan-
tes, la blell'ure de leurs dents eft mor-
telle. On fait une excellente poudre
4e leur foie. La vipère met bas fes

petits , vivans ; au lieu que les autres

ferpens vuident leurs oeufs : 6c foa

nom vient d'im mot latin compofé ,

qui exprime cette propriété.

VIPÉRINE , f. f. Plante apportée

de la Virginie , qui tire fon nom de

fa vertu contre la morfure des Vi-

pères. On prétend que fa feule odeur

tait fuir les Serpens à fonnettes. El-

le fc nomme aufiî PottUot fanvage ,

& Diflamc de Virginie. C'eft une ef-

pece de petite Ariftoloche , dont les

feuilles reifemblent à celles du Lier-

re. Ses fleurs font d'un verd noirâ-

tre
, qui tourne à la fixi fur le ^au-

ne i & fon fruit a la figure d'une

petite Poire. Voïe\ Contra y £R.-

VE.

VIRAGO, f. f. Mot pm-cment
latin

,
qui fe dit d'une Femme > ou

d'une Fille
,
qui a l'air & les inclina-

tions d'un Homme.
VIRELAI , L m. Nom d'une an-

cienne Poéiîe françoife , toute com.-

pofée de vers courts, fur deux rimes,

Elle comgience par quaare vers.
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dont les deux premiers fe répètent

dans le cours de la piccc.

VIRER , V. n. Terme de mer ,

qui fignifie tourner. Virer de bord ,

c'clc changer de route , en mettant

au vent un côté du vaifTèau pour
l'autre. J'iremcnt eft le fubftantif.

J^irer & vireme.it de jutrties font auliî

des termes de négoce. Cn appelle

Etaminé -virée , une petite, étoffe de

foie , qui le fait à Amiens.
VIRES , f. m. Terme de Blafon ,

?[ui le dit de plulîeurs anneaux en-

ermés les uns dans les autres , en

force qu'ils ont tous le même cen-

tre.

VIREVAUT , f. m. ^fachine de

bois, en forme d'aillîeu, qu'on place,

à fes deux extrémités, fur deux pièces

de bois , Ôc qu'on fait tourner à for-

ce de bras par le moïen de deux bar-

res qui la craverfent. On s'en fert ,

en mer
, pour filer les cables , Se fur

terre pour tourner les grolTes cordes.

. V I R G I i I E N. Sorts -virgilicns.

Voïe-\ Homérique.
VIRGINAL , adj. lat. , formé du

mot qui lignilie -vierge , & qui fe dit

de cequiappartient aux Vierges. F'oï.

JLait Virginal.
VIRGOULÉE. f^oïe,\ le mot fà-

vant.

, VIRGOULEUSE , f. f. Nom d'une

excellente poire , qui n'eft bonne à
manger qu'au commencement de
l'Hiver. Quelques - uns l'appellent

aulîi virgoulée ; entr'autres le fameux
La Quintinie , qui, préfère même ce

nom.
VIRIL , adjeâ:. Mot tiré du latin,

qui fignifie mâle , courageux , ou
Cmplement cequi appartient au fexe

mafculin j comme dans â^e viril
,

qui fe dit de l'âge où l'Homme eft

çntierement formé. On appelloit rob-

jpe virile , dans l'ancienne Rome, une
force d'habillement qu'on faifoit

prendre aux jeunes gens , lorfque

forçant de l'enfance ils devenoienc
propres à choiùr un état. C'étoit or-

dinairement à l'âge de feize ans
j

mais .les tems y apportèrent de la

variécé.
. Virilité eil le fubftantif de

.viril

.

-..VIRTUALITÉ, f. f. Terme de
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l'Ecole Thomifte , qui oppofe fes

virtnalitcs aux formalités des Sco-
tiftes.

VIRTUEL , adjc^:. Mot formé
du fubftantif latin qui fignihc vertu ,

mais dans le fcns de force ou pou-
voir. Il fe dit de cequi cft capable de
produire quelque erfec, par ui:c qua-
lité qui lui ck propre ^ diMércnt de
vertueux

, qui fe dit d'une adion
de vertu morale , ou de celui qui a
l'habitude ôc l'amour de la vertu.

En Théologie , on diflingue Vinten-

tion virtuelle y de Vintention acinelle ,

dans l'adminirtration des Sacremens,

La première fuffic pour leur validité y

parceque le Miniftre reprefence l'E-

glife, dont l'action eft indépendante

de cequ'il penfe , lorfqu'il remplit

le devoir extérieur.

. VIRTUOSE, f. m. Terme em-
prunté de l'Icalien

, pour lîgnifïer

une perfonne , de l'un ou l'autre fe-

xe , qui a des talens diftingués , fur-

tout pour les beaux Arts , c'eft-à-

dire la Mufique , la Peinture , la

Poéfie, &c.
VIRULENT, f. m. Mot tiré da

latin , qui fignifie cequi renferme un
poifon ou quelque qualité venimeu-

fe. Virns , qui eft purement latin ,

le dit , en termes de Chirurgie ,
pour

ve-nin , furcout pour l'humeur véné-

rienne qui en eft une efpece.

VIS , f. f. Machine de méchani-

que , qui multiplie la force. C'eft une

pièce ronde de métal , ou de bois ,

qui , étant cannelée en ligne fpirale

,

entre dans un écroue qui l'ell de mê-

me. Il y a une machine plus com-
pofée , qui fe nomme vis fans fn ,

& qui fert à élever des fardeaux.

C'efc une roue perpendiculaire ,
qui

,

par le moïen de fes dents qui en-

grainent dans une vis , reçoit un

mouvement aulïî continuel que celui

de cette vis qu'on fait tourner avec

un levier ou autrement. On appelle

vis , ou noïau , dans un efcaliec

tournant , la pièce de bois du mi-

lieu , autour de laquelle les marches

tournent en ligne fpirale. La célèbre

vis à'Archimede eft un canal qui tour-

ne , en forme de vis , autour d'un

Cylindre , ô: par lequel l'eau monte
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en dcfcent^ant ; malgré la contra-
diction apparente des termes. La
caneliire , ou le creux d'une uis

,

s'appelle Pas ou Gorge j &c le folide

de la ligne fpirale fe nomme Fi'et.

Vis eft auflî le nom d'un coquillage

univalve. Il y en a de fluvia:iles,&: de
terreilres ou de foflîles.

VISA , f. m. Terme de Pratique

tiré du latin
, qui fignifie proprement

des chofes qni ont été •vues. On don-
ne ce nom à un afte par lequel un
Supérieur rend témoignage de la vé-
rité de quelque chofe. Dans les af
faites de Chancellerie , M. le Chan-
cellier met , de fa main , le mot mê-
me de uifa , au-bas des lettres.

VIS-A-VIS, f. m. Voiture, en
forme de Berline , qui n'a qu'une
place dans chaque fond.

VISCACH.A , f. m. Nom d'une

efpece de Lapin du Pérou-, qui a la

iqncue auiïl longue que celle d'un

Chat , Se le poil fi beau , q"ue les

anciens Yncas en faifoient de riches

étoffe?. Sa couleur eft gris blanc ou
cendré.

VISCERE , f. m. Mot tiré du la-

tin, qui fîiyiifie entrailles , & qui fe

dit , en termes de Médecine , du
cœur , du foie , du poumon , des

boïaux Se autres parties inrérieures

du corps humain. P^ifcrral fe dit de

ccqui apparrient aux Vifceres.

VISCOSITÉ , f. f lat.^ Qualité de

cequi efl gluant, c'eft-à-dire , d'u-

ne humiJiré tenace , qui s'appelle

auill humeur •vifquenfe.

VISION , f. f Terme de Phyfi-

•jue , qui fe dit de l'action de voir.

La fifî'jti fe fait par des raions qui

tracent l'image de l'objet , fur la ré-

tine , foit qu'ils viennent direfte-

ment de l'objet, foit qu'ils ne vien-

nent qu'après s'être réfléchis fur

quelque autre corps , comme fur un
miroir, foit enfin qu'avant que d'ar-

river à l'œil , ils aient fouhFert quel-

que réfraftion en pafTanr par des ver-

res convexes eu concaves. Voïe\
RÉFRACTION. Ces trois fortes de ui-

Jions font l'objet d'une fcience qu'en
nomme Optique , ôc qui fe fubdivife

en Optique , Caroptrique ôc Diop-
triquc. Les Théologiens appellent.m-
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fort be'utifîque , l'adion par laquelle

les Bienheureux voient Dieu dans le

Ciel. Vijionaire fe dit d'une Homme
qui fe forme des chimères dans l'i-

magination , & qui croit voir cequi
n'eft pas. Vifiere fe difoit ancienne-
ment d'une partie du cafque , en ma-
nière de petite grille , qui s'abbattoit

ou fe levoit devant les yeux.

VISIR , f. m. Nom d'une forte de
Secrétaires d'État en Turquie , qu'où
appelle Vifirs dn Eanc , ôc dont la

fondion eil d'affifter au Confeil , &
de mettre le nom du grand-Seigneur

au bas de fes ordres. On appelle

Grand-'vihr
^ ou "oifir A\cm , le pre-

mier Miniftre de l'Empire Turc ,

qui , en recevant le fceau Impérial

pour marque de fon emploi , eft re-

vêtu de tout le pouvoir de l'Empe-

reur ôc jouit d'une autorité pref-^

qu'abfolue. Son revenu fixe n'eft

gueres que de vingt mille écus •, mais
il tire des richeHes immenfes , en

préfens , de toutes les parties de l'Em-

pire, Le viftriat eft la dignité de P'ifîr.

VISITATION , f. f. Nom d'un

Ordre de Religieufes , inftitué à

l'honneur de la vilîte que la Sainte

Vierge rendit à Sainte Elifabeth.

Cette vifire s'appelle au(fi Vtfitation ,

en langage ecclefïaftique ; ^ l'Eglife

en célèbre la fête fous ce nom le i.

de Juillet. Les Religieufes de la vifi-

tation fe nomment l^ifitandmes. En
termes de Pratique , l'ifttatim des

lieux fe dit auffi pour vifite. La vifi-

tation fe dit encore dans le même
langage , pour Rapport O* Jniemrnt

d'un Procès. Être condamné aux dé-

pens de la vifitation du Procès feu-

lement , c'eft l'êrre à rembourfer let

confignations pour les Commiilai-

res & les épices du Rapporteur.

VISNAGE. l^oÏ€\ GiNGiDiUM ,

qui eft un autre nom de la même
Plante.

VISORIUM , f m. Terme d'Im-

primerie , formé du latin , ôc nom
d'une petite plaque de bois fur la-

quelle le Compofiteur attache une

feuille de la copie
,
pour l'avoir de-

vant les yeux en compofant.

VISUEL , adj. lat. Terme d'Opti-

que ,
qui fe dit du ïâïon de lumière
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cjui part de l'objet , ou d.e î'œil

,

&: qui lombe fur l'un ou l'autre.

VITAL , arlj. Mot tiré du latin
,

qui hgnifie cerjui lert à la conlerva-

tion de la vie. éhiiUurvitule. Efprits

inranx.

VlTONNIEPvES , fubft. fem. Nom
(le ccttains ce,outs qui rej;nent à

lond dcr callc , dans un vailfeau.

VITRE , i\ f. Mot tiré du latin,

oui fij^nihe 'verre ^ & dont on a fait

le nom d'un alfembîage de plulîeurs

pièces de verre
, qu'on met aux fe-

i;c-cres. yarail fe dit d'une grande
fenêtre d'Eglife , avec des eroirillons

ds pierre ou de fer. Vitrerie fignifie

l'art des Vitriers Se tout cequi appar-

tient à la manière d'emploïer le ver-

re. L'invention du verre a précédé

dé longtems Ion ufnge pour les "A-

très. Les Grands fe fervoient
,
pour

fermer les ouvertures par lefquelles

on donnoir du jour aux édificc-s , àz

feuilles Az marbre , d'agathe , d'albâ-

tre , txc. , taillées délicatement. Le
Peuple n'avoit que des volets de bois

ou d'é:niFe.

VITRE , adj. ,
qui fe dit de cequi

cft garni de vitres. On nomme Hu-
mei'.y^itn'c une des trois humeurs qui

font dans l'ctil. Elle eft dans la par •

tie poftérieure , ôc fort brillante , ce-

qu'on a voulu fii^niner par ce mot

,

Goinaie les Médecins appellent Pitui-

te -vitrée , une pituite claire 6c tranf-

parente.

VITRIFIER, V. aa. Mot compo-
fé du latin

,
qui iîgnifie réduire quel-

que chofe en verre
, par l'action d'un

teu violent. Vitrification efl le fubf-

tantif.

VITRIOL , f. m. Nom d'une for-

te de minéral acide
,
qui fe forme

dans la terre par quelque cakination

du cuivre, ou du fer , caufée par l'ef-

prit acide du foufre. Le zitrinl du
cuivre e^ bleu , celui du fer eft verd.

Il participe des deux couleurs , s'il

éft formé de là calcination de ces

deux métaux. Ou fait un infriol ar-

tificiel comme on fuppofe que fe fait

fc naturel dans les entrailles de la

terre. On en fait auiïî avec la pierre

fij'phureufe qui fe norr^me Pyrite.f.

La Chvmie&'Ia Médecine foni beau-

coupd'ufage du -vitriol. Différentes

fources d'eaux , qui font remplies

de qualités vitriblique*;
,

guéri ifcnc

les maladies les plus défeîpcrées. La
poudre de fympathie eft conipoféc

de -vitriol calciné au Soleil. Mettez

du fer dans de l'eau vitriolique Se

faites fondre la poudre rouge qui

naîtra deftus , vous aurez du cui-

vre.

VIVACE,adj. l. ,quifeditde cequi

promet une longue vie, parcequ'il en

renrerm.e les prmcipes. L'air vi~jAce.

On appelle Plantes uivaces , celles qui

portent des fleurs , plufieurs années

de fuite , fur les mêmes tiges Se fans

être tranfplantées. En Botanique , on
diftingue les Plantes vivaces , de cel-

les qui meurent après avoir donné
de la femence j les unes qui font tou-

jours vertes , comme le Giroflier \ ôc

les autres qui perd:;at leurs feuilles

en Hiver, comme la Fougère.

VIVAT ^ f. m. Mot pureme^
latin

,
qui fignifie , qu'z/ 'vi-ve ,* /'mî/"-

fe-t'ii vivre ! c'eft un ancien cri d'ap-

plaudiifement &c d'approbation.

VIVE , f. f. Nom d'un poifloii

de mer , de la forme d'un Maque-
reau , mais qui a le dos brun & le

ventre blanc. C'eft une des meilleurs

efpeces de poifTcns j mais fes ai-

guillons font venimeux , Se les

Marchands foat obligés de les cou-

per.

VIVELLE , f. f. Petit refeau qui

fe fait à l'aiguille ,
pour reprendre

un trou dans la toile , au lieu d'y

mettre une pièce.

VIVÎFIEK , V. aa. Mot compofé

,

qui hgnifie donner la vie. Il s'em-

ploie , dans le fens figuré, pour, do}!-

ver f.n nou-vel éclat , une nouvelle vi-

gueur , aux corps naturels. Vivifier le

mercure , c'eft le vendre mobile &
coulant, après qu'il a été fixé &: amal-

gamé. P^ivificatione{\. le fubftantif.

VIVIPARE , f. m. Mot compefé

du latin ,
qui fe dit des animaux donc

les Petits naiflenr vivans , tels que

ceux de la Vipère , à la différence des

Ovip.-.res , dont les Petits forient d'un

œuf. Il eft plus que probable que

tous les animaux commencent à fe

former dans des oeufs , iriais les uns
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écîofent dans le fein de la mcre , &
les autres dehors.

VIVRE , f. f. Err termes de Bla-

fon , nj'i-ure fe dit pour givre , qui eft

le nom d'un Serpent tortueux. Quel-

ques-uns le prennent pour une cor-

ruption d'Hydre.

ULCÉRATION , f. f. Mot formé
d'Ulcère y qui fe dit d'une petite ou-

verture dans le cuir , caufée par un
iricere.

ULCERE , f. m. Terme de Méde-
cine , tiré du latin , qui fignitic une
plaie caufée par des humeurs acres &
corrodves. On nomme ulcères putri-

lics y ceux qui répandent une odeur

puaure j Ulcères forn'ules , ceux 'lui

jetreix quantité d'ordures ; U'^trcs

corrofifs , ceux qui s'éreudenc de plus

en plus ; Ulcerct irmélérc'y , ceux qui

durent long-tems &: qu'on a delà
peine à guérir , &c. Ulcéré fe oit

d'une partie attaquée à'i'.Ueres. Dans
le fens figuré , on dit de quelqu'u.i

qu'il a le cceiir ulcéré
y pour dire qu'il

a àzs caufes fecretcs de reilentiment

ou de douleur.

ULM.'^RIA ou ULMAIRE, f. f.

Nom d'une Planre qui relTemble

beaucoup à VOrme , ti qui paroît

ainfi nommée du nom latin de cet

arbre. Sa tige eil haute d'environ

rrois piésj (t^ feuilles font dentelées ,

èc Çt% fleurs , ramalfées en grappe,

îile ci\ fudorifique , cordiale Ôc vul-

néraire , ôc l'on vante fes proprié-

tés pour le flux de fang. Son excel-

lence la fait nommer autrement Rei-

ne des Prés. Elle croît fur le bord des

eaux.

ULTÉRIEUR, adi. Mot formé de

i'adverbel;|tin
,
qui flgnifie outre. Il

fe dit des chofes qui viennent après

d'autres, ou qui leur font ajoutées ,

ou qui viennent les dernières , ôc

qu'on ne coniîdere , ou qu'on ne doit

confidérer qu'après. On nomme par-

ties uirétieurcs d'une chofe , celles

qui font au-delà; des premières , ou
au-delà de celles dont on a parlé.

ULTRAMONTAIN , adj. Mot
compofé du latin , qui flgnilîe cequi

cft au-delà des Monts. Les Italiens

font Ultramontaws par rapport à
nous , ôc nous par rapport à eux j

V M
parccque l'Italie & la France font
féparées par des Montagnes qu'on
nomme les Alpes.

UMBILICAL , adj. , formé du mot
latin , qui flgnifie nombril. On appel-

le veir.e umbilicale y dans les Fem-
mes , la veine qui porte la nourritu-

re za foetus y & qui s'étend depuis la

féparation du foie jufqu'au nom-
bril. On nomme , en général , -vaif-

féaux timhilicaux les vailfeaux qui fc

joignent au nombril.

UMBILICUS VENERIS ou NOM-
BRIL DEVENUS, f. m. Nom d'u-

ne Plante , dont on dilHngue deux
fortes -y l'une qui a fes feuilles tour-

nées en coupe , l'autre qui les a lar-

ges en manière de cuilliere.

UMS'J , f. m. ArbrilTeau du Bre-

(îl , qm ie!rem!ile beaucoup au Ci-
tronr^r. Son fruit e/l d'une traicheur

à faine
,
qu'on le fait prendre dans^

les Hevres afilentes.

UNàNlMirÉ, f. f. Mot tiré du
laan , qui flgn.fie dans fa compolî-
tion , accord , union de fentiniens

c"i de volonté. Unanime eft l'adjec-

tif.

UNCTAL, adj. Voïe\ OnciAl. .

UNCUIS ODOfATUS y f. m.
lat. ou )NGLE ODORANT. Nom
d'un coquillage qui fert aux ufage

de la Médecine , & qu'on appelle

aulîi Rlata Bi^antia.

UNICORNE-MINÉRAL , f. m.
Pierre médecinale ,

qui a la couleur

& le poli d'une corne , bc quelque-

fois même la figure -, cequi feroit;

juger que c'efè une corne pétrifiée,

fî elle n'étoit trop grande ôc trop

groire pour avoir appartenu à quel-

que animal. Elle eft dure à l'exté-

rieur , jaunâtre, ou cendrée, ou
brune j mais tendre , moclleufe ,

douce & blanchâtre en dedans. On
croit qu'elle vient du Mitrga , ou
moelle de rocher, dllfoute &: amol-

lie par les eaux. Ses qualités aftrin-

gentes & alkalines la font emploïer

pour le cours de ventre & les hé-

morrhagies. Il s'en trouve en ItaliÇ'

& dans plufîeurs endroits d'Allema-

gne-

UNIFEUILLE , f. f. Plante de»

Bois , vulnéraire , Ôc vantée pmii: les
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bubons penilemiels. Sa tige n'cft

<}Me de la longueur du doigt. Elle ne

poice d'aboid qu'une feule feuille ,

d'où elle tire fon nom j mais il en

naît enfuice deux autres , plus peti-

tes. La grande elT: auilî large que cel-

le du Lierre
,
pouitue 6c r^rveulc.

Les fleurs font blanches , petites &
• d'une odeur foible. Elle fleurit en

Mai ou en Juin.

UNIFORME , adjea. , qui fignifie

ccequi cil: d'une forme égale , d'une

même forme. Dans le (cïïs figuré, il

fe dit pour foHîenu ,
qui ne fe dé-

ment pomt. Une conduite uniforme.

<Iu termes militaires , on appelle Yh-

niforme d'un Régiment , un habit fait

fur le même modèle , pour la cou-

leur ôc pour la forme. Ainfi , c'eft

un fublîantif , que l'ufage a fait maf-

culin. Par une Ordonnance de 1737 ,

les Officiers mêmes font obligés de

porter conftamment Yi'nifijrme pen-

dant qu'ils font au corps , foit en

marche ou dans les garnifons.
• UNISSON , f. m. Terme de mufi-

que , qui fignifie la confonance ou la

conjonction de deux fons parFaite-

ment femblables. Si l'on touche une

corde d'inftiument , qui foitàl'unif-

fon avec une corde voihne , celle-ci

tcfonne , ou tremble du moins , fans

•qu'on y touchej parceque l'air, pouf-

fé par les vibrations de celle qui eft

touchée , trouve l'autre difyofée à

ïecevoir les mêmes vibrations.

UNISSONE , adj. Terme de Poé

iîe ,
qui fe dit des fyllabes qui ont le

même fon & qui forment les rimes.

UNITAIRE , f. m. Nom qu'on

^onne â tous ceux qui rejettent la

Trinité des perfonnes en Dieu , tels

que les Sociniens & autres Antitrini-

taires.

UNIVALVE, f. & adj. Nom que

les Naiuraliltes donnent aux coquil-

lages qui ne font compofés que d'une

écaille , pour les diftinguer des bi-

Afaives , qui en ont deux , des mul-
-livalves, &c. Les ««/o'/i/'Vfj fe divi-

sent en jtMpleT , tels que le Henffon

<le mer , VOreilU , la Patelle , &c. ;

^ en ^jolutes ,
qui font le Nautile ,

TEfcalier, le Sabot, le Culde-lam-
jie,8cc.

U N ^4,
UNIVERS , f. m. lat. On donne

ce nom à la CoUedion , de tout cc-
qui exilte , c'ell-à dire , à tout l'ef-

pace créé, & à cequ'il renferme. De-
là Uriiverfel , qui fe dit pour ^eWr/i/ ,

cequi s'étend à toutes les parties àz^
choies , ou à toutes les perfonnes,
Uni'z-trlaux , en termes de Logique ,
lignifie une nature commune

, qui
convient généralement à pluûeuri
choies de même forte. On en compte
cinq , le genre , Ve/pect , la dijjèrer.cej

le propre & l'accident Umverfalitc ,

dans le même langage , fe dit de la

qualité des Univerfaux y ainlî ÏUni'
'uerjalité des Hommes elï la nature
humaine. On appelle Um-verfaux de
PÀogne , des lettres circulaires du
Koi aux Provinces ôc aux Grands
du Koïaume , pour la convocation
des Diètes. De-là encore Uni-verfite'

,

qui fignifie une alferablée de Savans ,

ccâblie par autorité publique , pour
enfeigner toutes fortes de Sciences.

On appelle Univerfalifles y les Théo-
logiens qui reconnoifTent la grâce
Hniverjelle , c'eft-à-dire , accordée à
tout le monde pour le ialut.

UNIVOQUE,adj. Mot forme du
latin

,
qui fe dit , en termes de Gram-

maire , des mots qui ont le même
fon

, quoiqu'ils aient une fignifica-

tion différente.

UNNI , f. m. Arbre àts Indes

orientales , dont le fruit , qui eft une
forte de pois en grappes , donne une
liqueur alFez femblable au vin, mais
d'un goût fort aigre.

UNZAÎNE, f. f. Nom d'une ef-

pece de Bateaux , qui fervent à
tranfporter les fels , fur la rivière de
Loire.

VOAD0UROU, f. m. Fruit célè-

bre d'une plante de Madagafcar ,

qui tient lieu , aux Habitans , de la

noix d'Areca , pour le mêler avec
la feuille de Bétel , qu'ils mâchent
continuellement,comme aux grandes

Indes. La plante, qui fe nomme Doun
roH

y produit des feuilles d'une toife

de longueur fur deux de large. Elles

fervent à couvrir les mai fons , Se les

tiges à bâtir des murailles, f^oa fi-

gnifie fruit dans la langue de cetce

lUe , ^ les noms d« ia plupart de
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les fruits commencent par Voa, Les

c;irons Te nomment P^oafaras.

VOAME , f. m. Nom d'une forte

de poix rouge d'Afrique , donc la

poudre , mêlée avec du fue de li-

mon , fert de Borax pour fouder

l'or.

VOCABULAIRE , f. m. Mot for-

mé du latin, qui fe dit dune Col-

le&ion des mots les plus utile"! d'une

Langue. C'ei't cequ'on nomme autre-

ment D/r//6?.'?<i're, mais on lui fup-

pofe ordinairement moins d'étendue.

J^ccnhvAijïe fe dit de l'Auteur qui le

compofe.
VOCAL , adj. Mot tiré du latin ,

qui fîgnifie cequi appartient à la

voix Mufiqiie 'vocale fe dit de celle

qui fe chante j à la diiférence de

Mufique initrumentale.

VOCATIF , f. m. Terme de Gram-

maire, 6c nom d'un des cinq cas dans

les dcclinaifons. L'article du vocatif

ell
,
parceque c'cll: le cas par le-

quel on appelle , ou l'on invoque.

Dieu ! aiez pitié de nous.

Vt'ERST ou VERbT, f. m. P^oïe\

"V^ERST.

VOGUER , V. n. Terme de mer ,

qui fignife aller fur l'eau , à voiles

,

ou à rames, /"o^^x-'f fe dit du mouve-

ment d'un Navire qu'entraîne la for-

ce du vent ou des rames ; ôc dans le

fens figuré , de la réputation de cer-

taines chofes qui ont ,
pendant quel-

que- tcms , lin heureux cours. Cette

Marchandifc cil en vogue, r^gue-

avant eil le nom qu'on donne au

Rameur, qui tient la queue de la ra-

me , &c qui lui donne le branle.

VOÏAGISTE , f. m. Terme em-

ploie ,
par quelques Écrivains , pour

/îgnifier celui qui a décrit un -uota^e ,

qui en a fait l'Kifloire U la .Rela-

tion ;
comme Voiageur fignifie ce-

lui qui fait , ou qui a fait , un vcïage.

VOÏANT , adj. Mot qui s'eil mis

en ufage pour lignifier cequi, xii

éclatant & qui fe fait remarquer ,

furtour lorfqu'il eft queltion de cou-

leur &c de nuances. Le rouge eft une

couleur voïar.tc. Dans les Commu-

nautés des Quinze-Vingt, on appelle

Trens vrïans , ceux qui voient clair

gc qui font mariés à une femme

V p
aveugle -, & S':emi -^ntantcf ^ les Ferrj-

mes qui voient clair ôc qui font ma-
riées à des Aveugles.

VOIE , f. f. Mot formé du latin ,

qui fîgnifie proprement chtwin
,

mais qui ne fe dit gueres , dans le

langage ordinaire ,
que des anciens

chemins Romains , tels que la voie

uippienne y la. voie Vlaminiv^ne y &;c.

En llyle l-'oérique &: Oratoire , on
dit la voie qui conduit au Ciel , à

la gloire , 6-:c. En ilyle de Chalie ,

remettre les Chiens fur les voies ,

c'ell leur faire retrouver les traces du
gibier. Les Alfronomes appellent

uoie luHée y un long efpace blanc ,

qu'on apperçoit la nuit au Ciel , Zc

qui n'elt que l'alTemblage d'une in-

finité de petites Étoiles. Les Poètes

ont feim que c'écoit le chemin des

Dieux. Une voie de quelque chofe ,

en termes d'Artifans , ell: cequi peut

être porté dans un feul voiage , ou
d'une feule fois , par voiture ou au-

trement. Ainfî , la voie de bois eft la

moitié d'une corde , dont la mefuie
doit être de huit pies de long & de
quatre de haut. La voie de pierre en
eft une charettée

,
qui en contient

environ i f pies cubes. La voie de plâ-

tre eft une quantité de douze facs ,

qui contiennent chacun deux boif-

feaux & demi. La voie de charbon

en contient douze boi (Féaux. Une
voie d'ean , ce font deux féaux rem-
plis

,
qui fe portent , à Paris , dan*

les maifons. En termes de mer , on
appelle voie d'eau une ouverture qui

fe fait dans le borda^e d'un Navire

& qui donne entrée a l'eau. En Mé-
decine , on A^çeWç premières voies f

l'œfophage , l'eltomac , les intellins

,

&c. , fur lefqu'cls les purgatifs , les

vomitifs , & les autres remèdes exer-

cent d'abordMeut yertu, avant que
d'agir dans d'autfçs. parties.

VQÏELLE, f. f. Nom qu'on don*

ne à certaifles ïçttrjps de l'alphabet ,

qui ont , .pAï.cJksmîêiues , un fon

propre , faiis.J'addi{i.ç)n ;d'aucune au-

tre lettre j & faHsi'a^dditiondeli.]uel-

les 5 'an contrai.vfc y. Ùs. autres lettres

ne peuvent être 'prouoni^es. Il y a
cinq vùïeUcs y a^'ê's i, o , u. Le

vo'ielles font comme l'ame des Lan
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gués , puîfqu'il n'y auroit pas de mot
qui put être pronencé fans elles. On
dcvroit écrire -voiete , une / lîmple ,

puifquc ce mot vient de vocalis.

VOÏER , f. m. Nom qu'on donne
aux Orfîciers commis pour avoir

foin des rues & des chemuis publics.

Il y avoir autrefois un grand l^u'ier ,

iqui a fini fous Louis XII l Ce font

aujourJ'imi les Treforiers de FcAuce
,

<|ui exercent la grande -joirie
, par

Généralité. La petite t'jirie ell exer-

cée far un Commis qu'i's érabliflent

^ans chaque ville du Roïaume. F'oier

la leiïïve , verbe adif , Ii:j;nifie faire

couler de l'eau chaude fuï le linge ,

pour le blanchir.

VOILE, f. m. Tout cequi fert à

couvrir ou à voiler. En termes de Re-

ligion , le vûtU fe dit de la profelïîon

religleufe dans I05 ordres de Filles
;

parceque c'eft une des principales

parties de leur habillement. Prendre

4e v^ile , c'ert embralfer la vie reli-

gieufe. En termes de mer , voile efl

ua mot féminin , pour lignifier un
aflèmblag:; de pluiîcurs largeurs de

toile coufues enfembie , auxquelles

ou donne une longueur réglée , ôc

qu'on attache aux vergues pour pren-

dre le vent
, qui doic poulier le vaif-

fcau. Il y a dirterentcs fortes de vra-

ies , qui font diftinguées par des

noms propres. Faire voi'e , c'eft par-

tir , mecrre en mer. On appelle bon
voilier un vaiffeau qui ti\ fin , legar ,

de voile , c'eft à dire , qui avance

bien , qui fait bien du fîllage. f^oi-

litre fe dit de la manière de porter les

voiles pour prendre le vent. Deux
vaiifeaux ont même voilure , c'ell:-

à-dire ,
qu'ils portent les mêmes voi-

les. Il n'y a que trois fortes de voi-

lures en mer j celle de vent arrière
,

celle de -vent largue , ôc celle de bou-

line.

VOILE D'EAU, f. f. Nom d'une

voile, qui n'eft gueres en u'age que
parmi les Hollandois. Ils la mettent

à i'avricre du vailFeau , vers le bas

,

te jufqu'à l'eau, afin que la marée
Ja poulie ,

pour faciliter le fillage du
vailFeaUjdans le calme. Elleefi; amar-
rée , de chaque côté , à fes écoutes.

JOïi appelle voiUs , eu Lorraine, ce-

qui fe nomme ailleurs tra'ns
, c'elè-

à dire, un amas de planches qui fe

fcient dans les Montagnes de Vofc;e ,

& qu'on fait flotter fur la Molelle.
Ceux qui les conduifent fe nomment
f^oilcif s.

VOIRIE , f. f. Mot formé de voir,
qui fe dit d'un lieu où l'on porte les

immondices d'une Ville , furrouc
les bêtes mortes qu'on ne prend pas
la peine d enterrer. Les Bouchers ap-
pellent voiries, le fang inutile des
bêtes qu'ils tuent & les parties qui
ne font bonnes à rien. I^oïe\'VoÏF.'R..

VOISINAGE , f. m. En termes ae
Pharmacie , c'elt cequ'on appelle ,

pour les Plantes , un des quatre ac-
celfoires , dont les trois autres font
le tcms , le lieu Se le nombre. Cer-
taines plantes deviennent meilleures
ou plus mauvaifes par le voihnage
ou l'éloignement d'autres plantes.

^

VOIX HUMAINE , f. f. Nom
d'un jeu de l'Orgue , qui repréfente

la voix de l'Homme , ôc qui eiï ac-
cordé à l'uniiron de la Trompette.
VOL , f. m. Au Théâtre , on ap-

pelle vol , l'adion d'une machine
par laquelle un ou plulîeurs Acteurs
montent ou defcendcnt en fendanc
l'air , comme s'ils voloient. F'ol nm;-
liftc , dans le fens de larcin , fe dit

de celui qui eft accompagné de cii-

conftances aggravantes. En termes
de Fauconnerie , on nomme vA^ tout
l'équipage des Chiens ôc des Oifeaux
de proie qui fervent à prendre du gi-

bier. Les officiers du vol. I! y a dif-

férentes manières de faire voler l'oi-

feau,qui portent le nomd^ x'''//,avec

quelque terme qui les dillingue. f^ol

à la toife , quand l'oifeau part du
poing , à tire d'aile , en voïant ou
entendant la Perdrix ; vol à la cou-
verte , lorfqu'on s'approche du gi«

hier , à couvert d'une haie \ vol à la.

renverfe , au renverfer des Perdrix
,

à vau le vent , &c. En termes de
Coutume , on appelle vol du chapon

,

une étendue de terre c{ui appartient à
1 Aîné , outre le manoir principal

,
dans un partage noble avec fes Frè-

res , & qui eft évalué à l'efpace qu'un
chapon pourroit franchir en volant

,

c'ell-à-dire , la valeur d'un arpent. •
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VOLANT , f. m. Habit , en for-

me de Surtout , dont la plus grande

partie elc fans doublure , pour le

rendre plus léger. C'eft auffî le nom
d'un Jeu ,

qui confille à fe renvoïer

avec des Raquettes , ou des Tymba-
les , un petit morceau de liège , cou-

vert d'étOiîe & garni de plumes ,

^ui s'appelle njolar.t.

VOLATIL , adjed. , tiré du latin.

On appelle partii'.s volatiles^ celles qui

s'évaporent ou fe diifipent aifément
j

tels que les fcls -volaïUs qu'on tire de

la fiente des animaux , de leur urine

,

de leur poil , &c. Volatil , en termes

de Chymie , efl oppofé à fixe. VoIa-

iilifer & voUtilitd fe difent dans le

même fens.

VOLCAN, f. m. Nom qu'on don-

ne à toutes les Montagnes qui vo-
miiïent des flammes ; de celui de

Vuicain , Dieu de la Fable , qui pré •

fidoit au feu , 6c que les Anciens em-
ploioient quelquefois pour le feu

même. Il y a aufli des "volcans d'eau ,

c'eft-à-dire, des Montagnes qui vo-

mifTent des ruilTeaux d'eau , telles

que celle de Guatimala , en Améri-

que.

VOLÉE , f. f. , à toute volée. On
dit que le canon eft à toute volée ,

lorfqu'il eft tout- à-fait horifontale-

ment fur la femelle , comme on l'y

place pour tirer à ricociiet. Sonner

à toute l'uL'e , c'eft mettre les cloches

en plein branle.

VOLER , lar. Verbe neutre dans

l'acception ordinaire , qui devient

a£tif, en ternies de Fauconnerie.

yoler la Corneille , le Héron , O'c. ,

fignifie les prendre ou les pourfuivrc

avec les oifeaux de proie. Fote\

Vol.
VOLET , f. m. Nom d'un petit

Colombier dont on permet l'ufage à

ceux qui ne pofTedent pas alfez de

terres pour jouir de cequ'on appelle

droit de Colombier. On appelle 'vo-

lets de fenêtre , des portes de Menui-
ferie qui fervent à les fermer par-

delîus la vitre , & "jolets hrifés ceux

qui fe plient & fe doublent dans

J'embraCure. Poulet fe dit , en mer ,

d'un petit compas de route, à l'ufage

4es barques ic des chaloupes. Onap-

V O
pelle volettes pluiieurs rangs de pe-
tites cordes qui brandillent au-bas
du chaire-mouche d'un cheval. Tricv

fur le volet eft une exprcfiiion pro-
verbiale , qu'on fait venir de l'ufage

qu'on a , pour trier les pois , de Tes

mettre fur un de ces couvercles de
vafe , qu'on nomme vulgairement
volets.

VOLICE , f. f. Latte à Ardoifes ,

qui eft plus large du double Ôc aufli

longue que la quarrée. Il n'y en a
que vingt-cinq à la botte.

VOLIERE, f. m. Lieu entouré de
treillis , où l'on enferme différentes

fortes d'oifeaux. On appelle Pigeons

de volière ceux qu'on nourrit foi-

gneufement dans une volière
, pour

les rendre plus gras & de meilleur

goût.

VOLÎLLE , f. f. ou VOLIGE. Pe-
tite planche de Sapin ou de Peuplier.

Le bois de ces deux arbres fe débite

ordinairement en volilles , depuis

trois jufqu'à cinq lignes d'épaillcur,

fur dix pouces de large ôc lix pies

de long
,
pour faite des bières Se des

fonds de cabinets.

VOLITION , f. f. lat. Terme d'É-

cole
, qui fe dit de l'aûe par lequel

la volonté , ou la faculté de vouloir ,

fe détermine à quelque chofe.

VOLTE , f. f. Mot tiré de l'Ita-

lien , où il lîgnifîe tour. En termes

de Manège , on appelle vohe un rond
ou une trace circulaire fur laquelle

on manie un cheval. Faire des uol-

tes , manier fur les voltes. En termes

de Marine ,
prendre telle volte fe dit

pour ,
prendre telle route , ou virer

de bord dans telle vue. Fauelavolfe
fe dit dans les jeux de cartes , pour
faire toutes les mains. Quelques-uns

difent vole , en le faifant venir du
mot latin , qui fignifîe paume de la

main. A la volte eft un cri de Fau-
connerie , pour faire entendre qu'on

voit le Héron. P'olté , en termes de

Blafon , fe dit pour double, J^olte

face eft un terme de guerre. Tain
volte face , c'eft tourner le vifage du
côté oppofé à celui vers lequel on
étoit.

VOLTIGEUR , f. m. Celui qui

voltige fur kr corde , c'eil-à-dire ,

qui
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qui y fait divers touis de foupleiïe :

exercice ancien ,
qui faifoic partie

de cequ'on nomme la Gyr,in^iiiqtie^

ou la Science des exercices du corps.

VOLTICLOLE, f. f. Terme de

marine. C'eli: le cordon de la poup-

pe , qui répare le corps d'une Galère

de l'ailfadc de pouppe.

VOLUBILIS, f. m. Mor purement
latin

,
qui fîgnifve cequi tourne , &

nom qu'on a donné à une herbe

dont la tige s'a! longe beaucoup eii

s'entorcillant aurour des arbres ^
des plantes. On en dillingue plufieurs

fortes.

VOLUBILITÉ , r. f. lat. , qui fi-

Çnifie proprement facilité d'un corps

a être tourné ou roulé \ mais qui

n'ell en ufage que pour hgnifîer une

grande facilité de langue , dans le

langage & la prononciation.

VOLUME , f. m. Mot formé du
verbe latin , qui lignifie tourner. Il

fe dit pour Tome de Livre
,
parce

-

qu'anciennement les Livres étoient

des feuilles roulées l'une fur l'autre ,

qui fe fcrmoient avec une forte de

petit bouton qu'on nommoit 'iivm-

ùril. Comme elles n'éroieat écrites

que d'un feul côté , on les lifoit fa-

cilement â mefure qu'on les dérou-

loit. folnme fe dit auiîî du plus ou
moins d'étendue des corps. Deux
chofes peuvent être de même poids

&: n'être pas de même %'olnrne, P'^oln-

r/tineiix tCt l'adjeftif , ôc fe dit d'un

corps qui contient beaucoup d'efpa-

ce , ou d'un ouvrage compofé de

pluiîeurs Tomes.
VOLUTE , f. f. Terme d'Archi-

teifture , qui fe dit de certaines par-

ties des chapiteaux des ordres Ioni-

que , Corinthien , êc Compofite , qui

repréfentent des écorces d'arbres ,

tournées , fuivant la lignification du
mot , en lignes fpirales. D'autres

veulent qu'elles repréfentent des bou-

cles de cheveux. Il y a difiérentes

fortes de -volutes en déroulemens. Ou
en met aux Confoles , aux Modil-

lons , 6c à d'autres ornemens. Les

enroulemens de bonis ou de gafon
,

dans un jardin , fe nomment -volutes

de parterre.

VOLUTE , ou CORNET , f. m.
lomQ lit

ÎTÎ
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Coquillage univalve , fait en cône ,
don: une des extrémités elt de forme
pyramidale , & l'autre coupée à vi-
ves-arrêtés, pour former une clavi-
cule applatie, ou une couronne den-
telée. Les x'oli'.tes de mer tirent leur
nom, du contour des fpirales, comme
les volutes d'Architecture. Quelques-
uns les nomment auiïi Rhombes.
VOMBARE , f. m. Admirable

Papillon de Madagafcar , dont les

couleurs font un mélange d'or ,
d'argent, d'azur, de rouge, ôcc.

VOMICA, f. m. Terme de Mé-
decine , qui fe dit d'un amas de pus
dans quelque partie du corps. Les
Médecins difcinguent le -oomica de
VEml^ycme ,

qui efi un épanchemenc
de ûmg hors de fes vailfeaux , chan-
gé en pus & ramalFé dans quelque
cavicj du corps.

VOMIQUE , f. f. roï. VoMicA.
tioix "vomique. Voïez Noix.
\'OMITIf , f. m. lat. Nom qu'on

donne à certains médicamens qui ,
étant pris par la bouche , irritenc

l'eltomac , & provoquent cequ'oii
appelle le vomiliement.
VONTACA , f. m. Fruit de nÇ[z

de Madagafcar
,
qui fe mange confie

au fucrc , ou au vinaigre , & dont on
vante la vertu contre la dyllènte-
rie.

VOQUER , V. aft. Terme de Po-
tier , qui fignific tourner la terre

entre les mains ôc l'apprêter
, pour la

mettre en œuvre fur la roue.

VORACITE , f. f. Mot tiré du la-

tin ,
qui exprime une qualité natu-

relle par laquelle certains animaux
font portés à en manger d'autres. Un
animal vorace eft celui qui eil tou-
jours coraiPie aJramé , & qui cherche
quelque proie pour la dévorer. On
dit aulîî d'un grand mangeur

, qu'il a
l'eltomac vorace.

VOSSE , f. m. Animal de l'Ifle de
Madagafcar , femblable au Blaireau

,

cC qui donne la chalTc aux Pou-
lets.

VOTER ,v. n. lat. Terme de Cou-
vent , qui fîgnifie donner fa voix aa
Chapitre. Quelques Hifloriens stn
fervent auUî en parlant des affaires

d'Angleiarre , peur fignifier doanec
Mn*
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fa voix au Parlement , & nomment
^otes les furtrages des Membres, do-
tation fe dit , dans Tordre de Malte ,

pour adion de donner fa voix ou
Ion fuffrage.

VOTIF, adj. Mot tiré du latin,

qui fignifie cequi fe promet par

vœu , ou cequi s'exécute au même ti-

tre. Un Tableau 'votif ^ une offrande

leti've. On dit aulfi , un Ex i,'oto.

VOUEDE , f. m. Nom d'une

Plante commune en Normandie ,

qui fert à la Teinture.

VOUGE , f. f. Nom d'un épieu

de Vénerie. C'eft auffi celui d'une

ferpe attachée à un long manche ,

pour divers ufages des champs ôc

des jardins.

VOULOU , f. m. Nom d'une for-

te de canne d'inde , de l'efpece de cel-

les que les Indiens appellent Bam-
hoH & Sacar-Matnbou.

VOUSSOIR , f. m. Terme d'Ar-

chitedute ,
qui fe dit des pierres

d'aiïemblage , qui forment le cintre

d'une arcaJe ou d'une voûte. On
les nomme aufli f^ouffeaux. Chaque
'vouffoir a lîx côtés, lorlqu'il ell tail-

lé, t^oufji'.re fe dit de la hauteur , ou,

de l'élévation , de la voûte. C'eft ce-

qui forme fon cintre. On appelle

Arriere'VùuJJnres les ouvertures des

portes .ou des fenêtres qui fe forment

en arc.

VOUTE , f. f. Édifice en arc ,

conftruit fur des cintres & des dof-

fes , ou fur un no'iau de maçonnerie.

On dilHngue trois principales efpe-

ces de -voûtes j l'une en Berceau^ que

\t^ Anciens appelloient FormXy &
de-là vient le mot de Fornication

,

parceque les mauvais lieux de Rome
croient voûtés dans cette forme ; une

autre , en cul-defour , qui portoit le

nom de Teftudo ou Tortue
i & la troi-

fieme en trompe , qui fe nommoit
Concha ou Conque. Les Artiftes fub-

divifent ces trois efpeces
,
par divers

noms, f^otité fe dit de tout cequi eft

courbe en forme de vente.

VOYELLE, f^oï. Vo'iELLE.

VOYER. rot. VoïER.
VRAC , f. m. Terme de Pêche du

Hareng. On nomme Hareng f?2 trac ,

celui que les Pèçhsuts ft^îpofcent dans

U R
les Ports au même état qu'il a érc

mis dans les Barils, au moment de la

Pèche.

URANIE , f. f. Nom d'une des

neuf Mafes , à qui la Fable attribue

l'invention de l'Aftronomie. On la

repréfcnte fous la forme d'une belle

Femme , vêtue d'une robbe d'azur ,

la tête couronnée d'Etoiles , tenant

dans la main droite un globe Cé-
lelb, ôc dans la gauche un globe Tet-

reftie.

URANOSCOPE , f. m. gr. Poif-

fon de mer dont le fiel elt propre

à nettcï^r la vue , & s'emploie

même pour les cataraûes des yeux.

Quelques-uns le prennent pour le

poilîon de Tobie. Son nom lui vient

de cequ'il a les yeux naturellement

tournés vers le Ciel. Il eft d'un goût

& d'une odeur defagréable ; cequi

vient de la bourbe où on le trouve

toujours. Sa longueur eft de douze

ou quinze pouces , & fa couleur gris-

blanchâtre. Sa tête eft grofte , armée
de deux aiguillons dont les pointes

font tournées vers la queue , ôc fans

mufeau ; de forte que fa bouclie eft

placée fur fon front, entre les deux
yeux. Sa queue eft large : fes dents

font petites , ôc fa langue fort courte»

URANOSCOPIE , f. f. Mot grec

compofé, qui fignifie infpedion , oa
obfervation , du Ciel. Quelques-uns

donnent ce nom à l'Aftronomie.

URBANITÉ , f. f. Mot formé da
fubitantif latin ,

qui fignifie ville. Les

Romains appelloient Urbanité une
certaine politelFe dans le goût , les

manières ôc le langage , qui étoienc

propres aux Habitans de la Ville de

Rome ,
qu'ils appelloient Ample-

ment la vdle , comme par excellen-

ce. VUrbanitc étoit
,
pour les Ro-

mains , ceque ÏAtticifme étoit pour

les Grecs.

URBANISTES , f. f. Religieufes

de l'ordre de Sainte Claire , ainfi

nommées du Pape Urbain
, qui leur

a donné des règles.

URE , f. m. Nom d'une efpece de

Taureau fauvage
,
qui eft commun

dans la Prulfe , ôc qui ne diffère des

autres, que parcequ'il eft plus gros,

ÔC qu'il â le poil plus hérilié.
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UREBEC, f. m. Nom d'un périt

Animal , qui ronge les bourgeons

des arbres.

URETAN , r. m. Terme de ma-
rine. C'eft une manœuvre patfée

dans une poulie , qui eft tenue dans

l'éperon au - dellus de la liûre du

Ueauprc.

URETERES , f. m. Mot tiré du

grec , & nom de deux vaiileaux épais

& nerveux , par Icfquels les reins

communiquent avec la vedie, fie Vu-

rine s'y porte. Urètre
,
qui vient de

la même fource , iîgnitîe le conduit

par lequel l'urine te porte , du col

de la velîîe , hors du corps.

URETIQUES ou DIURETIQUES

,

f. m. gr. Médicameus qui Ibnt pro •

près à provoquer la forcie de l'u-

tine.

URGENT, adj. Mot tiré du la-

tin , qui figiiifie preJJ'ar.t. AîFaire ur-

gente. Occaùons urgentes.

VRILLE , f. f. Ouril de fer, em-
manché comme la Tarriere , &: qui

fert aulli à percer en tournant.

URIM , f. m. Urim &c Thnmmim
fout deux mots hébreux, qui ligni-

fient lumière & perjeciion. Mais on
eft fort incertain de leur fens myf-
térieux. Cequ'on peut conclure des

divers palFages 6c des autorités, c'eft

qu'ils lignihoieat une manière ex-

rraordinaire dont Dieu répondoit

,

dans certaines occaiions , aux con-

fultations du Grand- Prêtre , qui de-

voir être revêtualors de cous fes ha-

bits pontificaux , &c.
URINATEUR, f. m. Mot em-

prunté du latin, qui fignine Plongeur^

ou Plougecn. On donne ce nom
,

dans plulîeurs endroits des Indes

orientales &C des occidentales , à ceux

qui plongent dans la mer pour la

pêche des Perles.

UaiNEUX , adjea. On appelle

Sels urineuAjdcs fels Chymiques, qui

ont l'odeur de l'urine. Ils font alka-

iis. On les divife en volatils & en

fixes. Les volatils font fort à la

mode , pour rappeller les efprits i en

pottant , au nez , de petits flaccons

qui les contiennent.

URNE , f. f. Mot tiré du latin
,

• qui fignifie un vaje de métal ou de

U R US yç7
terre , dont on fe fert aujourd'hui
pour l'ornement des Cabinets , mais
que les Anciens emploïoient pour
y mettre les cendres des corps qu'on
avoit brûlés. Ils avoient aullî des
Urnes lacrymatoires

, qui fervoient à
recevoir les larmes des Plcurtufes ,

( Femmes qu'on louoit pour pleurer

aux funérailles , fous le nom de Prj;-

fiix ) &c qu'on enfermoit dan<: le

tombeau avec la cendre du Mort.
Urne écoit aulli le nom d'un vafe où
les anciens Juges mecroient leurs fuf-

frages , lor'qu'il'; op inoient. On re-

préfente Minos , Juge des Effets ,

avec une urne à la main. C'écoic en-

core le nom d'une mefare Romaine ,

pour les liquides.

UROCRITERE , f. m. Mot grec

compofé , qui ligniHe jugeme'it de

Vurine , ou plutôt jugement qu'un
Médecin porte de l'état d'un Mala-
de

,
par l'infpedion de fon urine.

URSULINES , f. f. Pveiigieufes

,

qui tirent leur nom de Saint Urfu-

le , Se qui font obligées par leuts

Statuts à prendre foin de rin{iru?c'on

des jeunes Filles. Elles fuivent la rè-

gle de Saint Augultin.

US , f. m. lat. Vieux mot , qui a.

fignifie nfage , 6c qui fe conferve , ea
termes de Pratique , dans ccte ex-

preffion ; Selon les Us <T C jHtumes.

De là ufer de quelque chofe, qui fi-

gnifie s'en fervir j nfuely qui fe dit des

chofes dont on fe feri fouvent ;

vifiter, ufage \ Se ufance , qui fignifie ,

en langage de Banque , le terme d'un

mois. On dit , en ce fens , qu'une

lettre de Change ell païable à ufan-

ce , à deux ufances , à trois ufances ,

pour dire qu'on a un , ou deux , ou
trois , mois pour la paier. Intérêt à
tonte ufance , ou à double uf.ince , fe

dit de ceLui qu'on fait païer au dou-

ble , tous les moi?. U{er ell a6lif

,

pour fignifier coufommer quelque

chofe dont on ufe , la détruire à for-

ce de s'en fervir.

USKUP , f. m. Terme de Rela-

tion. C'eft le nom de la fameufe

corne du Bonnet des Janifiaires

,

qui eft droite par devant. Quelques-

uns donnent le même nom au Bon-,

net même.
M n: ij
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US
USNÉE , f. f. Nom d'une petite

Plante llyptiqiie ,
qui. croit (ur le

Chêne. En Pharmacie , u]me fe dit

d'une forte de moulïe qui croît fur

le crâne d'un Homme mort. On lui

attribue des vertus pour arrêter le

fang £c contre répilepfie.

USQUEBAUGH , f m. Liqueur

d'origine Irlandoife, dans laquelle

il entre beaucoup de f-athan. Les

François l'appellent E^citi/ric, par cor-

ruption.

USSUN , f- lî^- Nom d'une efpece

de Cerife du Perçu , douce & agréa-

ble , mais qui a ia propriété hngu-

liere de teindre ruruie , de couleur

de fang.

USTENCILE, f. m. Nom général

de tous les petits meubles qui fervent

dans un ménage , ou à quelque au-

tre ufage particulier. On dcvroit

dire utenfile ^ fuivant l'origine lati-

ne de ce mot. En termes Militaires,

on appelle upencde la fourniture de

certains meubles, qui cil due à un

Soldat par ceux chez, lefquels il ell

loge. Viilit'ictle ell quelquefois four-

ni en argent.

USTION , f. f. Mot tiré du îarin ,

qui fignihc Vaciiun de brider. C'ell

un terme de Pharmacie, qui s'em-

ploie dans le fens propre ,
pour cer-

tains médicamens qu'on fait paifer

par le feu ,
pour en corriger qtielque

iTiauvaife qualité ou pour les réduire

mieux en poudre.

USTRINE , f. f. Nom que les

Écrivains de l'Hiftoire Romaine don-

nent au lieu où l'on brùloit , à Ko-

nie , les corps des Morts. Les per-

fonnes dillinguées croient ordinaire-

ment brûlées au champs de Mars ,

& les perfonnes du commun fur le

Mont Efquilin.

USUCAPION, f. m. Terme de

Droit ,
qui a le même fens que pref-

cription. Ccfl l'acquifition du Do-
. maine & de la propriété d'une cho-

fe par la pofTeiïion &: la jouillan-

ce
,
pendant le rems prefcrit par les

Loix.

USUEL, adj. lat. , qui fignifîe

'<;equi eft d'ufage aduel &: ordinai-

. ÏC
.USUFJP,UIT, f. m. Uï, Mot com-

U S UT
pofé

,
qui fignihe , en termes de Pa-

lais , droit de jouir d'une chofc Joue
un autre a la propriété. UjitfritUier

fe dit de celui qui a ce droit j de

ufnfruHaaire , de cequi le donne. On
dit , dans ce fens

, que le douaire
des Femmes eft un droit ufufrucluai-

re.

USURE , f. f. Mot tiré du latin ,

qui ne (îgnifie , dans fon origine ,

que l'ufage qu'on fait d'une chofe
,

mais dont on a fait le nom d'un pro-
fit

, que celui
,
qui prête , retire de la

chofe prêtée. L'w/Vwv étoit défendue

eatre les Juifs , mais il leur étdir

permis de l'exercer à l'égard des

Etrangers. Elle cil abfolumcnt inter-

dire par le Chriftianifme. Cepen-

dant on permet une forte àhifitre fur

mer , lorfqu'on donne fon argent à

lu grojje avant lire
,
parce que !c fond

efl expofé à de grands rifques. Les

Contrats de rente fontauflî une for-

te A'iifiire , mais fauvée par une ef-

pece d'aliénation du tond. Les Eta-

bli ifcmens , qu'on nomme Lomh,r,ds

ou Monts de ^ictc , exercent une ef-

pece d'iifure , mais juilifiée par l'au-

torité des Souverains. Ainlî , l'oa

peut réduire Vnfnre au profit qu'on
cire fur cequ'on prête , fans y être

autorifé , ou au - delà des bornes

prefcrites par l'autorité, VUfnrier
eft celui qui exerce Vufnre. Ujurai'

re , adjeft. , fe dit de cequi regarde

l'alnre. Intérêt ufiira're.

USURPER, V. aa. Mot tiré du
latin

,
qui , dans fon origine , (îgni-

fie fimplemenr mettre une chofe à
quelque nfa^e , mais qui fe dit pour

fe faifir C^ faire l'exercice de quel-

que droit auquel on n'a aucmi ti-

tre.

UTÉRIN , adjea. Mot formé du
fubltantif latin

,
qui fignifie ventre.

On appelle Ireres utérins , Sœurs utc'-

rines , les Frères &: les Soeurs qui

font nés de la même Mère Se de dif-

férens Pères. Fureur utérine efl le

nom d'une maladie des Femmes ,

caufée par des vapeurs hyllcriqucs ,

qui les porrent quelquefois à dcsem-

portemens d'amour , qu'elles ne peu-

vent cacher. Quelques-uns l'ont pcr-

fiwdés que cequ'on a fait palier pour
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poiïeflîon du Diable , dans plufîeurs

Femmes , n'étoit que l'effet de cette

maladie.

UTOPIE, C f. Mot formé du

gre:,&: nom d'un Païs imaginaire

où le Chancelier Morns a rcpiefente

un Gouvernement conduit par des

loix tort lages ; à l'imitation d'un

ouvrage ancien, qui fe nomme la

HLpublujV.e de Platon,

UVACAVE , UVAMEMBEC ,

UVAOUVASSORA , UVAPIRAP ,

iV. mm. Noms de dil^^crens arbres des

Indes occidentales , furtout de l'Ille

de Marignan , dont les Voïageurs

vantent les ditlerens fruits. Ce font

des cfpeces de Poiriers &: de Pom-
miers. VUvaen eft une forte de Me-
lon d'eau de la même Ille.

VUE, A VUE. Terme de Banque.

Païer à vue , c'ell-à-dire , aulîi-tôt

qu'on a reçu la Lettre de change. A
trois jours de -j-j s lignifie trois jours

après la réception de la Lettre ôc de

l'ordre de païer.

UV£E , f. f. Mot formé du fubf-

tandf latin
,

qui lignifie grain de

raiiîn. On donne ce nom à la troi-

lîeme tunique de l'œil
,
parcequ'el-

le a quelque rciremblance avec ce

grain. Le trou qu'elle a , &: qui fait

la prunelle , fe nomme Tris à caufe

de fes diverfes couleurs.

VUIDE, fublt. & adjea. En ter-

mes de Philofophie , on appelle le

njiiide un efpace dans lequel on fup-

pofe qu'il n'y a aucun corps. Q'iel-

ques-uns croient le vuide impoiîible.

D'autres ne croient pas qu'on puiife

concevoir la poffibilité du mouve-
ment , s'il n'y a pas de petits viiides

répandus entre les parties de la ma-
tière. Les Anciens fe font imaginé

que la nature abhorroit le viùde , ôc

que c'étoit par cette raifon que l'eau

s'élevoit dans les pompes afpirantes.

Mais on fait à-prelent que c'eft la

pefanteur de l'air qui eil caufe de

cette élévation. A-vuide , adv. , fe

dit de certains inilrumens de Mufi-

que à cordes , & fignifie , fans que

la main gauche foit occupée. L'An-

gélique fe touche a-uuide , 6c quel-

quefois aufîi le Luth & la Guitare.

VHidé , terme de BlaI"on , figalHe

VU U V U Z f^«)
e'chàticrc , dont la largeur eft terminé

par une ligne courbe.

VULCAIN , f. m. Dieu de îa Fa-

ble , Fils de Jupiter ôc de Junou , 8c

Mari de Venus
,
que les Poètes font

prélîder au feu , & qui tenoit fes for-

ges dans rifle de Lemnns. On le re-

prefente boiteux &c vêtu de rouge ,

avec une figure d'enclume.

VULCANISME , f. m. Nom que

quelques-uns donnent au Cociuti^e ;

parceque Vulcain fut trompé fou-

vent par fa Femme.
VULGAIRE, fubft. &adjea. Mot

tiré du latin ,
qui fignifie le com-

mun des Hommes , le Peuple , confi-

déié comme oppofé non feulement

aux Grands , mais encore aux Sages ,

qui font toujours le petit nombre.

On appelle Langues •vul'aires
,
par

oppofuion à Langues favantes , les

différentes langues que les Peuples

parlent aujourd'hui.

.VULGATE , f. f. Nom qu'on

donne à une ancienne veriion latine

de la Bible , qu'on croit faite de The-

breu , vers la fin du quatrième fiécle

Se le commencement du cinquiè-

me , & qui eft autorifée par le Con-

cile de Trente. La première Édition

imprimée parut en 1^9^ \ niais on y
trouva des défauts qui obligèrent d'en

publier une autre en 1591 \ Se c'efk

cell?-ci qui a toujours été comme le

modèle de celles qui ont paru depuis.

VULNERAIRE , fubft. 8c adiect.

Mot formé du fubftantif latin qui

fignifie blefjure. On donne ce nom à

certaines herbes médecinales qui fe

prennent en décodion , Se dont ou

vante la vertu. Les Médecins appel-

lent Potion indne'raire , toute potion

qui eft propre à la guérifon des plaies

ou des ulcères. On'nomrae Eau -vyl-

mraire ou à'Arqt-Aufade^ , une diftil-

lation de difterens vulnéraires.

VULVAIRE , f. f. Petite Plante ,

qui tire fon nom des vertus qu'on

lui attribue pour les maux de l'Uté-

rus , Se pour les vapeurs hyftéri-

ques. Elle eft fort puante. C'eft une

efpece de Che^io^odium , dont les ti-

ges font d'environ un pié ,
rameufes,

te couchées à terre. Ses feuilles ref-

fembleni: à celles de l'Artipkx, mais

Mra iij
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font plus petites. Ses fleurs font

blanchâtres. Elle croît dans les lieux

incultes , tels que les Cimetières &
le pié des murailles.

VULVï ,r. f. Moc tiré du latin,& nom
que les ivic.lecins donrenr à la partie

du cor^s des Femmes qui le nomme
aulîi C/tt: H.',àc vulgairement matrice.

On apoelie Kupture del.i inl've , un
décl-i ciiicnf de cette partie, qui arrive

quelquc^fois dans raccoiicbenient.

L'VULE , f. f. Nom d'une petite

chair rpongieufe
,

qui prend du pa-

lais à la bouche , auprès du conduit

des narines , & qui leit à rompre la

force de l'air froid , pour em-
pê'her qu'il n'entre trop vite dans

les .•oumons,

UZAS , f. m. Nom d'une forte de

coquillage , qui fe trouve en grand
nombre lur les Côtes de l'Amérique ,

furiout du Breiîl, & qui eft la nour-
riture commune des Habirans.

UZZA ou HUZZA , adv. Cri des

Angîois , qui répond au vix>e le Roi

des François. C'elt un témoignage
d'alFedion ôc d'applaudilfement.

W.

I .£ double W eft le caractère de

la monnoie de Lille. Dans toutes les

langues du Nord , il fe prononce
CH i ce nous fuivons cet ufage dans

les mots qui en viennent : comme
dans W^cfî , Wutergan , If'ejlminfter ,

Ci^-c. Cependant , il y en a quelques-

uns où nous le changeons en fîmple

7^ confonne , comme dans Jf^,.iUû?i ,

WAGE ou CHARIOT , f. m.
Nom d'un poids en ufage à Amiens

,

qui ,
pefe cent foixauce livres de

cette Ville , revciiant à cent quaran-

te-cinq livres trois onces de Paris

,

de Strafbourg, de Ikfançon Se d'Amf-
rerdam , quatre Villes où les poids

font égaux. Le mot de If^.i^e dl ap-

paremment le même que celui de

Wr,'ii4.e
,
qui a la même %nification

â Anvers. ^WALLON , f. m. Langage qui fe

parle dans le PaVs des 'Wallons , c'ell-

à-dire, dans la partie des Païs-bas ,

qui cit entre i'Eftauc & la Lis. Quel-

W A
quesuns prétendent que c'eft l'ancierî

Gaulois.

WALLONES. GARDES WAL-
LONNES , qu'on prononce ordinai-

rement VALONNES. C'eft un Corps
de Trouppes des Armées d'Efpagne

,

qui fait partie de la Maifon militai-

re de S. M. Catholique. Ce nom luî

vient de ceque , dans fon origine

,

il avoit été levé dans la partie de la

Flandres , qui fe nomme Wallorine.

WALRC, f. m. ou UVAURE,
Nom d'un animal amphibie

,
que

quelques-uns nomment P^itcJjc mari-
ne

,
parcequ'il a la gueule & la grof-

feur d'une Vache. Il lui fort deux
groir.s dents recourbées , dont ou
fait les mêmes ufagcs que de l'ivoire.

Sa peau reilen-ibîe à celle du Chien
marin. On le prend en terre , dans
les Régions glaciales , parccqu iî

marche lentement de la partie de
derrière , Se jamais en mer. On a
vu, en Hollande, un Ifnlrc ^ qui y
fut apporté de la nouvelle Zemble j

par des Matelots.

WAQUE , f. f. Mefure de la

Houille , ou Charbon de terre, dans
les Houillieres de Hainaut. La wa^
que de. houille revient à (|uinze fcuSo

WARRANT , f. m. Mot anglois

,

qui llgnihe un ordre
, par écrit , éa

vsrcu duquel le Porteur agit par au-

loticc. Un trouve ce mot dans tous

les récits 'es aHaires d'Angleterre.

WATERGAN, f. m. Mot Fla-

mand , adopté pour (îgnifier un Ca-
nal , ou un Foifé plein d'eau

,
qui

donne communication d'un lieu à

un autre. On ^Yononzc Oi.:aterga.n.

WERST , f. m. Mefure itinéraire

de Mofcovie. Le wtrji contient trois

mille cin(} cens quatre pié? d'Angle-

terre , c'ert-à-dire , environ deux
tieis de mille Anglois. Une lieue de

France contient quatre werfts. Un-

degré a quatre-vingt wcrjis ^ ou foi-

xante milles d'Angleterre , ou vingt

lieues de France , ou quinze d'Alle-

magne.
WHIG, f. m. Nom de Parti eii

Angleterra. Dans l'origine , ce nom
fut donné à quelques Sectaires , de

l'Oueft de l'Écofle ,
qui s'aiTem-

bloient dans les champs , ôc qui ue-
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l-.uvoient prefque pas d'autre liqueur

<iue du laie aigie. Enfuite , il s'ell

étendu à tous les Nonconformiftes

,

c'eft-àdire, à ceux qui ne lecon-

iioiffoienc pas l'Eglife Anglicane.

Dans les derniers tems , c'étoii le

diftinaif du Parti contraire à celui

<le? Jacobites. Voie\ Toris.

WINTHEKE , f. m. Écorce odo-

riférante
,
qui eft une forte de Ca-

nelle blanche.

WIRTSCHAF , f. m. Mot Alle-

n-.and , & nom d'un amufement de

Société
, qui coniule à faire des Bil-

lets d'autant de noms d'état , ou de

métiers , qu'il y a de perfonnss dans

une Compagnie. On les tire au fort

,

& chacun prend,pour fe réjouir, l'ha-

bit de la profeffion qui lui eft échue.

WLLANS , f. m. Trouppede Ca-

valerie légère , compofée de Polo-

nois &c de Tartares , montés fur des

Chevaux de ces deux Nations. Leur

fcrvice eft pareil à celui des Hulfards.

Ce Corps , qui avoir été formé , en

France , par M. le Maréchal de Sa-

xe , a été débandé après fa mort. On
prononce Ouiaus,

L.(A lettre X eft plus grecque que

françoife , & n'a été admife dans no-

tre alphabet , que pour fappléer aux

deux ce , ou au es , qui produifent le

même fon j ou pour conferver

la véritable orthographe des noms
grecs. X, dans le chitfre romain,
lé met pour lo. Avec un tiré par-

delfus , dans cette forme , X , il fi-

gnifioit anciennement loooo. Dans
les premiers fiécles de l'Eglife , on
l'emploioit fouvent pour lignifier

Chriji en abbréviation. C'eft le carac-

tère de la monnoic d'Aix.

XACCA , f. f. Nom du premier

Fondateur de l'Idolâtrie dans les In-

des 2c les Pais orientaux. L'hiftoire

de fa vie rapporte que fa Mère étant

grofte de lui fongea qu'elle portoit

un Éléphant blanc dans fon ftin j &
c'eft la rai fon qui fait tant refpeâer

,

à Siam , au Tonquin , &c. , les Élé-

fliaas de cette couleur. Xacca fe re-
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tira dans la folitude , où il forma le

fyftême de fa Religion , êc trouva
bientôt des Sectateurs. Les Bramines
aiïurent qu'il paiTa huit mille fois

par ditFérens corps , Ôc que fa der-

nière métempfychofe aïant été en
Eléphant blanc , il fut reçu enfuite

au nombre des Dieux.

XAGUE , f. m. Arbre de la nou-
velle Efpagne , de la grandeur du
Frêne , &c d'un bois fort pefant , qui

porte un fruit de la forme d'un ro-

gnon de veau, 6c d'un goût très agréa-

ble.

XALANE, f. m. Nom d'une pe-

tite racine des Indes occidentales ,

dont on fait un fyrop purgatif qui

eft bon pour quantité de maladies ,

furtout pour évacuer les humeurs.

XALXOCOTL, f. m. Nom que
les Indiens de l'Amérique donnent

au Goïavier.

XANTOLINE, f. f. Nom d'une

petite graine , appellée autrement

Santoline , ou Semencine. Vo'te\ ce

dernier m'^t.

XANXUS , f. m. Nom d'un gros

coquillage , femblable à ceux avec

lefquels on peint les Tritons. Il fe

pêche vers l'Jfte de Ceylan , ou à la

Côte de la Pêcherie. Ceux de cet-

te Côte ont , tous , leurs volutes de

droite à gauche \ & les Indiens en
cherchent un qui les ait de gauche à
droite ,

parcequ'ils croient qu'un

de leurs Dieux a choifî un XanxHs de

cette forme pour s'y cacher. Les

HoUandois vendent ces coquillages

fort cher au Bengale. On les fcie ,

fuivant leur largeur ,
pour en faire

des bracelets ,
qui ont un fort grand

luftre.

XÉ , f. m. Nom d'un animal de

la Chine
,
qui produit , comme la Ci-

vette, dans une efpece de fac, qui lui

vient fous le ventre , & qui fe rem-

plit au tems de la pleine lune , un

mufc fort eftimé des Levantins. Le

Xé eft de la grandeur d'un Chevreuil.

Entre fes dents , il en a quatre fort

longues.

XÉRAF. VoU\ SERAPH.
XÉRASIE , f. f. Nom grec d'une

maladie des cheveux,qui les empêche

de croître dans leur pleine longueur ^
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& i^ui les rend comme un duvet fur

lequel on auroic jette de la poufîie-

rc. Elle el\ moins commune , en

France
,
que vers le Nord.

XÉROPHAGIE , r. f. Mot grec

compofé, qui fîgniHe a/'^^î^e d'ahueas

fecs. On donnoit ce nom , dans les

premiers fïéclesde l'Eglife , à l'abfti-

nence des Chrétiens ,
qui fe rédui-

foienr, furtout pendant le Carême ,

à ne manger, avtx leur pain , que

des fruits fecs bi d'aurrcs alimens

auîTI légers.

XEROPHTALMIE , f. f. Mot grec

«ompofé, qui fignifie maladie /tV/'c

de rœd. Les Médecins donnent ce

nom à une enflure de l'ccil , accom-
pagnée dz dv-mangaifon ôc de dou-

leur , fans fluxion.

XILON, f. m. Nom d'un arbrif-

feau de la liante Egypte &C des Faïs

vbihns , qui produit du cocon , &
dont la femence d\ cHiniée pour les

maladies de la poitrine & des reins.

On en tire uuc huile , vantée aufÏÏ

pour le teint des Femmes.
XIPHTAS, f. m. Mot formé du

fubftantif grec qui fîgnifie Epc'e. Les

Anciens donnoient ce nom à un
poiilbn de mer qui a le mufeau aigu

en forme d'cpoe. En Aflronomie ,

on le donne aux Comètes qui ont

la fornie d'une cpée. Xii>hûïcle , qui

vient de la même fource , fedit , en

termes d'Anatomie , d'un cartilage

qu'on appelle vulgairement Fourchet-

te , S: qui termine la clôture de la

poitrine par devant. Il eft au bas du
Stcrnoi , ou du Brcc- çt.

XIPHION , f. m. gr. Non: d'une

Plante , dont les feuilles ont à-peu-

près la forme d'un glaive. Ses fleurs

font odorantes , purpurines , &: quel-

qnefo-is blanches. Elle croît dans les

Pais cliauds , furtout en Efpagne.

Sa racine efl émoUicnte 5c réfolu-

tive.

X I R I S , f. f. Nom grec d'une

plante commune , en Italie , fous le

nom de Spamla feiida , qu'elle rire

de la forme de fes feuilles Se de leur

puanteur , lorfqu'elles font prefîées

entre les doigrs. On vante beaucoup
la qualité aitradtiye ôc téfolutiye de

fa racxne.
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XOCHICOPAL, f. m. Nom d'un

arbre d'Amérique, dans la Province
de Méchcacan , dont le tronc & l'é-

corce font d'une odeur fort agréable ,

ôc rendent une liqueur qui a les pro-
priétés du npal. Aulfi eupaife-t'cile

pour une efpece.

XOCOATLE , f. m. BoilTon aigre

du Mexique , & vantée par les Voïa-
geurs pour rafraîchir le fang. Ce
n'eft que de l'eau, où l'on a fait trem-

per du maïs cuic ôc recuir.

XOCOCHITL, f. m. Nom d'un

arbre qui produit ceque IcsEfpagnols

appellent le Poi-vre de Tabajcv. C'eft

un Iruir qui pend en forme de grap-

pes, dont les grains deviennent noirs,

ôc tiennent Ijcu de Poivre aux Habi-
rai:s. On l'emploie aufli dans la Mé-
decine.

XUTAS, f. m. Oifeau des Indes

occidentaLs.qui relTembîe affez à une
Oie , 6c qui s'apprivoife de même.
XYLOBALSAMUM, f. m. Mot

grec compofé
,

qui (ïgnifie Buis de

Btiiin.e , ÔC qui tiï le nom d'un ar-

briJTeau dont on apporte le bois ,

du Caire à Marfeiile. Ce bois a une-

odeur de baume j il eft blanchâtre ÔC

moelleux , Ôc fert principalement

aux Trochifques à'Hedyooum.
XYLOSTi:ON, f. m. gr. Arbrif-

feau dont le bois eft blanc ôc com-
me ojJeHx , d'où il tire fon nom. li

croît dans les Bois montagneux
,

furtout en Suifle ôc en Allemagne.

Son écorce , qui cil d'abord rouge ,

devient enfuite blanchâtre. Ses feuil-

les fonr oblongues ôc un peu velues \

ôc fes fleurs , qui font blanches , eu
forme de tuïaux évafés , croiifent

deux à deux fur une même pédi-

cule.

XYSTARQUE, f. m. gr. Nom
d'un Officier des anciens Gymnafss ^

que quelques-uns confondent avec le

Gyttniaparque même ,
qui en étoit

le Chef.

XYSTE , f. m. Nom d une forte

de Jafpe qui vient de l'Inde. Les An-
ciens nommoient Xyflcs , de grandes;

allées d'arbres épais , où l'on fe pro-

mené comme à couvert. Ils don-

noient le même nom à un grand

portique où les Athlètes s'eier^oieau
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Ce mot , qui efc grec , ngnifie r.idc.

L'ufage des Athktes ctoic de Te foiie

racler la peau avauc que de fe tai-

/ re froiter d'huile.

G'Etre lettre étant empruntée du

grec , comme le porte fon nom , îbn

véritable ufage eft pour les mots dé-

rivés de cette langue. Cependant ,

elle entre aulli , en qualné de voï-lic,

dans plulîeurs mots françois , com-
me rfwr j dans ceux qui font tirés des

Langues étrangères \ &: dans les noms
propres , où elle a toujours le fon de

Yi : ôc quoique nos meilleurs Ecri-

vains femblent vouloir la bannir , il

n'y a pas d'apparence qu'ils y réuf-

fi/fent entièrement. Elle demeurera

du moins en qualité de particule lo-

cale, pour llgailîer ici &clà. Les An-
ciens en faifoient une lettre numé-
rale

,
qui llgnifioit 150. A\^c un

trait dcÏÏus, dans cette forme y , el-

le lïgnifioit autant de fois raille. C'ell

le carac-ieve de la monnoie qui fe

fabrique à Bourges.

YACARANDE, f. m. Efpece de

Prunier de l'Ille de Madagafcar , dont

le fruit fe manjre cuit, &: n'eft: pas

moins gros que les deux poings. Les

Kabiraas en font ime efpece de mar-
melade fort faine, qu'ils appellent

Manipoi. Le Tachiqtte cA une autre

e.^pece de Prunier , dont le fruit ref-

femble entièrement à nos Prunes.

YACONDE , f. m. Nom d'un

PoifFon de mer , du genre tedacce
,

long d'environ trois pies , Se raïé de

lignes rouges, jaunes ôc blanches. Il

fe trouve dans les mers des Illes oc-

cidentales.

YAPOU, f. m. Nom d'un bel

oifeau du BrellI
,
qui a le corps noir

,

la queue jaune , les yeux bleus , &
trois crêtes fur la tête en forme de

petites cornes. Il jette une fort mau-
vaife odeur , lorfqu'on l'irrite.

YATCH, f. m. Nom Anglois

d'un petit vaiiTeau d'un feul pont
,

dont l'ufage ordinaire ed pour les

perfonnes de diftinûion , foit dans

hs parties d'aniufement, foirdans ks
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petîts voïages par mer. Il y a des
TuuIjs de di.lérentes r,randeurs j mais
ordinairement ils font du port de 80
ou 100 tonneaux

, avec un nombre
d'Hommes lie de canons proportion-
né.

YAVION , f. m. Nom d'une ef-

pece d'Autruches de Madigafcar
,

dont la tête s'élève au delfus de la

grandeur humaine , & qui font d'une
légèreté furprcnante à la courfe.

YCHITSÉE , f. f. Drogue méde-
cinale de la Chine

, qui n'ell pas
moins eftiniée au Japon , & dont il

fe fait un grand commerce entre ces
deux Contrées.

YCOLT, f. m. Efpece de Palmier
de la nouvelle Efpagne

, que les Ef-
pagnols nomment Palmier de mon-
tagne , & dont le fruit relîemble à la

Pomme de pin. On fait un fort bon
fil de fes feuilles

, qui fcrt à faire

de la toile.

YEOMAN , f. m. Nom qu'on
donne , en Angleterre , à une efpece
particulière de Gardes du E.oi

, qui
Ibnt au nombre de cent , & dont
l'habillement refTembîe allez à celui

de nos Cent-Stiijjcf. Ils doivent avoir
au moins fi;-: pies de haut. Il y en a
toujours treate de garde, auprès de
la perfonne du Roi.

YETIN , f. m. Nom d'une forte

de Mofquite , ou de Moucheron du
Brefil , dont l'aiguillon pénètre au
travers des habits &: pique vive-
ment.

YEUSE , f. f. Efpece de Chêne
dont les feuilles font blanchâtres par-

dedus , vertes par-d^ifous , & fort

dentelées à i'entour ; fon gland eft

plus petit que celui du Chêne ordi-

naire , fon bois eft dur ôc maiîîf. On
l'appelle aMtement Chéne-vsrt

^ par-

ccque fes feuilles ne celTent pas d'ê-

tre vertes pendant l'Hiver. On dif-

tingue une efpece à^ycufe qui a des

épines.

YEUX DE CHAT, f. m. Nom
d'une petite herbe fauvage, qui cil

de couleur violette.

YEUX D'ÉCREVISSE , f m. Pier-

res qui naiirenc dans la tête des grof-

fes Ecreviffcs de rivière, aux Tndes

çccidsncales ^ ôc qu'on emploie pour
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purifier le fang , & pour arrêter le

cours de vencre & le voniillemenr.
YEUX DE PERDRIX, f. m. Ter-

me de Plombier
, qui fe dit de cer-

taines taches brillantes qui paroif-

fent dans la foudure , Se qui font
wnc marque de fa bonté.

YNAÏA , f. m. Efpece de Palmier
de l'irie de Maragnan

, qui produit
«les fruits en grappe , de la grof-
lèur des olives.

YNCA , f. m. Nom que les An-
ciens Habitans du Pérou donnoient
à leurs Rois & aux Princes de leur

fang. Il fîgnifioitR.oi , ou Empereur
,

dans leur langue. Le dernier Tv.ca

fut Atab.tUpa ,' que les Èfpagnols
étranglèrent cruellement en i^ji

,

quoiqu'il leur eut donné une prodi-
gieufe quantité d'or 6c d'argent pour
fa rançon.

YNCHIC , f. m. Célèbre fruit du
Pérou

, qui vient fous terre , Se qui
a le goût de l'amande. On en tire

une huile qui s'emploie dans la Mé-
decine.

YOÏDE. 7^-;^^ Hyoïde.
YOLATOLE , f. f. Boilfon des In-

des orientales , compofée d'Épis de
Maïs , brûl's & réduits en cendre.

YON. Saint Yon. Ordre de Frè-

res lais
, qui prennent le nom de

Frères des Écoles Chrétiennes , ôc qui
fc confacrent à l'inilrudion des En-
fans du premier âge. Ils ont été ag-

gregés,en 1715 , à l'état Monafti-
que. Leur principal établiiTement ,

qui fe nomme Saint Yon , efl: à
Rouen , dans le Faubourg de Saint

Sever.

YPECACUANA , f. m. Racine
da Brcfil , apéritive , adoucifTante ,

nCncc dans tous les cas où il faut

donner du relTort aux parties j dont
i'cilct eft de produire le vomiffe-
ment , & qu'on emploie dans les

dyiîcnteries £c les indi (polidons d'ef-

tomac. On en diftingue trois for-

tes -y le gris , le blanc , ôc le noir. Le
gris ed le plus en ufage. Cette racine

eic venue de Portugal en France ,

vers le milieu du dix-feptieme iîé-

cle.

YPREAU, f. m. Efpece d'Orme
à larges feuilles

, qui tire [on nom
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d'Ypres , en Flandre , parcequ'il efl

commun & d'une beauté extraordi-
naire aux environs de cette Ville.
/.'mis Xir en fît planter à Marli

,

où ils fe voient encore.

YSARD. roïe^ Isard.
YSQUIEPATLI , f. m. Animal

des Indes occidentales
, qui reirem-

ble au Renard par la fînefFe, ôc qui
a , comme lui , la queue fort longue.
Mais il n'efl long que de dix-huit
ou vingt pouces j il a la gueule ôc les

oreilles petites , les ongles courbés
ôc la peau noire ôc velue. La cou-
leur de fon poil efl mêlée de noir ôc

de blanc.

YUNE, f. f. Mefure du Wirtem-
berg

, pour les liquides. Elle con-
tient dix malles , &c elle efl conte-
nue feize fois dans l'Ame.
YVOIRE. f^oïei^ Ivoire.
YVROIE. l^oïc^lvKAiz.
YUTOU , f. f. Nom que les Voïa-

geurs donnent aux Perdrix du Pérou.
lis en diflinguent deux fortes ; les

unes plus grolïes que les nôtres ôc

fort fauvages ; d'autres plus petites ,

dont la chair efl: très dclicate.

YZQUIATOLE , f. m. Foïe-^ Iz-

QUIATOLE.

jf J , dernière des vingt-quatre let-

tres de notre Alphabet , efl une con-
fonne empruntée des Grecs , ÔC qui

n'a guéres d'ufage néceffaire , que
dans les mots qui nous viennent de
leur Langue, ou de l'Hébreu. C'étoit,

parmi les Anciens , une lettre qui

s'emploïoit pour fîgnifîer 1000 , ôc

qui , avec un tiré defTus , dans cette

forme z , fîgnifîoit deux millions.

Z eft le caraàere de la monnoie fa-

briquée à Grenoble.

ZABELLE, i\ f. Fote\ Zibeline.

ZACCON , f. m. Efpece de Pru-

nier , qui croît dans la Plaine de

Jéricho , ôc qui tire fon nom des

Eglifes de Zacchaus , aux environs

defquelles il croît. Sa grandeur efl

celle d'un Oranger. Ses feuilles ref-

femblent à celles de l'Olivier , mais

font plus petites
,
plus vertes ôc plus

pointues. De fes fruits , qui font une
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forte de Prunes , rondes , d'abord

vertes , ôc jaunes en meuriflànc , on
rire une huile qui ferc à refondre les

humeurs froides 6c vilqueufes.

ZACINTHE , f. f.^ Nom d'une

efpece de Chicorée , à laquelle on
donne la vertu de guérir les verrues

& les poreaux, lorfqu'elle eft mangée
en falade i d'où lui vient auflTi le

nom de Chicon'c "jerrucaire. Ses tiges

font plus hautes que celles de la Chi-

corée commune, ôc fa graine ell

noire.

ZAFRE ou SAFRE , f. m. Miné-

ral i-iui nous vient des grandes Indes
,

& qui ferc à donner une couleur bleue

au verre 5c à la faïence. Il efl bleuâ-

tre j 6c le meilleur elt celui qui vient

en pierre , parcequ'il n'eft pas akeré

par des mélanges.

ZAGA , fubft. mafc. Nom que

les Turcs donnent à la partie de

leur bien qu'ils emploient en au^
môncs 6c autres œuvres de Reli-

gion.

ZAGAIE, f. f. Efpece d'armes,

en forme de grand dard , dont les

Mores fe fervent dans les combats ,

&: qu'ils lancent avec beaucoup d'a-

dreile. A Conilantinople , les jeunes

Spahis courent !e Vendredi , à tou-

tes brides , dans l'Atmeïdan , 6c s'e-

xercent à lancer la Z.i^aie.

ZAGU , f. m. ou SAGU. Efpece

de Palmier
, qui croît aux Ifles Mo-

luques , ôc dont non-feulement le

fruit , mais Técorce même , donne
une efpece de farine , qui tient lieu

de riz ôc de blé aux Habitans , pour
en faire du pain.

ZAHORÎ£,f. m. 6c adj. gr. Nom
qu'on donne à ceux qui , fuivant la

lignification du met, ont la 'vue ex-

trcmement per^artc
,

jufqu'à voir ,

dit-on , au travers des murailles 6c

danf les entrailles de la terre. On
raconte qu'ils ont les yeux rouges ,

& qu'ils ne font pas rares en Efpa-

gne Se en Portugal. Le Mercure du
mois de Juin, i-iS , rapporte là-def-

fus des chofes étranges.

ZnïMS , f. m. Nom d'une Milice
Turque, compofée, comme celle des

Ttmanots
f de gens à qu; le Grand-

Seigneur a donné des terres , 6c qui
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font obligés de fervir avec au'anc
d'Hommes

,
qu'ils ont de fois cinq

mille afprcs de revenu. Leur fond fc

nomme Zaïmet. Ils font formes pat

Régimens , dont les Chefs , ou les

Colonels , portent le titre à'Alaibe-

gler.

ZAIN , f. m. D'autres écrivent

ZIM. C'eft le nom d'une forte de mi-
néral , dont on fe fert , comme de la

calamine
,

pour teindre en jaune

le cuivre rouge. Il vient du l.iin ,

d'Allemagne , mais le plus beau efl

celui qu'on apporte d'Egypte. Zain ,

en termes de Manège , fe dit d'une

certaine couleur de chevaux. Un
cheval \.tin eft celui qui n'eft ni gris

ni blanc , 6c qui n'a aucune marque
blanche fur le poil.

ZAMOLXTS , f. m. Nom du Dieu
des Thraces ôC des Geces , fameux
dans l'Hiftoire ancienne

, par la ma-
nière cruelle dont fes Adorateurs Is

confultoient. Ils choihlTbient un In-

terprête ,
qu'ils jetroient en l'air,

pour le faire retomber fur les poin-

tes de trois Javelines droites. S'il en

écoit percé, jufqu'à mourir fur le

champ , ils croioient que le Dieu

leur étoii favorable.

ZAMORIN ou SAMORIN , f m.
Titre de Souveraineté , fur la Côrc

de Malabar, ^ dans les Indes orien-

tales. Le Tiimorin de Calicut eft le

Roi , ou l'Empereur de cet État.

ZANI , f. m. Mot tiré de l'Italien ,

qui figniHe Eoufon , ôc que nous em-
p'oïons quelquefois dans le même
iens. Les Znnis font proprement les

Boufons des Operateurs 6c des Troup-

pes de Danfeurs de corde , qui atti-

rent des Spedaieurs par leurs plai-

santeries ôc leurs grimaces.

ZAPOTE , f. m. Fruit de la nou-

velle Efpay;ne
,

qui reiremble à la

pomme de coing , Ôc qui ell de (on
bon goût , mais dont le noïau paifc

pour un poifon mortel.

ZARZAPARILLA, fub/l. fem. Nom
d'une racine que les Efpagnols ap-

portent des Indes , 6c qud nous nom-
mons Salfcpareillc. Voiez ce dernier

met.

ZEDOATRE , f. f. Racine Indien-

ne de nauire chaude ôc fcche , à Ia-
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quelle on attribue des vertus contre
les venrofitcs , Se pour arrêrer les

vomifTemens & les flux de ventre.
C'eli une partie de la racine du Ze-
rnmheth.

ZÉLATEUR, r. m. lat. Titre d'Of-
fice dans quelques Ordres religieux :

fcs fondions conlîilent à veiller
,

avec %ele y fur la conduite des Novi-
ces Se des jeunes Proies. Le nom de
"Zélateurs eft célèbre dans l'Hiftoire

dts Juifs , pour avoir été celui d'une
trouppe de Scélérats

, qui , fous pré-

texte de \cle pour la gloire de Dieu ,

commirent d'affreux dcfordres dans
Jérufalem , vers le tems de fa ruine.

7.clateiir fe dit aufïï , dans le langage
commun ; mais il demande toujours
un régime. ZcUteuràc l'ordre. Zéla-

teur an bien public. Iclc fe ditfim-
plemenc- pour fignifier celui qui a
du %e!e.

ZELATRICE , f. f. C'eft , parmi
les Religieufes Urfu'.incs , un titre

«l'OifiCe , qui répond à celui de
Troctireur , d.ms les Communautés
d'Komme?^. L<^s Minimes donnent
le nom de T-clfur à leur Procureur
général , en Cour de Rome.
ZiMBLE , f. f. Nom que les Géo-

graphes ont donné à un grand Pais

du Nord
,
qui eft vers les détroits de

JP'eigatf. Le froid y eft extrême.

ZENITH , f. m. Terme d'Aftro-

fioraie. On donne ce nom au point

du Ciel , qui eft diredement au-dclfus

de la tête du Speftateur , dans quel-

que lieu qu'il foit , ôc par lequel le

Méridien du même lieu pafle nécef-

fairement. Il eft oppofé h Nadir
,

qui eft le point du Ciel direclemcnt

fous les pics de l'Obfervateur.

ZEPHYR , f. m. Mot grec com-
pofé

, qui hgnii-ie cequi porte ht •vie.

C'eft le nom Poétique du fent

ti'Ouef}
;
parcequ'on le croit favora-

ble à la végétation. On l'appelle

vert du Pcnent fur la Méditerranée.

ZER, f. m. Terme de Relation.

C'eft le nom que les Perfans don-
nent à toutes fortes de monnoies

;

comme on fe fert du mot à'ar^ent
,

en France , Se de celui de monney
,

en Angleterre , pour toutes les efpe-

ces qui ont cours. Zfr fjgaiiie çr ,
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lorfqu'on parle du métal qui porte
ce nom.
ZERETH , f. m. Nom d'une me-

fure des Hébreux
, qui étoir d'une

demie coudée , ou de dix pouces ÔC

un quart de long.

ZERO , f. m. Terme d'Arithméti-
que, qu'on emploie dans le langage
commun , pour lignifier rien

,
parce-

que le \ero feul n'a aucune valeur ,

quoique placé après un autre chif-

fre il le falFe valoir lo fois autant,
&c.
ZERUMBETH , f. m. Nom d'une

efpecc de Gingembre
, qu'on fait fc-

cher & qui fe confie de mcrne. La
partie ronde de fa racine

, qui nous
vient, par rouelles , comme celle du
Salap

, porte aufiî le nom de Zcmm-
beth , gc la partie longue celui de

Z^jdotiire.

ZEST , f. m. Nom qu'on donne
à une petite peau dure

,
qui fépare les

parties de la noix. On nomme de
même la peau extérieure des Oran-
ges , des Citrons , ôic. , furtou: lorf-

qu'on en exprime les efprits
, pour

en donner le goût à quelque liqueur.

Comme cette expreîlion eft prompre
ic prcfqu'infenhble , de - là vient

l'adverbe \ejl y pour exprimer l'ac-

tion de quelqu'un qui s'évade légère-

ment.
ZETÉTIQUE , adj. Mot formé du

verbe grec qui (îgnifïe chercher. On
appelle MfVô.'.^/^ i^dti'tique , celle dont

on fe fert pour réfoudre un problê-

me de Mathématique j parcequ'on y
cherche principalement la nature 5c

la raifon d'une chofe.

ZEUMICHIEN , adj. Surnom ,

qui fignihe le Machinifie , & qui

fut donné à un Ancien , nommé
Chryfor

, pour avoir inventé , dit-on ,

l'hameçon , ia ligne à pêcher , les

barques pour la pêche , 2c d'autres

inftrumens utiles,

ZEYBA , f. m. Arbre des Indes

occidentales , dont le tronc eft quel-

quefois fi gros , qu'à peine quinze

Hommes peuvent l'embralFer.

ZEYBO , f. m. Autre arbre de la

nouvelle Galice ,
qui porce

,
pour

fruit , des coftes pleines d'a;:e laine

déliée.
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ZIAN , f. m. Nom de la plus for-

re iHounoie de TEcac d'Alger ,
qui

porte d'un côte le nom du Dey , àc

de l'aurre quelques ktcrcs de l'Alco-

ran. Elle cil trappée à Tremizen

,

i<c fa valeur eft de cent afprcs.

ZIBELINE , f. L Mot tiré de l'Ica-

liea , te nom d'une forte de Martre ,

que les Septentrionaux nomment
Zahelle , ou Sable , dont la peau elt

extrêmement eftimée pour les lour-

rures. Les plus noires lont les plus

précicufes. Il vient d^ belles Zibelir.es

de la Sibérie.

ZIGZAG , f. m. Nom d'une peti-

te machine , compolee <le petites

tringles mobiles çC difpofées en lo-

fange
,
qui s'allongent , ou le relfer-

rent , luivant le mouvement qu'on

lui donne par deux branches qui fer-

vent à la tenir. En termes de Forti

iîcation , les -^tg^étgs font des tran-

chées conduites par des retours 5c

des coudes, ahai que les Aiïlégés ne

puilîent en découvrir ni battre la

longueur.

ZIM. yo'ie\7..\\M..

ZIMBI , f. m. Nom qu'on donne ,

fur la Côte d'Afrique
, particulière-

ment dans les Rr ïaumes d Angola &
<ie Congo, aux petits coquillages, qui

fervent de monnoie , ôc que la plu-

part des Voïageurs nomment Ko'vV.

Deux mille Zimbis font une Ma-
coiite.

ZINCK , f. m. Matière métalli-

que , dont la nature eit peu connue
jufqu'à préfeiît, mais que les Potiers

d'étaim ne laiiïent pas d'emploïst

dans leur foudure.

^
ZINDIKIIES , f. m. Seaes d'Hé-

rétiques Jvlahométans , ou plutôt

d'Athées , qui ne croient ni Provi-

dence ni réfurreftion des Morts , &
qui ne reconnoiirent pas d'autre Di-

vinité que les quatre Élemens , dont
ils croient que l'Homme eft un com-
pofé

,
qui le dillout à la mort.

ZIN'GI , f. m. Nom d'une efpece

de femence dont on fe fert.en Orient,

pour préparer le thé & le forbet. Elle

relFembleroit à celle de la coloquin-
te , fi elle n'étoit brune Se luifanre.

On la nomme autrement femence de
Sadiaa , ou Auis des Indss. L'ufage

Z O rCj
en efl: alTez commun en Hollande.
On mêle deux uragn.ies d; racine de
Niji , demi-once de Thé , àc uns
dragme de Z;?2:;/ dans qu.ure onces
û'eau bouillaiice.

ZINZOLIN , f. m. D'autres pro-
noncent Oirg.ohn. C'ell le nom
d'une forte de teinture de laine

, qui
tire fur le rouge.

ZIZANIE , f. f. Nom grec de l'i-

vraie
,
qui ic dit , en langage figuré,

pour dtfcorde , divifion. Semer la y^i-

\anie dans quelque lieu , c'elt y ré-
pandre la dilîèiifion &: le trouble.
ZIZIPHE , f. m. Arbre qui porte

le Jujube. Il relFemble beaucoup au
Prunier

, par la gran je.ir ôc la for-
me, f'^oïc^ Jujube.
ZOCLE , f. m. Quelques-uns pro-

noncent Iode y quoique ce mot vien-
ne de Zoccolo , mot Italien. C'eft un
terme d'Architecture, pourligmher
un membre quai ré fur lequel oa
pofe quelque corps, & qui ha fert de
bafe.

ZODIACAL, adj. de Zodiaque,
qui fe dit de tout cequi iui app^i^-

tient. Lumière Z.diacale.

ZODIAQUE , f m. Nom d'nn
des grands cercles de la Sphère, for-
mé du fubftantif grec qui !Î::;n rie

Animul
, parceque Its douze Signes

qui font contenus dans ce cercle ,

font reprefentés fous des noms & des
figures d'animaux. Les Anciens don-
Koient douze degrés de largeur au
Zodiaque. Les Modernes lui en don-
nent dix-huit. Comme le mouve-
ment annuel du Soleil fe fait fous le

Zodiaque & fur Ces, Pôles , ce cercle

a été divifé en quatre parties égales ,
dont chacune comprend trois Signes
ôc forme cequ'on appelle une Saifon ,

ou trois mois de l'année. Mais quoi-
que les confl-ellations aient écc an-
ciennement dans ces Signes , elles

ont changé de place avec le tems :

cequi fait qu'on liillingue deux for-

tes de Zodiaque ; l'un vifîble , oii

font les conftellatious qui changent
de placer 6c l'autre rationel dans le

premier mobile, où l'on fuppofe que
lesconlieilations font tou=,ours com-
me autrefois j ôc c'cll conformé-
ment à cette fuppoliùofl qu'on dit
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que le Soîeil eft dans tel Signe.

ZOGONES , f. m. gr. Nom que

]es Grecs donnoienr aux Dieux qui

préfidoient à la vie des Hommes

,

& qu'ils iiivoquoient pour la pro-

longer ou la conferver. Les Fleuves

& les Eaux courantes écoient par-

ticulièrement confacrés aux Zogo-

nes.

ZOÏLE , f. m. Ancien Critique

«i'Horaere ,
que l'envie

,
plutôt que

le favoir 6c le bon goût , avoit ar-

mé contre ce grand Poèce , & dont

le nom fe donne aux mauvais Criti-

ques & aux Envieux.

ZOLEDENIC , f. m. Subdivifion

de la livre Mofcovite , qui en ell la

qur.tre vingt- feizieme partie, & qui

ji'a été inventée que pour la com-
modité du Négoce.

ZONE , f. h Mot grec , qui (Igni-

fie ceinture , ^: nom géographique

«le cinq parties du Globe
,
qui font

tiure les deux Pôles , comme autant

de bandes , ou de ceintures
,
qui en-

vironnent la terre. Celle du milieu ,

qui eit directement fous le Soleil , fe

nomme Z /«e tonidc. Les deux qui la

fuivent de chaque côté s'appellent

7.oves tempérées i ôc les deux autres

,

dont l'une eft autour du Pôle arcti-

que , &: l'autre autour du Pôle an-

tardique , font nommées Zonex froi-

iles y ou glaciales. On donne à la

Zone torridc quarante- fept degrés de

largeur j
quarante-trois degrés à cha-

cune des Zones tempérées , ôc à

chaque Zone froide environ quaran-

te- fept , comme à la Zone torride.

In termes de Lapidaires , Zone fe dit

des diverfes couches dont quelques

Pierres précieufes font formées. L'O-

nyx , par exemple , elt compofé de

pluùeurs Zones ; ôc lorfque l'une eft

ufée , le delTous en offre une fécon-

de , d'une autre couleur. En termes

de coquillage , les Bandes &c IcsFaf

des portent auflî le nom de Zmes.

ZOOGRAPHIE , ZOOLOGIE , fT.

fî. Mots grecs compoTés qui lignifient

Dcfcription, ou Traiie\ des Créatu-

res vivantes , qu'on appelle autre-

ment Animaux. C'eft une partie de la

Pharmacopée ;
parcequ'elle tire di-

vers remèdes des Animaux , tant

vif.'que morts.
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ZOOPHYIE, f. m. Mot grec

compofé
, qui lignifie Animal-plan-

te. C'eft le nom qu'on donne aux
corps naturels qui tiennent tout- à-la-

fois de la Plante & de l'Animal
j

tels que les éponges ôc quelques au-
tres.

ZOOTOMIE, f. f. Mot grec
compofé

, qui fignifie dijjecîion de

quelque animal
;
pour la diftinguer

de celle du corps humain
, qui fe

nomme Anatomie.

ZOPHORE , f. m. Mot grec com-
pofé , & nom que les Anciens don-
noient à cequi s'appelle aujourd'hui

frife , en Architecture
,
parceque fui-

vant la fignification de ce terme, la

partie de l'entablement
,
qui forme

la frife, oftre ordinairement des jÇ-

gures d'animaux , ou d'autres orne^

mens.

ZOPISSE , f. f. Mot grec compo-
fé qui fignifie Poix bouillie , & nom
d'une compoficion de la poix qu'on
racle des vieux navires , èc qui s'ap-

pelle autrement Poix na'valc. On lui

attribue une vertu aftringente , qui

la rend propre à rejoindre les ulcè-

res.

ZOROASTE , f. m. Célèbre Lc-

giflateur ,de l'ancienne Perfe , qui

régla le culte qu'on devoir rendre

au Soleil & aux autres Aftres. Il fe

vantoit de recevoir fes Loix & fes

lumières , d'un génie fa^iilier.

ZOROCHE , f. m. Minerai d'ar-

gent, du Potofi , très brillant , mais

le moins riche de toutes les pierres

métalliques qui fe tirent des mi-

nes de cette montagne. Il reiièmble

z\i Gjpfe j qu'on nomme autrement

Ta'.c.

ZOT. Au Diable Zot. Expref-

fion proverbiale
,
qui eft une efpece

d'ironie , par laquelle on paroît dou-

ter de quelque chofe. Quelques-uns

regardent Zct comme une corruption

de fyit. Ainfi , au Diable Zot feroit

une forte d'imprécation.

ZOUGET , f. m. Nom d'un oifeau

aquatique , qui eli une efpece de

Plongeon.

ZYGOME , f. m. Mot grec , for-

mé du verbe qui fignifie ;o;«i/j-e. Leu

Médecins donuenc ce nom, ou ce-
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lui d'oj jugal , à un os qui fait le

petic angle de l'œil , 5c qui fert de

défenfe aux mtifclcs de la temple.

ZYMOME, f; m. Mot grec , qui

fe dit , fuivant fa fignification , de

tout cequi ell propre à caufer de la

fermentation , c'eft à-dire , de toute

eCçecc de ferment. De la même four-

ce vient ïymofimetre , nom d'un inf-

trument qu'on emploie pour mefu-

rer les degrés de fermentation dans

les mélanges de matières. Il fert auilî

à mefurer le degré de chaleur du
fang des Animaux.
ZYTHUM, f. m. Breuvage des

Anciens, compofé d'orge. Le turmi
cft auffi un breuvage du même grain ,

mais qui diiFere du Zythum
,
par la

préparation. Le Zythum efi propre-

ment de la Bière d'orge , c'ell à-dtre ,

oii il n'entre que de l'Orge , fans

Houblon j comme il s'en fait enco-

? Z 6c ^<,
re dans quelques Païs du Nord , oà
le Houblon ne croît poinc. Elle elt
diurétique

j mais outre qu'elle en-
gendre des ventofités ôc de mauvai-
fes humeurs , elle nuit aux reins ôc
aux nerfs.

Z Z. Caraaere que les anciens
Médecins emploïoient pour fi<'iiiHer

de la Myrrhe. Les Modernes s'en
fervent pour lignifier du Gingem-
bre.

ÔC.

& Caradere d'Imprimerie
, qui

fignifie la conjondion et. Les An-
glais s'en fervent aulfi

, pour and ,
qui ell , dans leur Langue, la même
conjonétion , quet en latin & ert

françois. &-€. ell une abbréviation ,
pour & cetera , qui lignifie 07* /{

rejîe.

F I N.

APPROBATION.
J'Ai lu ,

par ordre de Monfeigneur le Chancelier , le fupplément fer-^

rant à une nouvelle édition du Manuel Lexique ou DitHonnaire portatifdes

Mots françois &c. Le grand nombre d'additions aulïi interreffantes qu'uti-

.les, dont l'Auteur a enrichi cet Ouvrage, & les corrcdlions qu'il a faites

à quelques articles , ne peuvent manquer de redoubler l'empreirement que
le Public avoit déjà marqué pour la première édition. Je n'ai rien trouve

dans celte féconde qui doive en empêcher l'imprelïion.

AParisleiS Mai 1755. B O N A M Y.

PRIVILEGE DU ROI.

L GUIS , PAR LA GB.ACE DE DiEU Roi DE FRANCE ET DE
Navarre , A nos Ames Se féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours
de Parlement , Maître des Requêtes ordinaire de notre Hôtel , Grand
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans civils,

& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , Salut. Notre amé la

Sîeur D I D o T , Libraire à Paris , Syndic de fa Communauté , Nous a
fait expofer qu'il deiireroit faire réimprimer & donner au Public des Li-
vres qui ont pour titre , Manuel Lexique , ou Difiiomiaire portatif des

Mots françois , CT'c. . . . Dictionnaire hijlvriquc
,
portatif ^ s'il Nous plaifoic

lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécelTaires. A ces causes ,

voulant favorablement traiter l'iixpofant , Nous lui avons permis ÔC



«ermetrons, par ces rréfcntes, de faire réimprimer Icfdits Livres aurant de

fois que bon lui feinblera , &: de les iliire vendre 5c dcbuer car' tour notre

Rovaume , vendant le tems de neuf années conlécutives , a compter du

iour de la date des Préfentes. Faifons défenfes a tous Impnmeurs
,_

Li-

braires Se autres Perfonnes , de quelque qualité 6i condition qu eLes

foient , den introduire d'impreflion étrangère dans aucun lieu de noire

obéiiTance ; comme aulfi de réimprimer ou taire réimprimer ,
vendre ,

fa^re vendre , débiter nt contrefaire lefdits Livres , ni d'en faire aucun tx-

crait, ibus quelque prétexte que ce puilTe être, uns la permilKon c?xprclle

6c par écrit dudic E.xpofaDt ou de ceux qui auront droit de mi ,
a peine

de conhfcation des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d a-

mcnde contre chacun des Contrevenans , dont un tiers a Nous
,
un tiers

à n-iôtel-Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expolant ou a celui qu4

aura droit de lui , £c de tous dépens , dommages &: intérêts : a la charge

ou-- ces Préfentes feront enregillrées tout au long fur le Regikre de U
Communauté des Imprimeurs Se Libraires de Paris dans trois mois de

la date d'icelles ;
que la reimpreflion defdits Livres fera faite dans notre

Royaume 2c non ailleurs , en bon papier Se beaux caraderes ,
comorme-

nient à la Feuille imprimée , attachée pour modèle lous k contre-fcel

des Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout aux Reglemens de

la I ibrairie , & notamment à celui du dix Avril mil fcpt cenj^ vmgt cmq i

ou'avant de les expofer en vente , les Imprimés qui auront Icrvi de Copie

à la reimpreflion defd. Livres , feront remis , dans le même état ou 1 Ap-

probation y aura été donnée , es mains de notre très cher &: ea Chey^

Lr, Chancelier de France , le Sieur De Lamoignon i S. qu il en fc a

cnfJice remis deux Exemplaires de chacun dans notre B:bnotheque publi-

que , un dans celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de

2otr dit très cher & féal Chevalier , Chancelier de France ,
le Sieur De

Lamoignon , Se un dans celle de notre très cher Se féal Clievalier
,
Carde

d^s Sceaux de France , le Sieur de Machault, Commandeur de nos Or-

«ir-s
• le tci-,t à peine de nullité des Prélentes : du contenu defquelles

Tous'mandons Se enjoigrons de faire jouir ledit Expofaut Se fesAyans-

laufe ,
pleinement Se pSiùblement , fans fouHrir qtûl lair loit fait aucua

trouble ou empêchement. Voulons que la Copie des Prelentes
,
qui fera

mprimée tout au long , au commencement ou à la fin deidits Livres
,
loïc

ternie pour duement (ignihée , Z< qu'aux Copies collationnees par 1 un de

nos -mes Se féaux Confeillers-Séctetaires , foi fou ajoutée conime a

rOri"inal. Commandons au premier notre tluifficr ou Sergent fur ce

rean^^ de faire ,
pour l'exécution d'icelles , tous Adies reqms Se necel-

faUcs
*

fans demrmder autre permiiïîon , Se nonoblbnt C anieur de

Haro
'

Charte Normande , &: Letttes à ce contraires. Car tel eft notre

pln'lr! Donné à Verfailles , le vmgt-unieme jour du m.ois de Décembre ,

l'an de grâce mil fept cens cinquante - quatre , Se de notre règne la

quarantième.
^^^ ^^

^^. ^^ ^^^^ ^^^^^^.^^

P E R R I N , avec Paraphe.

I^e-rWrc' fur h Re^iPre XUI de la Chambre ro:;alec!cs Libraires 6^ Im;

l\er.ens\ confirmes par celni du z8 Février lyM- ^ ^^"^ ' " H i>'"'«'"-*

^'^^' ^- DIDOT, Sjmlic,

le

De rimprimeiie de DIDOT,
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